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SUITE  DU  LIVRE  IL 

DEUXIEME    SOIJS-DIVISION. 

Métaux  qui  ne  sont  point  réductibles  à  Vaide  du  charbon^  et 
dont  les  oxides  constit/ient  les  terres  et  les  alcalis.^ 

I"  FAMILLE.  ZIRCONIUM. 

ESPACE  UNIQUE.   ZIRCOIf, 

{Zircone  silicatée.) 

Cette  espèce  y  à  laquelle  M.   Berzélius  donne  pour  signe 

chimique  Zr  Si ,   se  partage  naturellement  en  2  sous-espèces 
très  distinctes  :  le  jargon  et  V hyacinthe. 

629.  1"  sous-espèce.  Jargon. 

Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  dérive  d'un  octaèdre 
^s  obtus  à  base  carrée.  On  ne  le  trouve  que  cristallise  ou 
en  grains  anguleux  qui  sont  des  fragmens  de  cristaux.  Les  > 
formes  dominantes  sont:  1^.  l'octaèdre  primitif  à  base  carrée; 
2^  un  prisme  droit  à  base  carrée  terminé  par  deux  pointemens; 
ToiCE  II.  I 
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ou  plutôt  c'est  un  seul  pointement  qui  termine  deux  prismes 
differens ,  c'est-4-dire  qui  repose  sur  les  faces  du  premier  et 
«ur  ks  arêtes  du  secôbd.  Il  arrive  souvent  qu'un  de  ces 
prismes  «sft  tellement  court,  que  le  cristal  paraît  être  un  dodé- 
caèdre rhomboïdal,  mais  toujours  imparfait,  puisqu'il  est  pro- 
duit par  le  rapprochement  de  ces  deux  pointemens. 

lues  cristaux  sont  peftits ,  le  plus  souvent  isolés  dans  des 
«ables  ou  empâtés  et  terminés  en  toi;s  sens.  Leur  cassure  est 
conclioïdè ;  l'éclat  est  très  vif,  adamantin,  un  peu  résineux. 
Le  jargon  est  rarement  diaphane  ;  sa  réfraction  est  double,  très 
forte.  Il  raie  le  quarz,  mais  difficilement.  Sa  couleur  est  or- 
dinairement le  rouge  brun ,  rarement  le  vert  et  le  blanc.  Il 
paraît  même  queles  blancs  sont  des  cristaux  qui  ont  été  chauf- 
fés. Il  est  infusible  au  chalumeau. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4^7^ 

63o.  Gisement.  On  en  a  trouvé  en  Norwège  dans  unesiénite  ; 
aux  États-Unis,  auGroenland  ;  dans  un  granité  du  Forêt; mais 
on  le  trouve  plus  souvent  dans  kfé^bles  volcaniques.  Il  existe 
aussi  dans  les  produits  de  volcans  éteints  près  Montpellier. 

63i.  2*souff-espèce.  Hjracinthe. 

Caractères  essentiels.  La  couleur  dominante  est  le  rouge 
ponceau  ou  orangé.  La  texture  est  lamelleuse.  La  forme 
dominante  est  un  prisiûe  à  4  pa»s  terminé  par  une  pyramide 
à  4  &ces  rhomboîdales  qui  correspondent  aux  arêtes  du 
prisme.  La  réfractîoin  est  simple. 

63vÂ{>.  Gisement.  On  les  trouve  ordinairement  dans  des 
terrains  meubles,  près,  desterrainspyrogènes?;  elles  paraissent 
cependant,  comitie  les  jargons,  appartenir  aux  terrains  pri— 
mhifst^.  '  ■  ■  "  • 

63^.  V^atges.  On  efuploie  les  hyacinthes,  comme  \&zir€on  qu 

.  jargon  y  pour  obtenir  la  zireone.  Mais  comme  ces  pierres  sont 

souvent mélatigées  avec, des  corindons,  il-faut  auparavant  les 

:  chauffer  dans  un  creuset  peur  séparer  celles  qui  n'auraient  pas 
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blanchi  et  qui  seraient  dés  corindons.  On  fait  rougir  de  nouveau 

pendant  une  heure  une  partie  de  zireon  en  poudre  une  y  dVet 

deux  parties  de  potasse  à  Falcool ,  daus  un  creuset  d'argent  ;  on 

délaie  la  masse  dans  l'eau  distillée,  on  la  lave,  on* la  filtre» 

Lere'sidu  reste'  sur  le  filtre  est  composé  de  silice,  de  a^rçbne 

et  d'oxide  de  £er  ;  «n  le  traite  par  l'acide  hydrochlorique 

qui  dissout  le  tout,  excepté  la  silice.On  filtre  la  nouvelle 'U^- 

queur,  on  y  verse  de  raniBM>niaque  qui  précipite  la  zircone  et 

Toxide  de  fer  à  l'état  d'hydrates  ;  on  les  lave  bien ,  et  ou  sépale 

celuir-ci  par  l'acide  oi^lique  ;  il  se  forme  un  oxalate  de  fer  sô- 

luble  et  un  oxalate  de  ûrcone  insoluble  ;  on  réitère  VbH  lavages, 

et  on  obtient  par  la  caleinaCion  la  zircone  parfaitement  pure. 

(Dubois  etSïlveira.y  -      : 

Les  jargons  et  les  hyacinthes  soutpeu  estimés  des  bijou^ 

tiers,  de  sorte  qu'ils  ont  étendu  ce  nom  à  différentes  pierres 

gemmes  de  qualité  inférieure  qui  ne  sont  ni  jargons  ni  fay^^ 

cinthes.  ^  • 

II«  FAÎIIILLE,  ALUMINIUM. 

Cette  famille  comprend  vingt  espèces. 

i"  Espics;.  coniNjJtoif. 
{Aluminium  oxidé,) 

633.  iCataçière^  ^sentiels^  he  corindon  est  de  l'alumine 
pure.  Il  est  formé  de   i  atome  d'aluminium  et  de  S  atomes 

d'oxigène.  Sa  formule  est  donc  Al. 

Son  système  cristallin  dérive  d\m  rhomboèdre  obtus  de 
86°  4' et  93°  56";  ' 

M,  Haùy  avait  d'abord  fait  deux  divisions  dans  les  co- 
rindons, lathéîésie  et  le  /fjpath  adnmantin  j  mais  comme 
on  a  observé  qu'il  existait  aussi  dans  les  thélésies  un  clivage 
rbomboïdal,  et  que  l'analyse  chimique  est  d'ailleurs  exacte- 
ment la  même,  il  les  a  réunis  dans  la  seconde  édition  de  son 
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Traité  de  Minéralogie.  Nous  diviserons  cette  espèce  en  deux 
«oi:is-espèces ,  qui  sont  le  corindon  cristallisé  (comprenant  la 
thélésie  et  le  spath  adanotantin),  et  le  corindon  granulaire,  qui 
n'est  autre  chose  que  l'émeri. 

634.  i"  sous-espèce.  Carindon  cristallisé, 
:,i  jEln  cristaux  isolés  dans  des  tables  ou  empâtés  dans  des 
roches^  jamais  en  druzes.  Les  formes  dominantes  sont  :  i^  le 
iprisme  hexaèdre  régulier  ;  2°.  plusieurs  dodécaèdres  triangu- 
laire^  isocèles  tous  aigus ,  et  souvent  même  très  aigità;  3*^.  on 
observe. aussi,  mais  rarement,  le  rhomboèdre  primitif  et  un 
rhomboèdre  tronqué.  Le  prisme  hexaèdre  est  quelquefois 
trpnqi|é  ,sur  trois  angles  en  alternant,  et  Jes  trois  faces  piio- 
duites  par  ces  troncatures  sont  celles  du  .rhomboèdre  primitif; 
d'autres  fois  e<3  même  prisme  est  tronqué  sur  trois  angles  et 
•«m*  toutes  les  arêtes.  Le$  cristaux  prismatiques  sont  toujours 
4[)lus  nets  que  les  autres,  mais  enigénéjpal,  malgré,  la  dureté 
dont  ils  jouissent,  ils  se  présentent  très  fréquemment  avec  les 
arêtes  et  les  angles  tellement  émoussés  qu'oïl  peut  à  peine  y 
reconnaître  des  formes  régulières.  Souvent  aussi  dan^  les  cris- 
taux qui  sont  pyramides  ,  les  faces  des  pyramides  sont  recou- 
vertes de  stries  ou  sillons  transversaux  plus  ou  moins  sensibles, 
qui  leur  donnent  un  aspect  fusiforme  et  cylindroïdre.  On  ob- 
serve dans  le  corindon  des  indices  d'un  clivage  triple  ou  d'un 
xlivage  perpendiculaire  au  prisme,  mais  quel<![uefoisonBe  peut 
l'observer. 

Sa  transparence  varie  beaucoup,  sa  réJ&action  est  double.  Il 
raie  tous  les  minéraux ,  excepté  le  djamant  et  peut-être  la  cyino-- 
phane  et  le  spinelle  :  quelques-uns  cependant ,  qui  viennent  du 
Piémont,  se  laissent  rayer  par  l'acier.  Les  couleurs,  très  nom- 
breuses, varient  suivant  le  gisemeût.  Les  variétés  qui  ontdes  cou- 
leurs sales  sont  seulement  translucides  sur  les  bords.  Il  est  infu«- 
sible  au  chalumeau,  et  donne  un  bleu  sombre  avec  le  nitrate  de 
cobalt. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  souvent  de  4- 

Ses  principales  variétés  sont  : 

Le  corindon  limpide,  ou  saphir  d'eau; 

Le  corindon  rubis,  qui  est  le  minéral  le  plus  estimé  après  le 
diamant  ;     - 

Le  corindon  vermeil; 

Le  corindon  saphir,  qui  est  le  plus  estimé  après  le  rubis  ; 

Le  corindon  topaze  est  aussi  très  estimé  des  bijoutiers;  ainsi 
que  le  saphir  >  cette  gemme  perd  sa  couleur  au  feu,  et  devient 
semblable  au  diamant  ; 

Le  corindon  améihj-ste  ; 

Le  corindon  girasot/ 

Lie  corindon  chatojrant  /  > 

Le  corindon  astérie,  variété  très  remarquable,  en  ce  qu'étanti 
taillée  en  cabochon,  elle  présente,  dans  une  direction  perpen-^- 
diculaire  à  l'axe,  des  r:eflets  argentés  qui  se  divisent  en  une  étoile*. 
à  six  rayons  qui  suit  les  mouvemens  de  la  pierre  ; 

Le  corindon  jaunâtre; 

Le  corindon  giis  ; 

Le  corindon  noirâtre  qui  vient  dé  la  Chine,  et  qui ,  comme- 
tous  les  précédens ,  appartient  aux  terrains  primitifs. 

635.  Gisement.  Le  corindon  adamantin  paraît  former  une 
partie  constituante  accidentelle  des^  roches  primitives  :  on  le 
trouve  en  cristaux  disséminés  dans  des  roches  granitoïde»^ 
composées  de  quarz ,  de  taica,  de  felspatb ,  de  grenat,  etc.  On 
fe  trouve  ainsi  daiis  différentes  .parties  de  l'Asie.  Dans  l'Inde,  il 
est  accompagné  d'amphibole,  d'épidote,  de  zircon  jargon,  de  fer 
oxidulé,  de  chlorite  et  des  minéraux  nommés  par  Ml  de  Bour- 
nonjibroliteet  indianite.  On  le  trouve  encore  en  Chine  et  au 
Thibet  dans  un  granité  à  felspath  rougeâtreet  à  mica  argentin  ^ 
en  Piémont,  disséminé  dans  un  micaschiste,  et  dans  le  fer  oxi- 
dulé de  Gellivara  en  Laponie. 

le  corindon  thélésie  se  trouve  dans  deux  sortes  de  giàemena. 
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diiFérens  :  i®.  dans  des  roches  anciennes,  comme  la  variété  pré- 
cédente; c'est  ainsi  qu'on  le  rencontre  en  cristaux  empâtés 
dans  la  dolomie  du  Saint^Gothard  ;  2**.  plus  fréquemment  dans 
àçs  sables  qui  proriennent  sans  doute  de  la  décomposition  de 
roches  primitives;  ces  sables  renferment  en  outre  plusieurs 
minéraux  particuliers  et  surtout  des  zircons  (hyacinthes  et  jar- 
gons ),  des  topazes,  desspinelles,  duqoarz  et  du  fer  titane  :  tels 
sont  les  sables  de  plusieurs  rivières  de  l'Inde  (royaumes  de 
Pégu  et  d' A  va),  de  Vîle  de  Ceylan,  et  ceux  de  quelques  ruis- 
seaux (Expailly,  Puy  en  Velay }.  On  en  rencontre  dans  le  voi- 
sinage de  terrains  volcanisés. 

636.  Usages.  Les  cristaux  transparens  sont  rarement 
gros.  Ceux  qui  sont  opaques  ont  quelquefois  la  grosseur  du 
poing.  Les  premiers  sont  employés  comme  pierres  gemmes 
pour  faire  des  bijoux  (ce  sont  les  thélésies),  les  autres  sont 
peu  employés  ;  on  se  sert  de  leur  poudre  pour  polit*  les  pi^rr^s 
fines. 
-  637.  2*  sous-espèce.  Corindon  granulaire  (émeri). 

Se  trouve  en  masses  souvent  mêlées  avec  d'autres  miné^ 
raux.  La  cassure  est  unie  en  grand  ;  il  est  difficile  à  casser,  sans 
édat  et  sans  transpa^rence*  Ces  masses  raient  le  quarz ,  elles  sont 
d'un  gris  cendré,  ou  bleuâtres.  L'émeri  est  toujours  mélangé 
de  minerai  de  fer,  dont  Iqs  quantités  sont  très  variables.  Il  est 
mfusible  au  chalumeau* 

633,  Gisement,  Il  paraît  se  trouver  dans  des  terrains  pri'^ 
mi  tifs.  On  le  rencontre  en  Sa^e,  diijséminé  dans  une  roche 
talqueuse.  Il  vient: principalement  des  iles  orientales,  et  parti-» 
culièrement  de  celle  d^  Naxos.  On  le  trouve  en  morceaux  tou^ 
lés  qui  contiennent  souvent  du  mica ,  du  talc ,  du  fer  oxidulé 
en  grains  distincts  ^  et  quelquefois  des  petits  cristaux  prisnia — . 
tiques  de  corindon  thélésie  bleu. 

639.  Usages,  Il  est  employé  pour  polir  les  pierres  dures,  les 
métaUiX.  On  obtient  l'émeri  de  différentes  grosseurs  en  le  dé-.^ 
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layant  dans  l'eau  ^  et  décantant  cette  eau  après  un  teitip^  plu^- 
ou  moins  long. 

2*   ESPÈCE.    Wf^EBSTBRlTB. 

{Alumine sous^ulfatée  hjrdratée,) 

640.  Caractères  essentiels.  Cette  substance,  encore  fort  rare, 
se  présente  sous  forme  de  masses  spongieuses  d'un  blanc  màX, 
Elle  est  tendre ,  douce  au  toucher ,  se  laissant  aisément  racler 
par  le  couteau,  happant  à  la  langue,  insipide  et  insoluble  ; 
elle  ressemble  beaucoup  à  la  craie,  mais  est  soluble  dans  l'acide 
nitrique  sans  effervescence.  Mise  dans  l'eau ,  elle  s'imbibe 
d'une  quantité  de  ce  Jiquide ,  égale  à  environ  ^  de  son  poids. 
£lle  présente  dans  sa  poussière  lavée  des  cristaux  prismatiques 
assez  nets. 

Elle  pèse  1,66. 

Sa  composition  =  AÏS -H 9  Aq« 

On  en  distingue  trois  variétés,  suivant  les  lieux  où  elle  se 
trouve. 

La  websterite  de  Hall,  Elle  est  e^  nodules  concrëtionnés , 
disséminés  dans  un  terrain  d'argile.  On  la  trouve  en  Saxe.  On 
l'appelait  autrefois  argile  native, 

lidi  websterite  de  New-Ha\^eny  trouvée  auprès  de  Ncw-Haven 
en  Angleterre.  Elle  est  en  masses  blanches ,  traversées  par  des 
lignes  rougeâtres  qui  sont  du  gypse  et  de  l'argile  ferrugineuse. 
Elle  est  quelquefois  pulvérulente. 

La  v(^ebs(eriie  de  JBemon,  jHrès  4'Épernay  en  France,  Elle  est 
d'un  blanc  mat,  accompagnf^e  de  gypse  et  d'argile  limoneuse. 
Elle  ne  renferme  que  89  pour  cent  d'eau. 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  ÉLÉMENS 

3*   ESPÈCE.    ALTJMINS    TRl'^UI.FATâs. 

640  bis.  Caractères  essentiels.  Substance  blanchâtre,  solable 
dans  l'eau ,  se  trouvant  tantôt  en  petites  masses  mamelonnées 
à  fibres  divergentes  du  centre  à  la  circonférence ,  tantôt  en 
petites  masses  fibreuses ,  à  fibres  entrelacées ,  contournées.  Sa 
solution  donne  un  précipité  gélatineux  d'alumine  par  l'ammo^ 
niaque. 

Sa  composition  =  AlS^  +  i8Aq. 

G40  ter.  Gisement,  Cette  espèce ,  fort  rare  dans  la  nature,  a  été 
trouvée  par  M.  Boussingault  dans  des  schistes  noirs  de  transi- 
tion des  Andes  de  Colombia.  Elle  paraît  particulière  à  d'autres 
schistes  argileux  de  rAmérique  méridionale ,  car  M.  de  Hum— 
boldt  Ta  observée  dans  ceux  de  la  péninsule  d'Araya ,  près  de 
Cumana.  Elle  existe  encore  dans  d'autres  localités  analogues. 
Dans  ces  divers  pays  on  la  ramasse;  et  après  l'avoir  dissoute, 
on  évapore  la  dissolution  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  assez  concen- 
trée pour  se  prendre  en  masçe  par  le  refroidissement.  La  ma-^ 
tière  ainsi  obtenue  se  rencontre  dans  le  commerce  sous  forme 
4e  calottes,  sphériques ,  qm  ressemblent  assez  aux  pains  de 
camphre;  sa  texture  est  celle  du  sel  ammoniac.  Elle  n'attire 
pas  l'humidité  de  l'air,  elle  s'eflOieurit  seulement  à  l'extérieur.^ 
Dans  le  pays,  on  la  nomme  alumbre  (alun),  et  on  l'emploie 
au3(  iiçLênAçs  usages  que  ce  ^L. 

4*  ESPÈCE.    H^ArJSLi;.ITJS, 

(^Alumine  phosphatée  hjrdraiée,   Vevonite/  tasionite; 
hjdrargilite,  ) 

641 .  Caractères  essentiels.  Se  présente  généralement  enpe^ 
tites  masses  comme  eoncrétionnées ,  sphéroïdales  \  composées 
d'aiguilles  radiées ,  ayant  un  éclat  vif  et  nacré,  et  une  couleur 
%Xisei  est  un  peu  plus  dure  que  le  quarz;  ne  fond  pas  a^u, 
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chalumeau,  mais  devient  blanche  et  friable;  dans  le  matras , 
dégage  une  eau  dont  les  dernières  gouttes  sont  acides,  ont  une 
consistance  gélatineuse  en  raison  de  la  silice  qu'elles  contien- 
nent, et  colorent  en  jaune  le  papier  de  Fernambouc» 
Sa  densité  est  de  2,22. 

Composition,  =  Al^  P^  _^ ,  2  Aq. 

Gisement,  On  la  trouve  en  Angleterre,  en  Islande ,  en  Bo- 
hême, en  Bavière  et  dans  l'Amérique. 

5*  ESPÈCE.  TVRqvoiaE, 

(  Alumine  phosphatée  hjrdratée  impure,  Caîaïte;  agaphite,)  , 

642.  Caractères  essentiels,  La  turquoise,  dite  de  la  vieille 
roche,  est  une  substance  d'un  bleu  clair  ou  verdâtre,  compacte 
ou  terreuse ,  rayant  le  verre  et  même  le  quarz ,  inaltérable  par 
les  acides.  Sa  densité  est  de  2,4. 

Composition,  M.  Berzélius  regarde  cette  substance  comme 
un  phosphate  d'alumine  ferro-cuprifere.  Dans  son  Essai  du 
cl^alumeau ,  le  même  auteur  considère  cette  substance  comme 
un  mélange  de  phosphate  d'alumine ,  de  phosphate  de  chaux 
et  de  silice ,  coloré  en  vert  ou  bleu  verdâtre  par  du  carbonate 
et  de  l'hydrate  de  cuivre. 

On  donne  encore ,  dans  le  commerce ,  le  nom  de  turquoises 
à  des  os  fossiles  pénétrés  de  phosphate  de  fer  (56o). 

Cette  substance  vient  de  Nichabour,  dans  le  Khorasan^ 
(Perse). 

6*   ESPECE.    jiMBLiaOJinTE, 

(  Alumine  et  lithine  sous-phosphatées,  } 

643.  Caractères  essentiels.  Substance  verdâtre;  cassure  vis* 
treuse  ;  peut  se  cliver  en  prisme  de  loô**  10'  et  «jS®  Sck'.. 

Pesanteur  spécifique  de  2,9. 
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Composition,  =il*  P  -}- Al^P^.  Contient  un  peu  d'acide  fluo- 
rique. 

Indiquée  à  Schursdorf  en  Saxe. 

7*   ESPÈCE.    TOPjtZE. 

(  Alumine  fiuo^silicatée,  Pj^rophjrsaliiej  pjrchnite,) 

644-  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  se  rapporte  à 
un  prisme  rhomboïdal,  dont  l'angle  est  de  124**  22'.  Les  cris- 
taux de  pychnite  offrant  d'ailleiurs  la  même  forme  que  ceux 
de  la  topaze,  ont  été'  rangés  avec  cette  dernière  espèce. 

La  topaze  se  trouve  toujours  à  l'état  cristallin  ou  roulée.  Sa 
forme  dominante  est  tantôt  un  prisme  rhomboïdal  dont  les  deux 
arêtes  aiguës  sont  remplacées  par  un  biseau ,  tantôt  un  prisme 
à  6  faces  symétriques.  Les  cristaux  sont  assez  souvent  terminés 
par  un  pointement  à  4  faces ,  qui  repose  sur  les  faces  latérales 
du  prisme  de  124**  22'.  L'angle  des  troncatures  est  degS®.  Dans 
d'autres  cas ,  il  y  a  un  biseau  obtus  qui  termine  le  prisme.  Il 
arrive  aussi  que  ce  biseau  se  combine  avec  les  4  faces  du  poin- 
tement ,  et  produit  une  espèce  de  pointement  à  6  faces.  Le 
biseau  offre  aussi  quelquefois  trois  petites  facettes  sur  les  arêtes. 
On  trouve  encore  ce  prisme  tronqué  sur  les  arêtes  de  sa  base. 
Les  cristaux  sont  souvent  prismatoïdes  ;  les  faces  latérales  du 
prisme  sont  fréquemment  striées  en  longueur.  On  a  trouvé  en 
Suède  des  cristaux  que  l'on  avait  nomnàés  pjrrophj'salite ,  qui 
ont  jusqu'à  6  pouces  de  diamètre. 

La  cassure  est  éclatante  ;  on  trouve  des  variétés  diaphanes  y 
translucides.  Elle  raie  le  quarz.  Sa  couleur  est  le  plus  souvent 
jaune ,  tantôt  pâle ,  tantôt  brunâtre  ou  verdâtre  ;  elle  passe  à 
l'orangé  et  au  rouge  cerise  ;  ces  dernières  sont  très  rates ,  m^s 
on  se  les  procure  artificiellement  en  chauffant  celles  qui  sont 
bruïies.  On  les  connaît  alors  sôus  le  nom  àe  topazes  brûlées. 

11  y  a  aussi  des  variétés  verdâtres  et  bleuâtres;  Les  topazes 
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sont  électriqaes  par  la  chaleur,  infusibles  au  chalumeau ,  et  de 
peu  de  valeur  relativement  aux  autres  gemmes.  Les  variétés 
rouges  sont  les  plus  estimées. 

La  pesanteur  spécifique  est  de  3,6,  de  même  que  la  pychnite. 

Composition  On  observe  une  légère  différence  dans  la  com- 
position des  topazes  et  des  pychnites.  Les  premières  sont  for- 
mées de  6  atomes  de  silicate  d'alumine ,  et  de  i  atonie  de  sous- 

fluate  d'alumine  =  6Al*Si  +APP,  et  les  secondes  de  6  atomes 
de  silicate  d'alumine ,  et  de  i  atome  de  fluate  de  la  même  base 

=  6Mi  +  ïl#. 

&^5, Gisement.  On  trouve  les  topazes  dans  les  terrains  primi- 
tifs. Elles  existent  dans  les  granités  graphiques,  empâtées  avec  du 
felspatli.  En  Saxe,  elles  forment  des  veines  granulif ormes  dans 
certaines  roches.  On  les  rencontre  assez  fréquemment  dans  les 
filons  d'étain.  La  xacdété  pj'chnite  se  trouve  en  Saxe  en  longs 
cristaux  fendillés ,  empâtés  dans  un  schiste  micacé.  Il  en  vient 
beaucoup  du  Brésil  ;.  on  en  a  trouvé  en  Suède  en  gros  cristaux 
dans  du  quarz.  Celles  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  incolores. 

8*   ESPÈCE.    COLLYRITE. 

{Alumine  silicatée  hydratée.  Kolîyrite.) 

646.  Caractères  essentiels.  Substapce  opaline  d'un  éclat  vi- 
treux et  résineux ,  se  décomposant  un  peu  à  l'air,  et  donnant 
de  l'eau  par  la  calcina tion. 

Composition^  =  APSi+i8Aq. 

Gisement.  Se  trouve  dans  la  mine  d'Etienne,  à  Schemnitz^ 
en  Hongrie ,  dans  un  grès  et  à  Weissenfels  en  Thuringue. 

9*   ESPÈCE.    HALLOrSlTE. 

{Alumine  silicatée  hydratée.) 

647.  CaracLhres  essentiels.  Substance  compacte  d'unblancpur 
ou  légèrement  nuancé  de  bleu  grisâtre,  translucide  sur  les  bords; 
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à  cassure  conchoide  cireuse.  Elle  happe  fortement  à  la  langue,  se 
laisse  rayer  par  l'ongle;  mise  dans  Teau,  elle  devient  transparente 
comme  Thydrophane  ;  il  s'en  dégage  de  l'air,  et  son  poids  aug- 
mente d'environ  un  cinquième.  Elle  donne  de  l'eau  par  la  cal- 
cination ,  acquiert  de  la  dureté ,  et  devient  d'un  blanc  de  lait. 

Composition,  =  aÀlSV+AlAq^. 

647  bis.  Gisement,  Cette  substance,  décrite  et  analysée  par 
M.  Berthier,  aiété  découverte  par  M.  Omalius  dlîalloy,  à  An- 
gleure,  près  Liège.  Elle  se  trouve  en  rognons  ou  tubercules 
quelquefois  plus  gros  que  le  poing ,  dans  un  de  ces  amas  de  mi- 
nerais de  fer,  de  zinc  et  de  plomb ,  qui  remplissent  les  cavités 
du  calcaire  de  transition  du  nord ,  et  qui  sont  surtout  si  com- 
muns dans  les  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 

V sages.  Selon  M.  Berthier ,  on  pourrait ,  si  cette  substance 
était  plus  abondante,  l'employer  avec  avantage  pour  la  fabri-^ 
cation  de  l'alun. 

lO'   ESPÈCE.    JPINIiTJS. 

(Alumine  silicatée,  ) 

6^7  ter.  Caractères  essentiels,  La  cristallisation  parait  serap* 
porter  à  un  prisme  hexagonal  régulier.  On  la  trouve  en  cris- 
taux qui  sont  toujours  empâtés;  on  y  observe  le  prisme  hexa- 
gonal ,  le  même  tronqué  sur  les  arêtes ,  et  offrant  par  consé^ 
quent  1 2  faces  ;  il  est  rarement  tronqué  sur  sa  base.  On  y 
'  observé  aussi  le  prisme  quadrangulaire  portant  un  biseau  sur 
ses  arêtes  ;  ce  n'est  autre  chose  que  le  prisme  hexagonal  dont 
plusieurs  troncatures  ont  pris  assez  d'accroissement  pour  faire 
disparaître  presque  entièrement  les  faces  du  prisme.  On  trouve 
une  cassure  un  peu  luisante ,  un  clivage  en  général  très  facile 
parallèlement  à  la  base.  Le  luisant  paraît  être  dû  à  des  pail- 
lettes de  mica  extrêmement  fines.  Sa  couleur  jg§t  le  gris  brun  , 
le  verdâtre  ou  le  rougeâtre.  Exposée  au  chalumeau,  elle  ne 
fond  pas  entièrement,  mais  se  couvre  de  petites  bulles.  Il  y 
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a  cependant  des  variétés  ferrugineuses  qui  fondent  plus  faci- 
lement. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,9. 

Composition.  On  devrait  peut-être  faire  deux  espèces  dis- 
tinctes des  pinites  trouvées  en  Saxe  et  en  Auvergne.  Quoique 
toutes  deux  soient  des  silicates  d'alumine ,  la  proportion 
de  leurs  élémens  est  différente.  La  fonpule  de  celle  d'Auvergne 

=  Al  Si',  mélangé  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'hy- 
drate d'alumine  et  d'hydroxide  de  fer.  La  formule  de  celle  de 

Saxe  =  Âl'Si. 

648.  Gisement.  La  pinite  de  Saxe ,  à  laquelle  il  faut  rap- 
porter celles  du  mont  Saint-Michel  enCornouailles,  de  la  vallée 
de  Chamouni,  de  Saint -Honorine  près  Falaise  (Calvados) , 
de  Yir  et  des  environs  du  Mans ,  de  Limoges  ,  du  Gon- 
necticut  et  de  Lancaster,  dans  le  Massachuset  (États-Unis 
d'Amérique  )  ,  appartiennent  aux  terrains  cristallisés  gra- 
nitoides  les  plus  anciens.  La  pinite  d'Auvergne,  que  l'on  a 
observée  aussi  dans  quelques  autres  lieux,  appartient  à  des 
terrains  granitoïdes  voisins  de  la  formation  des  porphyres 
pyrogènes.  Les  localités  d'Auvergne  où  elle  se  présente  disse— 
séminée  sont  Pontgibaud,  Saint-Avit,  Saint-Pardoux ,  Mauzat, 
sur  la  route  de  Clermont  à  Menât. 

Il*   ESPÈCE.    DISTHÈNE, 

{Alumine  silicatée.  Cjranite^  sappare;  rhœtisite  du  Tyrcl; 
h^anite$  schorl  bleu,) 

649-  Caractères  essentiels.  Les  cristaux  se  rapportent  à  un 
jprisme  obliquangle  à  base  oblique  reposant  sur  une  face. 

li'incidence  de  sa  base  sur  le  pan  rectangulaire  est  de  106° 6',  et 
xelle  des  pans. l'un  sur  l'autre  de  io2®5o'  et  77*50'.  Se  trouve 

le  plus  souvent  en  masses  composées  de  cristaux  aplatis  et  aç- 
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<:o\éSj  toujours  placés  parallèlement  aux  feuillets  de  roches 
schisteuses.  Les  formes  dominantes  sont  :  ce  prisme  portant  des 
troncatures  sur  les  arêtes  ;  d'autres  pi^sentent  un  biseau.  Les 
<:ristaux  80i;Lt  en  général  aplatis,  c'estp^-dire  que  deux  des 
&ces  du.pri^ipe  sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  deux 
autres^  et  ces  deux  faces  sont  très  éclatantes,  tandis  que  les 
autres  le  sont  très  peu.  Il  y  a  un  clivage  très  facile  parallèle- 
ment à  l'axe  du  prisme.  Les  cristaux  sont  électriques  par  frot- 
tement. On  obtient  l'électricité  vitrée;  mais  dans  quelques 
cas  cependant  on  a  obtenu  aussi  l'électricité  résineuse  :  de  là  le 
nom  de  disthène  (deux  forces).  On  Ta  nommé  aussi  cj-anùe, 
à  cause  de  sa  couleur  qui  est  le  bleu  pur,  rarement  blanchâtre 
ou  rougeâtre.. Cette  dernière  couleur  s'y  manifeste  par  la  cal»-, 
cination.  Il  raie  le  verre,  est  infusible  au  chalumeau. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3 ,5i. 

Composition,  =Al*Si. 

65o.  Gisement,  On  ne  l'a  encore  trouvé  que  dissémine  dans 
les  terrains  primitifs,  accompagné  de  quarz,  de  grenat,  de 
mica,  de  tourmaline,  etc.  Il  existe  au  Saint-Gotbard  avec  de 
la  staurotide  dans  des  roches  talqueuses  ;  on  trouve  même  des 
cristaux  de  staurotide  accoles  à  ceux  de  disthène.  On  en  trouve 
quelques  variétés  tout-à-fait  blanches.  Il  existe  dans  toute  la 
chaîne  des  Alpes,  dans  l'Inde,  les  deux  Amériques ,  etc.  Comme 
il  est  infusible,  on  l'a  employé  pow  soutenir  des  objets  à 
exposer  au  chalumeau.  On  les  y  colle  avec  un  peu  de  gomme 
arabique. 


12"  ESPECE.  jrjfM^UNrri:. 
{Alumine  silicatée.  QTriclasite,) 

65 1.  Caractères  essentiels.  Substance  ordinairement  d'un 
brun  rougeâtre ,  rayant  le  verre  ;  donne  dé  l'eau  par  la  cal- 
cination  ;  blanchit  au  chalumeau ,  et  se  fond  sur  les  bords  en 
un  verre  blauc  et  huileux:  Cassure  légèrement  cireuse.  Sa  forme 
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primitive  est  un  prisme  rhomboîdal  oblique  de  log^So'  et 
70°  3o'? 

Il  pèse  2,6. 

Composition.  =AlSi-f-3Aq. 

Gisement.  Elle  a  été  troavée  à  Fahliin  en  Suède ,  dans  un 
talc  schistoide. 

ï3*  JBSràCE.    CTMOI^SCJtlfB. 

{Alumine  silicatée  et  glucine  aluminatée.    Chrjrsobéril ; 
chrysolite.  ) 

€52.  Caractères  essentiels.  Substance  vitreuse  ^  d'iui  jaune 
verdàtre,  ra^fant  fortement  le  >({uarz  ;  à  cassure  transversale 
coxicho'ide,  tantôt  inégale  et  presque  sanséckt,  tantôt  légère- 
ment vitreuse ;^  ayant  une  réfraction  double;  infusible.  Sa 
forme  primitive  est  un  prisme  droit  rectangulaire. 

Sa  densité  est  de  3)796. 

Composition.  =  Âl^Si  +  2&A1^? 

652  bis.  Gisernent. Ceixnnéral se  trouve  en  cristaux  épars  ou  en 
morceaux  arrondis  dans  les  terrains  de  transport  et  d'alluvion, 
au  Pégu,  au  Brésil ,  dans  l'ile  de  Geylan«  A  Haddam,  dans  le 
Connecticut  (États-Unis  d'Amérique) ,  il  fait  partie  d'une  rocbe 
granitoide  composée  de  felspath  y  de  quarz ,  de  talc  et  de 
grenat. 

l4*    ESPÈCE.    STAUROTIDE. 

[Alumine  Qt  fer  silicates .  Pierre  de  croix j  croisettej  granatite; 
schorl  cruciforme.) 

653.  Caractères  essentiels.  Sa  .  cristallisation  dérive  d'un 
prisme  rhomboîdal  droit  de  1 29**  20'  et  5o®  4^5  ^^  se  trouve 
que  cristallisée  eh  prisme  rhomboîdal  ,  ou  plus  souvent 
hexagonal  symétrique ,  ce  qui  n'eét  autre  chose  que  le  prisme 
rhomboîdal  tronqué  sur  ses  arêtes  aiguës.  Ou  voit  aussi 
une  troncature  sur  les  angles  obtus  de  la  base  du  prisme. 
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Les  cristaux  sOnt  ordinairement  groupés  et  croises  à  angles 
droits  ou  sous  des  angles  de  60  «t  1 20*^.  Dans  ceux  qui  sont 
croisés  à  angles  droits ,  les  deux  arêtes  obtuses  viennent 
se  couper.  Les  cristaux  atteignent  rarement  un  pouce  et  demi 
de  longueur  ;  ils  sont  empâtés  dans  des  roches  schisteuses  pa- 
rallèlement à  leurs  feuillets  ;  leur  surface  est  lisse  ;  le  croise- 
ment a  quelquefois  lieu  sur  trois  prismes.  On  observe  deux  inr- 
dices  de  lames  peu  marqués  ;  la  cassure  est  par  conséquent 
indistinctement  lamelleuse.  Dans  les  ciistaux  du  mont  Saint- 
Gotbard,  on  observe  une  cassure  horizontale  très  plane,  qui 
parait  être  plutôt  une  articulation  qu'un  clivage.  Il  y  a  or« 
dinairem^it  peu  d'éclat  ;  les  cristaiix  sont  opaques  ou  un  peu 
translucides;  la  couleur  est  le  brun  noirâtre  très  foncé  à  l'in- 
térieur. Cette  substance  est  dure;  elle  raie  faiblement  le 
quarz  ;  elle  est  infusible  au  chalumeau  ;  se  fritte  à  sa  surface. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,3. 

Composition  =  6 Al^Si  4*  FVSÎ. 

654-  Gisement  La  staurotide  se  trouve  empâtée  dans  des 
schistes  micacés  du  gneis.  On  la  trouve  au  Saint-Gothard,  em-« 
pâtée  dans  un  schiste  micacé  avec  le  disthène.  Elle  existe 
.aussi  dans  le  département  du  Var,  dans  les  Pyrénées,  en  Ir- 
lande, en  Tyroly  dans  le  Valais,  en  Transylvanie,  en  Es- 
pagne ,  en  Amérique. 

l5*   ESPÈCE.    CjiRPnOLITE, 

I 
(  Alumine  manganéso^ilicatée.  ) 

655.   Caractères  essentiels.    Structure    fibreuse,    couleur 
jaunâtre  ;  donne  de  l'eau  car  la  calcinalion  ;  pèse  2,93. 

Composition  =  ^^^  i   Si3»+  Al  Si  +  gAq. 
Indiquée  dans  le  granité  à  Schlakenwald  en  Bohême. 
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l6*   ESPÈCE.    ipinOTE. 

{Alumine,  chaux  ou  bi^^xide  quelconque  silicates,  Xoïzite; 
thallite;  pistazite;  arendalite;  àkanticone;  skorza;  delphi-^ 
nitej  sanalpite.) 

656.  Caractères  essentiels.  Cette  substance ,  dont  la  cris- 
tallisation,  assez  irrégulière,  se  rapporte  à  \m prisme  rhom^ 
boïdal  dejeS»  3o'  et  ii4*  3o',  dont  les  deux  côte's  sont  iné- 
gaux, se  trouve  cristallisée  ou  en  masses  cristallines,  rare-  • 
ment  compacte,  et  quelquefois  arénacée.  Elle  offre  pour  formes 
dominantes  deux  prismes  rhomboïdaux  ;  mais  comme  les  arêtes 
ne  sont  pas  semblables  dans  ces  prismes,  il  en  résulte  que  les  mo- 
difications qui  s'y  font  sentir  sont  également  différentes.  Les 
lames  se  croisent  toujours  suivant  une  ligne  parallèle  à  la  diago- 
nale, ce  qui  donne  à  ces  cristaux  un  aspect  de  travers.  La  base 
des  prismes  est  droite;  on  observe  un  prisme  tronqué  sur  deux 
arêtes ,  terminé  par  un  biseau  à  deux  faces ,  reposant  sur  ses 
troncatures.  Il  y  a  aussi  des  cristaux  qui  sont  terminés  par 
une  seule  face  horizontale ,  de  sorte  que  l'on  dirait  que  les 
masses  ont  été  usées.  H  en  existe  d'autres  prismatoïdes  très 
aplatis,  d'autres  aciculaires  très  fins.  En  général,  ces  cris- 
taux sont  allongés ,  accolés  latéralement  et  peu  divergens  ;  ils 
sont  très  cassans.  La  cassure  est  lamelleuse  dans  deux  direc- 
tions :  celle  qui  a  lieu  parallèlement  aux  faces  des  prismes  est 
assez  nette';  l'autre  l'est  beaucoup  moins.  La  cassure  est  aussi 
conchoïde  dans  les  variétés  transparentes,  esquilleuse  dans 
les  variétés  opaques. 

L'éclat  est  vitreux ,  vif.  La  couleur  dominante  est  le  vert 
foncé,  noirâtre,  pistache,  of&ant  toujours  une  teinte  jaune, 
surtout  dans  la  variété  àkanticone^.  Il  y  a  aussi  des  variétés 
blanchâtres  et  rosées  {zoizite)  ;  elles  viennent  des  Pyrénées  et 
des  Alpes.  Cette  substance  raie  facilement  le  verre  ;  elle  est 
rayée  par  le  quarz.  Elle  est  fusible  en  une  scorie  brune  qui , 
Tome  IL  a 
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chauffée  pendant  quelque  temps,  perd  la  acuité  de  se  fondre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,5  à  3,8. 

65*]. Ccmposition.Uéjidote  est  composé  d'un  silicate d'alu-< 
mine  toujours  constant,  et  d'un  silicate  de  chaux  ou  de  fer. 
C'est  d'après  cette  variation  de  composition  que  plusieurs 
auteurs  l'ont  divisé  en  plusieurs  sous -espèces,  caractérisées 
surtout  par  leur  formule  de  composition.  C'est  ainsi  que 
M.  Beudant  le  partage  en  deux  sous -espèces. 

1 .  Zdizite  ou  épidote  calcaire ,  dont  la  formule  =  4^1  Si 

+  ci^à>. 

2.  Thallite  ou  épidote  calcaréo^ferrugineux ,  dont  la  for- 
mule =  (4Mi  +  Ca3'S>)  +  (4Al§i+  Fe^àV). 

658,  Caractères  d'élimination.  On  distingue  l'épidote  de 
V amphibole  actinote  en  ce  que  celui-ci  fond  en  un  émail 
grisâtre;  delà  tourmaline  y  en  ce  que  celle-ci  est  pyro-elec- 
trique  j  du  béril  aigue^marine y  en  ce  que  cette  dernière  se 
fond  ti'ès  difficilement  au  chalumeau  et  donne  un  verre  blanc. 
Enfin,  l'épidote  en  cristaux  déliés  diffère  dé  Vasbeste  raide 
par  sa  poussière,  qui  est  très  rude. 

659.  Gisement,  L'épidote  est  assez  abondamment  répandu  ; 
il  appartient  généralement  aux  terrains  de  transition  cristal- 
lisés ,  et  même  aux  terrains  primitifisi.  Il  ne  forme  pas  de  ro- 
ches à  lui  seul,  n'entre  dans  la  composition  d'aucune  d'elles 
conune  principe  constant,  mais  existe  seulement  comme  prin- 
cipe accidentel  dans  quelques-unes  !  tels  sont  le  granité  et  le 
gneis  en  Saxe,  en  Hongrie,  en  Nonvège,  en  Suisse,  etc.  ;  la. 
diorite  de  l'Isère  et  du  Tyrol;  le  granité  alpin  du  Dauphiné  ^ 
de  toute  la  chaîne  des  Alpes ,  des  Pyrénées ,  etc.  ;  la  chlo— 
rite  schistoide  du  département  de  l'Isère,  et  dans  l'édogite. 
On  trouve  aussi  l'épidote  dans  les  mines  de  fer  d'Arendal  éxK 
Korwège,  et  dans  celles  d'argent  de  Kousberg  en  Saxe.  Le^ 
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quarJE  et  la  chaux  cariM>natée  sont  les  gangues  les  plus  ordi- 
naires de  cette  espèce. 

17*   ESPÈCE.    ORBKjiT. 

(Alumtnè  ovi  peroxidc  de  fer  silicate  avec  chaux,  magnésie, 
manganèse,  etc. ,  silicates,  Almandine;  aplôme;  topazo~ 
liihe;  succinite;  allochrdite;  essonite;  rhotqffîte;  romanzo^ 
wite;  colophonite;  mélanite;  pjrrénéite;  pyrope,  ) 

660.  On  a  décrit  plusieurs  fois,  sous  le  nom  de  grenat,  des 
substances  minérales  particulières;  mais,  en  éliminant  ces 
nûnéraux ,  l'espèce  grenat  renferme  encore  un  grand  nombre 
de  sous-espèces  dont  M.  Berzélius  a  fait  beaucoup  d'espèces 
différentes,  à  la  vérité,  dans  leur,  composition,  et  que  par 
cela  même  il  a  réparties  dans  les  différens  genres  de  sa  méthode. 
On  considère  comme  grenats  des  minéraux  dont  la  composi- 
tion chimique  =  2  atomes  de  silicate  d'alumine  ou  de  per- 
oxide  de  fer,  avec  i  atome  d'un  silicate  d'un  bi*>oxide  quel^ 

conque ,  comme  la  chaux ,  la  magnésie ,  le  manganèse ,  .etc. 

•   •  • 

On  peut  exprimer  cette  formule  par  2R  Si  +  R  Si* ,  le  signe 
R  signifiant  radical.  (Trolle  •  Wachtmeister.  )  Comme  dans 
les  minéraux ,  en  général ,  les  oxides  qui  contiennent  le  même 
nombre  d'atomes  d'oxigène  peuvent  se  substituer  les  uns  aux 
antres  sans  changer  la  forme  cristalline,  dans  le  grenat,  l'oxide 
d'aluminium  peut  être  remplacé  par  le  tritoxide  de  fer,  qui, 
comme  lui ,  contient  3  atomes  d'oxigène  ;  et  la  chaux ,  d^ns 
la  même  espèce,  peut  être  remplacée  par  la  magnésie  et  l'oxide 
de  manganèse,  qui ,  comme  elle,  contiennent  2  atomes  d'oxl- 


66i.  Caractères  essentiels.  Le  grenat  cristallise  en  dodé-- 
caèdre*rhomboîdalet  en  trapézoèdre,  qui  n'est  autre  chose  que 
ce  dodécaèdre  dont  les  arêtes  sont  tronquées.  Le  trapézoèdre 
lui-même  est  aussi  quelquefois  tronqué  sur  ses  anètes.  Le  gre- 
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BAt  M  troure  le  plus  f ouTcnt  en  cristaux  ou  en  grains  cristal* 
lins  y  qui  sont  des  cristau  .  arrondis.  Us  sont  assez  petits;  quel* 
quefois  cependant  ils  b<  nt  très  volumineux.  En  général ,  ils 
sont  assez  égaux  dans  leurs  dimensiom  ;  quelques-uns  pour- 
tant sont  un  peu  allongés  dans  le  senr  iu  prisme  hexagonal. 
La  cassure  est  conchôïde;  celle  des  masses  granuleuses  est 
inégale.  Ils  sont  difficiles  à  casser,  de  même  que  les  roches 
dans  lesquelles^  ils  sont  disséminés.  L'éclat ,  faible  à  l'exté- 
rieur, est  assez  vif  à  Tiutérieur.  Il  y  a  une  variété  qui  donne  des 
reflets  étoiles  à  quatre  rayons  ( grenat  astérie).  Le  grenat  n'est 
que  translucide,  rarement  diaphane.  La  couleur  est  presque 
toujours  le  rouge  foncé  ou  noirâtre,  ou  le  rouge  de  sang ,  ra- 
rement le  verdâtre ,  le  jaunâtre  et  le  violet.  On  n'en  a  jamais 
trouvé  de  blanc  ni  de  bleu  ;  les  teintes  que  Ton  y  observe 
sont  toujours  très  foncées.  Il  raie  le  quarz ,  est  rayé  par  la 
topaze.  Il  fond  au  chalumeau  en  un  émail  noir. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,5  à  493. 

662.  Caracthres  ^élimination.  Les  substances  avec  lesquelles 
on  pourrait  confondre  le  grenat  sont  le  zircon,  le  rubis,  Vamphi- 
gène  et  Vidocrase,  On  le  distingue  des  trois  premiers  par  leur 
fusibilité,  et  de  Vidocrase,  en  ce  que  cette  dernière  substance 
donne,  par  la  fusion,  un  verre  brillant ,  tandis  quç  le  grenat 
donne  un  verre  terne. 

663.  M.  Berzélius  partage  les  grenats  en  six  sous^spèces, 
d'après  leur  composition  : 

1"  sous-espèce.  Grossulaire,  dgnt  la  composition  =Ca'Si* 

a«sous-espèce..^jpfome^  dont  la  composition  =iGa^Si*+2^Fcâiv 

3*  sous -espèce.  Almandin,  dont  la  composition  =  Fe^* 

+  2AlSi. 
4*  sous-espèce«  Magnésien. 
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5*  fous-e«pèce«  Manganénen,  dont  la  composition  =aMn'Si* 
+  2  AlSi. 

€•  sous-espèce.  Pjrrope,  dont  ta  compos.  3=    ^  >Si*4-  a Alàî. 

fe^  I 

&»] 

Outre  ces  six  groupes ,  auxquels  on  peut  rapporter  les  diffé- 
râtes espèces  de  grenats  connus,  M.  Berzëlius  forme  un  ap- 
pendice ,  dans  lequel  il  range  sous  le  titre  de  grenats  mélangés 
tous  ceux  dont  la  composition  ne  peut  se  prêter  à  aucune 

formule  simple,  et  qu'il  désigne  par  le  signe  ^&  >SÎ*+a  .    >Si. 

Fê»  l  Fe) 

Mn^' 

664*  Gisement,  Les  grenats  sont  très  répandus  dans  la  na- 
ture. Suivant  M.  Brongniaf t,  ils  se  trouvent  dans  quatre  sortes 
de  terrain  de  formation  différente. 

1*.  Se  trouvent  comme  partie  constituante  accidentelle  dans 
la  plupart  des  roches  primitives,  ou  disposés  en  filons  dans 
ces  mêmes  rocbes.  Celles  dans  lesquelles  on  le  rencontre  le 
plus  fréquemment  et  en  plus  grande  abondance,  sont  le  gneis, 
la  diabase ,  Tampliibole,  et  surtout  la  serpentine,  le  talc  et  le 
micaschiste. 

2**.  Existent  dans  plusieurs  roches  des  terrains  postérieurs 
aux  terrains  primitifs ,  telles  que  la  chaux  carbonatée  com- 
pacte du  pic  d'Érès-Lids  dans  les  Pyrénées,  le  jaspe,  le  grès 
et  quelques  schistes. 

3°.  Disséminés  à  des  profondeurs  variables,  et  quelquefois 
en  amas  très  volumineux  dans  des  terrains  d'alluvion  formés 
aux  dépens  desroches  préexistantes.  Ces  terrains  sont  prinsî- 
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paiement  forméB  de  débris  de  serpentiiie  et  de  basalte  ejqi 
boules  réunies  par  une  marne  grise ,  dans  laquelle  sont  dis- 
persés les  grenats.  Suivant  M.  Reuss,  ils  s'y  Souvent  associés 
à  des  bérils  émeraudes,  des  péridots  chrysolites,  des  zircons 
hyacinthes ,  des  corindons  saphirs  ,  du  fer  magnétique ,  du 
qnarz  et  quelques  coquilles  pétrifiéeV. 

4**.  On  les  rencontre  enfin  dans  les  terrains  volcaniques: 
tels  sont  les  grenats  mélamte  de  la  Somma ,  ceux  de  Frascaty, 
du  Vésuve,  etc. 

Les  localités  où  se  rencontre  cette  espèce  minérale  sont  en 
si  grand  nombre,  qu'il  est  impossible  de  les  énumérer. 

665.  Usages.  On  emploie  leis  grenats  en  bijouterie.  On  dis- 
tingue ceux  qui  sont  d'un  beau  violet ,  sous  le  nom  de  grenats 
syriens;  ceux  qui  sont  d'up  rouge  hyacinthe,  sous  le  nom  de  grc" 
nats  de  Bohême;  ceux  qui  sont  lie  de  vin  sejiomment  grenats  de 
Cejlan,  Les  plus  beaux  se  taillent  en  coupes  et  en  vases  ;  on 
les  emploie  aussi  en  place  d'émeri  sous  le  nom  d'émen'  rouge. 
Ils  sont  si  petits  et  si  communs  dans  certains  terrains ,  qu'ils 
sont  employés  aux  mêmes  usages  que  le  sable,  ^uand  on  en 
a  beaucoup)  on  s'en  sert  avantageusement  comme  fondant 
dans  l'extraction  du  fer.  Ils  contiennent  même  quelquefois 
3o  pour  cent  de  ce  métal.  Le  grenat  était  un  des  cinq  fragmens 
précieux  que  la  Médecine  employait  autrefois. 

18"  ESPÈCE.    TOURMALIJXB. 

{Alumine silicatée a\fec  soude,  lithine,  potasse j  magnésie, 
chaux,  etc.,  silicatées.Rubellite;  schorl;  indicolite;aphrisite.) 

666.  La  composition  des  tourmalines  est  extrêmement  va- 
riable; cependant  ce  sont  des  silicates  d'alumine  doubles,  j^ 
base  de  soude ,  ^e  potasse ,  de  lithine ,  de  chaux  ,  de  ma-* 
gnésie,  eto,  M.  BerzéUus,  guidé  par  leur  composition,  en  a 
fait  plusieurs  espèces,  qu'il  a  placées  chacune  dans  sa  famille. 
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Mais  nous  croyons  plus  naturel  de  les  réunir  ici  en  une  seule 
espèce,  en  adoptant  les  sous-espèces  que  M.  Beudant  a  formées 
d'après  leur  composition. 

667.  Caractères  essentiels.  Les  cristaux  de  tourmaline  dé- 
rivent d'un  rhomboèdre  très  obtus  de  i33**  5o'  et  46"  lo'.  Elle 
offre  presque  toujours  pour  forme  dominante  des  prismes  à  6 , 
g  et  12  pans.  Se  trouve  toujours  cristallisée.  La  forme  la  plus 
commune  est  le  prisme  à  9  pans ,  qui  est  la  même  chose  qu'un 
prisme  hexagonal  dont  trois  arêtes  en  alternant  sont  fortement 
tronquées.  On  trouve  aussi  des  prismes  à  i2et  18  faces;  rarement 
le  prisme  à  6  faces  est  parfait.  On  trouve  encore  un  rhomboèdre  ; 
mais  il  est  très  rare  qu'il  ne  soit  pas  tronqué  sur  les  arêtes  in- 
férieures. On  a  trouvé  des  cristaux  très  gros  ;  mais  en  général  ils  * 
sont  minces  et  allongés,  le  plus  souvent  aciculaires,  et  forment 
des  masses  rayonnées.  La  surface  des  prismes  est  souvent  striée 
en  longueur. 

La  tourmaline  raie  le  verre  ;  sa  réfraction  est  double  à  un 
degré  médiocre  ;  sa  cassure  transversale  est  conchoide ,  à  pe- 
tites évasurés ,  quelquefois  articulée.  Quand  on  regarde  la  lu- 
mière dans  une  direction  perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme ,  le 
cristal  paraît  presque  toujours  transparent  ;  mais  si  on  la  regarde 
dans  le  sens  de  cet  axe ,  et  par  conséquent  perpendiculairement 
aux  bases  du  prisme ,  la  tourmaline  parait  toujours  opaque , 
quand  même  le  prisme  aurait  moins  de  hauteur  que  d'épais- 
seur. Elle  devient  électrique  par  le  frottement  et  la  chaleur  : 
dans  le  premier  cas,  elle  prend  l'électricité  vitrée  ;  dans  le  se- 
cond ,  les  deux  extrémités  s'électrisent  en  sens  contraire ,  et . 
jusqu'à  présent  c'est  le  sommet  le  plus  simple  qui  acquiert 
l'électricité  résineuse.  Elle  est  fusible  au  chalumeau  en  émail 
blanc  ou  gris. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3  à  3,4- 

La  couleur  ordinaire  est  un  noir  parfait ,  quelquefois  le  vert 
olive,  brunâtre,  vert  poireau,  jaunâtre.   D'autres  variétés 
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sont  d'un  brun  jaunâtre  ou  i^ugeâtre,  et  viennent  du  Brésil. 
Il  en  est  d'un  rouge  cramoisi ,  traversées  par  des  bandes  pur- 
purines perpendiculaires  à  l'axe  du  prisme  ;  elles  viennent  de 
Sibérie  et  des  États-Unis.  On  en  observe  aussi  dans  ces  mêmes 
endroits  qui  prennent  une  teinte  violette  et  passent  au  bleu 
indigo.  La  couleur  la  plus  rare  est  le  blanc  grisâtre.  On  trouve 
la  tourmaline  qui  la  présente  au  Saint-Gotbard ,  empâtée  dans 
une  dolomie.  C'est  la  seule  variété  dont  les  cristaux  se  réu- 
nissent quelquefois  en  druzes. 

668.  Caractères  d'élimination,  La  tourmaline  diffère  de 
V amphibole  en  ce  qu'elle  est  plus  dure  (  quoique  un  peu  moins 
que  le  quarz) ,  et  en  ce  qu'elle  offre  dans  sa  cassui^e  une  espèce 
de  triangle  équilatéral  que  ne  présente  pas  l'ampbibole. 

i"  sous-espèce.  Tourmaline  de  soude,  ou  rubellite,  {jépjT'^ 
rite,  daourite,  siberite,)  Couleur  généralement  rouge ,  presque 
infiisible. 

Composition.  =  6  Al  Si  +  S'o?  Dans  plusieurs  tourmalines 
le  tri-oxide  de  manganèse  est  le  principe  colorant,  et  se  trouve 
en  remplacement  d'une  portion  d'alumine. 

2*  sous-espèce.  Tourmaline  de  lithine,  ou  indicolite.  Presque 
infusible  ;  couleurs  variées. 

Composition.  =  6AlSi-l-L? 

3*  sous-espèce.  Tourmaline  dépotasse,  magnésie,  chaux 
ou  schorL  Ordinairement  assez  fusible  ;  couleurs  variées. 

Composition.  Elle  présente  presque  toujours  des  mélanges 
de  tourmaline  à  base  Ae  potasse ,  de  soude ,  et  surtout  de  ma- 
gnésie ,  quelquefois  de  chaux.  Dans  plusieurs  on  trouve  du 
tri-oxide  de  fer  en  remplacement  d'une  portion  d'alumine. 

669.  Gisement.  La  tourmaline  se  trouve  toujours  disséminée 
dans  les  roches  des  terrains  primitifs ,  telles  que  le  granité , 
le  gneis ,  le  mica  schistoïde ,  le  talc  schistoïde ,  le  felspath 
porphyrique,  la  chaux  carbonatée  lamellaire,  la  dolonùe.  EUe 
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n'a  pas  encore  été  trouvée  jusqu'ici  dans  les  terrains  de  tran- 
sition ni  dans  les  terrains  secondaires.  Elle  est  une  des  parties 
constituantes  de  la  roche  à  topaze,  appelée  par  Haùy  topa^ 
zozème.  Souvent  la  tourmaline  cristallise'e  a  pour  gangue  le 
quarz.  On  la  rencontre  dans  les  mines  métalliques  de  certains 
pays  :  les  mines  d'étain  de  Bohême,  celles  de  fer  de  Norwège. 
Enfin,  on  trouve  des  tourmalines  roulées  dans  les  terrains  de 
transport  au  Brésil,  à  Ceylan,  et  ailleurs. 

670.  Usages.  On  emploie  quelquefois  la  tourmaline  en  bi- 
jouterie ,  mais  c'est  particulièrement  la  rubellite  ;  on  s'en  sert 
aussi ,  à,  cause  de  sa  propriété  électrique,  pour  reconnaître  l'é- 
lectricité des  minéraux. 

19®  ESPÈCE.    GYBSITS. 

{Alumine  hjrdratée.) 

671.  Caractères  essentiels.  Minéral  blanc  ou  verdâtre,  en 
petites  stalactites  groupées  sur  leur  longueur,  à  structure 
fibreuse  et  radiée.  Sa  densité  est  de  2,4<>* 

Composition.  =  Àl+3Aq. 

A  été  trouvée  à  Richemond,  dans  une  mine  de  fer  hydraté. 

20*   ESPÈCE.    JOIASPORE. 

(  Alumine  hydratée.  ) 

672.  Caractères  essentiels.  Minâral  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
verdâtre ,  en  petites  lames  curvilignes  dont  les  joints  condui- 
sent à  xm  prisme  rhomboïdal  dont  les  angles  seraient  d'envi- 
ron i3o**  et  60®.  II  raie  le  verre  et  non  le  quarz,  décrépite 
fortement  par  l'action  du  feu,  dégage  de  l'eau  par  une  calci- 
nation  prolongée ,  et  se  divise  en  une  multitude  de  petites 
pûUettes  brillantes.  Le  résidu  de  la  caldnation  rougit  le  pa- 
pier de  curcuma.  Sa  densité  est  de  3,43* 
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Composition,  =  .      >  Aq. 

Se  rencontre  dans  les  terrains  d'alluvion ,  au  milieu  d'une 
roche  argilo-ferrugineuse. 

APPENDICE. 

Argiles^ 

673.  Caractères  essentiels.  On  donne  le  npm  d'argiles  à  des 
substances  qui  peuvent  former  avec  Teau  une  pâte  onctueuse , 
ayant  assez  de  ténacité  pour  se  laisser  allonger  en  difFérens 
sens.  Cette  pâte  devient  solide  en  se  desséchant ,  et  se  durcit 
bien  plus  encore  par  la  cuisson  qui  lui  fait  perdre  entièrement 
la  propriété  de  se  délayer  dans  Teau  et  de  faire  pâte  avec  elle. 
C'est  à  l'affinité  qu'elles  ont  pour  ce  liquide  qu'elles  doivent 
la  propriété  de  happer  à  la  langue.  La  plupart  répandent  une 
odeur  particulière  par  l'insuflBation  de  l'haleine  ;  presque  .toutes 
sont  douces  au  toucher,  et  se  laissent  couper  facilement. 

Leur  composition  est  extrêmement  variable  ;  leur  base  est  l'a- 
lumine unie  à  la  silice,  à  la  chaux ,  aux  oxides  de  fer,  de  man- 
ganèse, etc.,  au  carbonate  de  chaux.  Celles  qui  contiennent  du 
fer  deviennent  rouges  par  la  cuisson  :  les  unes  sont  infusibles, 
d'autres  fondent  à  une  température  assez  élevée  ;  dans  tous  les 
cas  elles  éprouvent  un  retrait  plus  ou  moins  considérable,  sui- 
vant les  variétés. 

Il  existe  parmi  elles  un  très  grand  nombre  de  variétés ,  qui  de- 
viendront peut-être  un  jour  autant  d'espèces,  lorsque  l'analyse 
aurai  fait  connaître  les  lois  de  leur  composition.  Jusqu'ici  on  les 
considère  comme  des  mélanges.  On  peut  les  partager  en  trois 
divisions  :  les  argiles  apjrres,  les  ùrgiles  Jusibles  et  les  argiles 
ûàreuses. 

674.  On  doit  placer  dans  la  première  division  : 

Le  kaolin,  qui  est  friable,  maigre  au  toucher,  &it  diffid- 
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lement  pâte  avec  l'eau.  C'est  le  produit  de  la  d^compositiou 
spontanée  du  felspath  (838). 

La  cjrmoliihe,  d'un  gris  de  perle  ;  rougit  un  peupar  le  contact 
de  l'air.  Elle  est  assez  tendre,  douce  au  toucher  ;  sa  texture  est  un 
peu  feuilletée.  Elle  blanchit  au  chalumeau.  Elle  se  trouve  à  Tile 
de  Gymolis;  on  l'emploie^  couune  le  saTon^  pour  blanchir  le  linge. 

V argile  plastique  forme  très  bien  pâte  avec  l'eau ,  ne  se 
fond  pas  y  et  sert  à  faire  une  infinité  de  poteries  fines.  On  en 
fait  les  objets  en  terre  de  pipe ,  les  gazettes  pour  la  porcelaine, 
les  poteries  de  grès.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires, 
immédiatement  aunlessus  de  la  craie. 

V argile  lithomarge  paratt  contenir  de  la  magnésie  ;  elle  se 
délaie  dans  Veau  sans  faire  pâte. avec  elle.  Elle  est  tendre ,  très 
légère  ;  sa  cassure  est  terreuse  à  grains  très  fins.  Ses  couleurs 
sont  le  blanc ,  le  gris  jaunâtre ,  le  brun  ;  il  y  eu  a  une  variété 
bleue,  connue  sous  le  nom  de  terre  miraculeuse,  qui  se  trouve 
en  Saxe,  alternant  avec  des  couches  de  houille.  La  lithomarge 
appartient  aux  terrains  primitifs  ;  on  la  trouve  en  rognons  dans 
les  basaltes  et  dans  les  roches  amygdaioides.  Elle  forme  des 
filons  dans  les  porphyres,  les  gneis,  les  serpentines;  elle  accom- 
pagne souvent  Tétain ,  le  mercure ,  les  topazes ,  etc. 

675.  Parmi  les  argiles  fusibles ,  on  distingue  : 

Vargile  smectique  ou  terre  à  foulon.  Elle  a  une  consistance 
ferme,  à  peu  près  comme  le  savon  sec^  elle  est  onctueuse  ^u 
toucher,  et  devient  luisante  sous  le  doigt  ;  sa  cassure  est  con- 
cho'ide.  Mise  dans  l'eau ,  elle  se  sépare  en  morceaux  qui  se  lais- 
sent pétrir.  Si  l'on  bat  l'eau ,  elle  mousse  comme  avec  le  savon. 
Exposée  à  un  feu  violent ,  elle  forme  un  verre  spongieux.  Elle 
est  employée  pour  enlever  aux  étoffes  l'huile  que  l'on  emploie 
dans  leur  fabriccUion.  Les  meilleures  terres  à  foulon  se  trou* 
vent  en  Angleterre ,  en  Ecosse ,  en  Saxe  ;  on  en  trouve  aiussi  en 
France  (Alsace). 

\! argile  figuUne  se  délaie  facilement  dans  l'eau,  fait  sou* 
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vent  effervescence  avec  les  acides  ;  d'une  côhileur  foncée  ;  de- 
vient rouge  par  la  cuisson,  et  se  vitrifie  à  demi,  ce  qu'elle  doit 
en  grande  partie  au  fer  et  à  la  chaux  qu'elle  contient.  File 
porte  ordinairement  le  nom  de  terre  glaise  :  on  en  fait  les  po- 
teries de  grès  et  la.  faïence  :  on  y  ajoute  souvent  du  sable.  La 
faïence  ne  difière  de  la  poterie  grossière  que  par  le  plus  grand 
degré  de  finesse  du  sable  qu'on  ajoute  à  l'argile,  et  surtout 
par  la  couverte  d'émail  blanc  dont  on  l'enduit.  Cet  émail 
blanc  doit  son  opacité  à  de  l'oxide  d'étain. 

l/argile  légère.  Elle  est  extrêmement  légère,  surnage  l'eau 
tant  qu'elle  n'en  est  pas  imbibée.  Elle  est  sèche  au  toucher , 
contient  beaucoup  de  silice,  résiste  bien  au  feu,  et  conduit  très 
mal  le  calorique.  Elle  ne  .fait  pas  d'effervescence  avec  les 
acides  ;  se  trouve  dans  les  terrains  volcaniques.  On  en  a  fait 
des  briques  flottantes,  très  propres  pour  les  constructions  dans 
les  vaisseaux  et  pour  garnir  l'intérieur  des  fourneaux  ,  parce 
qu'elles  conduisent  à  peine  le  calorique. 

676.  Parmi  les  argiles  ocreuses ,  nous  citerons  : 

Vocre  jaune  et  Y  ocre  rouge,  qui  peuvent  être  considérés 
comme  des  minerais  de  fer  argileux. 

Le  bol  éPjirménie  et  la  terre  de  Lemnos.  On  donné  le  nom 
de  terres  bolaires  à  des  argiles  très  fines ,  communément  co- 
lorées par  des  oxîdes  de  fer  qui  s'y  trouvent  plus  abondamment 
mêlés  que  dans  l'argile  commune.  C'est  ordinairement  dans  le 
voisinage  des  anciens  volcans  qu'elles  se  trouvent.  Elles  sont 
abondantes  dans  les  lies  de  l'Archipel,  qui  sont  presque  toutes 
volcanisées. 

^  La  terre  sigillée  est  une  terre  bolaire  conmie  le  bol  d'Ar- 
ménie ,  mais  que  l'on  délaie  dans  l'eau  afin  d'en  séparer  les 
parties  les  plus  -  grossières.  On  en  forme  ensuite  de  petites 
masses  que  l'on  fait  sécher,  et  sur  lesquelles  on  applique  un 
cachet  avant  leur  entière  dessication.  Elle  entre  dans  plu- 
sieurs préparations  pharmaceutiques. 
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La  terre  de  Bucaros,  qui  se  trouve  en  Portugal ,  près  d'Es- 
tremos.  Elle  acquiert  au  feu  une  belle  couleur  rouge,  et  l'on 
en  fait  des  vases  poreux ,  qui  servent  à  faire  rafraîchir  de  Teau. 
Les  cdcamsas  que  l'on  fait  en  Espagne  ont  la  même  pro- 
priété ;  ils  sont  de  couleur  grise,  et  l'argile  avec  laquelle  on  les 
fabrique  se  trouve  près  d'Anduxar ,  en  Andalousie. 

La  terre  de  Patna  est  encore  une  terre  bolaire  que  Von 
trouve  près  de  la  ville  de  Patna,  sur  le  bord  oriental  du 
Gange.  Elle  est  d'une  couleur  jaunâtre,  et  sert  à  faire  de  jolis 
vases  très  légers. 

U argile  ocreuse  brune  (terre  d'ombre).  Substance  terreuse 
d'une  couleur  brune ,  d'une  texture  compacte ,  offrant  un  éclat 
un  peu  gras  à  l'intérieur,  une  cassure  concboide  dont  les  frag-> 
mens  ont  les  bords  obtus;  maigre  au  toucher,  tache  forte- 
ment le  papier,  happe  à  la  langue  et  se  délite  en  morceaux  dans 
l'eau,  fond  à  une  température  très  élevée,  et  ne  donne  jamais 
d'odeur  bitumineuse.  C'est  une  argile  hydratée  qui  contient  une 
assez  grande  proportion  d'oxide  de  fer  et  de  manganèse. 

Se  trouve  en  couches  dans  Vile  de  Chypre ,  en  Ombne  dans 
l'île  de  Crocera. 

On  emploie  la  terre  d'ombre  en  peinture  -,  elle  entre  dans  la 
composition  des  pastels  ;  on  s'en  sert  pour  faire  des  fonds 
bruns  sur  la  porcelaine. 

Gisement  général  des  argiles, 

676.  bis.  Les  argiles ,  très  répandues  à  la  surface  de  la  terre , 
appartiennent  en  quelque  sorte  à  tous  les  terrains.  IVIais  les 
mêmes  variétés  ne  font  pas  également  partie  des  terrains  an- 
ciens et  modernes. 

Les  terrains  anciens  ne  contiennent  qijte  les  argiles  kaolin 
et  lithomarge.  Les  terrains  de  transition  et  secondaires  an- 
ciens offrent  assez  souvent  des  collines  d'argile  >  remarquables 
en  ce  qu'elles  ne  présentent  jamais  le  moindre  escarpement 
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et  sont  d'uoe  stérilité  complète.Dans  les  terrains  secondairesplus 
modernes,  elles  forment,  comme  dans  les  terrains  tertiaires, 
des  couches  ordinairement  horizontales,  souvent  fort  étendues, 
et  généralement  situées  à  des  profondeurs  peu  considérables.' 
Telles  sont  la  plupart  des  argiles  dont  les  arts  font  une  si  grande 
consommation.  La  densité  de  ces  couches  et  leur  disposition , 
qui  ne  permet  pas  à  Veau  de  les  traverser,  influent  considérfible- 
ment  sur  la  direction  souterraine  des  eaux  des  sources. 

Il  se  dépose  encore  de  nos  jours  des  matières  argileuses,  tantôt 
seules,  tantôt  mélangées  avec  les  débris  d'anciennes  roches  ou 
des  terrains  environnans^  et  qui  forment  des  alluvions  plus  ou 
moins  considérables  ;  enfin  plusieurs  argiles  ne  se  trouvent  que 
dans  les  terrains  volcaniques ,  et  paraissent  provenir  de  la  dé- 
composition lente  et  séculaire  dès  laves  qui  constituent  ces 
terrains ,  et  de  l'action  que  Veau  exerce  sur  elles.  Quelquefois 
des  argiles  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  houillères  em- 
brasées j  et  éprouvent  une  vitrification  qui  leur  donne  un  as- 
pect particulier:  elles  ressemblent  à  de  la  porcelaine,  et  leurs 
couleurs  sont  ordinairement  assez  agréables.  Leur  cassure  est 
conchoïde,  leur  éclat  faible,  et  leur  dureté  assez  forte  pour 
rayer  le  verre.  On  les  désigne  quelquefois  sous  le  noni  de 
porcelanite. 

IIP  FAMILLE.  YTTRIUM. 

Cette  famille  comprend  trois  espèces. 

l'*   ESPECE.    YTTROCjéniTJS. 

{Yttria  et  cérium  finales,) 
677.  Caracthres  essentiels.  Minéral  très  rare ,  dont  les  cris- 
taux paraissent  être  des  prismes  hexaèdres ,  dont  les  arêtes  de 
la  base  sont  tronquées.  Ces  cristaux  ont  une  teinte  brunâtre 
ou  rougeàtre  ;  leur  cassure  est  réstineuse.  Ils  ne  fondent  pas 
sur  les  charbons,  mais  jurennent  une  couleur  plus  sombre; 
l'acide  nitrique  les  attaque  à  chaud. 
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Composùion.  =  Ce  ?¥. 

¥  J 

Se  trouve  dans  des  roches  primitives;  il  a  souvent  pour 
gangue  le  quarz,  qui  renferme  aussi  du  tantale  ozidé  yttrifère. 

a*  ESPÈCE.    YTTRO'^AVTALB, 

(Yttria  tantalatée.) 

678.  Caractères  essentiels.  Minéral  également  très  rare  ;  n'a 
encore  été  trouvé  que  dans  quelques  roches  granitiques.  Sa 
couleur,  tantôt  noire,  tantôt  jaune  ou  brunâtre,  varie  suivant 
les  variétés. 


Composition,  =  noir 


.         brun 
jaune 

3*   ESPÈCE.    GjiDOLINITS. 

{Yttria  silicatée,  Ytterbite,) 

67g.  Caractères  essentiels.  Substance  noire ,  vitro-métal- 
loïde ,  à  cassure  vitreuse ,  quelquefois  esquilleuse ,  rayant  lé- 
gèrement le  quarz,  quelquefois  sensif>le  à  l'aimant.  Sa  den- 
sité est  de  4;  elle  donne  un  verre  jaune  avec  lé  borax  ;  se  dis- 
sout dans  l'acide  nitrique,  et  se  décolore;  soliible  à  l'état  de 
gdée;  solution  précipitant  tous  ses  principes  par  la  solution 
dépotasse  caustique. Sa  forme  primitive  est  un  prisme  oblique 
rhomboïdal  d'environ  1 15**  et  65®. 
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Composition.  =zY^Sï^ 7  Ce  minéral  est  toujours  mélangé 
de  silicate  de  fer,  auquel  il  doit  saAs  doute  sa  cotdeur,  ou  de 
silicate  de  cérium  ;  quelquefois  on  y  rencontre  de  l'oxide  de 
manganèse,  de  la  chaux ,  de  l'alumine ,  de  Teau  et  de  l'acide 
borique. 

Se  trouve  à  Ytterby,  dans  des  filons  de  felspath  coupés  par 
des  veines  de  mica,  et  à  Finbo,  Broddbo,  Afvestad,  etc. , 
près  de  Fahlun  en  Suède. 

679  bis.  Usages,  On  emploie  la  gadolinite  dans  les  laboratoires 
de  Gbimie^pour  l'extraction  de  l'y  ttria  :  à  cet  e£fet  on  la  pulvérise, 
on  la  traite  par  cinq  à  six  fois  son  poids  d'acide  nitrique  étendu; 
on  cbau£fe  un  peu  pour  augmenter  l'action  de  l'acide  :  tous  les 
élémens  de  la  pierre  se  dissolvent,  excepté  ime  portion  d'oxide 
de  fer  qui  reste  avec  la  silice^  Quâtnd  la  liqueur  a  bouilli  pen- 
dant quelque  temps,  onl'étend  d'eau  et  on  la  filtre;  on  l'éva- 
poré jusqu'à  siccité,  pour  cbasser  l'excès  d'acide  et  décomposer 
une  partie  du  nitrate  de  fer  ;  on  verse  de  l'eau  sur  la  matière 
sècbe:  les  nitrates  d'y  ttria,  de  chaux,  de  cérium,  de  manganèse 
se  dissolvent  à  la  fois.  On  filtre  une  seconde  fois ,  et  on  verse 
dans  la  liqueur  im  grand  excès  de  sous-carbonate  d'ammo- 
niaque, qui  précipite  la  chaux,  le  fer  et  le  manganèse  à  l'état 
de  sous-carbonates  insolubles.  On  évapore  pour  volatiliser  le 
sous-carbonate  d'ammoniaque  qui  tenait  les  sous<arbonates 
de  cérium  et  d'yttria  en  dissolution.  On  sépare  l'yttria  du 
cérium  en  dissolvant  ces  deux  bases  dans  l'acide  nitrique , 
chassant  l'excès  d'acide  par  l'évaporation ,  versant  le  tout 
dans  environ  cent  fois  son  poids  d'eau ,  et  mettant  dans  fat 
liqueur  des  cristaux  de  sulfate  de  potasse.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  il  s'est  formé  un  sel  double  de  potasse  et  de 
cérium  qui ,  étant  insoluble ,  se  précipite  ;  on  filtre  la  liqueur^ 
on  y  ajoute  de  l'anmioniaque  qui  précipite  l'yttria ,  qui  n*a 
plup  besoin  que  d'être  lavée  et  calcinée  pour  être  pure* 
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IV  FÀlflLLE.  GLXJCWM. 
Cette  Csonille  renferme  deux  espèces. 

I*  ESPÈCE.   BÉBIL. 

(  Gbicine   aiumîno^silicatée.   Èmeraude  ;    tugue-^marinc  / 

aguslîle.) 

680.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  denve  d*un 
prisme  hexagonal  régulier.  Ses  formes  dominantes  sont  tou- 
jours le  prisme  hexagonal ,  dont  les  arêtes  latérales  s(Hit  quel- 
quefois tronquées.  Le  pointement  n'est  jamais  complet  ;  la 
base  existe  toujours.  Dans  beaucoup  de  gisemens,  on  voit  des 
%  cristaux  qui  ne  présentent  pas  de  terminaison  régulière.  On 
observe  aussi  des  prismes  qui  paraissent  être  soudes  les  uns 
aux  autres  ;  ik  sont  souvent  cannelés  et  comme  arrondis.  Les 
cristaux  sont  quelquefois  très  gros,  surtout  ceux  de  Limoges, 
qui  ne  sont  pas  terminés,  et  qui  atteignent  18  pouces  de 
bauteur.  Très  rarement  ils  tapissent  des  cavités  sous  forme 
dmzique.  ' 

*  Le  béril  a  une  cassure  concholde  très  éclatante  ;  sa  trans^ 
parence  varie  beaucoup.  La  couleur  est  le  vert;  quelques 
variétés  passent  au  jaune  de  vin  ;  il  y  en  a  de  blanchâtres.  Il 
est  peu  dur  relativement  aux  autres  pierres  fines,  raie  à  peine 
lequarz,  est  rayé  par  la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est  2,7, 
n  fond  au  chalumeau  en  un  verre  blanc  assez  huileux. 

Composition  =  aÂlSi*  +  G  Si^. 

On  peut  partager  cette  espèce  en  deux  sous-espèces. 

i"  sous-espèce.  >  Béril  aigue-'inarine»  Sa  couleur  est  ordi- 
nairement d'un  vert  pré ,  d'un  vert  d'eau  ou  d'un  vert  de 
montagne,  quelquefois  bleuâtre,  mais  jamais  d'un  vert  pro- 
nonce comme  l'émeraude.  Il  doit  sa  couleur  à  une  très  petite 
quantité  d'oxide  de  fer. 

Tome  II.  3 
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Gisement.  L'aigue-^marine  est  disséminée  et  rarement  im- 
plantée dans  les  roches  cristallisées  des  terrains  primitifs,  et 
surtout  dans  le  granité  graphique.  C'est  ainsi  qu'on  la  trouve 
en  France ,  en  Saxe ,  en  Sibérie ,  au  Brésil.  Ses  associations  les 
plus  communes  sont  avec  le  fer  arsenical ,  Targile  ferrugineuse , 
le  mica ,  la  topaze,  Tétain  oxidé ,  le  schéélin  ferrugineux ,  etc. 

Usages.  On  se  sept  de  l'aigue-marine  pour  obtenir  la  glucine 
dans  les  laboratoires  de  Chimie  :  pour  cela ,  on  traite  la  pierre 
successivement  par  la  potasse  et  l'acide  hydrochlorique  ;  on 
évapore  à  siccité;  on  délaie  le  résidu  dans  l'eau,  et  on  filtre. 
On  verse  dans  la  liqueur  filtrée  un  excès  de  sous-carbonate 
d'ammoniaque  ;  on  filtre  une  seconde  ^is,  et  l'on  fait  bouillir; 
le  carbonate  de  glucine ,  qui  était  rendu  soluble  par  l'excès  de 
sous-carbonate  d'ammoniaque ,  se  dépose  ;  on  le  lave  et  on  le 
calcine  fortement  pour  dégager  l'acide  carbonique. 

2*  sous- espèce.  Béril  émeraude  (smaragdite).  Il  doit  sa 
belle  couleur  à  quelques  centièmes  d'oxide  de  chrome  ;  il  est 
plus  dur  et  moins  lamelleux  que  le  béril  âigue-marine  ;  se» 
cristaux  ne  sont  jamais  volumineux  ,  et  leurs  stries  sont  moins 
nettes  que  dans  la  sous-espèce  précédente/ 

Gisement.  L'émeraude  appartient  à  des  terrains  plus  nao— 
demes  que  l'aigue-marine  ;  car  elle  se  trouve  engagée  quel- 
quefois dans  un  schiste  argileux  très  carboné,  qui  a  de  l'ana- 
logie avec  plusieurs  schistes  intermédiaires.  M.  de  Humboldt 
la  regarde  néanmoins  comme  renfermée  en  général  dans  une 
roche  amphiboUque  schisteuse  subordonnée  au  micaschiste. 
C'est  principalement  du  Pérou,  de  Santa-fé  et  de  Carthagène 
que  nous  viennent  les  émeraudes.  On  en  trouve  aussi  dans  les 
déserts  de  la  Haute^Ég]^te,  près  de  la  mer  Rouge. 

On  les  emploie  en  bijouterie.  On  donne  encore  le  nom  d'<f- 
meraude  aux  corindons  verts ,  mais  ils  sont  très  rares 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  MINÉRALOGIE.  35 

a*  ESPECE.  sucL^as. 
(  Glucine  alumino^silicatée.  ) 

681.  Caractères  essentiels.  Substance  Titreuse,  rayant  le 
quarz ,  et  en  même  tenips  fragile  et  se  séparant  facilement  en 
lames  par  mie  légère  percussion.  Cassure  transversale  con- 
choïde;  réfraction  double  à  un  haut  degré;  devient  très 
électrique  par  la  simple  pression ,  et  conserve  le  fluide  pen- 
dant vingl-quatre  heures.  Couleur  d'un  vert  bleuâtre ,  ordi- 
nairement peu  intense.  Au  chalumeau,  l'euclase  perd  sa  tran- 
parence  et  se  fond  ensuite  en  émail  blanc. 

Pesanteur  spécifique  de  3,o6. 

Sa  forme  primitive  est  \m  prisme  rectar^ulaire  oblique.  Les 
cristaux  se  présentent  toujours  en  prismes  tendant  au  prisme 
rhomboidaly  modifié  par  des  facettes  terminales  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Composition  =  2AI  Si  +  G  Si*. 

Gisements  Elle  vient  du  Pérou  et  du  Brésil.  L'euclase  du 
Brésil  se  trouve  dans  des  schistes  chlorités  décomposés  :  elle 
y  est  accompagnée  de  topaze ,  et  peut-être  de  cymophane.  Le 
gisement  de  celle  du  Pérou  est  encore  ignoré. 

V*  FAMILLE.  MAGNÉSIUM. 
Cette  famille  comprend  dix-sept  espèces. 

l"   ESPECE.   EPSOMtTE. 

{Magnésie  sulfatée  hydratée.  Sel iTepsom;  selde Sedlitz.) 

682.  Caractères  essentiels.  Substance  blanche  très  tendre , 
ayant  une  saveur  très  amère,  une  réfraction  double,  une 
cassure  transversale  et  souvent  longitudinale ,  conchoïde; 
éprouve  la  fusion  aqueuse  à  un  léger  degré  de  chaleur,  "^c 

3.. 
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dissout  dans  une  quantité  d'eau  froide  moindre  que  le  double 
de  son  poids  et  dans  la  moitié'  de  son  poids ,  d'eau  bouillante. 
La  sc^lution  précipite  en  blanc  par  la  potasse  ou  lar*  soude.  Sa 
densité  est  de  i,66. 

Sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  à  base  cannée  ;  mais 
les  cristaux  que  Von  trouve  dans  la  nature  ne  présentent  ja- 
jnais  cette  forme  bien  déterminée.  €e  sont  ordinairement  des 
aiguilles  prismatiques  à  quatre ,  six  ou  huit  pans ,  terminées 
par  des  sommets  à  deux  faces  culminantes  reposant  sur  les 
pans  du  prisme ,  et  souvent  modifiées  par  quelques  facettes. 

Composition  :=iMgS^'^  laAq. 

683;  Caractères  d' élimination.  L'efsomite  se  distingue  d'a- 
bord de  tous  les  autres  sels  naturels  par  sa  saveur  amère  ; 

De  la. potasse  nitratée ,  en  ce  qu'elle  ne  détonne  pas  avec  un 
corps  combustible  ; 

De  la  soude  muriatée,  en  ce  qu'elle  ne. décrépite  point  au 
feu; 

De  la  soude  boratée,  en  ce  qu'elle  ne  se  fond  pas  en  verre  ; 

De  la  soude  carbonatée ,  en  ce  qu'elle  ne  se  dissout  pas  avec 
e£fervescence  dans  l'acide  nitrique  ; 

De  Y  ammoniaque  muriatée,  en  ce  que,  projetée  sur  les 
charbons  incandescens ,  elle  ne  se  volatilise  pas  ; 

De  là,  soude  sulfatée ,  en.  ce  qu'elle  forme  un  précipité  blanc 
par  la  potasse  ou  la  soude  ; 

De  Valun  ou  alumine  et  potasse  sulfatées,  par  sa  saveur 
amère  et  non  astringente,  et  par  la  fornie  de  ses  cristaux  ,  qui 
ne  sont  jamais  cubiques  ni  octaédriques  ; 

Du  zinc  sulfaté,  en  ce  que  celui-ci  a  une  saveur  stypti<pie  ^ 
non  amère ,  et  qu'exposé  au  feu ,  il  donne  des  flocons  blancs 
accompagnés  d'une  flamme  brillante. 

684.  L'epsomite  se  trouve  sous  deux  états  dans  la  nature  ,  à. 
l'état  solide  et  en  dissolution  dans  les  eaux. 

À  l'état  solide,  on  en  distingue  deux  variété?  : 
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Vtpsomite  granulaire,  qui  est  toujours  impure  »  renferme 
du  fer  oxid^ ,  ^t  (quelquefois  du  cobalt  oxidé. 

Vepsomite  soyeuse,  qui  se  présente  sous  forme  de  longues 
aiguilles  blanches  parallèles  qui  ont  un  aspect  nacré ,  s'alté- 
rant  à  l'air  et  finissant  par  se  réduire  en  poudre. 

685.  Gisement.  L'ëpsomite  se  trouve  en  effiorescence  à  la 
surface  de  plu^iîurs  roches  magnésiennes  et  pyriteuses ,  dans 
les  terrains  schisteux  et  de  serpentine ,  dans  les  mines  de  sel 
gemme.  Elle  parsdt  devoir  sa  formation  à  la  décomposition  des 
roches  qui  contiennent  à  la  fois  de  la  magnésie  et  des  pyrites. 
C'est  surtout  pendant  les  grandes  chaleurs  que  ce  sel  parait 
sous  forme  d'efflorescence  à  la  surface  du  sol. 

On  en  a  trouvé  à  Ménilmontant  près  Paris,  à  Salinelle  près 
Montpellier,  en  Espagne,  en  Bavière,  à  la  Guadeloupe,  en 
Asie,  etc.  Il  est  un  fait  assez  remarquable,  c'est  que  les  ter- 
rains houillers  o£Frent  fréquemment  ce  sel,  dont  la  houille 
elle-même  est  quelquefois, pénétrée.  On  observe,  dans  ce  cas , 
qu'il  remplace  le  sulfate  de  fer  qui  s'y  trouve  ordinairement 
disséminé.  On  trouve  aussi  quelques  indices  de  magnésie  sul- 
fatée dans  les  sol&tares  et  près  des  cratères  des  voIcans..^Dans 
cette  dernière  localité,  c'est  im  des  produits  journaliers  des 
réactions  qui  s'y  opèrent. 

En  dissolution  dans  les  eaux ,  l'epsomite  se  trouve  dans 
celles  d'Epsom  en  Angleterre,  de  Sedlitz  en  Bohème.  Elle 
existe  aussi  dans  celfes  d'Égra  en  Bohême,  et  dans  plu- 
sieurs autres  fontaines.  Les  eaux  de  la  mer  en  contiennent 
une  petite  quantité  ;  et ,  selon  M.  Ghaptal ,  on  peut  en 
retirer  de  toutes^  les  eâuac  potables  deà  environs  de  Mont- 
pellier. 

686.  Usages  et  préparation.  Cette  substance  est  d'un  usage 
très  fréquent  en  Médecine ,  comme  purgatif;  on  en  consomme 
encore  une  très  grande  quantité  pour  la  préparation  du  car- 
bonate de  magnésie  artificiel;  mais  on  ne  l'emploie  pas  telle 
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que  la  nature  nous  la  présente  i  On  se  la  procure  à  Tétat  de 
pureté  par  dîfFérens  procédés. 

1®.  Quand  elle  se  trouve  en  dissolution  dans  les  eaux,  il 
suflBit  de  faire  évaporer  ces  eaux  jusqu'à  pellicule ,  de  hisser 
déposer  et  de  décanter  la  liqueur  encore  diaude  dans  des  vases 
où  elle  cristallise  par  le  refroidissement. 

a*.  Quand  ses  élémens  sont  contenus  dans  des  schistes, 
on  expose  ceux-ci  à  l'air  pendant  plusieurs  mois,  et  on  les 
arrose- de  temps  en  temps.  Les  pyrites  contenues  dans  ces 
schistes  ne  tardent  pas  à  se  décomposer  et  à  former,  aux  dé- 
pens de  l'oxigène  de  l'air,  de  Toxide  de  fer  et  de  l'acide  sulfu- 
rique.  Ce  dernier  ayant  plus  d'affinité  pour  la  magnésie  que 
pour  Toxide  de  fer,  s'en  empare  et  forme  du  sulfate  de  ma- 
gnésie, que  l'on  obtient  en  lessivant  les  schistes  et  jfaisant 
évaporer  la  liqueur. 

3*.  Oh  se  procure  encore  le  sulfate  de  magnésie  en  calcinant 
la  dfofomze  ( carbonate  double  de  chaux  et  de  magnésie),  afin 
d'en  chasser  l'acide  carbonique,  puis  y  ajoutant  de  l'eau  pour 
former  un  hydrate.  On  traite  cet  hydrate  par  l'acide  hydro«- 
dblorique ,  mais  en  quantité  seulement  nécessaire  pour  di&^ 
soudre  la  chaux.  Il  reste  alors  de  la  magnésie,  que  l'on  trans-* 
forme  en  sulfate  en  la  traitant  par  l'acide  sulfurique  ou  le 
sulfate  de  fer. 

Si  l'on  voulait  obtenir  cette  substance  très  pure ,  il  faudrait 
la  dissoudre  dans  Feau ,  faire  bouillir  la  solution  avec  un  peu 
de  magnésie  pour  séparer  le  peu  d'oxides  de  fer  et  de  manga- 
nèse qu'elle  contient  toujours,  clarifier  a^ec  du  blanc  d'œuf  , 
écumer,  décante^  et  &ire  cristalliser  de  nouveau. 
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a*   SSPàçS.   ÇJOBJBATITM. 

(  Magnésie  carbonatée.  ) 

687.  Caractères  essentiels.  Se  trouve  en  masses  ua  peu  ca-* 
vemeuses ,  souvent  mainelionnëes  à  la  surface,  fibreuses  à  Hn- 
te'rieur^  d'un  blanc  quelquefois  jaunâtre.  La  cassure  est  ta]kt6t 
conchoïde ,  tantôt  âbreuse.  En  gênerai  ^  la  giobertite  est  tendre,' 
facile  à  casser;  quelquefois  cependant  elle  est  très  dure  :  c'est* 
quand  elle  a  reçu  des  infiltrations  siliceuses.  Elle  bàppe  on- 
peu  à  la  langue.  Elle  fait  effervescence  avec  les  acides ,  mais  à 
diaud  ;  est  infusible  au  cbalumea».  Mêlée  avec  du  nitrate  de  coi< 
balt,  elle  donne  un  verre  couleur  de  chair.  Elle  ne  cristalUiiepaB. 

Sa  pesanteur  spécifique,,  corfecy^on  feuts  de  TimbibitiQji , 
paraît  être  de  2,8. 

Composition.  =  MgÔ*.  Elle  contient  souvent  en  outre  dé 

Veau  (MgC  4-  6Ac[),.  de  la  chaux  carbonatëe  et  de  la  magnésie 

hydratée  (SgAq*  +  sSgfc*).  Ces*  d'après  leur  composition 
que  Ton  distingue  les  trois  variétés  pZûw/t^rmr^  siUcifhré  et 
calcarifèrè, 

G&S:  Gisemehu  La  ^obertite  se  trouve  tantât  en  veines,  tan*^ 
tôt  en  nodules;^  tantôt  en  mds^e»  quelque&Hs  consid^ables , 
mm? jamais  homogibie^,  dansiez  terrains  de  sei*pefntine }  qiiel^ 
quefois  attssi  dLle  se  trouve  en  bancs  û^t0rrt>n4Hj^>,  telle  est 
particuliërément  la  giobertite  calcalrîfere;  Associée  cbmme  par- 
tie intégrante  à  laxbaux  carbonatéè,  elle  constitué  la  dokh' 
mie^  La  variété  sij&ilei^e,  qui  se  tr^Xtv^  particUUèriefneilt  aum 
environs  de  Ttnrin,  a  été  employée  pendant  loàg^Qips  àvee 
succès,  au  lieu  de  kaolin ,  dar(s  plusieurs  nilùi»bctwret  de 
porcdûne. 
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3*  Z3PÊCE.   BOJUtCITX, 


\' 


{Magnésie  boratée.  Spath  sédati/ouboracigue;  quarz  cubique; 
borate  magnésio^alcaire.)  ^ 

689.  Caracthres  essentiels.  Sa  cristallisation  dérive  du  cubé. 
On  la  trouve  toujours. cristallisée.  Ses  formes  dominantes  sont 
le  cube  et  le  dodécaèdi^  rhomboidal  régulier  :  on  ne  trouve 
jamais  le  lube  parfait  ;  il  a  toujours  des  modifications ,  et 
quand  il  n'en  a  pas,  certains  angles  sont  arrondis;  d'autres 
fois' ses  arêtes  sont  tronquées,  et  quand  les  troncatures  attei- 
gnent leurs  limites,  elles  dojuient  le  dodécaèdre  rhomboïdal. 
On  observe  dans  les  cristaux  qui  sont  tronqués  sur  les  arêtes  , 
que  les  kngles  offretit  ausràdes  modifications.  Dans  certains 
cas ,  le  nombre  des  facettes  est»difFérent  sur  les  angles  oppo- 
sé^.  Quatre  angles  dû  cube  opposés  en  diagonale. présentent 
constamment  moins  de  facettes  que  les  quatre  autres  ;  mais 
cette  substance  est  électrique  par  la  chaleur.  Les  angle»  qui 
offrent  le  plus  de'  facettes  donnent  Velectricité  vitfée^  et  ceux 
qui  en  ont  le. moins. donnent  l'électricité  résineuse,  en  *sorte 
qu'il  y  a  dans  ces  cubes  quatre  axes  et  huit  pôles  électriques  : 
les  centrés  d'action  électrique  des  axes  sont  très  voisins  de  leur 
extrémités  On  peut  supposer- qu'au  moment  où  ces  cristaux  se 
formaient ,  l'électricité  exerçait  son  action,  et  qu'alors  ils  ont 
éprouvé  4l'*in  côté  des  modifications  qu'ils  ne  devaient  pi|s 
éprouver  de  l'autre^  Les  cristaux  sont  petits  ;  les  plus  gros  atr 
teignent  6  lignes ,  mais  ils  sont  très  rares  ;  ils  ne  sont  jamais 
accolés  ni  implantés,  mais  empâtés  dans  du  gypse.  La  sur&ce 
est  lisse,  quelquefois  un  peu  rude,  et  présente'  des  cavités  i 
daift  oc  ca^,  il»  donnent  difficilement  dès  signes  d'électricité* 
.  L'éclat  est  faible  ;  la  cassure  est  imparfaitement  coneholde; 
la  translucidité  est  très  grande  ;  la  dureté  est  assez  forte  ;  elle 
raie  le  verre.  Sa  densité  est  de  2,6  ;  sa  couleur  est  le  blanc  gri- 
sâtre, verdâtre  ou  jaunâtre.  Au  chalumeau,  elle  fond  avec 
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bouillonnemeiit  ^  et  donne  un  émail  jaunâtre ,  qui  se  hérisse 
de  petites  pointes.  Les  acides  sont  sans  action  sur  elle. 

Composition.  =  MgB*^.  Elle  contient  ordinairement  à  Tétat 
de  mélange  des  quantités  variables  de  fer,  de  silice,  et  aussi 
de  chaux  carbonatée,  qui  lui  ôte  alors  sa  translucidité. 

690.  Gisement,  Les  cristaux  de  boracite  se  trouvent  dissé- 
minés dans  une  espèce  de  roche  formée  de  chaux  sulfatée  gra- 
nulaire assez  compacte ,  près  de  Lunebourg,  au  mont  Kalk- 
berg  et  au  Segeberg  dans  le  Hobtein.  Ils  sont  ordinairement 
accompagnés  de  chaux  carbonatée  magnésifëre ,  et  selon 
M.  Steffens,  de  succin  ou  au  moins  d'un  fossile  bitumineux 
et  fétide. 

4*  £SPÈGE.    MAGNJÈ8IS  mTBATSB. 

691.  Caractères  essentiels.  Substance  incolore  quand  eMe 
est  pure,  attirant  fortement  lliumidité  de  l'air,  susceptible 
de  cristalliser  ^n  prismes  rhûmboïdaux.  Sa  solution  précipite 

par  Tammoniaqu^. 

«• 

Composition,  îii'MgA*. 

Gisement.  Se  trouve  en  dissolution  dans  les  eaux  et  dans  les 
matériaux  salpêtres,  accompagnant  les  nitrates  de  chaux  et 
dépotasse. 

"  On  la  décompose  pour  la  transformer  en  nitrate  de  potasse 
(827). 

6*   ESPÈCE.    HTAGNERITJB. 

(  Magnésie  phosphatée,  ) 

692.  Catactires'  essentiels:  Su!bst&niie  blanchâtre. ou  jau- 
nâtre, d'une  t^i^ture  vitreuse,  susceptible  de  se  diviser  en 
prisme  rhçmbç^dah  , ,  .  î  .  »: 

Sa  pesanteur  spécifique  est  4^  3,i  i.    . 

Ùompositi(/n.  =zMg^V^. 'Elle  contient  toujours  une  certaine 
quantité  de  fluàte  de  magnésie. 
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On  a  trouvé  ce  minéral  dans  des  schistes  argileux  et  des  mi- 
caschistes à  Hollgraben  près  Werfen,  dans  le  Saliburg  et  aux 
États-Unis  d'Amérique. 

6*   SSPÈCE.    COJXDRODiTB. 

{Magnésie  silicatée,  Maclurite.) 

693.  Caractères  essentiels.  Minéral  jaunâtre  ou  brunâtre , 
à  cassure  vitreuse ,  à  texture  laminaire ,  rayant  légèrement  le 
verre ,  opaque  ou  translucide.  Les  morceaux  translucides  dont 
la  surface  est  lisse  /étant  isolés  et  frottés,  acquièrent  l'électri- 
cité résineuse.  Les  morceaux  bruns  agissent  sur-  l-aiinant ,  ce 
qui  est  dû  à  un  peu  de  fer  interposé.  Sa, densité  est  de  3, t.  Sii 
forme  primitive  est  un /jrzVme  rectangulaire  oblique,  dont  la 
base  est  inclinée  sur  un  des  pans  de  1 12®.  Il  fond  très  dif- 
ficilement au  chalumeau ,  mais  noircit ,  effet  qui  est  da  à  la 
présence  d'une  petite  quantité  d'un  oorp»  combustible. 

Composition,  =Mg^Si*.  Il  contient  en  outre  un  peu  de 
chaux,  d'alumine,  d'eau  et  d'acide  fluorique. 

.  Gisement,  On  Fobserve  habituellement  sous  foxme  de  la- 
melles ou^e  grains  à  texture  lameTleuse ,  disséminés  dans  u^e 
gangue  calcaire.  On  le  rencontre  en  Finlande ,  en  Suède ,  aiu^ 
États-Ums.  Dans  cette  dernière  localité,  on  le  trpuve  en  pe- 
tits prismes  hexaèdres  terminés  par  des  pointemens  à  six  foice». 

7*,  ESPÈCE.    T^LC, 

(Mûgji^ie  silicatéoi  Craie  de  J^riajpççri^)   ^ 

694-  Caractères  essentiels,  SxîbstsxLce  dotwie  et  grasse  aU 
toucher  ;  se  laissant  facilement  rayer ,  et  uiissÀnt  sotFveiit  de^ 
traces  blanches  et  nacréds'sur  les,  corps  que  Yen  en  frotfet  di- 
visible en  feuilles  minces,  flexibks,  non  «flastiques.  Sa  texture 
est  le  plus  souvent  lamelleuse,  quelquefois  fibreuse;  son 
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I 

pect  est  louant  et  même  nacré.  Elle  est  quelquefois  piilvéru«« 
lente.  Le  frottement  lui  commimique  l'électricité  résineuse,  et 
si  Ton  en  frotte  un  morceau  de  résine,  elle  lui  communique 
Félectricité  vitrée ,  parce  qu'alors  une  grande  quantité  de  pe- 
tites lamelles  restent  attachées  à  la  résine.  Ses  couleurs  sont  : 
le  blanc ,  le  jaunâtre,  le  verdâtre,  le  rosâtre  et  le  rougeâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,5  à  a, 8. 

On  la  trouve  quelquefois  cristallisée  en  prismes  hexaèdres,  ou 
en  petits  cristaux  triangulaires  ;  la  forme  primitive  paraît  être 
Ma  prisme  droit  à  base  rhombdidale.  On  observe  deux  axes  de 
double  réfraction,  attractifs,  très  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

Au  chalumeau,  elle  blanchit,  mais  ne  se  fond  que  très  diffi- 
cilement ;  Vacide  sulfurique  la  dissout  en  partie  à  chaud  ;  elle 
donne  des  indices  de  magnésie  par  les  réactifs. 

Composition.  =  MgSi*.  Peut-être  contienlnelle  un  peu  d'eau. 

695.  Caractères  d'élimination.  Le  talc  et  le  mica  ont  la 
plus  grande  analogie  ;  il  est  même  souvent  très  difficile  à  l'as- 
pect de  pouvoir  les  distinguer  l'un  de  l'autre,  surtout  lors- 
qu'ils sont  tous  deux  en  lames  transparentes.  Cependant  on 
différenciera  le  talc  du  mica  en  ce  que  celui-ci  raie  le  talc ,  et 
a  une  élasticité  àensible ,  qu'il  acquiert  l'électricité  vitrée ,  et 
que  sa  sur&ce  est  seulement  douce  au  toucher,  sans  être  onc- 
tueuse. 

696.  Gisement.  Le  talc  fait  partie  des  terrains  qui  font  le 
passage  des  terrains  primitifs  aux  terrains  de  transition  ;  il  y 
forme  des  montagnes  entières ,  qui  sont  stratifiées  avec  beau- 
coup d'autres  substances.  On  le  rencontre  du  reste  dans  un 
grand  nombre  de  roches.  Il  se  trouve  sous  forme  de  veines  et 
de  filons  dans  celles  de  serpentine. 

6^^.  Usages,  Le  talc  est  fréquemment  employé  dans  les 
arts  ;  dn  s'en  sert  pour  les  papiers  satinés,  dans  la  pâte  desquels 
on  le  £adt  entrer  à  l'aide  d'une  pierre  à  polir.  On  l'emploie 
pour  préparer  le  blanc  de  fard,  les   pastels,  etc.  Dans  le 
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commerce  y  on  donne  le  nom  de  craie  de  Brianqon  au  talc 
écàilleux  d'Haûy,  et  celui  de  talc  de  Fenise  au  talc  laminaire 
du  même  auteur. 

8*  ESPÈCE.   BTÛATITE, 

1 

(Magnésie  silicatée  hydratée.  Pierre  de  lard}  talc  itéatile, 
Brongn.  ;  vulgairem.  craie  d* Espagne,  ) 

6g8.  Caractères  essentiels.  Se  trouve  en  masses,  sous  forme 
de  croûtes,  de  petites  couches,  de  petits  filons.  Elle  offre 
aussi  des  formes  cristallines ,  qui  appartiennent  à  d'autres  es- 
pèces :  on  y  a  observé  le  prisme  du  cristal  de  roche ,  le  rhom^ 
boèdre  obtus  de  la  chaux  carbonatée,  les  formes  du  felspath 
et  du  pyroxène.  La  cassure  est  inégale,  à  petits  grains,  presque 
terreuse  ;  la  couleur  est  très  claire,  d'un  blanc  grisâtre  ;  jau- 
nâtre ou  rçugeâtre ,  quelquefois  rubanéé.  La  surface  des 
pseudo-cristaux  est  luisante.  La  stéatite  est  très  tendre ,  se 
laisse  rayer  par  Tongle ,  ne  happe  pas  à  la  langue,  prend'  de 
l'éclat  par  le  frottement. 

Composition,  =  Mg^Si^  +  xAq. 

Quelquefois  la  3téatite  offre  des  dendrites  dans  son  int^ 
rieur.  On  les  a  généralement  attribuées  à  des  infilti-ations 
d*oxide  de  fer  ou  de  manganèse  ;  mais  M.  Linck  croit  que  ce 
sont  des  vestiges  de  véritables  corps  organisés ,  et  il  les  a  dé- 
crits comme  étant  des  fucus  et  des  céramious  analogues  à  ceux 
qu'on  trouve  dans  la  mousse  de  Corse  des  pharmacies  {fucus 
helminthocorthonj  off  ). 

Gisement,  Elle  se  trouve  en  petits  filons  qui  traversent  de$ 
terrains  de  serpentine  ou  des  roches  talqueuses.  On  en  trouve 
en  Angleterre ,  en  Allemagne ,  en  Ecosse ,  en  Norwège  ,  etc. 

Usages.  Elle  a  été  en  Usage,  comme  pierre  à  porcelaine, 
dans  les  fabriques  ^nglMses.  On  a  quelquefois  gravé  sur  elle , 
et  pour  lui  communiquer  ensuite  plus  de  solidité,  on  la  chauf* 
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fait  fortement.  On  en  fait  des  crayons  ;  on  l'emploie  dans  quel- 
ques cas  comme  terre  à  foulon^  enfin ,  les  femmes  indiennes  en 
font  des  galettes  qu'elles  mangent  avec  délices ,  de  même  que 
la  magnésite  :  elles  choisissent  de  préférence  celle  qui  contient 
le  plus  d'oxide  de  fer.  , 

9*  ESPÈCE.    MAGJSCésiTS, 

{Magnésie  silicatée  hjdratée,) 

699.  Caractères  essentiels.  Substance  d'un  blanc  de  lait , 
opaque  y  quelquefois  translucide  sur  les  bords,  surtout  quand 
elle  est  bumectée  ;  à  texture  compacte  fine  ou  terreuse  ;  en 
masses  assez  légères,  tendres,  mais  pourtant  tenaces,  sèches 
au  toncher  ;  à  cassure  raboteuse  etconchoïde.  L'acide  sulfurique 
la  dissout;  elle  se  ramollit  dans  l'eau,  mais  fait  une  pâte 
courte  avec  elle;  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination,  et 
prend  du  retrait.  Sa  densité  est  de  1,2  à  1,6. 

Composition.  =  MgSi*  +  5  Aq. 

700.  Caractères  d'élimination.  Elle  est  souvent  difficile  à 
distinguer  à  l'aspect  de  la  giobertite  ;  elle  en  difière  en  ce 
qu'elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides. 

701.  M.  Brongniart  en  distingue  cinq  variétés  principales  , 
qtù  sont  : 

La  magnésite  écume  de  mer,  qui  se  trouve  en  Asie-Mineure, 
en  masses  ou  en  rognons  répandus  dans  du  calcaire  compacte. 
On  en  fait  des  pipes  très  estimées. 

La  magnésite  de  Madrid,  qui  se  trouve  près  de  cette  ville,  en 
couches  qui  alternent  ^vec  de  l'argile ,  du  silex  pyromaque  et 
du  silex  résinite.  On  l'emploie  pour  faire  de  la  porcelaine. 

La  magnésite  de  Salinelle  (pierre  à  détacher),  qui  se  trouve 
dans  le  département  du  Gard,  dans  des  terrains  formés  par 
des  débris  organiques  appartenant  aux  eaux  douces. 

La  magnésite  parisienne ,  qui  se  trouve  à  Saint-^uen,  Crécy 
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et  Coulommiers ,  accompagnée  de  calcaire  et  de  silex  pyro- 
maque. 

La  magnésite  pulvérulente ,  qui  doit  peut- être  cet  état  à  la 
perte  de  l'eau  qu'elle  contenait.  On  la  trouve  aux  États-Unis. 

Annotations.  On  a  remarqué  qu'en  général  les  pierres  ma- 
gnésiennes ,  et  ici  nous  comprenons  la  plupart  des  espèces  de 
cette  famille ,  frappaient  de  stérilité  les  terrains  dans  lesquels 
elles  se  trouvent. 

lO*   ESPÈCE.   8SRPBNTINE, 

(  Magnésie  silicatée  hjrdratée,  Pierre  ollaire.  ) 

702.  Caractères  essentiels.  La  serpentine  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  talc  ;  elle  se  trouve  en  masses  qui  forment  souvent 
des  couches  très  étendues.  La  cassure  est  esquilleuse,  à  es* 
quilles  fines ,  nombreuses ,  quelquefois  cireuse  ou  inégale ,  ra*- 
rement  à  larges  esquilles  ou  conchoide  ;  difficile  à  casser.  Quel- 
ques variétés  sont  translucides  et  presque  jamais  entièrement 
opaques,  toujours  d'un  vert  foncé,  très  rarement  rouges;  pré- 
sente cependant  des  couleurs  mélangées  qui  sont  souvent  dues 
à  des  mélanges  de  chaux  carbonatée.  Se  laisse  rayer  par  le 
couteau,  quelquefois  même  par  de  la  chaux  carbonatée  ;  elle 
contient  souvent  assez  d'oxide  de  fer  pour  être  attirable  à  l'ai- 
dant; Sa  densité  est  d.e  2,5  à  2,7.  Elle  est  infusible,  sans 
addition ,  et  donne  de  l'eau  par  la  calcination. 

Composition,  =::M^Si^'{'  3MgAq'.  Souvent  une  portion  de 
magnésie  est  remplacée  par  de  l'oxidule  de  fer  ;  elle  contient 
aussi  quelquefois  un  peu  d'oxide  de  chrome ,  et  M.  Peschier 
vient  de  découvrir  que  le  titane  est  un  de  ses  principes  consti— 
tuans.  Suivant  le  même  chimiste,  toutes  les  serpentines  con- 
tiendraient une  certaine  quantité  de  soude. 

703.  Gisement.  La  serpentine  constitue  une  roche  particu- 
lière ,  qui  forme  des  masses  ou  des  couches  considérables  dans 
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les  terrains  de  transition.  Cette  roclie  est  la  base  des  terrainsr 
de  serpentine  :  elle  ne  renferme  jamais  ni  débris  organiques 
ni  filons  métallifères ,  mais  on  y  trouve  diverses  espèces  de 
minéraux,  comme  le  fer  oxidé,  le  fer  chromé,  le  grenat, 
Tasbeste,  la  diallage,  etc. 

703  bis.  Usages.  On  emploie  la  serpentine  comme  objet  de  dé- 
coration ;  on  en  fait  aussi  des  mortiers.  On  se  sert  de  la  pierre 
ollaire,  qui  n'est  qu'une  variété  de  serpentine ,  pour  faire  des 
marmites ,  des  poêles,  des  fourneaux  et  autres  objets ,  qui  ré- 
sistent d'autant  mieux  à  l'action  du  feu  qu^ils  sont  infusibles, 
et  durcissent  par  son  action  prolongée. 

II*   ESPECE.    PÛRIDOT. 

{Magnésie  silicatéeferrifere.) 

704.  Caractères  essentiels.  Substance  ordinairement  vitreuse, 
de  couleur  verdâtre  ou  noire ,  rayant  faiblement  le  verre,  jouis- 
sant à  un  haut  degré  de  la  double  réfraction  (elle  a  lieu  à  tra« 
vers  une  des  grandes  faces  du  sommet  et  le  pan  du  prisme  qui 
lui  est  opposé)  ;  agissant  sur  le  barreau  aimanté  ;  à  cassure  cou* 
choïde ,  éclatante ,  quelquefois  granulaire  ;  infusible  au  chalu- 
meau ,  mais  y  perd  sa  transparence  et  devient  brune. 

Sa  forme  primitive  se  rapnorte  à  un  prisme  droit  rectangulaire, 
dont  les  trois  côtés  sont  entre  eux  comme  les  nombres  25,  i^ 
et  1 1 .  Ses  cristaux  sont  des  prismes  rectangulaires  qui  sont  tou- 
jours modifiés;  ils  présentent  un  clivage  facile,  parallèlement  à 
la  face  du  prisme  qui  est  la  plus  étroite.  Les  modifications  sont 
des  troncatures  sur  les  arêtes  latérales.  On  observe  une  espèce 
de  ][>risme  hexagonal ,  mais  c'est  le  prisme  ordinaire  avec  un 
biseau  sur  chacune  des  arêtes  latérales  ;  deux  fsices  s'étendent 
jusqu'à  faire  disparaître  les  arêtes ,  ce  qui  donne  six  faces.  Ce 
prisme  devient  quelquefois  rhombo'idal.  Les  cristaux  sont 
quelquefois  parfaitement  diaphanes  ;  mais  il  faut ,  pour  bien 
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observer  ce  caractère ,  qu'ils  aient  été'  polis ,  parce  que  les  faces 
n'offrent  pas  d'éclats  j  ^ 

Composition,  ===  Mg^  Si*+une  certaine  quantité  de  Fe^Si*. 

7o5.  Caractères  d* élimination.  Ou  distingue  le  péridot  de 
la  chaux  phosphatée  en  ce  qu'il  est  beaucoup  moins  dur,  et 
de  Vidocrase  par  son  infusibilité. 

«^oS  dis.  M.  Brongniart  établit  trois  variétés  principale^. 

Péridot  chrjrsolite.  Il  est  couleur  vert  de  pistache.  Cas- 
sure tantôt  vitreuse,  tantôt  esquilleuse.  Se  trouye  toujours  en 
cristaux^assez.petits.  ■  i    ^ 

Sa  pesanteur  spe'cifîque  e^t  de  3,4- 

Péridot  olivine,  {Chrjsolite  des  volcans)»  En  niasses  granu- 
laires ,  à  cassure  vitreuse  ;  éclat  vitreux  légèrement  gras.  La  cou- 
leur des  masses  varie  ainsi  que  celle  qui  est  particulière  aux  petits 
grains  isolés,  depuis  le  vert  jusqu'au  rougeàtre  et  au  noirâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,2. 

Sa  composition'  paraît  différer  un  peu  de  la  composition  gé- 
nérale des  péridots. 

Les  masses  qui  sont  vertes  doivent  leur  couleur  au  fer  pro- 
toxidé,  celles  qui  sont  rouges  au  fer  peroxidé;  on  remarque 
que  les  premières  ne  tardent  pas  à  passer  aux  secondes,  et  cette 
altération  est  quelquefois  même  beaucoup  plus  forte ,  si  bien 
que  l'on  ne  neut  plus  reconnaître  l'ôlivine. 

Péridot  limbilite,  {Schuzite  de  Saumure).  En  grains  fria- 
bles, à  texture  ordinairement  terreuse,  opaque  et  présen- 
tant des  couleurs  sales ,  dont  les  plus  communes  sont  le  jaune 
et  le  rougeàtre.  Il  paraît  provenir  de  la  décomposition  de  l'ô- 
livine ,  qui  se  transforme  en  une  substance  argilloïde  plus  ou 
moins  colorée.  Sa  composition  paraît  la  même  que  celle  de 
cette  variété. 

7o5  ter»  Gisement»  Le  péridot  appartient  exclusivement  aux 
roches  basaltiques;  il  y  est  toujours  disséminé.  L'ôlivine  se 
trouve  en  rognons  formés  d'une  multitude  de  petits  grains  em— 
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pâtés  dans  des  roclies  volcaniques ,  ou  emplissant  les  cavite's 
des  grosses  masses  de  fer  météorique.  Elle  est  toujours  ac- 
compagnée de  pyroxène  augîte ,  et  ne  se  trouve  daus  aucun 
terrain  trappéen ,  ce  qui  peut  aider  à  distinguer  <^  terrain  àt 
celui  de  basalte  :  du  reste,  elle  est  très  fréquente  dans  la  plu- 
part des  terrains  basaltiques.  Le  péridot  limbilite  se  trouvé 
dans  les  mêmes  gisemens.  Quant  au  peridot  cbrysolite,  on  pré* 
sume  que  celui  qui  se  trouve  dans  le  commerce  a  été  retiré 
de  sables  de  transport, 

.  Vs€iges.  On  emploie  le  péridot  dans  la  joaillerie  ;  mais  «on 
peu  .de  dureté ,  qui  ne  lui  permet  pas  de  conserver  long-temps 
'  le  poli  qu'on  lui  donne ,  empêche  qu'il  ne  soit  aussi  estimé 
que  les  autres  pierres  précieuses, 

12*   ESPÈCE.    JDIALLAQX* 

(  Magnésie  et.  fer  silicates,  ) 

706.  Caractères  essentiels.  Cette  substance  oflEre  un  clivage 
particulier  qui  la  caractérise.  Elle  se  divise  toujours  en  lames 
rhomboidales ,  brillantes  sur  leurs  grandes  surfaces,  ternes  sut 
leurs  bords.  Ce  cliv>age  conduit  à  un  prisme  oblique  rectan- 
gulaire ,  dont  les  angles  sont  de  76  à  85^  environ.  Elle  est  plua 
souvent  en  masses  lamellaires  ou  j&breuses ,  que  cristallisée.  Elle 
raie  à  peine  le  verre ,  se  fond  au  chalumeau  en  un  émail  gri- 
sâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3. 

Composition,  Elle  n'est  pas  encore  établie  d'une  manière 
bien  certaine.  On  la  regarde  comme  composée  de  bi-silicate  de 
magpiésie  et  de  bi-silicate  de  fer  quelquefois  remplacé  par  un 
silicate  de  chaux.  Quelques  variétés  renferment  une  grande 

quantité  d'alumine.  Sa  formule  =  SMg^Si^  +  t'e^'âi^. 
On  en  distingue  trois  variétés  principales. 

TOMB  II .  4 
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Çiaflagc  verte.  {Stn^tr^gàite  deS^us^tyr^»  fo^lile,  émcrau^ 
dite  de  Daubenton.  )  Couleur  verte  grisâtre  ou  violâtre , 
écl^t  satinée  ou  pacré  opaqioe.  Eïlle  doit  sa  couleur  verte  à  de 
rpxi^ç  de  cjirô?ne. 

lia  di^Uage  yertQ  e$t  uue  des  parties  essentielles  de  deux 
Ç9phç9  priinitivejs  queHau^  a  nommées  euclogite  et  euphotide» 
Lfi  première  se  trouve  eu  Carixitbie,  en  Styrie  è^  dans  les  Alpes  ; 
^  ç^çp):^46  .<^^$  VQe  de  Corse,  aux  environs  de  Turin^  sur  la 
côte  de  Gênes  et  près  du  lac  de  Genève.  La  diallage  est  tou- 
jours; .di^sen>ii».4^  en  petites  parties  (jristallinfea ,  accomj^nëes 
de  i^ade  et  de  p^trosilex.  La  rocbe  4aus  laquqUe  eBe  se  trouTq 
prie^d  le  nom  de  in^rb.rç  vert  de  Corse. 

Diallage  chatojrante,  {Spath  chatoyant  de  Brochant.  )  Coup- 
leur vert  bouteille  foncé  et  gris  satiné  métallique ,  opaque  y 
ayant  un  éclat  très  vif. 

Se  trouve  disséminée  dans  une  roche  de  serpentine  y  quel* 
quefois  dans  du  talc  schistoïde ,  à  Dortsoy  en  Banffshire  ,  en 
Cornouailles ,  à  Cultonhill  en  Ecosse ,  etc. 

Diallage  métalloïde,  (Bronzite,  pistasite,)  Texture  lamel- 
laire, lames  courbées  légèrement  soyeuses,  aspect  métal- 
loïde du  bronze. 

Elle  est  disséminé^  accidentellement  en  petites  masses 
psei^do-régttlières ,  dans  la  serpentine  diallagique.  Se  trouve 
dans  plusieurs  iieqx  de  rAllemagne ,  pays  ^  Bayreuth ,  Car- 
niole  en  Autriche,  et  en  France  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes. 

l3'   ESPÈCE.    ^YP^^BST^nS. 

{Magnésie  et  Jèr  silicates,  Labradorische  hornblende;  paulite,) 

707.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  est  un  prisme 
droit  rhomboïdal^  de  100®  et  8o*  environ.  Se  trouve  en  masses 
laminaires,  çom];)actp,s,  t^stacée^  et  souvent  m  galets.  Sa  cas— 
sure  est  lamelleuse,  son  ç^clat  miroitant  sur  les  fac^^  P^ff  }{^les 
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à  la  base  4il  pi:îsii^e ,  ayec  ^hatçy çn^iit  métalloïde.  Sa  ccmleur 
tst  le  brun  noirâtre  ou  verdàtre  îqncé  ;  les  reflets  sont  d'un 
rouge  de  cuivre  :  est  aussi  dure  que  le  felspath ,  et  plus  dure 
<im  Famphibçle.  S'électriâie  riésineusement  par  le  frottement  ; 
fond  sur  les  charbons  en  un  verre  opaque. 
Sa,  pesanteur  spe'cifique  est  de  3,2  à  Sy4- 

Sa  composition==Mg^Si*+'Fe3  S  i*. 

Gisement.  L'hyperstène  se  trouve  dans  des  roches  qui  ap- 
partiennent aux  terrains  intérme'diaires,  sur  la  côte  du  Labra- 
dor, dans  r Amérique  septentrionale.  On  en  a  trouvé  aussi  en 
Ecosse ,  au  Groenland,  etc. 

On  en  fait  des  bijoux. 

f 

l4*  JESBÈGE.    CSLOJUTS. 

{^Magnèsicy  fer,  alumine  silicates  hjrdratés?  terre  verte,) 

708.  Caracth^es  essentiels^  La  chlorite  se  présente  sous 
forme  d£  masses  plus  ou  moins  considérables ,  formées  par  k 
Téiuûoa  d'une  infinité  de  petites  paillettes  d'im  vert  très  foncé. 
£Ue  r^and  l'odeur  argileuse  par  l'insufflation.  Se  fond  au 
chalumeau  en  un  émail  noir  et  boursoufflé. 

Composition,  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  composition  de 
cette  ^pèce.  Quelques  auteursla  regardent  comme  un  mélange 
de  plusieurs  espèces  et  comme  un  résultat  de  décomposition  ; 
d'autres  la  considèrent  comme  formée  d'un  silicate  à  base  al- 
caline avec  silicate  de  magnésie  (parfois  remplacé  par  du  fer) 
et  avec  un  silicate  d'alumine. 

'j.oSbis^  On  distingue  quatre  variétés  principales  de  chlorite. 

Chlorite  commune,  {Chlorite  terreuse ,  Brochant.)  D'un  vert 
plus  ou  moins  foncé,  passant  quelquefois  au  brun  et  au  jaune 
roussâtre;  présente  parfois  de  petits  cristaux  hexaédriques 
aUongés  et  courbés. 

Se  trouve  en  petites  masses  et  souvent  en  croûtes  sur  des 

4- 

^  Digitizedby  Google 


6a  ÉLÉMENS 

cristaux  qiu  tapissent  des  cavités,  ou  bien  elle  pénètre  ces  cris- 
taux. Se  trouve  dans  beaucoup  d'endroits ,  dans  les  Alpes ,  où 
elle  forme  assez  souvent  de  petits  filons  dans  des  serpentines. 
^  Chloriteécailleuse,  {Chiorite scfiisteuse.  Brochant.)  Est  en 
masses  solides  à  structure  schisteuse,  à  feuillets  courbes.  Sa 
couleur  est  le  vert  fonoé  presque  noir.  Elle  ressemble  telle- 
ment au  talc ,  que  M.  Haûy  la  regarde  comme  un  evariëté  de 
celui-ci;  mais  la  présence  dii  fer  l'en  distingue.  On  la  consi- 
dère comme  une  roche  qui  forme  des  couches  assez  puissantes 
dans  les  montagnes  de  schistes  argileux.  Elle  renferme  des 
cristaux  de  fer  oxidulé,  de  quarz,  des  grenats.  On  la  remar- 
que surtout  en  Corse ,  en  Norwège ,  en  Suède,  etc. 

Chlorîte  compacte,  (Chlorîte  baldogéej  talc  zographique , 
Haûy.)  Est  en  masses  d'un  vert  foncé  tirant  sur  le  bleuâtre,  à 
cassure  terreuse,  à  grains  fins,  un  peu  onctueuses  au  toucher  et 
prenant  de  l'éclat  par  la  raclure. 

Se  trouve  ou  en  masses  assez  volumineuses,  ou  en  petits 
nodules  delà  grosseur  d'un  pois,  toujours  disséminés  sans 
régularité  dans  les  basaltes ,  les.  porphyres ,  les  roches  amyg- 
daloïdes,  etc.,  dans  les  mêmes  circonstances  géologiques  que  les 
agates.  ^ 

On  l'exploite  à  Bentonico,  au  nord  de  Monte-Baldo  près 
Vérone.  Elle  prend  le  nom  de  terre  de  Vérone,  Employée 
dans  la  Peinture. 

,  Chlorite  granulaire.  En  petits  grains  d'un  vert  plus  ou 
moins  pâle ,  arrondis,  ressemblant  beaucoup  à  des  grains  de 
chennevis.  Quelquefois  elle  ne  contient  pas  de  magnésie.  C'est 
surtout  elle  qui  forme  le  sable  vert  disséminé  dans  les  roches 
crayeuses. 

Généralement  elle  se  trouve  disséminée  dans  les  terrains 
calcaires  de  formation  moderne ,  comme  dans  le  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris. 
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l5*   ESPÈCE.    CORDIÉRJTE, 

[Alumine  et  magnésie  silicatées,  Dichroïte;  saphir  d'eau; 
iolile;  peliom;  steinheilite ;  luchssaphirj  fahlunite  dure.) 

709.  Caractères  essentiels.  Substance  vitreuse ,  d^une  cou- 
leur bleuâtre  ou  viola tre ,  quelquefois  assez  pure  ;  lorsque ,  en 
regardant  à  travers  un  cristal  transparent,  on  dirige  le  rayon 
visuel  parallèlement  à  Taxe,  la  coulfeur  est  d'un  bleu  vîolâtre; 
si,  au  contraire,  le  rayon  visuel  est  dirigé  perpendiculairement 
à  Taxe ,  la  couleur  est  d'un  jaune  brunâtre  :  de  là  le  nom  de 
dichroïte^  Elle  raie  fortement  le  verre  et  légèrement  le  quarz. 
Sa  cassurje  est  vitreuse  et  inégale ,  quelquefois  imparfaitement 
conchoide;  elle  }ouit  de  la  double  réfraction  à  travers  une  face 
parallèle  à  Taxe  et  une  autre  qui  lui  est  oblique.  Sa  forme 
prinaitive  est  le  prisme  hexaèdre  régulier.  On  la  rencontre  tan- 
tôt en  cristaux,  et  plus  souvent  en  petits  grains ,  recouverts 
d'un  «nduit  d'un  blanc  })leuâtre. 

Sa  pesantem:  spécifique  est  de  2,56. 

Composition.  =  ]fQi  )*SH+  3  Al  ai. 

Gisement.  La  cordiérite  se  trouve  disséminée ,  soit  dai^s  des 
loches  de  micaschiste  en  place,  comme  en  Bavière,  soit  dans  des 
fragmens  de  micaschiste  enveloppés  dans  des  débris  ignés, 
comme  au  cap  de  Gâte  en  Espagne.  On  en  a  rencontré  aussi  au 
Saint-Gothard  ;  près  d'Arendal  en  Norvège,  et  au  Groenland. 

16*    ESPÈCE.     8PJNELLJB.     , 

'  (  Magnésie  aluminatée.  ) 

^10.  Caractères  essentiels.  Substance  rayant  le  quarz,  à 
cassure  vitreuse,  quelquefois  conehoïde  et  aplatie  ;  à  réfra©- 
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tion  simple;  infusible  au  chalumeau:  ayant  une  pesanteur 
spécifique  de  3,64  à  8,76. 

•  Se  trouve  toujours  en  cristaux  qui  dérivent  dW  octaèdre 
régulier.  Les  fôrnies  domîtitotes  sont  Toctàèdre  primitif  ^ 
l'octaèdre  tronqué  sur  les  arêtes ,  le  dodécaèdre  rhomboidal 
présentant  quelquefois  huit  angles  triples  sur  lesquels  baissent 
des  triangles  équïlatéraux,  qui  ne  sont  autre  chose  que  lés  faces 
de  l'octaèdre  primitif.  Qn  observe  encore  quatre  liacettes  sur^ 
chacun  des  angles  quadruples.  On  trouve  aussi  des  crislaûx 
hémitropes  et  d'autres  dont  les  faces  sont  taillées  ^n  bis^aU.  > 
Composition,  ^i^'M^ÀV. 

On  peut  partajget  cette  espèce  endeuxvariétésprincipâleS,  qtii 
sont  le  spinelle  rubis  et  le  ^j^f/i^/fey/^oiwiiyte.  Plusieurs  autewre 
en  admettent  une  troisième ,  le  spinelle  gaJmite,  quesa  'càïofCk^ 
sition  doit  faire  placer  dans  la  fiUniUé  du  zinc  (5 10). 

Spinelle  rubis.  (Rubis  balais,)  La  cofuleur  est  le  rouge  vif 
passant  au  rouge  ponceau,  au  ToUge  roéte  etaU  rbu^  violet  ^ 
et  parait  due  à  de  l'acide  chroniique;  soh  divage  est  fiidle,  et 
les  cristaux  n'atteignent  jamais  de  grandes  dimensions.  Selon 
Klaproth,  il  contiendrait  un  peu  de  silice ,  d'oxide  de  fer  et;  de 
chaux. 

Spinelle  pléonaste,  {Spath  fusible  àliiminifhre,)  Sa  cou- 
leur est  oïdinairemënt  le  noir  fondé  presque  bpttqHB  ;  quel- 
quefois cependaiAt  .elle,  est.puspuriée,  bli^tre  ôti  ^ttàAtfe-y 
elle  paraît  due  à  del'6xide  de  fer.  Sonû. clivage  est  difficile.  Se^ 
cristaux  sont  plus  ^os  et  moins  durs  que  cebx  de  la  varîéte 
précédente.  Il  contientauSsi  un  peu  de  siU'cate  'd'aluïnihè. 

711.  Caractères  cC élimination.  On  distingue  le  spinelle  du 
corindon  hjralin  rouge  dit  rixbis  oriental,  en  ce  que  celui-ci  est 
plus  dur,  sa  densité  plus  grande,  qu'il  a  une  double  réfrac- 
tion et  une  teinte  très  sensible  de  violet  lorsqu'on  le  regarde 
au  soleil.  Ob  distiiïgttè  fe  riMs  balais  delà  ^iôpaèe  dhin  ^c^ge 
de  rose  (rubis  du  Btésfel )  et  de  là  iWiWàlihe rouge  (rub-ellïte') 
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en  ce  qde  tes  deux  dernières  jlotfBèdeiit  la  double  réfraction  et 
deTÎeimefit  électiiqiies  par  la  c&alear.  On  le  différehcie  dû 
variétés  dé  jyt^enb/,  dite»  gretoit  syrien,  de  JJohéme  et  de 
Cfylatt',  en  ce  qu'elles  s^snt  moins  dures  et  qu'elles  agisseiit  éur 
raigoille  aimantée.  Enfin  on  pourrait  encore  le  confondre  àVe<; 
le  zircon  primitif  ,  mais  l'octaèdre  de  ce  dernier  est  bien  plus 
surbaissé  et  sa  couleur  rouge  disparait  au  chalumeau. 

'jïibis.  Gisement.  Le  spinelle  rubis  paraît  appartenir  aux  ter- 
rains de  micaschiste  ;  on  le  connaît  ^ussi  dans  des  calcaires  hia*- 
gnésiens  lamellaires  et  dans  4es  roches  quarzeuses^  micacées, 
rapportées  de  Ceylan.  11  est  accompagné  de  corinidon  hyalin,  de 
tourmaline,  noire  y  brune,  et  même  violette,  de  zircons,  de 
grenats,  de  topazes,  enfin  de  plusieurs  autres  pierres  gemmes. 
Le  spinelle  pléonaste  se  rencontre  dans  les  mêmes  lieux  que 
le  rubis;  il  existe  à  Geylan  dans  une  gangue  calcaire;  aux 
États-Unis  d'Amérique  accompagné  de  felspath;  en  Suède  sous 
forme  de  cristaux  danii  un  calcaire  kttêlë/de  mica  et  de  'ser- 
pentine ;  aux  Indes  en  petits  cristaux  accompagnés  de  chaux 
phosphatée.  Il  se  rencontre  aussi  dans  les  produits  volcani- 
ques, tels  que  dans  les  débris  basaltiques  qui  sq  troi^ve^Vx  «^u 
pied  de  la  colline  de  Montferrier  (Hérault)  ;  dans  des  rognons 
felspathiques  placés  dans  les  débris  del'Aach  (sur  les  bords  du 
Rhin)  ;  enfin ,  il  existe  â  la  Sototaa ,  dans  dès  roches  noîtàCées 
atec  idécï'aâe,  etc.,  que  l'on  indiqué  siouvèAt  cotuhi^t^ëiéèiâ 
ihUtt^s  par  le  Yéstive.  '  •      '  >    :♦ 

Usages,  Le  spinelle  est  employé  en  joaillerie  ;  i|  eftt.as|se^ 
estimé  des  lapidaires  à  cause  de  sa  belle  teinte.  ..,  .  / 

17*    ESPÈCE.    BRVCITB, 

\  M}àgnéiie  iifàraièe,  Néthàliie.  ) 

,    712.  Caractkres  essentiels^  Substanpe  hhmhfii  m^W^'^i  W- 
.melleuse  ou  en  filamens  napré^  et  flexibles;  t«ttdre^  douce  au 
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toucher  y .  translucide ,  devenant  opaque,  au  contact  de  l'air  ^ 
donnant  de  Teau  par  la  .calcination  ;  infusible ,  cplorant  en 
pourpre. le  hitmte.de  cobalt.  Sa  densité  est  de  2^63  à  2,1 3. 
...Sa  forgiepriùutiYe^  selon  Haiiy,  est  vua^prï&me  droit  symé-  - 

'  '  Composition.  =  Mg  -f-  2Àq. 

71 3.  Caractères  d'élimination*  On  la  distingue  du  mica  en 
ce  que  ses  lame^  sont  peu  flexibles,  et  du  talc  en  ce  que,  par 
le  frottement,  elle  acquiert  rëlectrici  té  vitrée ,  tandis  que  celui- 
ci  acquiert  rélectricit^  résineuse. 

Gisement,  Se  trouye  en  veines  dans  des  roches  de  serpentine, 
à  Hoboc,  dans  le  New-Jersey,  et  aux  États-Unis,  aux  île& 
Chetlandes.  Très  rare. 

VP  FAMILLE.  CALCIUM,  : 

,  .4[Ietjbe  fj»iniUe  conaprend  vingt>-cinq  espèces. 

l'*  ESPÈCE.  AIXHYDBITE, 

"{Chaux  tmkjrdro^sulfàtée,Karsteni te ^  muriàcite;  spath  cubique/ 
'"  :  ^    '  '  phengité,  )  ^    ' 

,  ;5i4.  Caractères  essentiels ,  Comme  son  nom  l'indique ,  cette 
;8i|i]^stance  est  4e  I4  chiaux  sul&tée ,  moins  la  quantité  d'eau 
qu'elle  contient  ordinairement.  Sa  composition  chimique,  est 

doiitî5aS».   '        ' 

Sa  cristallisation  dérive  d*nix  prisme  droit  à  base  rectangle , 
que  l'on  pourrait  aussi  rapporter  à  l'octaèdre  à  base  rectangle. 

On  partage  cette  espèce  en  plusieurs  sous-espèces,  qui  sont 
les  anhydrites  lamelleuse ,  fibreuse ,  s;acçharoide ,  compacté, 

1"  sous-espèce.  Anhjrdrite  lamelleuse.  Presque  toujours 
laminaire',  rarement  cristallisée.  Sa  forme  dominante  est  un 
•priimiedrtOitreetangiilaire  ti'onqua  sur  deux  arêtes  et  sur  ses 
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angles.  Les  cristaux  sont  en  général  entrecroises  j  souvent 
aplatis.  Ses  masses  laminaires  sont  toutes  fendillées.  La  cassure 
est  lamelleuse  dans  trois  sens  perpendiculaires  entre  eux.  Il 
existe  aussi  un  clivage  diagonal ,  mais  moins  facile  que  les  trois 
autres;  l'éclat  est  moins  nacré  que  dans  la  chaux  sulfatée  or- 
dinaire. Les  couleurs  sont  le  grisâtre ,  le  bleuâtre,  quelquefois 
le  violet.  Les  cristaux  sont  rarement  parfaitement  diaphanes; 
la  réfraction  est  double  ;  les  masses  ne  sont  que  translucides. 
Elle  raie  la  chaux  sulfatée  et  même  la  chaux  carbonatée ,  mais 
elle  est  moins  dure  que  la  chaux  fluatée  ;  elle  est  très  fragile, 
à  cause  de  la  faciUté  de  son  clivage. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,95, 

Au  chalumeau  elle  ne  s'exfolie  pas ,  ne  blanchit  ni  ne  se 
fond ,  mais  se  couvre  d'un  vernis.  Le  verte  que  l'on  obtient 
avec  un  mélange  de. chaux  fluatée  et  de  chaux  anhydro-sul- 
fatée  est  opaque  ^  et  finit  par  devenir  infusible  si  on  le  chaufie 
long-temps. 

Quelquefois  elle  reprend  de  l'eau  et  conserve  sa  structure. 
C'est  dans  cet  état  que  M.  Haùy,  Ta  nommée  chaux  sulfatée 
épighnisl 

2*  sous-espèce.  Anhjrdrite  fibreuse  (polyTialite),  fia  .masses 
assez  analogues  à  celles  de  la  chaux  sulfatée  fibreuse  ordir- 
naire.  Ses  couleurs  sont  le  rouge,  le  violet.  Quelques  minera-? 
logistés  la  considèrent  comme  une  espèce  particulière. 

3*  soiis  — ^espèce.  jinhj-drite  saccharoïde.  Forme  de  grandes 
jnasses  disposées  par  couches.  On  y  observe  assez  souvent  une 
apparence  concrétionnée.  On  voit  que  les  masses  sont  formées 
par  beaucoup  de  petits  grains  lamellaires .  ofirant  l'aspect  de 
petites  écailles.  En  grand ,  la  cassure  est  inégale  ;  elle  est  la- 
mellaire en  petit.  Ses  couleurs  sont  le  gris  blanchâtre  ou 
bleuâtre,  quelquefois  violet  ou  rougeâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de.  2,9. 

La  sous  ^variété  bleuâtre  est  quelquefois  employée  ,  en 
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ItàKé  y  cordme  naàrbk'e ,  et  die  ^ortè  le  nom  de  iharbns  bleu 
de  TViirtèmberg. 

4*  sous-éspècé.  Anhyârite  cotnpacte.  Oh  obsètVe  des  J)aîs- 
Mges  de  la  sou^-^^|)ècè  précédente  à  celle-ci.  Ofi  la  trouvé  en 
massés  compactés ,  un  peu  iiiaihèlbhhées ,  aplaties ,  et  for- 
mant des  circohvolutîons  sûr  éiles-^ïiïéniéîs  ,  se  jôijgnàht  léè 
iinés  aux  autres,  ce  qui  lui  à  fait  donner  le  nom  de  pierre  âe 
iripéè.  Sa  cassùt'e  est  tin  peu  ésquilleû^ê.  Seê  c61ilei:if s  sbnt  le 
gtiè  rougêâti'e,  bleuâtre,  %tc.  En  géheràl  elles  ^ont  satéfe , 
excepté  une  Tàriéte  qfui  èét  â'tLft  befeiû  bià^c. 

Sa  pesanteur  spécifique  eStde  î,8. 

71 5.  Gisement.  La  cïiàux  ànUydrô-^ùlfàtéè  ftKééhâi^idé  se 
présenté  en  grande^  hiassés ,  autour  desquelles' ^  *rcMvefit  les 
autres  souWspècés  en  petite  quantité.  Quand  on  trduvfe  dé 
Tànhydrite,  ori  Irbuvè  Aus^i  dé  la  cbàtdt  ^ulfatl^ë  érdifaâlô'ë; 
et  l'on  remarcjtiê  â  Bék,  canton  de  Beriie ,  que  les  ftia^sfês  léëftt 
formées  de  gypse  jusqu'à  une  certaine  profondeur,  et  énsliité 
d'ành^jfdritê  saccbarolde,  ce  qui  pëUt  faife  iiùpposét  <pte  la 
Inasse  entière  était  dé  l'àhliydrite  j  et  ^ùe  celle  qui  éé  tibiivé 
le  plus  à  l'extérieur  a  repris  de  l'eau.  L'anhydrite  sacdikroTdfe 
se  trouve  ^n  gràhdes  couchés  dans  dés  térraiiîs  d^  tràâsition 
et  danà  dés  téri'àhis  sécobdàines  léà  plub  anciens;  oii  en  iren- 
içbntre  dii^ns  lés  Âlpéà*  La  isotts-Hespèçé  lamelleuse  febute  ides 
amas ,  soit  daûs  l^ntériettt  des  masses  sàccharbides  ^  soit  dans 
dé  petits  &lons  qui  tVàverient  leà  rbdjes  qui  leur  «ont  BuUbr- 
doUÀées.  La  variété,  lamellaitte  épi^ène  vient  de  M  Savote; 
dâiâ  «me  masse  de  gypse  qui  paraît  avoir  été  anbydxe  origi* 
tiàirêm^t.  Oïi  en  trouvé  ausn  en  rognoiis  daiis  le  même  |»ay8. 

Pànhydrité  isst  to^j<mrs  aecoinpagnée  dés  substaiieed  )|m 
lié reâconttedl aVécle gjrpse.  Ses  i^riétés  laàMkiire,  J^-buse 
et  compacte  forment  des  conehes  iubôrdonbésB  à  la  $caxée  nid- 
riatée  dans  les  salines  de  Bex  en  Suisse  y  dans  celles  «hr  T^rol 
îèt  de  k  Bassis-Aùtriche ,  dans  ceHès  dé  Vie  <  départemenl  de 
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b  Meurthe).  Il  n'y  a  pas  de  gites  de  sel  mitriti  mpëltre  èpi 
ne  contienne  de  Tanhydrite  ;  mais  l'inverse  n'a  pftS  également 
lieu. 

APPENDICE. 

On  peut  ajouter  k  là  suite  des  prebédentes  variAés  d'anhy- 
drites  deux  autres  qui  résultent  du  mélange  de  l'aiihydrite  avec 
quelque  coi^  étranger,  savoir  : 

I**.  Vanhfdrite  ^arzifhre  (vidpimte).  Elle  renferme  or- 
dinairement 6  pour  100  de  silice.  Sa  couleur,  d'im  blanc  gri- 
sâtre,  est  uniforme  on  mêlée  de  bleuâtre  )  elle  pèse  2,87  ;  ràiè 
toutes  lés  autres  variétés  ;  se  fond  aisément  an  tihalttm«afi  ; 
est  pbo^borcscénte  par  collision  et  cbalenr.  Elle  se  trou^  à 
Vulpiiio,  dai]fsle'Bérganiasc,  en  Italie.  On  l'emploie  à  MrlaA 
comme  pierre  à  bâtir;  on  la  'cbnnalt  -soui  le  nom  de  marbf^ 
Bardiglio  de  Bergame, 

2**.  \J anhQfdrite  muriaUfere  (muriacùe).  C'est  un  véritable 

mélange  de  chaux  sulfatée ,  de  sel  marin ,  contenant  en  outre 

quelquefois  un  «peu  de  ckaux  carbonatée.    Elle  jouit  d'une 

saveur  salée  très  sensible:  Elle  est  ou  radiée  ou  laminaire  \  à 

^Salzbourg. 

2*  ESPÈCE.    GYPSE, 

.    (Gh^ukkiijhke  Tiydràtde.  Sé^niie;  pierre 'à  p'm^        - 

716.  Caractères  essentiels.  Substance  assez  tendre^;  ne  tayaikt 
pas  la  cbaux  carbonatée  ,  «t  pouvant  être  rayée  par  l'ongle^ 
jouissant  d'une  réfraction  double  à  fin  d^gré  médiocre  ;  elle 
a  lieu  à  travers  une  des  grandes  faces  de<)a  lame  «oumisé  à 
l'expérience  et  une  face  artificielle  oblique  à  la  précédente. 
Les  grandes  &ces  des  Iseraes  ont  quelquefois  l'éolaEt  nacré.  Oit 
observe  souvent  des  joints 'surnuméraire^  qiû  iàdiqueni  un 
cHvage  parallèle  à  la  «petite  dSs^nale  de  la  base  àe  lafon^ié 
piimitite.  Cellc-ti  est  uiijbrtjTne  dfvit  àbaseparaîlélo^ramnie^ 
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obliquangîe ,  dont  les  angles   sont  de   ii3**  8'  et  66**  5%. 

Sa  densité  est  de  2,26  à  2,3 1 . 

Par  l'action  du  chalumeau  le  gypse  décrépite ,  blanchit  ^  et 
devient  friable  ;  il  perd  alors  22  pour  cent  de  son  poids.  Un 
fragment  de  cristal ,  présenté  au  chalumeau  par  le  plat  de  ses 
lames,  ne  fait  que  se  calciner  sans  se  fondre;  mais  si  le  dard 
de  la  flamme  est  dirigé  vers  le  bord  des  lames ,  la  fusion  s^  lieu^ 
et  le  fragment  se  convertit  en  émail  blanc,  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures»  Les  molécules  intégrantes  étant 
des  prismes  qui  ont  plus  de  hauteur  que  de  base,  doivent 
adhérer  plus  fortement  par  leurs  pans  ou  faces  latérales  que 
par  leurs  bases  ,  d'où  il  résulte  qu'elles  seront  plus  difficiles  à 
désunir  par  l'action  mécanique  ou  par  celle  du  calorique  dans 
le  sens  de  leurs  pans,  que  dans  celui  de  leurs  bases*  (Haûy.) 
Le  gypse  fond  sur-le-champ  si  on  le  mêlç  à  la  chaux  fliiatée. 

Composition.  =1  CaS*  +  4'^<I' 

On  peut  partager  cette  espèce,  comme  la  précédente,  eii  plu- 
sieurs sous-espèces.  .  . 

!*•  sous-espèce.  Gypse  crîslallisé  (sélénite).  Les  variétés 
de  forme  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  multipliées  que 
celles  de  la  chaux  carbonatée ,  mais  les  cristaux  présentent  un 
caractère  qui  leur  est  particulier.  Les  arêtes  s'émoussent ,  leurs 
faces  semblent  s'arrondir,  et  ils  prennent  alors  des  formes  qui 
ne  sont  plus  ni  régulières  ni  symétriques.  Cependant  on  trouve 
des  cristaux  qui  ont  conservé  leurs  arêtes  et  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  la  forme  primitive.  Ils  sont  terminés  par  des  bi- 
seaux qui  représentent  des  trapèzes.  La  plupart  des  cristaux 
ofiirent  encore  un  fait  digne  de  remarque ,  c'est  qu'on  peut  les 
courber  très  sensiblement  sans  les  briser,  mais  aussi  saps  qu'ils 
reprennent  leur  premier  état;  ils  sont  flexibles ,  mais  non  élas- 
tiques :  cela  parait,  dépendre  de  ce  que  leui^  lames  ne  se 
brîsent  pas  toutes  sur  la  même  ligne  et  restent  emboîtées  Ites 
unes  dans  les  autres,  quoique  déjà  brisées.  La  base  des  ciis?- 
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(aiu  offre  un  clivage  extrêmement  fkcile  qui  lui  est  parallèle. 
Outre  les  irrégularités  de  forme  auxquelles  ces  cristaux  sont 
presque  toujours  soumis  >  ils  tendent  encore  beaucoup  à  se 
réunir  et  à  donner  naissance  à  des  formes  lenticulaires ,  qui  se 
réunissent  plusieurs  ensemble  pour  former  des  crêtes,  des 
roses,  des  fers  de  lance.  Cette  dernière  forme  est  la  plus  com- 
mune ;  elle  résulte  de  l'insertion  oblique  d'une  petite  lentille 
sur  une  plus  grande.  Les  cristaux  sont  ordinairement  blancs 
ou  jaunâtres,  quelquefois  rougeâ très. 

2*  sous-espèce.  Gj'pse  laminaire.  Sa  structure  est  lameW 
leuse  ;  ses  lames  sont  quelquefois  très  grandes ,  tantôt  trans- 
parentes et  comme  nacrées,  tantôt  d'un  blanc  laiteux.  Quoique 
très  tendre,  il  peut  recevoir  un  beau  poli.  On  en  trouve  de 
très  belles  masses  à  Lagny,  près  Paris.  Ses  lames  sont  quel- 
quefois petites  et  brillantes  comme  celles  du  mica;  elle  se 
rapproche  alors  de  la  variété  niviforme  qui  se  rencontre  à 
Montmartre,  près  Paris,  renfermée  au  milieu  des  masses  de 
pierre  à  plâtre ,  et  qui  est  forinée  d'une  infinité  de  petites  la- 
melles d'un  blanc  de  neige,  nacrées  et  légères. 

On  a  essayé  d'employer  cette  dernière  variété  pour  felsifier 
le  sulfate  de  quinine  ;  mais  on  préfère  niaintenant  employer 
l'acétate  de  chaux^  En  traitant  par  l'alcool  bouillant  le  sul- 
fate de  quinine  soupçonné,  on  obtient  toujours  le  sel  calcaire 
pour  résidu. 

3*  sousF-e^èce.  Gypse  sacchardide.  Ressemble  beaucoup  à 
la  chaux  carbonatée  saccharoide  ;  elle  en  a  même  quelquefois 
la  texture  grenue  ;  mais  elle  est  plus  tendre ,  et  se  laisse  rayer 
par  l'ongle.  Elle  est  susceptible  de  poli.  Elle  est  désignée, 
ainsi  que  la  sous^spèce  laminaire,  sous  le  nom  à^ albâtre 
^pseux,  et  employée  pour  sculpter  des  vases  d'ornement. 
Elle  est  presque  toujours  d'un  beau  blanc.  Quelquefois  ce- 
pendant elle  est  grisâtre ,  et  doit  cette  couleur  à  de  la  chaux 
carbonatée. 
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4*  sous-espècç.  Gypsç.^fibrçMx.  Se  trouve  eu.  plaques  minces 
toropp^es  de  ûbres  W^tJ^S  droiiea,  tautôt  coutQttrDëe^,  mais 
perpendiculaires  aux  peprois  des  filons  qui  les  dontiennent.  C^ 
§on^  àea,  çri$ta,ux  pprismatiques  très  fins  accola  latéralement* 
Ces  masses  ont  l'aspect  satiné,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de 
gjrpse  soyeux» 

5*  sous-espèce.  Gypse,  compacte  {pierre  à  plâtre  ).  EUe  pré- 
sente un  grain  généralement  grossier  et  une  texture  compacte 
ou  un  peu  lamellaire.  EUe^est  mélangée  d'argile ,  de  saille, 
ou  de  chaux  carbonatée ,  et ,  dans  ce  dernier  cas,  elle  bat  ef- 
fervescence avec  l'acide  nitrique. 

C'est'  avec  cette  piexre  que  l'on  fabrique  le  plàtre«  A  oe% 
çffet ,  on  la  chauffe  dans  des  fourneaux  très  simples  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  perdi:^  l'eau  qu'elle  contient.  La  chaux  que  ren- 
ferme celle  des  environs  de  Paris  augmente  la  qualité  du 
pUtre  :  c'est  un  njiék^nge  de  chaux,  vive  et  de.  gypse  sulfaté 
anhydre.  Quand  ou^  le  gâche ,  il  absorbe  la  quantité  d'eau 
qu'elle  a  perdue ,  et  dônue  lieu  k  une.  cristallisation  confuse, 
dont  les  cristaux,  entrelacés,  forment  un  tout  d'une  grande 
solidit^.  Presque  toujours ,  pendant  la  caldnation^  il  se  forme, 
par  l'intermède  du  charbon ,  un  pe\i  de  sulfure  de  calcium  ;  et 
c'est  sans  doute  à  cause  de  sa  prése^ce  que  les  bàtimens  neufs 
sont  malsains  pendant  un  certain  temps. 

6*  sous-espèce.  Gypse  terreux.  Il  a  l'apparence  de  la  craie 
et  tache  les  doigts  comme  cette  matière,  niais  il  est  d'un  blanc 
ihoins  notât  et  passe  fréquemment  au  gypse  niviforme.  On  le 
trouve  en  Saxe.  On  l'emploie  pour  amender  les  terres.  Il  pa- 
rait qu'il  est  journellement  déposé  dans  les  fientes  des  mon- 
tagnes gypseuses. 

717.  Gisement.  Le  gypse  est  une  des  substances  minérales 
le  plus  répandues  dans  la  nature.  11  forme  des  collines  peu 
étendues,  souvent  arrpndies,  ou  bien  il  est  placé  sous  forme 
d'amas  au  pied  des  montagnes  ;  mais  il  ne  forme  jamais  de 
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terrainç  à,  lui  seul ,  car  sps[  couches  (qi^  çoi^t  toi^our^  pbUqu^J 
n'ont  jamais  plus  d^uue  demi-lieue  d'e'tendue.  Les  tçcrains 
primitifs  çoi^tieuuçut  à  peine  4^.g7P^  9  9^^  {ffei^HÇ.  faus.  les 
autres  en  renferment.  Le  gyp^  que  l'on  tçouve  dans  1^9  colUnea 
des  terrains  tertiairçs  se  divi^  quelquefois  en  colonnes  prisma- 
tiques très  netteç  et  semblables  en  to^t  411X  prismes.basaltiques  : 
tel  est  celui  de  Montmartre.  On  trouve  le  gypse  à  des  haur 
tenrs  très  différentes ,  tantàt  à  I^  sur£^çe  du  terrain ,  tantAt 
sur  le  penchant  dçs  ipiontagnes  prii^iitives ,  à  une  asses  grande 
élévation.  Les  bancs  degvpse  des  terrains  ^iQQOjudairea  et  ter- 
tiaires alternent  presque  toujours  avec  dçs  banca  plus  ou. 
moins  épais  de  ms^rne  a^rgileuse  f^i^ill^tée  ou  de  luar^e  cal- 
caire copfxpacte.  On  rencçji^tre  d^RS  çettç^ marne  descaquillea, 
des  poissons  et  des  végétaux  fossiles^  i^insi  que  l^s  diverses 
variétés  de  gypse  cristallisé. 

Le  gypse  accompagne  presque  toujours  la  soude  muriatée. 
11  se  trouve  aussi ,  mais  plus  rarement ,  dans  les  couches  de 
houille  et  dans  les  filons  métalliques.  Il  contient  quelque- 
fois du  sulfure  de  plomb,  du  peroxide  de  manganèse  sous 
formQ.  ^obuleuae.  On  ^uve  aussi ,  dans  les  bancs  de  chaux 
suUeitée  deA  t^ccains,  tertiaires,  des  débris  d'animaux,  sur- 
tout d^Â  luammifeces ,  et  même  des  squelettes  d'oiseaux, 
et  quelque&is  d«s  empreintes  de  végétaux.  On  y  trouve 
plt^  rarement  de3  coquilles,  tandis  qu'elles  sont  commu- 
nes dans  les  couches  de  marnes  qui  séparent  les  bancs  de. 


Enfin ,  on  rencontre  encore,  au  milieu  des  masses  de  gyp$e , 
des  silex  cornas  aplatis ,  qui  se  lient  avec  lui  par  des  nuances 
insensibles ,  deç  fragn^ens  de  chaux  cairbonatée  conipacte  (pf es 
Grenoble)  y  des  cristaux  isolés  de  grenat  dodécaèdre ,  d^  b^ 
magnésie  boratçe,  de  l'arragoipite ,  du  soufre  pujç  et  cristal- 
lisé, de  la  strontiane  sulfaté^,  de  la  soude  et  de  la,  magnésie 
sulfatées,  etc.  (Bex,  en  Suisse).  Les  silex  sçuls pawssçnt  2|p- 
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partenir  au  gypse  des  terrains  tertiaires  ;  les  autres  minéraux 
se  trouvent  dans  delui  des  terrains  secondaires.     ' 

La  chaux  sulfatée  est  commune  aux  environs  de  Paris.  On 
la  retrouvé  dans  diverà  points  de  la  France  ;  mais  il  est  des 
contrées  entières  ^  comme  l'Angleterre ,  la  Suède,  qui  en 
sont  entièrement  dépourvues.  (  Brongniart ,  Traité  de  Miné- 
ralogie, ) 

718.  Usages.  Outre  l'emploi  du  gypse  compacte  comme 
plâtre,  et  celui  du  gypse  lamellaire  pour  des  vases  d'orne- 
ment ,  on  l'emploie  encore  comme  pierre  à  bâtir ,  mais  il  est 
peu  estimé  pour  cet  usage.  Les  usages  du  plâtre  s>ont  assez 
nombreux.  On  s'en  sert  pour  modeler ,  pour  amender  les  trè- 
fles et  autres  prairies  artificielles,  pour  faire  des  enduits  parti- 
culiers en  le  gâchant  avec  une  dissolution  de  colle-forte  {stuc) . 

3*   ESPÈCE.    CJSAUX  PLVATéE. 

{Spath  Jluor;  spath  vitreux^   spath  fusible^  spath  phos" 
phorique.) 

719.  Caractères  essentiels.  Cette  espèce  offre  le  système 
cristallin  régulier,  le  cube  et  ses  dérivés ,  l'octaèdre  et  le  do- 
décaèdre. On  la  rencontre  le  plus  souvent  à  l'état  cristallin , 
quelquefois  cependant  compacte  ou  terreuse.  Chauffée  avec 
l'acide  jsulfurique ,  elle  donne  lieij  à  une  vape«ir  qui  dépolit 
promptement  le  verre. 

Composition.  =  CaF. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,  i . 

On  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espèces  distinctes. 

i"^*  sous-espèce.  Chaux  fiuatée  cristallisée.  En  masses  la- 
melleuses,  concrétionnées ,  quelquefois  pseudo-morphiques. 
Ses  formés  dominantes  sont  :  i**.  le  cube  parfait;  2**.  le  cube 
tronqué  sur  tous  ses  angles,  qui  donne  des  triangles  équilaté- 
raux;  3*.  le  cube  tronqué  sur  toutes  ses  arêtes,  qui  conduit 
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^n  dodécaèdre  ;  4^.  le  cube  portant  un  biseau  sur  chacune  de 
ses  arêtes;  5**,  le  cube  tronqué  sur  l'arête  du  biseau;  6**.  la 
combinaison  de  cette  dernière  forme  avec  la  troncature  sur 
les  angles  ;  7^.  le  même  solide ,  portant  sur  chacim  de  ses  an- 
gles trois  nouvelles  faces,  dont  chacune  est  semblablement 
placée  par  rapport  à  ses  arêtes;  8®«  il  peut  arriver  que  les  24 
facettes  du  biseau  atteignent  leurs  limites,  et  donnent  a4  f^ces. 
Quelques  cristaux ,  bien  plus  composés ,  ont  plusieurs  rangées 
de  troncatures  et  de  petites  faces,  qui  donnent  lieu  à  des  so- 
lides qui  ont  7a  faces.  On  en  cite,  trouvés  en  Angleterre, 
qui  avaient  43a  facettes.  Les  cristaux  sont,  en  général,  grou- 
pés :  il  y  en  a  d'empâtés,  mais  ils  sont  rares. 

On  trouve  des  masses  concrétionnées  composées  de  plusieurs 
couches  cqncen  triques  et  présentant  une  cristallisation  assez  con- 
fuse. Chaque  zone  est  diversement  colorée,  de  sorte  que  la  masse 
sciée  dans  un  certain  sens  présente  des  couleurs  très  agréables. 
La  cassure  est  lamielleuse.  Le  clivage  est  quadruple,  parallèle 
aux  faces  de  l'octaèdre.  Il  a  lieu  par  les  huit  angles  du  cube. 
La  surface  de  l'octaèdre  est  lisse  et  souvent  éclatante.  Le  cube 
est  quelquefois  strié  en  oscillations.  On  observe  des  cristaux 
octaédriques,  qui  sont  formés  de  l'agrégation  d'une  infinité 
de  petits  cubes  qui  démontrent  la  tendcuice  que  la  nature 
avait  à  cré^  cette  forme.  Ces  cristaux  sont  composés  de  petits 
cubes  étagés« 

Dans  la  cassure  on  observe  un  éclat  yitreux  très  vif.  La 
sur&ce  est  miroitante  ,  mais  les  faces  du  cube  le  sont  moins 
que  celles  de  l'octaèdre.  On  trouve  pourtant  des  octaè- 
dres mats,"  i?ecouvert3  d'une  matière  pulvérulente.  Les  cou- 
leurs sont  très  variables  :  les  plus  communes  sont  le  gris  ver- 
dàtre,  le  blane^  le  jaune,  le  violet-^  ensuite  le  bleu ,  le  jaune 
de  miel,  etc.  ;  le  rose  est  très  rare.  La  chaux  fluatée  est 
diaphane  ou  demi-diaphane ,  rarement  opaque.  Elle  offre  le 
dichrôisme  d'une  minière  très  sensible;  elle  est  facile  à  casser  ; 
ToMi  II.  5 
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r»i^  la  chairi  carboBa^ée  ;  ^e  laisse  rayer  p^r  Taoier.  Gertame» 
variétés  sont  phosphorescentes  par  frottement  ;  d'autres  lé  sont 
en  les  chauffant  et  ^es  portant  dans  robscurité,  Jl  y  en  a  une 
variété  de  Sibérie  qui  dqnne  une  flamme  verte ,  et,  que  l'on 
nonune  chlorophane.  On  en  a  trouvé  qui  était  phosphorescente 
en  la  mettant  dans  Teau  bouillante.  Elle  décrépite  sur  les  char- 
bons incandescens ,  devient  grisâtre  au  chalumeau.  Quelques 
variétés  donnent  un  émail  qui  se  hérisse  dé  petites  végétations. 

2*  sous-espècè.  Chaux  fluatée  compacte.  En  masses, com^ 
pactes  concrétioiiinées  y  composées  de  petites  couches;  facile. à 
casser  ;  cassure,  tes tacée  et  esquilleuse  ;  couleur  gris  verdâtré, 
blanc  de  neige ,  jaunâtre  j  pa^  d'éclat.  On  trouve  des  mélanges 
de  cette  sous-espèce  avec  la  précédente*  Elle  offre  une  forte 
translucidité  ;  elle  est  assez  rare ,  se  trouve  au  Hartz ,  en  If  oiw 
wège,  en  Daouriç ,  en  Suède.. 

3*  sous-espèce.  Chaux  Jtualée  terreuse.  Parties  friables  dé 
ciiaux  fluatée  .qui  incrustent  d'autres  miisiéraux.  On  en:  trouve, 
à  la  surface  de  certains  échantillons  de  chaux  fluatée  en  Angle* . 
terre.  Ses  teintes  sont  en  général  claires  ^  d'un  blanc  grisâtre J 

•720.  Gisepzent.  La  jcbaux  fluatée  est  très  répainâue  dans  la 
nature,  mais  ne  forme  pas  de  couches  considérablei^àellé  seule. 
Elle  s^  présente  toujours  en  petites  ma^ssesf  disséUiinées  dans' 
les  filons  métallif^es  des  terrains  primtiijs  et  de  trftnsitiott,' 
dans  les  calcaires  secondaires ,  et  plus  rarement  dfms  les  tet^ 
rains  vp^qin^ques  ;  on  l'indiqufEi  au^si  dans  les  d^enii^r^  avises 
du  calcaire  grossier./Paris)..I^s  filons.qu'eUe  formo  sont  sou^ 
vent  pi^issans  ;  elle  y  est  associée  au  .quarz ,  à  la  chaux  .]^o$«« 
phatée ,  à  la  chaux  çarbonatée ,  à  la  bairyte  gfoihxée^ ,  etc.  Les  . 
filons  métaUifèr(e;s  dans  lesquels  elle  est  le  plUs  abondamment  * 
répandue  sont  ceux  de  cuivre  gris,  de  plonab  sij^uré ,  de  zinc 
siJjfuré  j  elle  est  p\us  rare  dana  ceujt  d'argent  e^  d'étaln.  Les 
localités  qui  fournissent  lea  plus  beaux  ^^chantiUona ,  de  chaux 
fluatée  sont  :  le  Hartz  ^  les  mines  de  Saxe ,  le.Derbyshire  (  Aii-* 
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gleferre),  le  New-Jersey  (Amériiiué  septentrionale),  là  Daou-: 
rie*,  les  monts  Altaï  (miiie  d'attgent  <ïe  Zmeôf  j*  En  France ,  on ' 
la  rencontré  dans  les  de'partemeùs  de  rAllier  et  du  Puy-de- 
Dôme.  On  l'indique  à  Neuilly-sur-Seine ,  près  CourbeTOÎe. 

75a  bis.  Usages.  Lés  plus  belles  variétés  servent  à  faire  de 
très  jolis  vases.  Ori  en  exploite  un'filori'au  Hàrtz ,  pour  rem- 
ployer comme  fondant  dans  Texploîtation  des  scListes  cui- 
vreux. En  Angleterre  V  on  emploie  un  mélange  de  chaux  car- 
bonatée  et  fluatée,  dans  l'exploitation  dé  quelques  mines  de  ' 
plomb.  On  -s'est  encore  servi  de  la  cliaux  fluatée  pour  donner 
le  mat  à  des  statues  de  porcelaine  que  la  cUite  avait  vitrifiées. 

4**   ESPÈCE.    CS^lJX   Cjt^BON^TàB. 

[Calcaire  rhomboédrique,'  Brongn.  ;  spath  d'Islande;  spath 
calcaire.  ) 

721.  Caractères  essentiels.  Cette  espèce  ofiîre  im  système 
cristallin  rhomboédrique  extrêmement  développé.  Le  rhom-^ 
bédre  primitif  est  de  io5°5'et  74*55'  dans  les  variétés  tes 
plus  pures ,  mais  il  varie  entre  io4*  et  io5**  5o'  dans  les  varié-* 
tés  mélangées.  Les  faces  du  rhomboèdre  sont  inclinées  à  l'axé 
d'environ  45**.  Elle  fait  effervescence  avec  les  acides.  Il  en  est 
cependant  quelques  variétés  qu'il  faut  réduire  en  poudre  pour 
obtenir  cet  effet.  Elle  donne  de  la  chaux  vive  au  chalumeau , 
€t  devient  '(^élquefoîs  magne'tique ,  ce  qui  indique  alors  un 
melarige^de  carbonate  de  fer. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,3  à  2^8  ^  selon  sa  pureté. 

Composition.  =  CaÇ*. 

721  bis.  Caractères  d* élimination.  EOie  se  distingue  deVar^ 
ragonite  par  son  système  cristallin ,  qui  est  différent  ^  et  en  ce 
que  cette  dernière,  chauffée  au  cbaluqfieau^  se  détache  par 
parcelles  et  se  disperse  doucement,  tandis  que  la  chaux  car- 
bonatée  se  disperse  avec  force,  de  sorte  que  pour  en  obtenir 

5., 
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la  chaux,  il  &at,  avant  de^ihaufFer  le  carbonate,  l'envelopper 
d'une  petite  feuille  de  platine.  On  reconnaît  la  chaux  en  la 
posant  sur  le  dos  de  la  main  un  peu  humectée  ;  elle  y  produit 
un  léger  picotement  de  brûlure. 

^22.  Cette  espèce  est  extrêmement  répandue  dans  la  nature  s 
tantôt  elle  forme  des  masses  considérables ,  tantôt  elle  se  pré« 
sente  en  cristaux  isolés  ou  réunis  dans  des  filons  métalliques  ; 
de  là  la  nécessité  de  la  diviser  en  plusieurs  sous-espèces ,  qui 
renferment  elles-mêmes  un  grand  nombre  de  variétés-. 

Les  sous-espèceâ  sont  : 

1*.  €baux  carbonatée  cristallisée  ou  lamelleuse  ; 

2**.  fibreuse  ; 

3^.  saccharoide ,  1  constituant  les  mar— 

4*.  compacte,     J     bres; 

S?.  oolitique  ; 

6*.  coûcrétionnée  ; 

7*.  crayeuse  ; 

8*-  '      grossière  ; 

9^  terreuse- 

I.O*.  mélangée.  . 

APPiîiSrbicE.  Marnes. 

722  bis.  i''*son8^,spkce.  Chaux  carbonatée  crisialils^e  ou.  ïa~ 
melleuse.  (Calcaire  spcuhique*)  On  la  trouve  en.  masses  lamel- 
leuses  ou  en  cristaux  réunis,  plus  rarement  isolés,  quelquefois^ 
pseudo-morphes,  ou  ayant  pris  la  place  de  certains  corps ,  tels 
que  des  coquillages,  etc.  Se.s  formes  cristallines,  excessive-- 
ment  variées ,  dérivent  toutes ,  comme  lious  Vavons  vu ,  da 
rhomboèdre  primitif  qui  donne  un  clivage  triple  rhomboé- 
dfiquie  paifait.  On  peut  réduire  ses  formes  dominantes  à  qua- 
torze ,  parmi  lesquelles  on  remarque  i 

\\  Six  rhomboèdres  ; 

2*.  '  Deux  jprismes  hexagonaux  r^éguliérs  ;     ' 
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3*.  Quatre  dodécaèdres  triangulaires  scalènes  ; 
,    4**  ^eux  rhomboèdres  extrêmement  aigus ,  que  Ton  trouve 
toujours  tronqués  dans  la  nature. 

M.  Haûy  a  doûné  à  ces  six  rhomboèdres  les  noms  de  pnnti- 
lif,  équiaxe,  inverse j  contrastant^  mixte  et  cuboïde.  Ui(iverse 
•«st  un  peu  plus  aigu  que  Yêquiaxe,  et  le  contrastant  plus  aigu 
que  Vinversej  le  mixte  est  un  rhomboèdre  fort  aigu  y  et  le  eu- 
boîde^  comme  son  nom  l'indique,  se  rapproche  beaucoup  du 
cube.  Les  deux  prismes  hexagonaux  oflFrent  un  clivage  sur  le$ 
angles  du  prisme. 

.  Ces  formes  dominantes  donnent  lieu  par  leurs  combinaisons 
et  par  des  facettes  additionnelles  à  un  nombre  infini  de  formes, 
doHt  on  trouvera  les  descriptions  et  les  figures  dans  le  Traité 
de  Minéralogie  d'Haûy. 

Les  cristaux  de  chaux  carbonatée  offrent  assez  souvent  Hié- 
mitropie;  en' général,  ils  sont  accolés  entre  eux,  et  forment 
différens  groupes  ou  druzes.  Ils  se  trouvent  plus  rarement  iso* 
lés,  et  toujours  implantés  sur  une  gangue.  On  en  trouve  aussi 
de  lenticulaires,  qui  sont  le  rhombohdre  équiaxe  extrême- 
ment aplati.  La  cassure  esl  lamelleuse  ;  elle  offre  aussi  des  cli- 
vages supplémentaires. 

U  existe  aussi  des  cristaux  aeiculaires  dont  il  est  assez  diffi- 
cile de  déterminer  la  forme  i  les  uns  sont  aigus ,  les  autres 
sillonnés  en  gouttière.  On  trouve  des  masses  composées  de  par- 
ties grenues,  formées  par  l'assemblage  de  cristaux  riiomboï- 
daux;  on  trouve  également  des  masses  scapîformes  composées 
de  cristaux  allongés  et  accolés  parallèlement  à  leur  axe.  Il  existe 
des  cristatix  striés,  ce  qui  a  lieu  principalement  sur  les  faces  du 
rhomboèdre  primitif. 

La  réfraction  est  double ,  très  sensible. 

La  chaux  carbonatée  est  souvent  incolore ,  parfois  grisâtre  ou 
jaunâtre ,  très  rarement  bleue ,  rose  ou  noire  ;  elle  est  quelque- 
fidis  parfaitement  transparente.  L'éclat  esttoujours  très  vif  dans 
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la  cassure  làJ^çlleuse.  Plusieurs  variçtéft ont  lUif^lat  vitreux. 
Elle  est  très  facilçi  à  cassejç,  est  jray^mpfmie  ^mta  d'acier, 
parle  quarz ,  la  chaux  fluatée  ;  mais  elle  raieladbiaiix  wUatée. 
Quelques  cristaux  on^  une  odeur  fétide ,  nu^is  cela  est  rare. 
La  densité  de  celle  qui  e^t  pure  est  de  a^^iS. 
723.  2*  sous-espèce.  Chaux  carbonatée  fibreuse.  Plusieurs 
variétés  de  cette  sous-espèce  appartiennent  à  rarragonite.  Les 
masses  ont  un  tissu  fibreux ,  mais  les  fibres  sont  toujours  per- 
pendiculaires aux  filons  dans.lesquels  elles  se  trouvent.  Les  cou- 
leurs pures  sont  généralement ,  le  blanc  de  lait  grisâtre  ou  bleuâ- 
tre. L'éclat  est  soyeux,  et  présente  des  reflets  moirés,  ce  qui 
tient  ^  sa  grande  transluddité.  On  en  If  ouve  sons  forme  de 
duvet  extrêmement  fin,  4^s  les  cavitésde  certatnesroches.  Il 
paraît  que  Y  agaric  minéral  n'est  autre  eboso  qu'un  dépôt  de 
ce  duvet  entrain^  par  les  eaux. 

La  chaux  carbonatée  fibreuse  ordinaire  se  trouve  dans  les 
terrains  calcaires  ;  la  bfîlle  variété  m,Qirée  vient  de  Cumber- 
land.  Ce  sont  des  cristaux  scapifprmes  très  petitset  trèsallongës, 
accolé^  latéralement.  ... 

724*  ^'  S.0U8- espèce.  Chaux  carbonatée  saccharoïde.  Se 
trouve  en  masses  assez  étendues  y  son  tissu  est  formé  de  petites 
lames  croisées  dans  tous  les  sens.  Les  couleurs  sont  peu  va- 
riées ,  souvent  mélangées  par  des  veines  on  de  petites  fentes. 
La  cassure  est  grenue. ,  et  Téçlat  est  produit  par  les  petites  fa-> 
cettes  qui  sont  mises  à  découvert  ;  elle  est  plus  difl&cile  à  casser 
et  moins  translucide  que  la  chaux  carbonatée  lamelleuse. 

La  chaux  carbonatée  saccharoïde  reiiferme  quelquefois  des 
matières  étrangères,  telles  que  des  grena^ ,  du  ndca,  du  quarz, 
de  l'amphibole ,  du  talc ,  de  Tasbeçte ,  etc..  Elle  ne  contient 
aucun  débris  de  corps  organisé^,  et  diffère  par  là  delasous^spëce 
suivante,  qui  en  contient. quelquefois  beaucoup.  On  la  trouve 
dans  beaucoup  de  pays ,  en  Ji^ranç^^  en  Piémont  près  Turin  y 
en  Sfi^e^  en  Boh^n^,  ^.liorwègç,  en  Suède,  en  Angleterre. 
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Usages.  EUe  donne  dés  marbres  très  estimés.  Cest  prlnci- 
inlenkent  cette  sons  «espèce  que  Ton  emploie  dans  les  labora- 
toires pour  se  procurer  Tacide  carbonÊipie.  On  choisit  la  va-*» 
riété  Manche^  qui  est  aussi  la  plus  commune ,  et  on  la  traite 
paff  racidtiscdfurique  ou  Tacide  hydrocblorique.  Il  vaut  mieux 
eqiployiKr  ce' damier,  parce  qu'il  forme  avec  la  chaux  un  sel 
«ohtble  qui  n'empêche  pas  le  reste  de  Vacide  de  réagir  ;  il  suf- 
fit alors  de  laver  le  gàz  pour  l'obtehir  pur. 

735.'  4*  sons^bpècé.  Chaujt  carbonatée  compacte.  Elle  varie 
beaucoup,  soit  par  elle-même ,  soit  par  des  mélanges  de  quarz, 
d'ar^lè  et  de  corps  organisés ,  qui  sont  quelquefois  impercep- 
tibles ou  du  niCHns  très  difficiles  à  reconnaître.  Il  en  résulte  une 
fiMile  de  difiérenees  dans  les  caractères. 

La  cassttre  est  tenie  ;  les  lames  brillantes  que  Ton  y  observe 
sotet  dues  à  delà  chaux  carbonatée  lamellaire  y  qui  s*est  substi- 
tnéeâd^  corps  organisés.  Elle  est  compacte  et  susceptible  d'un 
beau  poU  ;  elle  présente  des  couleurs  vives  et  très  variées  ;  on 
y  remarque  quelquefois  des  arborisations  ou  dendrites ,  dues 
à  de  Toxide  de  fer  noir  ou  à  de  Toxide  de  manganèse  qui  s'est 
infiltré,  tantôt  entre  les  feuinets  de  la  pierre ,  tantôt  dans  les 
fissures  nombreuses  qui  la  traversent.  Dans  le  premier  cas,  les 
dendrites  sont  superficielles;  dans  le  second,  elles  sont  pro- 
fondes, et  ne  deviennent  visibles  que  lorsqu*on  scie  la  pierre. 
On  connaît  sous  le  nom  &e  pierre  de  Florence  ou  calcaire  rui-- 
niforme,  une  v&riété  qui  offre  des  dendrites  disposées  àe  ma- 
nière à  représenter  grossièrement  l'image  d'une  ville  en  ruines. 

Parmi  les  variétés  nombreuses  que  présente  cette  sous-es- 
pèce ,  nous  citerons  la  pierre  lilhoctraphique  (  calcaire  com- 
pacté sdiistoide  d'Haùy ).  Elle  a  un  grain  très  fin ,  uniforme  , 
et  jouit  de  la  propriété  de  s'imbiber  d'eau  jusqu'à  un  certain 
point.'  On  l'a  d'abord  trouvée  à  Ingolstadt ,  sur  les  bords  du 
Danube^ en  Bavière .  Depuis  on  Cn  a  trouvé  à  Clia  teauroux  (Indre) , 
àBelley  (Ain)  ,  à  Dîjôn' tICôtë-d'Oï' ) ,  etc. ,  et  même  dans  les 
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environs  de  Pacis  dam  les  marnes  qui  accompagnent  le  gypse. 
725  bis.  C'est  cette  sous-espèce  qui  comprend  les  marbres , 
excepté  quelques-uns  qui  appartiennent  à  la  sous-espèce  pré- 
cédente. 

On  peut  partager  les  marbres  en  deux  séries ,  qui  diffèrent 
par  leur  mode  de  formation.  La  première  comprend  ceux  qui 
appartiennent  à  la  sous-espèce  précédente  (cbaux  carbonatée  sac- 
cbaro'ide),  et  qui  sont  formés  par  voie  de  cristallisation  ;  etlase* 
conde  ceux  qui  appartiennent  à  la  sous^spèce  compacte ,  et  qui , 
par  conséquent,  sont  formés  par  voie  de  dépôt.  On  observe  ce- 
pendant souvent  dans  ces  derniers  des  indices  de  cristallisation  ; 
mais  ils  sont  dus  à  de  la  chaux  carbonatée  lamellaire,  qui  a  rem- 
placé les  vides  produits  par  la  destruction  de  corps  organisés. 
I.  Les  marbres  à  structure  cristalline  portent  communément 
les  noms  de  marbres  salins,  marbres  blancs,  marbres .sior 
tuaires  j  ce  sont  ceux  qui  servent  ordinairement  aux  sculpteurs. 
On  les  distingue  dans  les  arts  en  marbres  antiques  et  modernes; 
les  premiers  sont  ceux  dont  les  carrières  sont  perdues.  Les  plus 
célèbres  d'entre  eux  sont  : 

Lemarbre  de  Paros,  dont  les  carrières  étaient  situées. dans  les 
lies  de  Paros  y  de  Naxos  et  de  Tinos  :  c'était  le  plus~  estimé.  Il 
possède  la  translucidité  à  un  haut  degré. 

Le  marbre pentelique  (cipolin  statuaire}^  dont  les  carrières 
étaient  près  d'Athènes ,  sur  le  mont  Pentèles. . 

Le  marbre  ihasien,  de  Tîle  de  Thaso ,  dans  la  mer  Egée. 
Le  marbre  de  Chic,  que  l'on  tirait  du  mont  Pelleno. 
Le  marbre  cipolin,  qui  s'exploitait  en  Egypte.  11  offre  des 
bandes  ondulées  blanches  et  vertes. 

Les  seconds  ou  modernes  sont  ceux  dont  les  carrières  en 
fournissent  encore  à  l'architecture.  Les  principaux  sont  : 

Le  marbre  de  Carrare  ou  de  Lunij  à  l'est  du  goUe  de  Gènes  r 
c'est  le  plus  estimé.  Il  était  aussi  employé  par  les  anciens.  Il  eat 
quelquefois  veiné  de  gris ,  il  y  en  a  même  de  noir. 
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Le  marbre  }0une  de  Sienne,  etc« 
.  II.  Les  marbres  à  structure  compacte  s<mt  beaucoup  plus 
;DOiubreux  que  les  précédens ,  mais  ne  sont  jamais  employés 
par  les  statuaires  ;  leurs,  couleurs  sont  extrêmement  variées , 
toujours  plus  ou  moins  vives,  mais  ils  n'offrent  jamais,  comme 
les  précédens,  la  translucidité',  qui  né  peut  dépendre  que  de 
TarJ^ungement  cristallin  de  leurs  parties.  On  les  partage  en 
marbres  unicolores  et  en  marbres  mélange.  On  subdivise  en- 
suite ces  derniers  en  marbres  veinés  ou  tachés^  marbres 
brhcheset  marbres  lumackelles, 

A.  Parmi  les  marbres  unicolores ,  on  distingue  : 

Les  marbres  noirs,  qui  servent  à  la  décoration  des  tom- 
beaux ,  des  édifices,  etc.  Ils  répandent  presque  toujours  une 
odeur  fétide  par  la  chaleur  ou  le  frottement:  tels  sont  ceux 
.deDinant,  de  Namur,  de  Tkeux,  de  Spa  (Pays-Èas)  ;  ceux 
.des  Hautes -Alpes,  du  Jura,  du  Tarn,  de  TArriège^  de 
l'Hérault.,  de  l'Isère ,  etc. 

Les  marbres  rouges,  dont  les  plus  renommés  sont  le  rouge 
antique,  dont  les  carrières  existent  entre  le  Nil  et  la  mer 
.Rouge  ;  la.  griotte  d^ Italie,  exploitée  à  Canne  près  Narbonne  ; 
}e  rouge  sanguin,  le  beau  Languedoc,  tirés  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Hérault,  etc. 

Les  marbres  jaunes,  tels  que  le  jaune  antique,  etc. 
.    £.  Parmi  les  marbres  mélangés  se  trouvent  t    . 

Les  marbres  veinés  et  tachés.  Les  uns  sont  des  marbres 
blancs  veinés  de  gris,  de  violet,  de  rosâtre,  de  bleuâjtre ,  etc.; 
d'autres ,  à  fond  noir,  sont  parsemés  de  taches  blanches  ou  de 
veines  jaunes.  Leurs  variétés  sont  excessivement  nombreuses  ^ 
et  sont  connues  dans  les  arts  sous  des  noms  différens ,  que 
nous  ne  pouvons  reproduire  ici. 

Les  marbres  brèches.  Ceux-ci  offrent  des  taches  dont  les 
contours  sont  limités  et  anguleux,  et  le  plus  souvent  ils  sont 
composés  de  fragmens  de  diverses  couleurs  réunis  par  un  ci- 
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ment  calcaire.  Quand  ils  offrent  de  grande»  taches ,  ils  pren^ 
;n0nt  le  nom  de  Crèches ,..^  celui  de  brocatelles  quand  les 
firagmens  Bont  beaucoup  plus,  petits.  On  en  exploite  dans 
rArriège,  dans  les  BaBsea-Py rénées ,  les  Boaches^u-Rhôtte , 
l'Aude  y  dans  la  Tarehtaise,  TAndalousiey  etc. 

Les  marbres  lumachelles  (àe  lumâeh,  limaçon)  sont  ceux 
qui  admettent  dans  leur  composition  des  débris  organiqiies 
assez  nombreux  et  transformés  en  calcaire.  Ces  débris  sont 
surtout  des  coquiUes  fossiles ,  dès  madrépores,  et  principa- 
lement des  encrinites.  Il  en  est  quelques  Tariétés  qui  parais- 
sent être  entièrement  composées  At  coquilles  brisées.  On 
«mploie  surtout  les  lumachelles  des  environs  de  Troyes,  du 
Jura  y  de  Brest,  des  Écaussines  près  Mons,  etc. 
.  726.  Gisement.  Le  calcaire  compacte  et  le  calcaire  sac* 
chaTOï4e  se  rencontrent  dans  les  mêmes  terrains  ;  ils  for* 
ment  des  1  couches. puissantes  et  très  étendues  dans  les  ter- 
rains primitifs  et  de  transition ,  quelquefois  même  dans  les 
terrains  secondaires  Le  calcaire  compacte  constitue  à  lui  seul 
des  montagnes  entières  souvent  très  hautes,  et  offrant  quel- 
quefois des  escarpemens  et  un  sommet  ordinairement  terminé 
par  un  plateau  plus  ou  moins  étendu  (  centre  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  bord  de  la  chaîne  des  Alpes ,^etc.).  Leurs  bancs 
sont  souvent  sépaités  par  des  couches  d'argile ,  de  schiste  ar- 
gileux ,  de  houille.  Les  minéraux  que  l'on  y  trouve ,  tantôt 
en  couches  subordonnées ,  tantôt  en  filons ,  en  amas  ou  dis- 
séminés ,  sont  :  le  plomb  sulfuré  et  molybdaté ,  le  mercure 
sulfuré,  le  manganèse  oxidé,  le  fer  oxidé  rouge,  le  fer  sul- 
furé, le  cuivre  carbonate,  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  flua- 
tée,4les  grenats,  quelquefois  des  silex  et  du  felspatfa ,  etc. 
Enfin ,  on  y  trouve  des  coquilles  et  autres  débris  marins  fos- 
siles, tantôt  entiers,  tantôt  brisés  :  ce  sont  principalement  des 
ijonmcnites,  des  têrébratules,  des  entroques  et  des  b'êtemniles. 
'-  )  Considérés  géognostiquement ,  les  marbres  et  les  calcaires 
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€Oii|pa<ftes  formant  d^'  coilch^  indépendantef  et  plus  ou 
^9P^  PPMsai^e9  à^W  le^  ^JtYisrs.temims^iGes.pouehes  .ont 
^reçay  râ^y^ep^etif,  j^  leijur  p94tiO|i^,,  4i^reiis  nwis^  Ida. que 
ceux  4^  calcaire  ds  fransiiiçn,  calcmre^lpin,  c<ilcairc  juiboS" 
.ÂÎque,  ^tq. ,  et  ont  oqnf^tué  des  yariétés  bi^n  .distinctes  dans 
la  «éiie  des  roches.  Ce  n'e^t  |^9  icji  le  lieu  d'examiner  leurs  ca- 
ractères gé<>gnostiques  ;  nousfles  détaillerons  quand  nous  trai- 
terons des  roches  simples,  dans,  le  livre  III,  consacré. à  la 
Géognpsie. 

^06  bis.  Usages.  On  pourrait  employer  cette  sous-espèce, 
comme  la  précédente ,  pour  se  procurer  de  Tacide  carbonique  \ 
mais  celui  qu'on  obtient  emporte  presque  toujours  avec  lui  une 
odeur  désagréable,  quelquefois  sulfureuse,  qui  est. due  à  ce  que 
phisieurs  variétés  contiennent  du  bitume ,  et  même  du  soufre. 

C'est  avec  les  nombreuses  variétés  de  cette  sous-espèce  que 
l'on  se  procure  la  diaux  pour  les  besoins  des  arts  et  de  la  Mé- 
de^e*  On  preiid  des  fragmens  qui  ne  soient  ni  trop  petits  ni 
trop  gros  ;  on  en  remplit  un  grand  Coiirneau  vertical  et  cylin- 
drique, que  les  chaufourniers  désignent  sous  lé  nom.  de  four 
À  chaux.  A  la  partie  inférieure  de  ce  fourneau  existe  un  dôme 
•où  l'on  £aiit  du  feu  avec  du  bois,  des  bruyères  ou  tout  loutre 
combustible  ;  on  entretient  ce  feu  pendant  plusieurs  jours,  en 
l'augmentant  graduellement  jusqu'à  faire  rougir  toute  la 
masse  ;  on  laisse  refroidir,  et  quand  elle,  est  assez  froide  pour 
être  retirée  sans  qu'elle  puisse  brûler  les  ouvriers ,  on  la  ren- 
ferme dans  des  tonneaux  pour  la  priver  du  contact  de  l'air.  On 
doit  éviter  de  donner  un  trop  haut  degré  de  chaleur ,  parce 
que  la  pierre  contenant  presque  toujours  im  peu  de  silice  , 
éprouveiait  une  vitrification  qui  en  changerait  le^  propriétés  ; 
on  <Jit  alors  vtdgairement  qu'elle  est  brûlée.  OtL  reconnaît 
qu'elle  est  calcinée  convenablement  quand  elle  ne  fait  aucune 
effervescence  avec  les  acides. 
^Cfer^iytqtielquefùis  dans  les  laboratoires  un  procédé  par-^ 
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ticulier  pour  se  procurer  de  la  cbau^  pure;  il  consiste  à 
prendre  des  fragmens  de  marbre  blanc  appartenant  à  la 
sous -espèce  précédente  {chaux  carbonatée  saccfiaroïdc)  j  à 
les  placer  dans  un  creuset  de  Hesse  muni  de  son  couvercle, 
et  à  les  chauffer  très  fortement  pour  en  chasser  l'acide  car- 
bonique. Il  faut  que  la  température  soit  beaucoup  plus  éle- 
vée que  lorsqu'on  prépare  la  chaux  pour  le  besoin  des  arts; 
car,  dans  ce  dernier  cas,  la  décomposition  se  fait  assez 
facilement ,  à  cause  de  l'eau  contenue  dans  les  matières  com- 
.bustibles,  et  qui  s'unit  à  la  chaux  pour  former  un  hydrate  , 
:  effet  qui  n'a  pas  lieu  quand  on  agit  dans  un  creuset. 

La  chaux  est  employée,  en  Pharmacie,  à  différens  usages. 
.On  s'en  sert  pour  opérer  plusieurs  décompositions ,  pour 
la  préparation  de  l'ammoniaque,  pour  faire  l'eau  phagéd^ 
nique.  On  en  fait  un  usage  assez  fréquent  comme  réactif,  mais 
alors  on  l'emploie  en  dissolution.  Cette  dissolution  prend  le 
nom  d'eau  de  chaux.  Pour  la  préparer,  on  délaie .  de  la  chaux 
dans  de  l'eau  ;  on  agite ,  on  laisse  déposer ,  puis  on  filtre  la 
liqueur.  On  distinguait  autrefois  l'eau  de  chaux  première  et 
l'eau  de  chaux  seconde.  Cette  distinction ,  qui  paraît  ridicule 
au  premier  abord ,  puisque  l'eau  ne  peut  dissoudre  qu'une 
quantité  donnée  de  chaux ,  n'était  cependant  pas  sans  fonde- 
ment. Gomme  la  chaux  contient  presque  toujours  un  peu  de 
potasse ,  provenant  de  la  combustion  dit  bois  qui  a  servi  à  sa 
préparation ,  celle-ci  se  dissout  dans  la  première  eau  que  l'on 
fait  agir  sur  la  chaux ,  et  facilite  la  dissolution  d'une  plus 
grande  quantité  de  cette  substance. 

727.  5*  sous^spèce.  Chaux  carbonatée  oolitique,  (Chaux 
carbonatée  ^lobuliforme  d'Haùy;  calcaire  oolite ,  Brongn.  ; 
pierre  d^œuf.)  Ce  calcaire  est  en  globules  agglutinés  ordinai- 
rement par  un  ciment  calcaire ,  d'un  volume  à  peu  près  uni- 
forme dans  un  même  lieu,. mais  variable  d'un  lieu  à  un  autre, 
depuis  la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  millet. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  MimÊRALOGIE.  77 

L'intérieur  de  ces  globules  est  compacte.  On  en  trouve^  dans 
quelques  endroits  >  qm  présentent  des  indices  de  couches  con- 
centriques, mais  celles-ci  sont  peu  distinctes,  et  se  réduisent 
communément  à  une  ou  deux ,  beaucoup  plus  rapprochées  de 
la  circonférence  que  du  centre ,  qui  n'est  jamais  occupé  par 
un  noyau  particulier,  comme  cela  a  lieu  dans  les pisolithes  et  . 
autres  variétés  de  chaux  carbonatée.  Les  couleurs  sont  le 
blanc,  lé  jaunâtre,  le  rougeâtre  ou  le  noir.  On  distingue  ce 
calcaire ,  suivant  la  grossieur  des  globules  |  en 

Calcaire  oolite  mîlliairej 
cannàbin, 
globuleux  ou  noduleuoe* 

727  bis.  Gisement.  Il  appartient  presque  exclusivement  à 
la  formation  du  calcaire  du  Jura  et  à  ses  analogues.  Il  forme 
des  bancs  ou  masses  considérables  au  milieu  d'autres  couches 
calcaires.  Généralement,  ces  l)ancs  sont  placés  aux  pieds  de 
montagnes,  et  on  les  rencontre  surtout  sur  la  limite  intermé-^ 
diaire  des  terrains  cristallisés  et  des  terrains  plus  modernes 
formés  par  voie  de  dépôt.  L'oolite  est  quelquefois  pénétré 
de  sable  au  point  d'acquérir  assez  de  dureté  pour  recevoir  le 
poli.  La  Suède ,  la  Suisse,  la  Turinge  (Artçrn,  Eisleben)  ,  les 
environs  d'Alen^on  (Orne),  sont  les  localités  où  le  calcaire 
oolitique  se  trouve  en  plus  grande  abondance. 

Les  géologues  s'accordent  à  regarder  ce  calcaire  comme 
formé  par  voie  de  dépôt  dans  de  l'eau  sans  cesse  agitée. 

Usages.  L'oolite  milliaire  est  eniployée  dans  quelques  pays 
comme  pierre  de  construction.  La  facilité  avec  laquelle  quel- 
ques variétés  se  déconaposent  fait  qu'on  les  emploie  en  guise 
de  marne  pour  amender  les  terres. 

728.  6*"  sous-espèce.  Chqi^x  carbonatéis  concrétionnée.  Peut- 
être  pourraitp-on  placer  dans  cette  sous^spèce  plusieurs  varié- 
te's  des  spus-espèces  précédentes ,  qui  paraisi»ent  avoir  été  fçr-^ 
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méés  par  concrétions;  mais  on  réserve  partîculièretnentré^ 
pithète  de  ctncrétionnées  à  celles  qui  paraissent  duetf  évidem- 
ment à  la  réiinion  de  plusiem's^^cotLcbes  concentriques ,  comme 
les  tufe ,  les  stalactites )  les  albâtres.' 

Les  variétés  contenues  dans  cette  sous-espèce  sont  compo^ 
sées  dé  couches  liiïncés  et  succeissivès,  tantôt  concentriques/ 
tantôt  planes,  ordinairement  ondulées,  et  toujours  à  peu  près  ' 
parallièles  entre  elles.  Ces  couches  sont  sôùtent  composées  de  ' 
fibres  ou  de  baguettes  déliées  ;  mais  ces  fibres  ou  baguettes  ont 
la  cassure  transversale  lamelleuse ,  ce  qui  les  distingue  de  la 
chaux  carbonatée  fibreuse,  dans  laquelle  on  pourrait  peut-être 
placer  les  stalactites.  Elles  sont  tantôt  coques  et  d'une  tex- 
ture lâche*et  comme  cariée ,  tantôt  translucides,  compactes  et 
susceptibles  de  poli. 

C'est  dans  cette  sous-espèce  qu'il  faut  placer  le  tuf,  qui  est 
la  plus  poreuse,  la  plus  impure  et  la  plus  irréguBère  des  con- 
crétions calcaires.  Il  enveloppe ,  en  se  formant ,  des  feuilles  et 
d'autres  débris  de  '  corps  organisés.  On  le  trouve  en  grandes 
masses  dans  divers  terrains. 

Le  tras^ertinà  qui  a  servi  à  construire  les  monumens  de  Rome 
parait  avoir  été  formé  par  les  dépôts  de  l'Anio  et  de  la  solfa- 
tare de  Tivoli. 

La  variété  incrustante  ne  diflfère'de  la  précédente  qu'en  ce 
qu'elle  se  moule  sur  des  corps  étrangers  qui  conservent  leur 
forme,  comme  dès  végétaux  ou  des  corps  inorganiques.  C'est 
ce  qui  fait  que  les  eaux  qui  la  contiennent  obstruent  promp- 
tement  les  conduits  par  où  elles  passent. 

Les pxsolithes  (dragées  de  Tivoli,  brbbi tes,  bézoard  mi- 
néral )  sont  des  concrétions  sphéroidales  formées  de  couches 
concentriques  très  distinctes  j  qui  ont  presque  toujours  pour 
noyau  tm  grain  «de  sable.  Elles  se  forment  dans  des  eaux  qtiî 
laissent  précipiter  dés  matièréë  calcaires,'etlqui  sont  agitées  ' 
par  ttne  sorte  de  tournoiement.  Les  plus  connues  sont  celles 
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d^  S^ntrPhil^^  cio  Toscane»  celles  de  Hongrie  ^  de  Petche»- 

bergen  Silésie*  

Jjfis  sUilMitites  epntj  comme  les  autres  concrétioBS  calcaires, 
foirmées  de  coudes  conoentricpes  et  pcprall^es  ;  mais  on  ne  le» 
aperçoit  que. dans  celles  qui  atteignent  un  certain  volume» 
Elles  se  présentent  soua  forme  de  cylindres  irréguliers  dont 
l'axe  est  souvent  creux.  Leur  structure  est  lamelleuse  ou  fi- 
breuse... 

\j^€^dtrt  calcflire  est  très  difiiérent  de  V albâtre  ^jrpseux.  Il 
est  ^en.  couches  parallèles,  mais  oi^loyantes.  Sa  texture  est 
grenue,  fibreuse  ou  lamellaire.  Les  différentes  couches  sont 
souvent  de  cbuleur  différente.  Quand  ces  couleurs  sont  bien 
tranchées  ^et  .qu'il  peut  .recevoir  un  beau  poli,  il  prend  le 
nom  à^ albâtre  oriental,  et  sert  à  faire  des  vases  d'orne— 
ment.  Toutefois,,  cette  concrétion  ne  prend  le  nom  d'â/^ 
^^^'qu'^taâi; qu'elle  se  trouve-en  grandes  masses;  car  lors^' 
qu'çl^^QftfpnBûie  qup  des  plaquçS.ou  des  incrustations  de  peu 
d'ép$us9$air!smr.le  solet  l^iparois.des  cavernes,  elle  conserve 
le^nom.jgéaéral  de  tf/ii/iz^TRtte.  L'albâtre  di£fôre  du. marbre 
paor  le»  touches  parallèles  et  ondoyantes  que  l'on  remarque 
dans  L'intérieur.     .^  ,  i 

729.  7*  aouB^'espèdEJ.  Cbbut  carbanatée  crayeuse.  (Craie.) 
.   Sa  couleur  est  le  blanc  jaimâtre ,  quelquefois  le  blahc  de  neige 
et  le  blanc  grisâtre.  Elle  est  matte ,  opaque ,  tendre. 
Sa  pesanteur,  spécifique  est  de  2,3 1  à  2,65. 
Sa  cassure  est  terreuse ,  à.  grains  fins.  Elle  hiqppe  légèrement 
à  la  langue.  Elle  est  maigre,  rude  au  toudier ,  est  tachante 
et  écrivante  ;  se  laisse  couper  au  couteau. 

'j3o.  Gisement.  La  craie  se  présente  toujours,  danslana-> 
tare  ,  en  couches  puissantes ,  étendues  dans  toutes  les  dimen» 
aions..  Elle  forme  des  collines  entières  peu  élevées  et  souvent 
d^^radéeiri  Elle  constitue  les  dernières  assises  des  terrains  se- 
condaires ^  assises. qui  reposent  le  plus  généralement  sur  k 
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grès  vert,  et%oayent  recouvertes, par  TargHe  plastique  (grès* 
tertiaire  à  lignites).  Ses  couches  renferment  fréquemment  des 
lits  d'argile,  de  sable,  de  grès,  de  silex  pyromaqùe,  très 
multipliés,  et  dont  le  parallélisnie  est  assez  constant.  Ces  si- 
lex sont  en  rognons  sphéroïdaux  ou  de  formes  diverses ,  de 
couleurs  très  variées,  tantôt  très  purs,  tantôt  mêlés  de  sable 
et  de  craie.  La  craie  r^iferme,  en  outre,  uu  grand  nombre  de 
débris  de  corps  organisés,  et  surtout  des  coquilles  et  madré— 
pores  de  divers  genres,  et  dont  les  noyaux  sont  formés  de 
silex.  Ces  débris  sont  loin  d'être  disséminés  également  d^ns 
toute  la'  masse  ;  ils  semblent  quelquefois  confinés  dans  des 
espaces  très  limités,  et  ne  laissent  aucune  trace  dans  la  craie 
environnante.  Le  sulfure  de  fer ,  souvent  globuleux ,  est  la 
seule  substance  métallique  qui  s'y  rencontre. 

Là  craie  forme  des  terrains  très  étendus  en  Angleterre,  dans 
le  nord  de  la  France  (Champagne ,  côtes  de  la  Manche,  envi^ 
rons  de  Rouen,  de  Paris,  etc.),  en  Galicie,  en  Pologne,  etc. 

Purification^  La  craie ,  contenant  souvent  du  sable  ou  quel- 
ques corps  étrangers ,  on  l'en  sépare  en  la  délayant  dans  l'eai^, 
décantant  le  liquide  qui  la  tient  en  suspension,  après  avoir 
donné  le  temps  au  sable  de  se  déposer,  et  faisant  sécher  le 
dépôt  qui  s'y  formel  On  la.  moule  ordinairement  en  petits 
cylindres ,  que  l'on  connaît  sous  le  uom  de  blanc  £  Espagne  , 
blanc  de  Meudon.    .  »! 

D'après  M.  Berthier,  la  craie  de  Meudoh  et  celle  des  envi- 
rons de  Nemours ,  dégagées ,  par  le  lavage ,  du  sable  qui  y  est 
interposé^ 'sont  composées  ainiû  qu'il  suit  1 

Craie  de  Mcudon  Craie  de  Kcmoun. 

Chaux  carbonatée 98  97 

Magnésie  et  un  peu  de  fer  .  .     1  3 

Argile .     i  ;      o    , 

100  100 


C 
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Usages.  La  craie*  est  etnployëe  dans  les  laboratoires  pont 
opérer  diverses  décompositions.  Elle  sert  à  febifier  le  blanc 
de  plomb ,  et  certains  droguistes  en  préparent  des  trochisques 
dits  de  corne  de  cerf  calcinée, 

>f3i.  8*  sous*-espèce.  Chaux  carbonatée  grossière,  (Calcaire 
grossier,  Brongn.  ;  pierre  à  bâtir  des  Parisiens,  calcaire  à  cé^ 
rites,  etci)  Le  calcaire  grossier  ^st  la  pierre  à  bâtir  des  en— 
Tirons  de  Paris.  Sa  texture  est  lâche  et  son  grain  grossier;  Il 
est  facilement  entamé  par  les  ihstrumens  tranchans,  et  ne  peut 
recevoir  aucun  poli.-  Sa  toUléur  est  le  blanc  sale  ou  jaunâtre. 
Quelques  variétés  ont  lé  grain  fin,  assez  de  blancbeur  et  peu  de 
dureté;  d'autres  ont  le  grain  plus  grossier,  mais  sont  encore 
très  tendres  ;  d'autres  enfin,  quoique  d'une  texture  très  lâcbe , 
d'un  grain  grossier  et  parsemées  de  coquilles ,  ont  une  grande 
dui-eté.  Cette  sous-espèce  donne  de  très  mauvaise  chaux. 

781  bis.  Gisement,  Comme  plusieurs  des  sous-espèces  que 
nous  venons  d'étudier,  ce  calcaire  forme  des  bancs  puissans  et 
très  étendus,  mais  il  ne  constitue  jamais  de  hautes  montagnes. 
Les  collines  qu'il  forme  sont  plus  ou  moins  arrondies  ;  leurs 
flancs  sont  parfois  escarpés.  Il  fait  aussi  la  base  d*assez  grandes 
plaines  en  France  :  telles  sont  celles  des  environs  de  Paris,  de 
Gaen,  etc.  Cescouches distinctes ,  horizontales  ,  dont  l'épaisseur 
Tarie ,  sont  quelquefois  séparées  par  du  sable  ou  de  la  marne , 
par  de  l'argile ,  et  plus  rarement  par  des  masses  géodiques  de 
quarz  et  de  chaux  carbonatée  cristallisée  (Neuilly  près  Paris). 
Il  est  surtout  caractérisé  par  les  coquilles  nombreuses  dont  il 
conserve  les  noyaux  ,  ou  même  le  test  :  telles  sont  surtout  les 
cérites,  les  cjrthérées ,  les  madrépores,  les  nummulites ,  etc. 
(banc  de  Grignoi;!  près  Versailles).  Les  silex  pyromaques,  si 
abondans  dans  la  craie ,  sont  remplacés  ici  par  des  silex  cor- 
nés sphéroïdaux  et  en  couches  horizontale^  interrompues.  On 
n'y  observe  pas  non  plus  de  substances  métalliques ,  si  ce 
n'est  quelques  traces  de  fer  hydroxidé  et   quelques  petits 
Tome  II.  6 
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«^^utf  d^  m^  eurbo^attf  •  Qo  dla  «lis»  âa  jffi^t$  liéfàftfi  de 

Vgnites. 

.    Le$  camèf  e$  de»  environs  de  Pajds  qui  foumi#sient  1^  ^?ft?U^ 

leures  pierres  à  bâtir  sont  celles  de  Saint-Kom  4^.8 1^  p^Ç  de 

Versailles ,  de  La  Ghanai^e  près  Saint-Gerinainy  diç  IVadssy,  de 

Kanterte^  de  SaUlimaçourt  près  Pontqîse,  de  Conflans-S^nt^ 

Honorine ,  de  Saint7Nicolas  près  Senlîs,  de  Sainf-Leu  (Oise),.etç. 

732.  9*  sous-espèce.  Chaux  ctirbonalée  t&reuse.  Cette  sop^ 
espèce  con^prend  ; 

.  V agaric  minéral,  qui  se  trouve  dans  les  fentes  ou  les  ^fir 
droits  creui:  dés  montagnes  calcaires.  On  suppose  qu'il  y  a  été 
déposa  pajr  les  eaux  de  pluie  filtrant  à  travers  les  roches.  11  es^ 
trè;$  abondant  en  Suisse.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  ja^T 
nâtre ,  qudquefois  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  grisâtre.ll  ^S|^ 
compose  de  particules  pulvérulentes  sans  éclat,  qui  ont  peu 
de  cohérence  entre  elles*  Il  est  doux  au  toucher ,  fortengient 
^chant.  Il  n<e  happe  pas  à  la  langue^  est  léger/ et  presque 
surnageant  ; 

Ij^  farinfifossiUe,  qui  est  bjtanche ,  légère  comme  du  cetan, 
]Slle  se  réduit  en.  poudre  par  la  plus  fsûble  pression.  Elle  re^ 
couvre ,  sous  forme  d'un  enduit  d'un  centimètre  d'épaisseuTi 
les  sjurfaces  inféiîeures  ou  latérales  des  bancs  de  chaux  car^ 
bonatée  grossière.  On  en  trouve  k  N«aterre  près  Paria. 

733.  10*  sous-espèce.  Chaux  c^bopifitée  mélangée» 

A  l'exemple  de  plusieurs  minéralogistes,  nous  réuiûsfioai^ 
sous  ce  nom  div.erses  variétés  de  chaux  carhonatée  qui  caorr 
tiennent  des  quantités  variables  de  matières  étrangères ,  eS 
parmi  les.q.uelles  nous  citerons: 

A.  Chaux  ofrbonatée  quarzijhre.  (Grès^  crùuUlûé  de  Jf'artt^ 
taînçbleau,) 

Se  trouve  en  cristaux,  en  concrétions  mamelonnées  et  en 
masses  amorphes.  Les  cristaux  ont  pour  forme  dominante  le 
rhombpèdfe  inversé  }^  iU  raient  le  teire  et  étincellpmt  sous  le 
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tbot  dà  M^ttèt,  effet  dû  àlà  grande  qnàiittttf  de  qotat  qui 
s'y  troïtve  ihterposée.  Il  est  d'iin  Maiic  grisâtre  à  rèitérieur, 
,d'un  gris  sombre  à  rintérieur ,  et  salnble  en  partie  et  avec  et- 
fertescence  dans  Tacidè  mtriqtic.  Il  pèse  2,6. 

On  le  trouve  daïis  les  caitières  de  grès  Toi$ines  de  Fôtitai<- 
fidylean  et  de  Nemours.  Ses  tristaux  sont  tantôt  implantés  dato 
des  cavités  <^ai  existent  danâ  Tiiitérieiir  des  masses  de  grèli, 
tantôt  disséminé]^  dàùs  le  sable  qui  remplit  ces  cavités. 

B.  Chaux  carboriatée  siliceuse.  (Calcaire  siliceux  de  Bron- 
gniart  ;  silicdlx  de  Saussure.  ) 

C'est  un  mélange  intime  de  siUce  et  de  chaux  carbonâtée; 
aussi  est- il  aséez  dur  pour  étinceler  avec  le  briquet,  et  ne  se 
d.issoul>-il  qu'en  {rartie  dans  les  acides.  Il  n'affecte  pas  de 
formes  particulières,  et  offre  dans  son  intérieur  des  infiltra-  ' 
tiôns  de  quarz  hyalin,  et  quelquefois,  maiii  très  rarement, 
des  débris  de  corps  oi^aniqueà  fluviatiles  ou  terrestres. 

Il  forme  des  couches  puissantes  entré  les  assises  supérieures 
du  calcaire  grossier  et  ks  assises  inférieures  du  terrain  gyp* 
seux  (partie  méridim^e  et  orientale  de  Paris  entre  lâ  Seiâe 
et  la  Marne). 

C.  Chaux  carbonâtée ferrifkre.  {Calcaire  jauTUssani.) 

Il  a  pour  caractères  essentiels  de  jaunir  par  le  contact  de 
Facidé  nitrique,  de  laisser,  lorsqu'onle  chauffe  au  chalumeau, 
un  globule  attirable  à  l'aimant ,  et  de  ne  pas  brunir  par  l'ach- 
tion  delà  éhàleur ,  ce  qui  indique  l'absence  du  manganèse.  La 
couleur  varife  entre  le  gris  noiràti^e  et  le  noir  brtmâtre.  Il  pèse 
îi,8i.  Il^re,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  caractères  géo- 
métriques que  le  cafeaire  ptir  ;  il  est  probable  que  é'est  Une 
combinaison  en  proportions  fixes  dé  carbonate  de  Ut  et  de 
carbonate  de  chaux. 

Use  trduveenga'gé  d^S  tm  gypse  compacte  blttnc  ou  grié ,  aux 
environs  de  Salsbourg  eh  Bavière ,  près  de  Hall  en  Tyrol  ;  em 
gagé  dans  un  fer  oxidé  brunâtre  en  Espagne. 

6.. 
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. ,  D.  Chaux  carboTUUéeferro'TiumganésîJhre.  {Calcaire  bruniS'» 
sant,  Brongniart;  spath  brunissant.  Brochant;  spath  perlé j 
sidérocalcite  de  Kirwan.  ) 

Il  brunit  par  l'action  de  l'acide  nitrique,  pat  celle  du  feu, 
par  celle  de  l'air  ;  il  se  dissout  lentement  dans  l'acide  nitrique. 
Ses  formes  sont  à  peu  près  celles  du  calcaire  pur.  Ses  cristaux 
sont  généralement  courbes,  et  ont  un  éclat  perlé;  tantôt  ils  sont 
incolores,  et  tantôt  colorés*  Sa  densité  est  de  2,88. 

Il  se  trouve  le  plus  souvent  en  filons,  tantôt  en  masses,  tantôt 
en  petits  cristaux  groupés  en  stalactites  sur  d'autres  cristaux; 
accompagne  assez  souvent  la  chaux  carbonatée  ordinaire,  et 
se  rencontre  dans  beaucoup  de  filons  métallifères  (Sainte- 
Marie-au-Mines ;  Baigorry  dans  les  Pyrénées;  Saxe,  Hartz, 
Hongrie^  Suède, etc.), 

E.  Chaux  carbonatéemanganêsifhre.  {Calcaire  rose,  Bron- 
gniart.) 

Il  est  rose ,  brunit  par  la  chaleur ,  et  se  dissout  lentement 
dans  l'acide  nitrique;  il  est  opaque,  quelquefois  translucide  sur 
les  bords,  plus  dur  que  la  chaux  carbonatée  pure  ;  se  trouve 
ordinairement  en  petites  masses ,  et  plus  rarement  en  cristaux 
qui  présentent  '  le  rhomboèdre  primitif  de  la  chaux  carbo-» 
natée. 

Il  accompagne  les  minerais  aurifères  de  Nagyag  en  Transjl-» 
yanie. 

F,  Chaux  carbonatée  fétide.  {Calcaire  fétide,  pierre  puante. 
Brochant;  lucullite,  Jameson  ;  pierre  de  porc.) 

Il  est  généralement  noir,  exhale  une  odeur  d'œufs  pourris 
par  le  frottement,  effet  du  à  la  décomposition  des  pyrites 
qu'il  contient.  Il  fait  une  vive  effervescence  dans  l'acide  nitri- 
que^ il  est  ou  en  prismes  fascicules ,  qui  se  divisant  très  nette- 
ment en, rhomboèdres  primitifs,  ou  plus  souvent  en  petites 
masses  terreuses  et  grossières ,  qui  forment  des  amas  considé* 
râbles  dans  le  calcaire  de  transition.  ^ 
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G.  Chaux  carbonatée  bituminijère. 

C'est  un  tnëlange  de  calcaire  et  de  bitume  employé  quelcjue- 
fois  dans  certains  pays  comme  combustible.  Les  miarbres  noirs 
de  Namur  et  de  Dinant  appartiennent  à  cette  yariéte'. 

APPENDICE. 

Marne.  ^ 

734.  Les  marnes  siont  des  mélanges  d'argile  et  de  chaux 
carbonatée,  dans  lesquels  la  proportion  de  cette  dernière  subs- 
tance est  assez  variable.  D'après  tette  proportion  on  en  dis- 
tingue deux  variétés  principales  :  la  marne  argileuse  et  la 
marne  calcaire.  Les -marnes  ont  l'aspect  de  l'argile  ou  de 
la  craie;  elles  sont  tendres,  friables,  et  font  une  vive  effer- 
vescence avec  les  acides.  Elles  se  distinguent  des  argiles,  en 
ce  qu'elles  ne  forment  pas  une  pâte  liante  avec  l'eau  et  ne  se 
durcissertt  pas  au  feu ,  et  des  pierres  calcaires  pures ,  par 
le  résidu  considérable  qu'elles  laissent  quand  on  les  traite  par 
l'acide  nitrique.  ^ 

I .  Marne  argileuse.  Tantôt  compacte ,  tantôt  feuilletée  ou 
(rïable;  se  délité  iacilement  à  Tair,  se  gonfle  et  se.  délaie  dans 
l'eau.  Sa  couleur  est  ordinairement  grise ,  quelquefois  brunâtre 
ou  vqrdâtJre;  cbauffée  au  chalumeau,  elle  donne  un  verre 
noirâtre. 

On  l'emploie  dans  la  composition  des  fi^çnces  communes. 
.2.  Marne  calcaire..  Elle  est  bien  plus  akide  au  toùc|ier 
que  la  précédente;  elle  ne  se  délaie  pas  daùs  Teau,  et  ne  fait 
pâte  avec  elle  qu'après  avoir  été  long-temps  broyée.  Elle  est 
,bien  plus  dure,  qu'elle^  mais  ordinairement  elle  se  délite  à 
l'air,  et  se  réduit  d'elle-même  en  une  poussière  assez  fine.  Ses 
couleurs  sont  le  blanc ,  le  gris ,  le  jaunâtre  sale ,  le  brun  pâle  ; 
elle  est  tantôt  compacte,  tantôt  friable. 

734  bis.  Gisement.  Le  gisement  des  marnes  est  à  peu  près 
le- même  que  celui  des  argiles.  Elles  se  trouvent,  comme  ces 
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matières,  ^n  couches  ou  enyxognon»  dans. ,ljes.  te^n^s^^^  i^econ- 
daines  pt  tertiaices.  Les  naam^  axgîleHses  parafssf^ot  être  les 
plus  nouvelles  j  et  les  i^^rnes  calcaires  compactes. les  j^us  an-> 
ciennes.  Ces  marnes  fbrnient  quelquefoL^  des  niasaes  sphéjpo'i-- 
dales  au  milieu  des  couches  d'autres  marnes.  Ces  sphères  sont 
souvent  creuses  et  composées  de  prismes  irréguliers,  dont  les 
intervalles  sont  quelquefois  ^remplis   d'une  matière  calcaire 
spathique.  On  nomme  ces  masses  jeux  de  p^anhelment.  Les 
marnes  calcaires  ^ont  généi:alement  situées  plus  profondément 
que  les   marnes  argileuses;  mais  ni  les  unes  ni  les  auti^ea 
n'atteignent  jamais  une  grande'  profondeur, ,  Les.  dernières 
sont  fréquemment  superficielles  et  à  pei^  recou^erties  pai^ 
quelque  dépôt  sablonneux.    * 

Usager.  On  emploie  les  marnes  pour  amendejT  ks  terres-» 
Celles  qui  sont  argileuses  exigent  des  marnes  calcaires ,  et  celles 
qui  sont  légères- def  marnes  .argileuses.  (Broi^gniart,  Traité  de 
Minéralogie,) 

Gisement  général  des  calcaires. 

735v  II  n'y  a.peut-4tre  pas  de  substance  minérale  aussi  r^ 
pandue  quie  la  chaux  carbonatée.  Elle  se  trouve  dans  toutes  les 
époques  de  formations,  en  amas,  en  couche»,  en  dépôts  plus 
ou  moins  étendus ,  et  constitue  même  des  montagnes  et  des 
chaînes  dei  monta^p^es  tout  entières. 

YokL  la  liste  des  qdcaireft  purs  ou  mélangés*,  plàéés^suivant 
U<^que  dp  leur  formation^ 
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Cakaîre  cmtaBisé. 
fibreux. 
Terrains  primitifs^      ^,  saccharoïde. 

ferro-manganésifëre. 
manganésifère  rose. 

fCakaire  compacte  sublamellaire  , 
noir  et  gris  (marbres), 
saccharolde  (marbres). 

Terf^inssecOfuM^s  S  Calcaire  compacte  fin ,  grb  noir  et 

.  --  .  /                     launâtre. 

inférieurs.  j                  ^/.,        ,.^      .  .^ 

^  (                 fétide  et  bitummuère. 

Terrains  secondaires   Ç  Galcadre  compacte  blanc. 


moyens.  \  •  oolithe. 

Terrains  secondaires 
supérieurs. 


} 


Calcaire  craie.* 


Calcaire  grossier. 

concrétioiiné. 

Terrains  tertiaires  J  ...     ^       * 

,    j  ,  \  siliceux. 

et  plus  modernes.  I 

•^  ^  marne. 

terreux. 

incrustant. 


Nous  avons  indiqué  à  la  suite  des  principales  vaHëtës(  les 
gîsemenB  particuliers  qu'elles  nous  offrent;  nous  observerons 
seulement  que  celles  d'entre  elles  qui  forment  des  couches  et 
même  des  terrains  très  étendus^  renferment  dans  leurs  cavités 
et  dans  les  filons  qui  les  traversent,  les  variétés  nombreuses 
du  calcaire  cristallisé  et  le  calcaire  fibreux.  Le  calcaire  cour-, 
erétionné ,  dont  la  formation  est  toujours  beaucoup  plus  vé^ 
eente  qtie  celle  des  roches  dans  les  cavernes  desquelles  il  se 
rafe6[>ntré,  tapisse  les  voûtes,  le  sol  et  les  parois  de  ces  ca-* 
vemetf ,  qu'il  finit  quelquefois  par  remplir  entièrement.  Il  se 
foime  etocore  de  nos}ours; 
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5*   ESPÈCE.    AKKAGOTHITE. 

(  Chaux  carbonatêe  prismatique,  Brongn.  ;  calcaire  excentrique 
de  Karsten;  chaux  carbonatêe  dure  de  M.  de  Bournon.) 

736.  Caractères  essentiels.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  son  feystème  cristallin'^  qui  peut  être  rapporté 
par  le  clivage  à  un  octaèdre  symétrique  rectangulaire  àé  11 5** 
56',  et  de  1 09^*28'.  Dans  Tarragonite ,  la  symétrie  est  donc  or- 
donnée par  lés  nombres  2',4>^9  ^^  ^^^^  ^  chaux  carbonatêe  par 
les  nombres  3,6,12. 

Tantôt  l'arragonite  se  trouve  à  l'état  de  concrétions ,  et  dif- 
fère alors  très  peu  de  la  chaux  carbonatêe  fibreuse;  tantôt,  et 
cTest  le  cas  le  plus  ordinaire ,  elle  se  trouve  en  cristaux  disse"- 
minés,  ou  plus  souvent  réunis  en  masses  rayonnées,  à  rayons 
divergens.  Ses  principales  formes  sont  :  1*.  un  prisme  hexa- 
gonal irrégulier,  mais  symétrique  ;  il  a  deux  angles  de  1 16®, 
et  deux  de  1 28°  ;  2**.  un  prisme  hexagonal  qui  n'est  pas  même 
symétrique  ;  3**.  un  autre  prisme  hexagonal  qui  n'est  ni  régu- 
lier ni  symétrique ,  et  qui  présente  sur  une  de  ses  faces^  un 
angle  rentrant  ;  ^.  plusieurs  autres  prismes  hexagonaux  dans 
lesquels  il  y  a  deux  angles  rentrans;  5^.  un  autre  qui  offre 
deux  faces  latérales  qui  ne  sont  pas  parallèles,  et  deux  faces 
avec 'angle  rentrant  ;  6f.  l'octaèdre  primitif,  le  plus  souvent 
cunéiforme ,  et  offrant  quelquefois  une  troncature  ;  7*^.  un  autre 
octaèdre  cunéiforme,   mais  plus  aigu  dans  le  pointement. 

Lorsqu'on  casse  des  cristaux  prismatiques  d'une  certaine  di- 
mension, on  y  observe  des  espèces  de  lignes  qui  se  coupent  à 
angles  droits  ;  d'autres  paraissent  hérissés  d'aspiérités ,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  le^  pointemens  de  tous  les  petits  prismes 
^i  composent  le  gros.  Quelquefois  les  cristaux  ;  présentent 
une  double  pyramide  tr^s  aiguë  ou  dodécaèdre  triangulaire 
isocèle.  II. arrive  souveifct  que  l'on  n'aperçoit  pas  la  forme 
prismatique  dans  les  cristaux,  on  n'en  voit  que  le  pointement^ 
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Ib  se  trouvent  tantôt  isolés,  tantôt  réimû  ou  groupés,  mais 
très  rarement  parallèles.  Il  résulte  de  la  tendance  qu'ils,  ont  à 
diverger,  que  lorsqu'ils  se  trouvent  en  grande  quantité ,  les 
masses  sont  toujours  rayonnées.  Là  cassure  est  cpncboïdé  ;  on 
y  voit  quelquefois  des  indices  de  lames  parallèles  aux  faces. 

La  couleur  ^st  ordinairement  le  blanc  gi*isâtre  ou  verdâtre. 
Ily  en  a  aussi  des  variétés  vertes,  des  rouges,  des  violettes, 
mais  elles  sont  plus  rares.  En  général ,  les  couleurs  sont  ternes 
et  pâles.  Extérieurement  l'éclat  est  tantôt  vif,  tantôt  terne;  il 
est  toujours  vif  à  l'intérieur  ;  il  y  a  cependant  des  variétés  qui 
sont  sans  éclat.  Certains  cristaux  sont  diaphanes  ;  mais  ils  le 
sont  toujours  moins  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  I^a  ré- 
jGraction  est  double ,  mais  à  travers  deux  faces  non  parallèles  ; 
elle  est  aussi  moins  intense  que  dans  la  cbaux  carbonatée. 
L'arragonite  est  assez  facile  à  casser;  il  n'en  est  pas  de  même 
des  masses  composées  de  cristaux  groupés  en  travers.  Elle  raie 
la  cbaux  carbonatée  et  la  cbaux  fluatée.  Elle  donne  de  la  cbaux 
pure  au  chalumeau,  mais  ne  décrépite  pas,  et  se  disperse len-« 
tement  :  c'est  un  assez  bon  caractère  pour  la  distinguer  de  la 
chaux  carbonatée  rbomboédrique. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,996. 
Composition.  c=  Ca(î%  la  même  que  celle  de  l'espèce  pré- 
cédente. Elle  contient  ordinairement  en  plus  une  très  petite  • 
quantité  de  carbonate:  de  strontiane  et  uni  peu  d'eau.  Gomme 
toutes  les  variétés  ne  contiennent  pas  de  strontiane ,  on  ne 
peut  attribuer  à  la  présence  de  cet  alcali  la  différente  dé  forme 
qui  existe  entre  elle  et  l'espèce  précédente;    -  ' 

Ses  variétés  de  structure  sont  peu  nombreuses  et  asseie  dis* 
tinctes  ;  les  principales  sont  : 

Arragonite  aciculaire.  En  petites  aiguilles  déhées ,  écla- 
tantes ,  tantôt  libres ,  tantôt  réunies  et  radiées. 

Arrugonite  bacciUaire.  En  grosses  baguettes  prisnwitiques , 
d'une  longueur  souvent  très  considérable. 
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Arrttfcmiejibreuse. 

jtrmgamie  eoraUoïds  (flos  ferri).  Fdnnéê  depêtit»  c^findreb 
bîaacsy  sooreat  contoarnés  et  repUés  sur  euxHnéme».  Leur 
intérieur  présente  un  assemidage  d'aiguilles  canvergentes.  Dans 
ce  dernier  cas^  rarragonite  est  difficile  à  distinguer  de  la  cliaux 
<^rbonatée  ordinaire ,  lorequ'on  ne  peut  avoir  recout»  à  l'ob- 
seryalaon  de  la  forme  primitire  et  à  celle  de  la  pli^Mort  dés 
caractères  physique». . 

jirragomte  compacte.  II  est  presque  impossible  de  la  dis- 
tinguer de  la  chau:t  carbonatée  rombo^vique. 
'  737.  Gisement,  L'arragonite  ne  forme  jamais  de  terrains  à 
elle  seule  ;  elle  se  présenté  accidentellement  dans  les>  rocbes 
die  serpentine ,  les  argiles  ferrugineuses,  les  gypses  qui  accom»^ 
pagnent  la  soude  muriatée,  et  dans  plusieurs  roches  pyrogène»^ 
eomme  les  basaltes,  les  tu&  basaltiques  et  quelques  layes.  On 
en  rencontre  aussi  dans  les  amas  et  filons  métalliferes ,  tek 
que  ceux  d'ai^ent,  de  cuivi«,  de  plomb  argentifère  y  de  fer 
hydroxidéy  etc»  On  Yoit  d'après  cela  que  Tarragoinite  aecom- 
pagne  toujours  le  -gypse ,  les  roches  volcaniques  et  le  fer  oxidé. 
Ce  dernier  cas  est  le  plus  commun,  et  c'est  à  cette  circonstance 
particulière  qu'une  de  ses  variétés  doit  le  nom  àeflosfefti. 

Les  localités  où  Ton  trouve  principalement' cette  espèce 
sont  s  près  de  Mofina  en  Arragon  (  d'où  lui  est  venu  le  nom 
d'arragonite) ,  et  à  Valence  en  Espagne  ;  une  grande  partie  de 
l'Allemagne,  le  Piémont,  l'Ecosse,  et  en  France,  Bastènea  près 
Dax  (Landes),  Faydel  (Tarn  ),  Framont  (Vosges),  Vei^ 
taison  (Allier) ,  etc. ,  etc.  Elle  existe  au  Vésuve,  à  TEtna^  à 
Vile  de  Bourbon ,  dans  les  cellule»  des  laves. 
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6^   ISPÈCE.    DOZOMIS. 

{Clmuçc  et  magnésie  i^rbonmtéer.  Chaum  carbonaiée  magné-- 
sifère  d'Sauy  ;  coniiPj^  rr^neakite  de  Kàrwan  ;,  ntiemits/ 
Calcaire  fenl.  ) 

738-  Caractères  essentiels.  Cette  espèce  se  trouve  à  l'état  cris^ 
tallin,  soit  eu  cristaux  isolés,  soit  en  druzes  ou  en  masse»  lami-- 
naires.  Sa  forme  primitive  est  un  rhomboèdre  peu  différent  de 
celui  de  la  chaux  carbonatée.  Sçs  angles  sont  de  106^  iS'et 
73^  4^'-  ^  dureté  est  plus  grande  que  celle  de  la  chaux  carbo- 
natée. Sa  densité  est  de  2,9. 

Composition,  =s:  CfaC*  +  M^\ 

On  peut  partager  cette  espèce  en  trois  sdu^^espèces» 

I**  dons-'espèce.  Dolomie  lamellaire.  (Pierite;  spath  magnée 
tien.  Brochant.  ).  C'est  à  cette  sou»*espèce  <[ae  Ton  raf^ovit 
tous  les  cristaux  de  la  dolomie.  Ils  ne  sont  pas  toujours  teiw 
minés  ni  faciles  à  reconnaître  au  premier  abord  ;  mais  le  divagé 
amène  bientôt  à  la  forane  primitive.  Les  formes  dominantes 
approchent  beaucoup  de  celle-ci  ;  quelquefois  cependlmt  op 
teuve  la  dolomie:  sous  ferme  de  prismes  hexagonaux  et 
de  cristaux  lenticulaires.  La  couleur  est  ordinairement  brune 
en  jaunâtre.  Comme  les  autres  sou&«espèoes,  elle  fait  diffici*- 
lement  effervescence  avec  les  acides  ;  il  faut ,  pour  que  cet 
effet  ait  lieu ,  la  réduire  en  poudre  et  la  chauffer  avec  ces  h^ 
quides. 

2"  sous^spèce.  Dolomie  granulaire^  Elle  est  grise  ou  blan- 
che i^  forme  des  espèces  de  marbres  grenus  non  r  susceptibks 
de  poli.  Elle  est  presque  toujours  mêlée  de  talc,  d'arsenic 
sulfuré  et  de  la  spus^^spèce  précédente.  Réduite  en  lames 
assez  minces  y  elle  devient  flexible ,  ce  qui  tient  à  ce  que  son 
^su  est  assez  lâche  pour  permettre  à  leurs  particules  de  jouer 
jusqu'à  un  certain  point ,  sans  cependant  perdre  leur  adhé-< 
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rence.  Elle  est  d'autant  plus  flexible  qu'elle  est  plus  pénétrée 
d'eau. 

3*  sous-^spècé.  Dohmie  compacte.  Se  préseAté  en  masses 
eompactes,  à  structure  grenue^  fine  ^  tantôt  blanche ,  tantôt 
grise  y  ressemblant  beaucoup  au  calcaire  saccharo'ide.  Sa  cohé- 
sion est  très  forte.  Elle  se  disgrège  au  contact  de  l'air,  comme 
toutes  les  terres  magnésiennes.  Elle  rend  lé  sol  sur  lequel 
on  la  jette  d'une  stérilité  complète;  mais  au  bout  d'un  cer- 
tain temps ,  ce  même  sol*  dévient  plus  fertile  qu'auparavant. 
Le  premier  effet  est  attribué  à  la  magnésie ,  le  second  à  la 
chaux. 

739.  Gisement,  La  dolomie  se  trouve  dans  les  terrains  pri- 
mitifs en  cristaux  iiâplantés  ou  disséminés,  ou  bien  en  couches 
puissantes ,  intercalées  avec  des  micaschistes  et  des  roches  de 
serpentine.  Elle  est  souvent  associée,  comme  au  Saint^Go- 
thard ,  avec  la  chaux  carbonatée ,  l'arsenic ,  l'antimoihe  ,  le 
fer  et  le  zinc  sulfurés ,  la  trémolite ,  le  corindon ,  lé  mica ,  la 
tourmaline,  etc.  Mais  elle  ^appartient  aussi  à  des  terrains  plus 
nouveaux,  dans  lesquels  elle  forme  des  masses  considérables, 
des  collines,  des  montagnes;  et^elle  y  est  eu  quantité  d'autant 
plus  grande  que  ces  terrains  se  rapprochent  davantage  des 
terrains  volcaniques,  qui  contiennent  surtout  dû  pyroxèae. 
Aussi  certains  auteurs  pensient-ils  que  c'est  cette  dernière  subs^ 
tance  qui  a  introduit  la  magnésie  dans  la  chaux  carbonatée , 
par  un  moyen  analogue  à  celui  de  la  cémentation. 

Elle  est  commune  en  Angleterre^  en  Thuringè  ,  dafiis  le 
Salzbourg ,  la  Garinthie ,  les  Alpes  ;  on  la  cite  aussi  en  Suède , 
en  Espagne ,  dans  la  vallée  de  Séaia  en  Italie ,  et  au  n^ont 
Somma;  au  Mexique,  dans  les  filons  d'argent  aurifères,  etc. 

Usages.  La  dolomie  est  employée  pour  préparer  du  sulfate 
de  magnésie,  ^oj-ez  Epsomite  (686).  ..    " 
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7^  ESPACE.    GAT-'Z.UaaiTB. 

(  chaux  et  soude  bicarbonatées  hydratées,) 

789  bis.  Caractères  essentiels.  Cette  substance ,  qu'on  n'a 
encore  trouve'e  qu'en  cristaux,  est  tendre,  aigre  et  très  facile 
à  casser.-  Sa  cassure  est  conchoide,  jouit  d'un  éclat  vitreux 
très  vif ,  passant  à  l'éclat  adamantin.  Sa  poussière  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  matte  au  toucher ,  et  tache  faiblement.  Ses 
cristaux  sont,  ou  diaphanes  et  sans  couleur,  ou  demi-tran»- 
parens  et  salis  par  une  très  légère  teinte  grise,  due  à  la  présence 
d'une  très  petite  quantité  d'argile  disséminée  en  particules 
impalpables.  Ik  ne  sont  ni  phosphorescens  par  frottement,  ni 
électriques  par  chaleur.  Chauffés  dans  le  petit  matras ,  ik 
décrépitent  légèrement ,  deviennent  opaques ,  et  abandonnent 
une  certaine  proportion  d'eau.  Traités  au  chalumeau ,  ils  se 
fondent  rapidement  en  un  globule  opaque ,  qi^,  refroidi  et 
mis  sur  la  langue ,  y  développe  une  saveur  alcaline  très  pro- 
noncée. 
N-Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  ,g. 

La  forme  primitive  de  la  gay-lussite  est,  suivant  M,  Cordier, 
un.  octaèdre  irrégulier  de  90®  3 o',  109°  3o'  et  104**  4^'.  On 
observe  plusieurs  formes  secondaires ,  qui  sont  composées  en 
grande  partie  de  facettes  additionnelles. 

Composition.  Cette  substance  est  un  double  carbonate  de 
chaux  et  de  soude ,  avec  une  certaine  proportion  d'eau  ;  sa 

formule  chimique,    suivant  M.    Boussingault  ,  =  (laC*  + 

So&+iiÀq. 

Gisement.  La  gay-lussite  a  été  trouvée  depuis  peu  par 
M.  Boussingault  dans  les  environs  de  Bogota,  à  Lagunilla, 
petit  village  indien,  situé  à  un  jour  de  marche  au  sud-ouest  de  la 
ville  de  Merida.  Elle  se  trouve  en  très  grande  abondance  dis- 
séminée dans  un  terrain  argileux  qui  contient  de  gros  fragmens 


Digitized  by  VjOOQIC 


itf^  ËLEMBHS 

de  grès  secondaire,  et  qui  repose  sur  ime^eouche  de  carbonate 
de  soude >  nommé  urao  par  les  naturels.  Ce  dernier  sel,  situé 
au  milieu  d'une  lagune  d'une  assez  grande  étendue,  est  ana« 
logue  au  carbonate  de  soude  (trôna)  de  Sukena  en  Afrique, 
et  a  été  également  découvert  et  décrit  par  M.  Bousslngault  et 
M.  Rivero*  {Annales  de  Chimie  et  de  Pïyrs.,  tom.  XXIX, 
pag. iio.) 

8*  ESPÈCE.    J}j£TJIOX,lTX. 

(  Chaux  borosilicatée.  Botrjrolite;  esmarkite.  ) 

"j^o.  Caracthfeê  essentiels.  Substance  vitreuse,  d'un  aspect 
nébuleux,  jaunâtre  ou  verdâtre,  rayant  la  cbaux  fluatée,  et 
ëtincelant  sous  le  dioc  dn  briquet.,  Exposée  au  chalumeau, 
elle  blanchit ,  devient  friable ,  se  boursouffie  et  se  fond  :  elle 
fait  gelée  dans  les  acides.  Sa  densité'est  de  2,98.  Sa  forme  prî* 
mitive  est  un  prisme  droit  rhombol'dal  de  109"  a8'  et  70**  3a'. 
Ori  y  est  amené,  non  par  le  clivage,  mais  par  la  considération 
de  la  forme  secondaire. 

•••       ^^  .^ 

Composition.  =  Ca  B»  +  ûiSi»  •+  Aq, 

On  a  donné  le  nom  de  botryoiite  à  une  datholite  concré* 
tionnée,  rougeâtre  à  l'extérieur,  grise  à  l'intérieur.  Sa  cassure 
est  écailleuse ,  et  son  tissa  quelquefois  fibreux  ,  à  fibre»  très 
déliées.  Quelques  chimistes  la  considèrent  comme  une  espèce 
particulière.  Elle  contient  moins  d'acide  borique  que  la  pré- 

;••         ♦ 
fcédente  (  Ca  B  +  CÎaSi*  +  Aq.  )  •   ' 

Toutes  deux  se  trouvent  à  Arendal  en  Norwège,  acc^Htt-* 
pagnées  de  talc  et  de  chaux  carbonatée  laminaire» 
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tf  ESPÈCE.    PMJlRMACàHTJfm 

.  (Chaiix  arseniatée.) 

7^1  •  CaraeAre^  ^seniiels.  &tb8taxice  d'un  Ma»e  àe  lait, 
ipelquefois  col<Nrée  en  rose  par  du  cpbalt  arsenical;  insoluUe 
dans  l'eau,  solij^le  sans  efienresccnce  dans  l'adde  nitrique,  et 
donnant  une  odeur  d'ail  par  le  chalumeau.  Elle  est  toujours 
sous  £bnne  de  mamelons  >  dont  l'intérieur  est  l^rement 
nacré  et  strié  du  centre  à  la  okconCérence ,  quelquefois  en 
fik  déliés.  Selon  M.  Beudant,  elle  cristallise  en  prisme  hexar- 
gonal. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a,S^. 

..  X 

Composition.  =  CaAs  +  6Aq.  Elle  est  quelquefois  mé- 
langée d'un  peu  de  magnésie  arseniatée.  Elle  constitue  alors 
un  minéral  connu  sous  le  nom  à.e  picropharmacolite ,  dont  la 

Ga^  1  ;% 
formule  est/*    >As*  +  3oAq. 


74 1  bis.  Caractères  d'élimination.  La  chau]c  arseniatée  peut 
être  oonfendue  ayec  Yarsemc  oxidé  et  la  chaux  caréonatée. 
On  la  .distingue  du  premier  en  ce  qu'il  est  soluble  dans  l'ean 
et  Toladl  sans  résidu  ;  de  la  seconde ,  en  ce  qtie  celle-ci  fait 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  et  ne  dé^;age  pas  une  odeur 
d'aU  par  la  chaleur.  j 

Gisement.  Elle  se  trouve  en  Souabe  dans  la  mine  appelée 
Sophie.  Sa  gangue  est  un  granité  à  gros  grains,  qui  est  accom- 
pagné de  chaux  et  de  baryte  sulfatas. 

10*   ESPÈCE.    PH:08PJ^0RITE. 

(  Chaux  phosphatée.  ) 

74^.  Caractères  essentiels.  Son  système  cristallin  dérive 
à*nn prisme  hexagonal  régulier.  On  la  trouve,  tantôt  à  l'état 
cristallin ,  tantôt  à  l'état  terreux. 
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Composition.  ==  Ca^  P  ". 

On  peut  la  partager  en  deux  sous-espèces. 
.  !*•  sous-espèce.  Phosphorite  cristallisée.  (Apatile,  chryso^ 
lite,  béril  de  Saxe  ou  (igustite  de  TromsdoriF.)  Se  trouve 
rarement  en  masses.  Ses  formes  dominantes  sont  :  i°.  le  prisme 
à  six  face^,  régulier;  2°.  le  même,  tronqué  sur  toutes  les  arêtes 
latérales  ;  3°.  le  même ,  ayant  les  bords  de  la  base  tronqués  : 
il  y  a  des  cristaux  k  la  fois  tronqués  sur  les  bords  latéraux  et 
sur  ceux  de  la  base  ;  4°'  1®  prisme  hexaèdre  tronqué  sur  les 
bords  de  la.  base  et  sur  les  angles  :  il  y  a  douze  facettes  à 
chaque  sommet;  5**.  le  prisme  hexaèdre  termiiaé  par  un  poii^ 
tement  à  six  faces ,  reposant  sur .  les  faces  latérales.  C^est  la 
même  forme  que  celle  du  quarz,  mais  le  poin tement  est  moins 
allongé.  Dans  tous  les  autres  cristaux  la  base  existe  ,  mais, 
comme  on  le  voit,  elle  n'existe  pas  dans  ceux-ci.  ÇP.  Le  prisme 
hexaèdre  tronqué  sur  les  arêtes ,  tronqué  s\ir  les  angles.  Il  y 
a  trois  facettes  qui  naissent  sur  chaque  arête ,  et  deux  faces  qui 
sont  adjacentes^  ' 

On  ne  trouve  jamais  dans  le  même  gisement  les  cristaux 
pyramides  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas;  ils  sont  tantôt  isolés, 
tantôt  implantés  en  forme  de  druzes,  assez  petits.  Les  plus 
volumineux  viennent  de  la  Nprwège.  On  en  trouve  quelque- 
fois des  masses  carriées  mélangées  de  quarz,  auquel  elles 
doivent  la  propriété  de  faire  feu  avec  le  briquet.  La  cassure 
est  souvent  conchoïde.  Des  fissures  indiquent  quelquefois  très 
nettement  trois  clivages  parallèles  aux  faces  et  un  parallèle 
à  l'axe.  Il  arrive  souvent  que  les  faces  latérales  du  prisme  sont 
striées.  Il  y  a  aussi  des  cristaux  en  Norwège,  dont  les  faces  sont 
arrondies  et  présentent  quelques  bulles.  Les  couleurs  sont 
très  variées.  On  en  trouve  d'incolores  au  Saint-Gothard.  Les 
variétés  blanc  de  lait ,  bleues ,  violettes ,  appartiennent  à  des 
cristaux  non  pyramides;  les  variétés  vertes,  olives,  jaunâtres 
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ou  brunâtres  appartiennent  aux  cristaux  pyramides.  La  varie'të 
bleue  a  été  désignée  sous  le  nom  à'agustite;  la  variété  verie  a 
été  appelée  pierre  d'asperge,  asparagolite ;  enûn  les  variétés 
de  diverses  couleurs  se  présentant  sous  la  forme  guttulaire  ont 
recule  nom  de  moroxite.  La  cassure  offre  un  éclat  vif,  mais 
gras  et  résineux.  La  transparence  varie  beaucoup.  La  chaux 
phosphatée  cristalline  raie  la  chaux  carbonatée ,  et  non  la 
chaux  fluatée ,  excepté  cependant  la  variété  cariée  qui  contient 
duquarz. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,2. 

Xés  variétés  qui  ont  la  base  du  prisme  sont  phosphores- 
centes. Elle  se  dissout  lentement  et  sans  effervescence  dans 
l'acide  nitrique;  elle  est  infusible  au  chalumeau.  Si  on  la  fond 
avec  l'acide  borique ,  et  que  l'on  enfonce  dans  le  globule  un  fil 
de  fer,  et  que  l'on  chauffe  de  nouveau,  le  fer  est  attaqué ,  et 
il  se  forme  unjpeu  de  phosphure. 

Gisement.  On  la  trouve  dans  les  petits  filons  des  roches  an- 
ciennes ,  et  rarement  implantée  dans  ces  mêmes  roches ,  en 
Saxe,  en  Bohême,  en  Norwège,  accompagnant  un  minerai  de 
fer  ;  en  Espagne ,  au  Saint-Gothard ,  dans  les  fentes  des  roches; 
en  Moravie,  dans  des  masses  talqueuses.  Elle  se  trouve  près 
de  Nantes,  implantée  dans  une  espèce  de  granité.  Ses  associa- 
tions les  plus  communes  sont  avec  le  quarz,  la  chaux  fluatée, 
la  baryte  sulfatée ,  l'argile  lithomarge ,  la  topaze,  le  felspath, 
le  fer  et  la  chaux  tungstatée,  le  fer  arsenical,  etc.  La  variété 
nommée  chrjrsolite  se  trouve  principalement  dans  les  produits 
volcaniques,  accompagnée  d'idocrase  (Vésuve,  cap  de  Gâte, 
environs  d'Albano  près  Rome,  Monlr-Femer  près  Montpel- 
lier, etc.). 

a*.   sou&-espèce.  Phosphorite  terreuse.  Se  trouve  en  masses 

solides  (Espagne),  et  en  masses  friables  (Hongrie).  Celles  qui 

sont  solides  ont  une  structure  un  peu  concrétionnée,  une  cassure 

inégale  ;  elles  sont  un  peu  fibreuses,  opaques,  tendres,  se  lais* 

Tome  II.  ^  7 
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•eat  rayar  par  l'ongle.  lia  cliaux  phosphatée  terreuse  coiktieot 
quelquefois  du  quarz.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre.  La 
variété  pulvérulente  est  grisâtre  ;  sa  poussière  est  phosphores- 
cente sur  les  charbons ,  phénomène  que  l'on  n'observe  pas  avec 
la  chaux  phosphatée  artificielle. 

La  variété  qui  vient  de  Hongrie  avût  été  regardée  pendant 
Ibng^temps  comme  de  la  chaux  fluatée  terreuse.  Celle  qui  se 
trouve  en  Espagne  constitue  une  roche  simple ,  disposée  par 
grandes  couches  entrecoupées  de  quarz ,  aux  environs  du  vil- 
lage de  Logrosan,  juridiction  de  Truxillo,  dansl'Estramadure. 
On  trouve  dans  quelques  amas  de  fer  oxidé  magnétique  des 
terrains  primitifs  de  petits  nodules  verdâ  très,  composés  de  chaux 
|>hosphatée  ,  contenant  38  pour  loo  de  fer,  ]^obablement  à 
Tétat  de  phosphate  (Suède,  Laponie ,  Nonvège).  Cette  Variété 
se  présente  aussi  dans  des  terrains  assez  modernes,  comme  dans 
la  craie  (cap  de  la  Hève ,  près  le  Havre) ,  et  dans  l'ax^le  et  les 
terrains  de  lignites  (environs  de  Paris,  Auteuil). 

•^43.  Usages.  On  pourrait  employer  la  chaux  phosphatée 
dans  la  préparation  du  pho^hore  ;  mais  on  préfère  employer 
pour  cet  usage  les  os  des  animaux,  qui  sont  formés  de  chaux 
pSiosphatée  et  de  gélatine.  Par  la  calcination ,  la  gélatine  est 
détruite,  et  le  phosphate  de  chaux  se  trouve  alors  daqs  un 
état  de  friabilité  qui  permet  de  le  diviser  plus  fieicilenient  ^ne 
le  phosphate  à»  chaux  naturel. 

Il*  ESPÈCE^   CMMUX  MirnjiTé^. 

^44*  Caractères  essentiels.  Ce  sel  est  peu  abondant  et  tombe 
facilement  en  déliquescence  ;  il  fuse  lentement  sur  les  charbons 
enflammés,  et  y  laisse  un  résidu  blanc,  pulvérulent,  qui  n*at- 
tire  plus  Thuraidité  de  l'air  ;  il  est  phosphorescent  dans 
l^obscnrité  après  sa  calcination.  Quand  on  le  £aiit  cristalliser 
artificiellement,  sa  forme  est  un  prisme  hexaèdre  terminé  par 
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«PMB^pyramîii^  ifi^  ù^tm;  mais  dans  la  nalme  «n  ne  le  trouve 
qftfi  «ou#  forAHe  4'^BLQjra0C€iice$  ou  de  Ixoupes  Boyeasea. 

..  r< 

Composition,  =  GaÂ*. 

lise  trouve  sur  le»  parois  des  vieuiL  ^u?9^  des  /cavernes, 
ou  des  roches  calcaires,  près  desqueUej»  se  tjrouve^t  des  majtières 
animales  en  décomposition»  Il  en  existe  dans  les  eaux  de  quel- 
ques fontaines,  et  djains  presque  tous  les  lieux  où  ce  trouve  la 
potasse  nitratée.  On  emploie  les  substances  qui  en  contien^ei^t 
dans  la  préparation  du  salpêtre.  (Vo^ez Potasse  nitratée,  827.) 

12*   ESPÈCE.    aCHÉâHTJB, 

(jdhamKêchéélatée,  Tungstate  de  chaux  des  cliimisliefl.) 

j^5,  Caractkreç  essentiels*  Minéral  ordinairement  t^la^A- 
cb4^ey  quelquefois  couleur  de  rouille  ou  bleijUUre^  4^^» 
aspect  £pras;  éclat  assied  vif  dans  le  sens  des  joints  parallèles  à  ]a 
forixie  primi^ve;  structure  et  cassure  Ifiminaires  ;  ne  faisant 
pas  effervescence  avec  les  acides^  et  devenais!  ja^nç  par  jle  <09- 
tact  de  l'acide  nitrique. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,06. 

Sa  forme  primitive  est  un  octaèdre  sjrméfrique  ^ur^aisJfé^ 
auquel  le  /cliva^  conduit  assez  facilement. 

CMoaposiiion,  sx  €a  Tu'. 

Giâemem.  La  acfaéébte  accompagne  le  schéélin  lemipneux. 
dans  plusieurs  mines  d'étain,  de  Bohême,  de  Saxe,  d'Angle- 
terre ;  on  Ta  rencontrée  aussi  en  Suède ,  dans  un  terrain  de 

gneis, 

i3*  EsrècE.  jpjsriifjET. 

(  Chaux  titanO'silicatée.  Titaniie,) 

'}6fi,  >Q»mikfi^  .essentiels.  Substance  firagîie,  «ats  «saex 
4i&U«  à  ^^ïvémea:^  Ka|a«t  la  di^uK  phpspha4èe ,  ^  rayée  par 

1" 
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le  felspatby  ayant  une  cassure  vitreuse  et  raboteuse ,  tantôt 
transparente  ^  tantôt  translucide  ;  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  ;  cplore  le  phosphate  d'ammoniaque  et  de  soude  en 
jaune  à  chaud,  et  en  violet  à  froid.  Sa  forme  primkive  se  rap- 
porte à  im  octaèdre  rhomboîdal  de  io3*  ao'  et  i3i*  i6'.  Les 
variétés  de  forme  sont  remarquables  par  la  tendance  qu'elles 
ont  à  se  réunir.  On  trouve  des  cristaux  dont  les  deux  sommets 
ne  sont  pas  identiques ,  ce  qui  tient  à  ce  qu'ils  sont  pyro- 
électriques. 

•  •• 

Composition,  =  Ca  SV  +  CaTi^. 

746  bis.  Caractères  d^ élimination.  Le  sphène  brunâtre  se 
distingue  de  Y é tain  oxidé  en  ce  que  celui-ci  raie  le  verre ,  étin- 
celle sous  le  briquet ,  et  a  une  pesanteur  spécifique  double  de 
la  sienne;  du  titane  oxidé,  en  ce  que  celui-ci  raie  le  verre  et 
offre  un  divage  qui  conduit  au  prisme  rectangulaire  ;  de  Vépi- 
dote  et  de  V amphibole  dit  actinote,  en  ce  que  ceux-ci  se  divi- 
sent parallèlement  à  l'axe  de  leurs  cristaux ,  tandis  que  le 
sphène  ofire  im  clivage  qui  est  oblique  à  l'axe. 

Gisement.  La  chaux  titanoHsilicatée  se  trouve  rarement  dans 
les  terrains  primitifs,  mais  assez  fréquemment,  au  contraire, 
dans  les  terrains  de  transition  qui  contiennent  beaucoup  de 
cristaux ,  comme  au  Saint-Gothard,  et  aussi  dans  des  terrains 
volcaniques.  Les  cristaux  canaliculés  sont  toujours  implantés, 
elles  cristaux  simples  et  réguliers  seulement  disséminés. 

l4*   ESPÈCE.    H^OLLASTOIKtTB. 

\  V 

(  Chaux  silicatée.  Spath  en  table.  ) 

747*   Caractères  essentiels.   Minéral^ d'un  blanc  grisâtre, 

tendre  et  friable,  devenant  phosphorescent  par    collision^ 

•  faisant  une  légère  effervescence  avec  l'acide  nitrique,  et  s'y 

divisant  ensuite  en  grains  qui  restent  au  fond  de  la  liqueur; 
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fond  très  difficilement.  Sa  densité  est  de  2,86.  Il  a  une  stru^  • 
ture  laminaire  très  sensible^  qui  conduit  par  le  clivage  à  sa 
forme  primitive ,  qui  est  Voctaèdrç  rectangulaire  de  92*  18'  et 
de  139°  42'. 

Composition.  =  (îa'  Si^* 

Gisement.  Se  trouve'  dans  des  terrains  de  transition,  i 
Dognatska  (Bannat)  ;  dans  des  terrains  volcaniques ,  au  Vésuve. 
On  a  aussi  rapporté  à  cette  espèce  un  minéral  trouvé  en  Italie , 
à  Capo  di  Bove,  mais  qui  paraît  en  différer. 

1 5*   ESPÈCE.    AMBniBOLB. 

(  Chaux,  magnésie  y  fer  silicates.) 

748.  Caractères  essentiels.  On  a  réuni  sous  le  nom  d'am-* 
phibole  des  minéraux  de  composition  différente ,  mais  qui  se 
rapprochent  du  reste  par  plusieurs  caractères,  et  notamment 
par  leurs  formes  cristallines,  qui  dérivent  à*\m prisme  oblique 
rhomboïdal  d'environ  124®  3o'  à  127®?  et  dont  la  base  est  in- 
clinée sur  l'arête  obtuse  d'environ  io5^.  Ils  raient  le  verre , 
donnent  difficilement  des  étincelles  par  le  briquet ,  offrent  une 
texture  ordinairement  lamelleuse ,  et  un  éclat  asusez  vif,  tirant 
SOI  le  nacré.  Quelques  variétés  fortement  colorées  agissent  sur 
Taiguille  aimantée. 

Exposés  au  chalumeau,  ils  fondent  et  donnent  un  émail  gri- 
sâtre ,  blanc  et  bulleux ,  selon  les  variétés  et  les  mélanges 
étrangers. 

La  pesanteur  spécifique  est  de  2,8  à  3,45*  ^ 

Composition.  Variable ,  généralement  formée  par  \  atome 
de  tri-silicate  et  i  atome  de  bi-silicate.  On  peut  l'exprimer  par 

la  formule  suivante,  R  signifiant  radical,  =RSi*+  R^Si*. 

M.  Beudant  partage  les  variétés  d'amphibole  en  trois  sous- 
espèces  ,  d'après  leur  composition  ;  ce  sont  les  suivantes. 
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'0  y49  *"  sou«-^spècc.  AfnplUbolô  tréfhoiitë  ôtl  câlcûfêth-rHà^ 
gnésien  (amphibole  fibrem,  asbesié^  amiante,  gtattimatité 
vitreuse  ).  Substance  blanche ,  ou  légèrement  grisâtre  ou  Yer- 
dâtre ,  ayant  un  e'clat  nacré  ou  vitreux ,  une  translucidité  plUs 
ou  moins  gi*ande ,  une  structure  fibreuse  à  fibres  plus  ou  moins 
cassantes.  Se  trouve  tantôt  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme 
ae  1 26°  à  1 27^ ,  tantôt  en  masses  plus  ou  moins  fibreuses  et 
plus  ou  moins  dtu*es. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,6  à  2,57. 

Composition.  s^'CaSi^  +  Mg'^Si*. 

C'est  à  cette  sous-espèce  qu*il  faut  rapporter  les  difierentes 
variétés  d'asbeste  désignées  sous  les  noms  di  amiante ,  de  pa^ 
pier,  de  liége^  de  bois  de  montagne,  de  lin  minéral,  de  papier, 
de  carton  et  de  cuir  fossiles.  Ces  diverses  variétés'ôont  remar- 
quables surtout  par  leur  tissu  fibreux  j  dont  les  fibres  sont  UAf* 
tta  aaseï  dures  pouf  rayer  Je  verre ,  et  tantôt  asses  molles  let 
flexibles  pour  offrit'  Taspect  dû  coton  et  se  laisser  imlnber  psr 
FeâUi  Leur  d^nfeitc  prééènte  Ifes  deUx  limités  indiquées  d«âs 
cette  souis-^spèce.  £lle^  peuvent  se  réduire  pak*  trituration  «ti. 
une  poussière  fibreuse  ou  pâteuse  ^  loiais  sans  onttuttoitë. 

960.  ô*  sDU#-^eSpèce;  Jlnphibûlè  ^actmotee^  eidcaré&^fefr»*^ 
gineux  (stralite  ^  karintfaine)i  Substance  d^ùive  èonleor  Yerts 
plus  ou  moins  foncée^  due  à  de  Foxide  de  chrome';  se  préBé»-^ 
taiit  drdinairement  en  longs  j^risihés  déliés ,  brèis  firagilesy  d\mL 
éclat  titreux  ,  n'offrdht  jamais  \à.  «truetni'è  fibreuse  de  la  tré^ 
molite,  et  dérivant  d'un  prisme  de  laS**  à  126®.  Fond  aachiH* 
tumeau  en  émail  gri^  o&  jaUnât^e. 

«Sa  pesanteur  fipécîfiqtte  est  de  3^3. 

Composition.  =±  CàSi^4-ï^ê^i* ,  toujours  mélangée  àNine 
quantité  Vai^aMe  de  ti^MMÏdKte^, 

•i5i.  3^  sous  «espèce.  Ainphibole  sckorlifue  (kotoUende  y 
pargassite)^  Se  trouve  en  cristaiu  y  et  plus  savent  en  ttiasM*. 
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erbtalUsii^s,  tantôt  saccharoïdeB ,  tantôt  rayonnëes.  La  fonne 
dominante  des  cristaux  est  un  prisme  rhomboidal  de  ia4^3o% 
mais  le  plus  souvent  tronqué  sur  les  arêtes  aiguës.  Il  en  résulte 
un  prisme  à  six  faces  symétriques  ;  la  terminaison  n'est  pas  très 
variée.  On  observe  rarement  des  cristaux  libres  ;  ils  sont  presque 
toujours  hémitropes.  On  observe  aussi  des  troncatures  sur  les 
arêtes  obtuses  et  sur  les  arêtes  inférieures.  La  couleur  est  or-« 
dinairement  le  noir  ou  le  vert  bouteille  foncé,  du  à  de  Toxido 
de  fer.  Sa  texture  est  sensiblement  lamelleuse.  Quelques-unes 
de  ses  variétés  sont  attirables  à  l'aimant. 

Composition,  M.  Beudant  considère  cette  soufr-espèce  comme 
un  mélanç^  de  trémolite  et  à'actinote.,  avec  une  matière  de  lu 

formule  fc'aAl»+  ï^e^'Âl*. 

752.  Caractères  d'élimination.  L'amphibole  noir  se  dis- 
tingue de  la  tourmaline  en  ce  qu'il  n*est  pas  électrique  par 
ta  chaleur  comme  cette  dernière ,  et  qu'il  fond  au  efaalumeatt 
en  verre  noir  ;  de  Yépidote  parla  forme  de  ses  prismes,  qui  sont 
de  124**  environ,  et  non  de  î  i4*>  et  par  le  verre  qu'il  donne  au 
chalumeau ,  verre  qui  n'est  jamais  gris.  Sa  fusibilité  et  la  me- 
sure des  angles,  qui  est  de  it.^**  au  lieu  de  92%  le  distinguent 
suffisamment  dupjrroxène, 

753.  Gisement,  Les  diverses  variétés  d'amphibole  apparu 
tiennent  aux  terrains  anciens  et  aux  terrains  volcaniques.  Dans 
les  préjuiers,  V amphibole  schorlique  forme  â  lui  seul  des 
couches  très  étendues,  tantôt  à  l'état  lamellaire  et  constituant 
le  gemeine  hornblende  de  Werner,  tantôt  schistoide  et  for- 
mant le  homblende^chiefer  du  même  auteur.  Uni  au  felspath, 
il  forme  la  diorite  (grùnstein  de  Werner)  ;  il  se  trouve  aussi 
dissémine  dans  quelques  roches  ;  mais  les  plus  beaux  cpstaux 
proviennent  des  terrains  volcaniques ,  où  il  se  rencontre ,  soit 
dans  les  trachy tes ,  soit  dans  les  basaltes  et  les  laves  (  covime 
en  Auvergne ,  au  Yésuvc ,  au  mont  Etna ,  etc.  ). 

Uamphibole  ndinote  se  rencontre  surtout  dans  les  terrains 
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primitifs  supérieurs  et  dans  ceux  de  transition.  Il  forme  Aeê 
couches  dans  des  micaschistes ,  et  se  tix)uve  disséminé  dans  des 
roches  talqueuses  et  micacées,  comme  dans  les  Alpes  de  la 
Suisse ,  du  Tyrol ,  etc. 

V amphibole  trémolite ,  qui  contient  les  nombreuses  variétés 
d'asbeste ,  appartient  aussi,  soit  aux  terrains  primitifs  supé-^ 
rieurs,  soit  aux  terrains  de  transition;  les  roches  dans  les-^ 
quelles  on  le  trouve  communément  sont  1^  stéatité,  des 
ophiolites ,  des  serpentines ,  etc.  Il  tapisse  les  cavités  et  les  fis- 
sures de  ces  roches;  il  sei  mêle  souvent  avec  les  cristaux  qui 
l'accompagnent,  et  les  pénètre  dans  toutes  sortes  de  directions  : 
quelquefois  il  adhère  à  la  sui*face  des  roches  qu'il  revêt  de  ses 
filamens.  On  en  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Tarentaise  , 
en  Savoie ,  au  Brésil ,  et  surtout  à  l'île  de  Corse. 

Usages,  La  variété  flexible  nommée  amiante  était  em- 
ployée autrefois  pour  faire  des  toiles  incombustibles ,  célèbres 
par  l'emploi  que  l'on  eu  faisait  pour  recueillir  les  cendres  des 
morts. 

l6*   ESPÈCE.    PYROxàNE, 

{Chaux,  magnésie,  fer,  manganèse  silicates.) 

754.  On  a  réuni  sous  le  nom  àepjrroxene  plusieurs  variétés 
qui  ont  été  décrites  comme  des  espèces ,  telles  que  Vaugite 
des  Allemands ,  qui  est  le  pyroxène  noir  ordinaire ,  la  malor- 
colite  de  Suède,  la  diopside,  qui  réunissait  Vallalîte  et  la 
mussite,  la  coccolite  de  Norwège,  la  lerzolite,  etc.  Les  motifs 
de  cette  réunion  sont  la  cristallisation  et  le  clivage  ,  et  non  la 
composition  chimique.  Cependant  cette  dernière  offre  aussi 
quelques  rapports ,  et  les  pyroxènes  sont  formés  par  i  atome 
d'un  bi-silicate  de  bi-oxide  avec  i  atome  d'un  bi-silcate  d'ua 
autre  bî-oxide.  On'peut  exprimer  cette  composition  par  la  for- 
mule suivante  dans  laquelle  R signifie  radical  ou  le  bi-oxide, 

llL3Sif+R^Si^.Seulementilfaut  remarquer  ici,  comme  dansle  gre- 
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Dat  et  plusieurs  autres  minéraux,  que  certains  silicates  peuvent  se 
remplacer  dans  la  même  espèce ,  sans  changer  la  cristallisation. 

754  bis.  Caractères  essentiels,  La  cristallisation  dérive  d'un 
prisme  rhomboîdalà  baseoblique  reposantsur  une  arête.  La  base 
sur  laquelle  l'arête  repose  est  un  angle  aigu  de  87^5',  tandis  que 
dans  Tamphibole  il  est  obtus  et  de  124^.  La  composition  ofire 
aussi  de  l'analogie  avec  celle  de  l'amphibole  ;  c'est  en  général 
un  silicate  de  chaux  et  de  magnésie.  Les  variétés  colorées  con^ 
tiennent  du  fer  ou  du  manganèse  ;  mais,  comme  nous  venons  de 
le  faire  observer,  on  ne  remarque  aucune  variation  dans  les 
angles  des  cristaux,  tandis  que  dans  la  chaux  carbonatée  les 
angles  offrent  des  mesures  différentes,  selon  qu'elle  cohtient 
du  carbonate  de  fer  ou  du  carbonate  de  magnésie. 

Le  pyroxène  se  trouve  le  plus  souvent  cristallisé ,  plus  ra- 
rement granulaire ,  rayonné  ou  en  masses  compactes.  Il  ne 
présente  qu'une  seule  forme  dominante  ,  c'est  le  prisme 
rhomboïdal  primitif.  Ce  prisme  peut  être  tronqué  sur  ses 
arêtes  aiguës  et  sur  ses  arêtes  obtuses  ;  il  en  résulte  im  prisme 
à  6  et  à  8  faces  :  mais  ^i  les  troncatures  sur  les  quatre  arêtes 
existent  à  la  fois  et  sont  très  fortes ,  il  en  résulte  un  prisme 
rectangulaire  ou  un  octaèdre  cunéiforme  ou  à  base  rectangle , 
irrégulier.  Dans  quelques  cas ,  la  base  du  prisme  existe  seule- 
ment avec  quelques  troncatures.  Les  cristaux  sont  tantôt  ter- 
minés de  tous  cÀtés,  tantôt  implantés  ou  amoncelés.  La  ca^ 
sure  est  lamelleuse  dans  cinq  directions  ;  cependant  quelques 
cristaux  la  présentent  conchoïde.  L'éclat  est  ordinairement  vif 
à  Textérieur  et  à  l'intérieur  ;  il  est  nul  dans  les  masses  rayon- 
nées;  il  y  a  translucidité  sur  les  bords.  Le  vert  est  la  couleur 
dominante  ;  il  est  souvent  noirâtre ,  brunâtre ,  vert  poireau 
(augite) ,  brun  jaunâtre ,  vert  grisâtre  (lerzolite) ,  vert  clair,  vert 
émeraude  (diopside,  allalite),  blanc  verdâtre  très  clair  (mussite). 
Il  existe  aussi  des  cristaux  blancs  qui  viennent  des  États-Unis. 
On  en  a  trouvé  des  masses  rayonnéeSy-qui  présentent  en  tra- 
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vers  le  clivage  oblique  de  cette  espèce.  Le  pyroxène  raie  diffi- 
cilement le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,i5  à  3y^o, 
Il  fond  difficilement  au  chalumeau ,  et  donne  un  émail  diver- 
sement coloré. 

755.  M.  Beudant  partage  cette  espèce  en  quatre  sous-espèces  ^ 
d'après  la  composition. 

i"  sous-espèce.  Pjrroxene  sahlite  ou  calcaréo^ magnésien. 
(^Diopside;  allallite^  malacolite^fassaïte;  mussitej  coccoliie.y 

Sa  composition  r=:Ca^Si<-f.Mg*SiK  Une  portion  de  chaux  est 
souvent  remplacée  par  le  bi-oxide  de  fer  qui  donne  au  Com- 
posé une  couleur  verte. 

2*  sous-espèce.  Pjrroxhne  hédenbergite ,  ou  cedcaréo-ferru" 

gineux.  Sa  composition  =  (!a^Si*+l*e^SV, 

3*  sous-espèce.  Pjrroxene pjrosTnaliie,  o\iferr<hmanganésien^ 

Sa  composition  =  Mn  SU-f-FVSi^. 

4*  sous-espèce.  Pjrroxene  augiu  (  Uierzoîite;  schorlvolca^ 
nique.)  C'est  un  mélange  de  pyroxène  de  chaux  et  de  magnésie  ^ 
de  chaux  et  de  fer,  avec  des  quantités  très  variables  de  di* 
verses  substances  jusqu'à  5o  pour  cent. 

755  bis^  Caractères  d^ élimination.  Le  pyroxène  se  distinguo 
de  la  tourmaline  par  sa  moins  grande  fusibilité ,  et  sa  non 
pyro-électricité;  de  Vamphibole,  en  ce  qu'il  est  aussi  m4>ina 
fusible  que  lui ,  et  de  la  staurotide  en  cristaux  croisés ,  ea  c« 
que  chez  celle-ci  le  croisement  des  cristaux  se  fait  constan»* 
ment  sous  l'angle  de  60®  et  de  90*,  tandis  que  dans  le  pyroxèar 
il  M,  lieu  sous  d'autres  angles ,  qui  n'ont  rien  de  constant. 

756.  Gisement.  On  a  trouvé  le  pyroxène  dans  les  terrain» 
volcaniques,  en  cristaux  nombreux  ^  empâtés  èurtoiKt  dans  lea 
baMiUes.  Onl'a  observé  aussi  dans  des  terrains  qui  ne  «ont 
nuUement  volcaniques ,  tapissant  des  cavités  ou  en  filons,, 
formant  des  veines  et  des  couches  dans  les  tenraios  piinutifs^ 
•«rtont  dans  les  terrains  talqueux. 
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17*  ESràCE.    fTERNERlTS. 

{Chaux,  soude  et  alumine  silicaiées.  Rapidolite;  êcapoUte; 
paranihine;  micarelle;  arkUsite,) 

']S*],  Cùrûôthres  essentiels.  Substance  vitreuse  ou  litholde  , 
rayant  le  verre  et  étincelant  sous  le  choc  du  briquet ,  translu* 
cide  DU  opaque,  d'un^  couleur  verdàtre  ou  grisâtre,  et  dont 
la  formé  primitive  edt  un  prisme  droit  à  base  carrée. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,6. 

Au  chalumeau  ^  elle  se  boursouffle  et  fend  en  email  blanc  ^ 
elle  eftt  phosphorescente  par  la  chaleur. 

Composition.  7tt  ^    \  Si4  +  4AlSi  ? 
So3  ) 

757  bis*  Caractères  d'élimination.  Le  wernerite  diffère  de 
Yépidote,  de  Vidocrase  et  du  zircon,  par  sa  poussière  phos- 
phorescente et  6a  fusibilité  au  chalumeau,  avec  boursouf- 
flement. 

Gisement.  Cette  substance  se  trouve  principalement  dans  les 
mines  de  fer  d'Arendal  en  Norwège ,  où  elle  est  accompagnée 
de  quarz ,  de  felspath ,  d'amphibole ,  de  grenat ,  de  chaux  car-, 
bonatée  et  de  mica. 

l8^    ESPÈCE.    PRÉHSflTJB. 

{Chauxet  alumine  silicatées,  Koupholite;  sthral;zéolite  radiée^ 
chrjrsolite  du  Cap.) 

758.  dancûres •essentiels.  Substance  asseK  dure  pour  rayer 
hî  v^ffre  ;  «é  boursoufflam  beaucoup  avant  de  fondre  ;  à  cassure* 
M)K>)ttUsè  dans  deut  ^ns,  ^et  lamelle^e  dans  un  autre.  L» 
<t4stalUMi!âbn  «dérive  d'un /TW^me  M^mdi^féM»  dant  l'angk  «0t 
ée  1 02^4<»M^e  9'*âectHfle  parla  dialettr.  Les  crt»tattx  sont  gé^ 
«ttfràkiâtieiit  cbm^^'d  de  ia^oM»  rhèmbdlidiiles  ou  hexagonake^ 
Mlées  ou  i^nieè  par  le  milieu ,  «t  implaiitëeB  dans  ie»^ 
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gangue.  Ces  lames  sont  courbes  et  un  peu  divergentes  par'Heur 
extrémité.  La  couleur  Terte  paraît  commune  à  toutes  les  va- 
riétés de  cette  substance.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,61  à 
2,69.  n  en  existe  une  variété  en  masses  compactes ,  à  texture 
fibreuse I  et  souvent  même  radiée,  remarquable  en  ce  qu'elle 
renferme  du  cuivre  natif. 

Composition,  =  Ca^Si^-4-4ÂlS'îrf-Aq.  Elle  contient  aussi 
quelquefois  un  peu  d'oxide  de  fer  et  de  manganèse,  en  rempla- 
cement de  la  chaux. 

^58  bis.  Carat thres  d^élimination,On  peut  la  confondre  avec 
la  stilbite,  la  mésotjrpe  et  lefilspath.  Là  première  de  ces  subs- 
tances n'est  pas  électrique  par  la  chaleur,  est  rayée  par  le 
verre ,  blanchit  et  se  divise  sur  un  charbon  allumé  ;  la  seconda 
se  réduit  en  gelée  dans  les  acides  ;  la  troisième  ne  se  fond  pas 
en  se  boursoufflant  comme  la  préhnite. 

7 58  ter.  Gisement.  Se  trouve  en  petits  nids  et  en  veines,  dans 
les  roches  granitiques  des  terrains  primitifs.  Elle  y  est  presque 
toujours  accompagnée  de  chlorite ,  d'épidote ,  de  felspath,  etc. 
On  la  trouve  aussi  dans  les  roches  amygdaloides  du  terrain  de 
transition,  et  dans  quelques  roches  pyrogènes.  Elle  existe  eu 
Angleterre ,  à  Oberstein  (Deux-Ponts) ,  en  Ecosse ,  en  Styrie , 
à  Fassa  (Tyrol) ,  à  l'île  de  Féroë ,  etc. 

19®   ESPECE.    CSj£Bj18IE. 

{Chaux  et  alumine  silicatées  hydratées.  Zéolite  cubique.) 

'jSg.  Caractères  essentiels.  Sa  cristallisation  a  pour  type  un 
rhomboïde  obtus  très  voisin  du  cube,  dont  l'angle  au  sommet 
est  de  94**  4^'-  ^^  trouve  toujours  cristallisée  ou  en  masses 
cristallinejs.  La  forme  dominante  est  ce  même  rhomboïde, 
tronqué  sur  ses  deux  arêtes  et  sur  ses  angles  latéraux.  Une 
autre  forme  dominante  est  le  dodécaèdre  triangulaire  isocèle, 
métastatique ,  très  aigu.  La  cassure  est  imparfaitement  lamel-r 
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leuse  ;  Téclat  est  assez  yif ,  vitreux  ;  sa  couleur  est  le  gris  blan- 
châtre ou  jaunâtre;  raie  faiblement  le  verre;  fond  facilement 
au  chalumeau  en  émail  blanc  éciûneux  ;  ne  forme  pas  de  gelée 
avec  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifitjue  est  de  2,7. 

Composition,  M.  Berzélius  distingue  deux  espèces  de  cha- 
basie,  une  à  base  de  chaux  {leyjrne)^  et  une  à  base  de 
soude. 


Ca3  ] 

=s;>3  >s 


La  première  a  pour  formule  =  So3  >  SV+SAl  Si*  +  6Aq. 

La  seconde  =  ^^^  [  Si^+SAlSi"  +  6Aq. 

Po3  ) 

On  voit  que  dans  la  première  la  chaux  peut  être  remplacée 
par  la  soude  ou  la  potasse ,  et  qu'elle  ne  diffère  de  l'autre  que 
par  la  présence  de  la  chaux. 

759  bis.  Caractères  d'élimination.  On  pourrait  confondre 
avec  elle  la  chaux  carbonatée  et  la  mésotjrpe,  La  première  fait 
effervescence  avec  les  acides  ;  la  seconde  est  électrique  par  la 
chaleur. 

Gisement.  Se  trouve  dans  des  cavités  de  roches  amygda- 
loldes  et  volcaniques.  On  la  rencontre  en  Islande,  en  Suède,  en 
lyrol ,  au  Groenland ,  etc.  Elle  tapisse  l'intérieur  de  géodes 
d'agate.  EUe  e^t commune  à  Oberstein  (Deux-Ponts). 

20*   ESPEGB.    STIZBITJB, 

(  Chaux  et  alumine   silicatées    hjrdratées.  Blatter  zéolite  / 
crocoïte  ;  sarcolite.) 

760.  Caractères  essentiels.  Ses  cristaux  dérivent  à^vn prisme 
droit  à  base  rectangle;  le  clivage  est  facile,  et  découvre  une 
face  latérale  du  prisme.  Tl  existe  un  autre  clivage  parallèle  à 
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Taiitre  &ce  ;  mais  îSieU  bien  moins  &clle.  ia  forme  dominaate 
est  un  prisme  rectangulaire ,  termine'  par  un  pointenstent  moins 
aigu  que  celui  de  Tapophyllite  et  tronqué  an  sommet.  EUe 
offre  un  éclat  nacré  très  vif,  sur  les  faces  découvertes  par  le 
clivage  facile.  Elle  est  translucide^  raie  la  cfayua  cairbonatée,  et 
non  U  mésotype* 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,5* 

Il  en  existe  une  variété  qui  est  d'un  blanc  nacré  souveaat 
très  éclatant,  offrant  des  feuillets  disposés  en  éventail  comme - 
ceux  de  la  préhnite.  Une  autre  est  en  feuillets  d'un  rouge 
orangé. 

Composition,  =  Ca  Si* + 2ÂI  Si^  + 1 2  Aq. 

760  bis.  Caractères  d'élimination.  On  la  distingue  de  la 
chaux  sulfatée  en  ce  que  celle-ci  se  fond  en  verre  sans  bouil- 
lonner, et  que  ses  lames  se  divisent  par  la  percussion  en 
rhombes  de  1 1 3*  *t  67"  ;  de  la  mésotype  ^  (en  ce  que  ccile-ci'est 
pyro-électrique  et  forme  une  gelée  avec  les  acides. 

Gisement.  La  stilbite  se  trouve  en  masses  globuleuses  lami-* 
iHiires ,  empâtées,  ou  «n  «rontes  recouvrant  d'autres amnéraHu. 
Les  cristaux  sont  implantés  ou  groupés.  Cette  iMd>9taiiee  se 
trouve  dans  les  cavités  des  terrains  basaltiques  (  île  de  'Féroè, 
Fassa  en  Ty r^l ,  Yicentin  en  Italie)  et  dans  quelquies  filons  des 
terrains  primitifs,  commet  Ârendalen  Norwège,  Àn4réafi^berg 
mk  fiiartz ,  Strfmtîaa  en  Ecosse,  au  bourg  d'Oisams  ^èce) ,  ele. 

21*   ESPÈCE.    LÀVMOIflTB» 

(  Chaux  et  alumine  silicatées  hydratées.  Zéolile  ^fflorescente) 
zéalitp  de  Bretagne.  ) 

761.  Caractères  essentiels,  ^Ses  cristaux  dérivent  d'un  oc— 
jLakdre  à  base  recuan^le  de  98^  22''et  1 1 7®  2'.  Ils  sont  groupés, 
^entrelacés,  et  donnent  un  octaèdre  cunéiforme  poor  forme  do- 
minante; dse.dëc<>mposent  à  l'air  comme  un  jsel  efflc^esc^nt^  lis 
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deviennent  opaques,  et  se  délitent  parallèlement  aa  clivage 
(  on  les  conserve  en  les  vernissant  avec  une  solution  de  gomme 
arabique).  Ils  sont  incolores ,  pèsent  3,4)  fondent  au  chalu- 
meau avec  boursoufflement)  et  forment  une  gelée  avec  Taeide 
nitrique. 

Composition.  t=i(jà^i^+6klSi^+  36 Aq. 

Gisement.  La  laumonite  a  d*abord  été  trouvée  dans  un  filon 
de  minerai  de  plomb  à  Huelgoët  eu  Bretagne;  depuis  on  en  a 
retrouvé  en  beaucoup  d'autres  endroits,  auSaint-Gotfaard, 
en  druzes  sur  des  cristaux  de  felspath  ou  sur  de  la  chaux  pfao»> 
phatée,  en  Suède,  en  Chine,  etc.  Elle  appartient  généralement 
aux  terrains  primitifs,  dans  lesquels  elle  est  accompagnée  de 
cbaux  fluatée ,  de  chlorite ,  de  felspath ,  etc. 

22*  ESPÈCE.   iVOCJUASB. 

(  Chaux ,  alumine  etjèr  silicates.  Vésuvienne  ;  égéran;  cy^ 
prine  j  frugardite  ;  wilnite;  loboïtej  hjracinlhe  brune  des 
volcans  j  chrjrsolile  du  Vésuve.  ) 

^2.  Caractères  essentiels.  Ses  cristaux  dérivent  d'unpmme 
làvii  rectangulaire  ou  d'un  octaèdre  à  base  carrée  ;  se  traave 
m  cristaux  et  en  masses  cristallines.  La  forme  dominante  est 
h  prisme  rectangulaire  souvent  complet,  ou  tronqiié  sur  «es 
iBrètes  latérales ,  portant  un  pointement  à  4  faces,  reposant  le 
plus  souvent  «ur  les  arêtes,  et  plus  rarement  sur  les  faces.  Les 
sommets  sont  très  m^odifiés  ;  3  y  a  aussi  des  troncatures  entxe 
ia  jonction  des  faces  du  prisme  et  ceRes  de  la  pyramide.  11  peut 
arriver  «uasi  que  le  cristal  paraisse  dodécaèdre  par  le  rappels- 
Bernent  des  fiices  ;  mais  les  angles  ne  «ont  jamais  de  iso^.  Les 
cristaux  sont  souvent  prismatoides  et  comme  fibreux  sur  le^ 
faces  latérales.  Sa  cassrare  est  conchoîde,  inégale,  àpetits  grains  ; 
l'éclat  est  vif  :  celui  des  masses  l'est  moins.  L'idocrase  est  ra- 
rement diaphane ,  offre  une  double  réfraction ,  raie  le  verre  et 
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le  quarz.  La  couleur  est  le  brun  rougeâtre  noir,  le  vert  jau* 
nàtre,  le  jaune  topaze. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  environ  3,4- 

Composition.  Elle  varie  :  elle  contient  de  la  silice ,  de  la 
chaux ,  de  l'alumine ,  de  la  magnésie  (  loboïte  et  frugardite  ) , 
des  oxides  de  fer,  de  manganèse,  de  cuivre  (cyprine). 

763.  Caractères  cC élimination.  L'idocrase  se  distingue  du 
zircon  cristallisé  en  dodécaèdre ,  en  ce  que  celui-ci  a  une  den- 
sité supérieure  dans  le  rapport  de  5  à  4»  une  double  réfraction 
plus  puissante;  du. péridot,  en  ce  que  sa  couleur  jaune  ver- 
dâtre  est  moins  foncée  ;  de  la  méionite ,  en  ce  que  cette  der- 
nière se  fond  en  un  verre  spongieux  boursoufflé  ;  de  la  toun- 
maline  du  Brésil  taillée ,  en  ce  que  celle  -  ci  est  électrique  par 
la  chaleur ,  tandis  que  l'idocrase  ne  l'est  que  par  le  frottement  ; 
enfin  an  grenat,  en  ce  que,  dans  ce  dernier,  les  angles  qua*- 
druples  terminaux  ne  sont  pas  tronqués ,  taudis  qu'ils  le  sont 
dans  l'idocrase. 

^63  bis.  Gisement,  L'idocrase  se  trouve  principalement  dans 
les  terrains  anciens ,  disséminée  dans  des  micaschistes ,  des  ro- 
ches calcaires  et  magnésiennes.  C'est  ainsi  qu'on  la  trouve  en  Si- 
bérie, à  Saint-Nicolas  près  du  Mont-Rose,  en  Tyrol ,  dans  les  val- 
lées d'Ala  et  de  Mussa  en  Piémont.  Elle  existe  aussi,  mais  moins 
abondamment,  dans  les  terrains  pyrogènes  (mont  Somma). 
En  effet,  les  cristaux  qu'on  rencontre  dans  ces  terrains  sont 
toujours  très  nets;  or,  comme  ils  sont  très  fusibles,  ils  ne 
peuvent  pas  avoir  été  rejetés  par  des  éruptions  volcaniques. 
Ses  associations  sont  très  nombreuses  dans  ces  derniers  ter- 
rains; elle  y  est  accompagnée  de  spineUes,  de  grenats,  de 
méionite ,  de  mica ,  de  népheline  >  d'amphibole ,  de  fer  oli- 
giste ,  de  chaux  fluatée ,  etc. 

Usages.  On  l'emploie  quelquefois  comme  objet  d'ornement. 
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a3*  ESPÈCE.  jrxijy/riT. 

[Chaux,  alumine,  fer  silicates.  Thumerstein;  schorl  violet; 
.  jranoUte,) 


^64.  Caractères  essentiels.  La  forme  généi;ale  des  cristaux  , 
si  Ton  fait  abstraction  des  facettes  qui  Tes  altèrent  un  peu,  est 
un  prisme  quadrangulaire  tellement  oblique  et  aplati ,  que  ses 
arêtes  s'amincissent  et  deviennent  tranchantes  comme  le  fer 
d'une  bâche.  Son  système  cristallin  de'rive  d'un  prisme  obli" 
quangle  à  base  oblique,  de  iSS**  10'  et  44"  5o'.  Elle  se  trouve  le 
plus  souvent  cristallisée  et  en  masses  cristallines.  Il  y  a  deux 
clivages  perpendiculaires  à  la  base.  On  observe  souvent  des  mo-^ 
diûcatîons  différentes  aux  deux  ex  trémités  opposées,  ce  qui  tient 
I  à  ce  que  les.  cristaux  sont  électriques  par  la  chaleur.  Us, sont 
;  quelquefois  pénétrés  de  chlorite ,  et  alors  moins  modifiés  que 
les  autres.  Ils  sont  accolés  assez  irrégulièrement  dans  des  cavîr- 
tës  ;  ils  se  croisent  et  se  pénètrent  quelquefois  tellemçpt,  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  d^aximte  compacte.  L'éclat  est  vif ,  vir 
treux  ;  elle  est  demi-diaphane  ou  translucide,  facile  à  casser;  la 
cassure  est  inégale  ;  elle  raie  le  verre  et  non  le  quarz.  La  couleur 
est  le  rouge  violet.  On  en  trouve  en  masses  grisâtres  ou  d'un^ 
brun  foncé.  Au  chalumeau  elle  boiiillonne ,  et  donne  un  émail 
jaunâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3^3. 

Composition.  Les  analyses  del'axinite  ont  toujours  indiqué 
des  mélanges  de«  diverses  espèces  d*axinite,'  tantôt  à  base  de 

chaux,  tantôt  à  base  de  fer  ou  de  manganèse.  L'axiuite^de 

■  ■  •  •    •  » 

chaux  pure  serait  corappsée  de^Ca^Si44r  2 AlSi.  »  •      ^    . 

764  bis.  Caractères  d^ élimination,  L'axinite  pourrait  être 
confondue  a.vec\efelspaik,  mais  on  l'en  distinguera  facilement 
en  ce  que  le\dearnier  se  fond  en  émail  blanc,  a  une  densité  plus 
grande  dans  le  rapport  de  5  à  4?  et  que,  sa  dureté  lui  pern\et 
Tome  II.  8 
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de  rayer  le  quarz,  ce  qui  n'a  pas  lieu  oi^ec  les  cristaux  d^axi* 
nite. 

Gisement.  Ce  mitiëval  ^est  peu  abondant.  On  le  trouve  en^ 
petites  veines  et  en  petits  filons  dans  des  roches  primitives  et 
de  transition;  en  Saxe ,  au  Hartz,  en  Norwège,  en  Angleterre, 
en  Éràncé  ^  dans  les  Pyrénées ,  et  au  bourg  d'Oisans ,  dans  le 
dé|>àrt6knent  de  l'Isère. 

fl^^  £SPÊGË«    GXSLJBKTTJS. 

\       _         •  • 

(Chaux,  i^mine y /er  silicates;  siylobal^ y 

76S.  Caractères  essentiels.  Minéral  vert ,  infusible  au  cba- 
lunieau ,  cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire.  La  plu- 
part des  cristaux  ont  leurs  surfaces  couvertes  d'un  enduit  jaur 
nâtrë  qui  parait  dépendre  d'une  altération  particulière.  Ils 
sont  ordinairement  accolés  les  uns  aux  autres  comme  les  pierres 
d'une  mosaïque. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,98. 

Sa  composition  n'est  pas  assez  bien  connue  pour  en  donner 
la  formule.  Elle  paraît  composée  de  silicate  de  chaux  et  de 
silicate  d'alumine ,  qui  est  quelquefois  remplacé  par  du  sili- 
cate de  fer. 

On  la  trouve  près  Fassa  en  Tyrol,  dans  de  la  chaux  carbo- 
natée. 

25*  ESPÈCE»    jlI^TOPSYJULITJB. 

(  Chaux  y  alumine  ,  fer,  magnésie ,  etc ,  silicates*  ) 

']&i.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  une  couleur  bru- 
nâtre jointe  à  un  aspect  métalloïde  dans  le  sens  des  joirfts  les 
plus  nets,  rayant  fortement  la  chaux  fluatée,  et  quelq^uefois 
légèremetit  le  verre.  Infusible  au  chalumeau.  Sa  pesantenr 
spécifique  est  de  3,2.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  '  droii 
rhombdidal  de  73°  44'  et  i«6*. 
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Cùtnposiùoni  C'est  un  double  mlicate  de  4;liaiix  et  d'alu- 
mine^ qui  admet  du  fer,  de  la  magnésie,  de  Tean,  etc.,  dans  sa 
€ompo^(ion,  qui,  du- reste,  est  trop  mal  connue  pour  qu'on 
puisse  e'tablir  une  formule. 

Elle  se  trouve  toujours  en  cristaux  dissémines  dans  les  ro* 
ches  de»  terrains  primitif,  comme  celles  de  qttarz  et  de  mi« 
caselûstes^  en  Norwège,  au  Groenland ,  etc. 

VU''  FAMILLE.  STRONTIUM. 

Cette  Êimille  comprend  deux  espèces. 

I»  ESPÈCE.    CSUSSTIirE. 

(  Strontiane  sulfatée.  ) 

767.  Caractères  essentiels.  Substance  dont  le  clivage  con^ 
duit  à  vai prisme  rhomboîdal  de  io4®  4^'  et  75^  la'. 

Chauffée  au  chalumeau ,  elle  décrépite  et  donne  un  globule 
d'un  blanc  laiteux  qui  devient  tout  hérissé.  Ce  globule  produit 
sur  la  langue  «une  saveur  aigre  et  quelquefois  sulfureuse.  Dé-» 
composée  par  le  charbon  de  manière  à  former  un  sulfure ^ 
que  l'on  transforme  en  hydrochlorate ,  elle  colore  en  pourpre^ 
la  flamme  de  l'alcool.  Cet  hydrochlorate  dissous  dans  Teau 
précipite  en  blanc  par  un  sulfate,  et  non  par  Tarseniate  de 
soude. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3^6. 

Composition.  zis:&t&\ 

On  peut  la  partager  ei&  trois  sous-espèces; 

1**  sons^-espèce.  Célestine  cristallisée.  Se  trouve  en  cristatbt 
ea«  en  ntaisse»  «rtatallines  rayonnées.  La-  forme  qui  domine  le 
pks  souvent  est  un  prisme  oMiquangle^  Les  cristau:!?  ont  un 
tlivage  triple  parallèle*  aux  faces  de  la  forme  primitive.  Ce 
clhrage  est  plus  facile  que  ceux  qui  ont  lieu  parallèlement  à  h 

8.. 
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base.  En  général,  ils  sont  moins  faciles  que  ceux  de  la  bai^te 
sulfatée.  Les  cristaux  et  la  cassure  des  masses  ont  un  éclat  vi.. 
treux  un  peu  nacré.  Ils  sont  tantôt  incolores,  tantôt  d'un 
blanc  grisâtre,  mais  le  plus  souvent  bleuâtre.  Il  y  a  une  va- 
riété jaunâtre.  Il  existe  des  cristaux  plus  ou  moins  diaphanes. 
Cette  substance  raie  la  chaux  carbonàtée ,  la  baryte  sulfatée , 
mais  non  la  chaux  fluatée.  La  réfraction  est  double  à  travers 
une  des  bases  du  prisme  et  une  facette  oblique. 

2L*  sous  -  espèce.  Célestine  fibreuse.  En  masses  aplaties , 
composées  de  fibres  transversales  parallèles.  Elle  a  été  for- 
mée dans  de  petits  filons  qui  ont  été  remplis  par  de  la  stron- 
tiane  sulfatée.  Quelquefois  les  fibres  sont  assez  grosses  pour 
qu'on  puisse  y  observer  le  clivage.  La  couleur  est  le  bleu  de 
ciel  ou  d'indigo. 

3"  sous-espèce.  Cëlestine  compacte  (  s tron tiane  sulfatée  cal- 
carifère  d'Haûy.  )  Ce  sont  des  masses  rénif ormes  ou  des  veines 
assez  étendues.  Elles  sont  souvent  crevassées  à  rintérieur ,  et 
semblent  avoir  pris  du  retrait.  Les  cavités  de  cesjnasses  sont 
Souvent  tapissées  4Îe  petits  cristaux.  La  cassure  est  esquilleuse. 
Les  fiaginens  sont  à  peine  translucides  sur  les  bords.  Elle  se 
présente  quelquefois  sous  la  forme  dé  la  chaux  sulfatée  lenti- 
cfuîàire,  dont  die  a  pris  la  place.  Elle  contient  ordinairement 
io  pour,  cent  de  chaux  carbonàtée. 

^68.  Gisement,  La  célestine  ne  se  trouve  pas  sous  £c>rme 
de  couches,  et  ne  forme  jamais  de  filons  ;  mais  elle  s'offre  en 
masses  globuleuses  ou  rénifdrmes ,  ou  bien  «n  cristaux  im- 
plantés. Peut-être  existe-t-elle  dans  les  terrains  de  transition; 
mais  elle  est  assez  fréquente. dans  les  lterrains'pl^s  modernes^ 
tels  que  les  secondaires  et  les  tertiaires.  Dans  les  premiers , 
elle  accompagne  le  plu3  ordinairement  le  gypsie ,  la  chaux  car^ 
bonatée,  quelques,  débris  organiques,  et  surtout  le  soufre. 
Le6  plus  beaux  cristaux  qui  nous  viepnenl;  de  Sicile  se  trou- 
vent dans  les  cavités  de  bancs  de  soufre  qui  aUernent  avec 
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ies  bancs  die  gypse.  Dans  les  seconds  (les  tervsdns  tertiaires  ) , 
elle  est  tantôt  pure,,  tantôt  mélangée  de  calcaire  et  de  marne 
argileuse.  Enfin,  quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  existe 
dans  les  terrains  trappéens,  soit  disséminée,  soit  en  cristaux, 
et  remplissant  certaines  coquilles.  Les  localités  où  Ton  in- 
dique la  eélestine  sont  peu  nombreuses;  on  cite  principale* 
inent  la  Sicile,  Fassa  en  Tyrol,  Arau  en  Suisse ,  Bristol  dans 
le  Devonshyre  (Angleterre),  environs  de  Toul' (département 
de  la  Meurthe),  etc.  ;  mais  en  France,  c'est  surtout  à  Mont- 
martre près  Paris  qu'elle  se  rencontre,  sous  forme  de  rognons 
disséminés  dans  une  marne  qui  alterne  par  bancs  avec  la  chaux 
sulfatée. 

•^68  ùis.  Usages,  Cette  substance  sert  à  préparer  la  strontiane 
et  ses  difTérens  sels  dans  les  laboratoires  de  Chimie.  C'est  tou-« 
jours  la  eélestine  compacte  qu'on  emploie  à  cet  usage.  L'ex-^ 
traction  de  cette  base  est  absolument  là  même  que  celle  de 
la  baryte;  seulement,  comme  le  sulfate  contient  une  certaine  . 
quantité  de  carbonate  de  chaux ,  il  faut ,  ayant  de  le  traiter 
par  lé  charbon ,  le  faire  digérer  quelque  temps  avec  deux  ou  ^ 
trois  fois  son  poids  d'acide  hydrochlorique  étendu  d'eau  9. 
pour  dissoudre  ce  sel. 

a*   ESPÈCE.    STRONTIANITS, 

(  Strontiane  carbonatée.  ) 

769.  Caractères  essentiels.  Substance  encore  très  rare.  Se 
trouve  en  masses  rayonnées ,  confusément  cristallisées  en  ai- 
guilles ou  en  cristaux  implantés.  Là  forme  primitive  est  un 
rhomboïde  obtus  de  ^  3o'  ?  Les  formes  secondaires  sont  peu 
nombreuses.  On  observe  un  prisme  hexagonal  simple,  un 
prisme  hexagonal  annulaire  $  et  un  autre  prisme  hexagonal 
doublement I  tronqué  sur  les  arêtes  de  la  base.  Les  masses 
présentent  la  cassure  rayonnée  un  peu  fibreuse.  En  travers,  U 
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^m^meest  inégale ;^  la  couleur  est  le.  blanc  jaimâtre,  psrfoia 
grisâtne  ou  v^rdâtre.  Elle  raie  la^  chaux  cadbonotëe ,  et  ncm  la 
chaux  fhiat^.  Sa  densité  est  de  3^65.  Elle  est  fusible  au  cha*^ 
luraeau,  et  ^communique,  à  la  flapime  une  couleur  pourpre.. 
£Ue  fedt  effervescence  avec  les  acides. 

Composition.  =  SrC*. 

770.  Gisement,  Elle  a  été'  trouvée  en  Ecosse  près  de  Strontian, 
dans  un  filon  contenant  du  plomb  sulfuré  et  de  la  bairy  te  sulfa- 
tée. On  en  a  trouvé  depuis  en  Saxe  des  cristaux  nii^ux  prononcés. 

VHP  FAMILLE.  BARWM. 
Cette  famille  comprend  trois  espèces. 

l"*  ESjrÉei^    BAKTTIÏfE. 

.{JBarjrte  mlfaiée j  spaiJi  pesant.  ) 

771.  Caractères  essentiels.  Le  clivage  donne  pour  forme 
primitive  un  prisme  rhombbïdal  àe,  1 01^*42'  et  78**  18'.  Elle 
raie  la  chaux  carbonatée,  et  nqn  la  chaux  fluàtée.  La  réfrac- 
tion est  double.  On  l'observe  en  remplaçant  par  une  facette 
oblique  l'angle  obtus  de  la  base  du  prisme. 

Elle  fond  au  chalumeau  ^  mais  décrépite  fortement  avant 
de  fondre.  Elle  donne  un  émail  blanc ,  et  colore  en  verdâtre 
la  flamme  qui  est  au-delà  du  morceau.  Cet  émail  se  réduit  en 
poudre  dix  à  douze  heures  après.  Quand  on  met  le  petit  glo- 
bule d'émail  sur  la  langue ,  il  manifeste  un  goût  très  sensible 
d'œufs  pourris,  et  ne  donne  pas  la  saveur  aigre  que  l'on  ol>* 
serve  dans  le  même  cas  avec  la  strontiane.  Sa  solution  dans  les 
acides  précipite  en  blanc  par  un  sulfate,  et  l'arse^iate  de  soude*. 
Sa  pesanteur  spçcifiqv^  çst  de  4>  7*  .  , 

Composition.  r=  £iaS^  EHe  coisiûeirt  quelqviirfoi^'ttti'peu  de 
strontiane. 
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772.  Carùcthres  â^,éUminatiùn.  Cette  espèce  «e  dtelingue  de 

ta  célestine  pair  la  mesure  des  angles  de  la  farme-  primitive ,  par 

h  pesanteur  spécifique ,  par  le  moyen  de  l'alcool  enflammé 

sur  leur  muriate ,  par  Ift  différence  de  saveur  que  préae&teitt 

les  deux  globules  obtenus  par  l'action  du  cb^lumeam  et  par 

l'arseniate  de  soude.  Elle  à^if^v^  an  plomb  carbonate  bûccil^ 

îaire,  en  ce  que  ce  dernier  noircit  par  la  solution  d'un  bydro- 

sullate  alcalin,  tandis  que  le* sulfate  de  baryte  n'éprouve  pas 

d'altération.  Elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides ,  ee 

qui  Ja  distingue  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  carbonatées.  On 

pourrait  quelquefois  la  confondre  •avec  la  chaux  fiuatée;  maia  . 

cette  dernière  offre  une  densité  moindre  dans  le  rapport  de 

3  à  4 /des  angles^'une  valeur  différente;  et  sa  poussière,  jetée 

sur  un  charbon  ardent ,  est  phos[J:iorescente ,  tandis  ,que  celle 

de  la  barytine  ne  présente  pas  ce  caractère. 

772  bis.  La  baryte  sulfatée  se  trouvi&  à  l'état  cristallin  oâ 
conerétic»iné,  tantôt  en  masses  fibreuses,  saccharoïdes,  coni-« 
pactes ,  ou  à  l'état  terreux  ;  de  là  plusieurs  sous^spèces. 

i*^  BOusHBspèce.  Barjrtine  cristallisée.  Les  lames  sont  faciles 
à  séparer  par  la  division  mécanique.  Les  formes  secondaires 
.peu^rent  être  «apportées  à  trois  principales  t  i^.  une  table 
riionlboYdede  droite  ;  2^.  une  table  rectangulaire  ;  3^.  ùu 
prisme  rhomboidal.  Dans  la  table  rborakbo'idale ,  le  clivage  a 
Ëea  parallèlement  aux  faces  ;  dans  la  taUe  rectangulaire ,  il  a 
lieu  sur  les  angles.  Ces  différentes  formes  sont  souvent  inodi"- 
fié^s  pair  des  facettes.  Les  cristaux  eu  table  rectangulaire  sont 
très 'cooïmuns,  rLes  cristaux  prismatiques  sont  assez  rajres^ 
ainsi  que  les  tables  rfaomboidales»  Les  cristaux  qui  portent 
dans  leut  terminaison  les  deu^  faces  du  prisme^  les  présentent 
frè^'qilè''tob}oursisottsi«man^eiaîgu^  Dans  la^  strontiane  aul-^ 
&tée\'^'U;y  e^des^dlongeinënsisemblables,  etJes  cvisbata  pré<- 
sèhte»t »eM,fe:ees  sMa ng^n ^ahgle  obtus;  E&  tgiJpiâ»lvtesQ^talsaux 
de  barytine  sont  assez  volumineux.  Leur  surface  est  «ééltffsnte,, 
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774-   Usages,  La  première  sous- espèce  étant  la  pluà^  ré- 
pandue ,  c'est  elle  que  l'on  emploie  comme  fondant  dans- 
qttelc[ues  mines  pour  faciliter  la  fusion  de  leurs  gangues.   On 
s'en  sert  aussi  pour  se  procurer  la  baryte  et  ses  «els  dan«  les 
laboratoires  de  Chimie.  On  choisit  à  ciet  effet  les  morceaux  le»- 
plus^urs  ;  on  les  pulvérise ,  et  après  avoir  tatnisé  la  poudre  y 
on  la  mêle  avec  le  sixième  de  son  poids  de  chérbonv  On  place 
le  mélange  dans  un  creuset  de  terre ,  que  l'on  remplit  et  que 
l'on  couvre.  On  expose  le  mélange ,  dans  un  fourneau  à  ré- 
verbère ou  dans  une  forge,  à  l'action  d'un  feu  violent  pendant 
deux  ou  trois  heures  y  selon  la  quantité  sur  laquelle  on  opère^ 
Le  sulfate  se  trouve  changé  par  le  charbon  en  sulfure  de  ba-^ 
ïium.  On  pulvérise  ce  sulfure  \  on  le  met  dans  un  vase  de 
terre  avec  huit  à  dix  fois  son  poids  d'eau  :  la  matière  s'y  délaie 
et  s'y  dissout  en  partie  ;  alors  on  y  verse  peu  à  peu  de  l'acide 
nitrique ,  étendu  d'eau  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  un  excès.  L'eau, 
est  alors  décomposée  ;  son  hydrogène  s'unit  à  une  portion  ôxjl 
60ufre ,  et  forme  de  l'acide  hydrosulfurique  qui  se  dégage. 
L'autre  partie  du  soufre   se  précipite  ;  l'oxigène  s'unit  aa. 
barium  ',  et  donne  lieu  à  de  la  baryte,  qui  se  combine  à  Tacide 
nitrique  ;  et  forme  un  nitrate  qui  reste  en  dissolution  dans  la 
liqueur.  On  décante ,  et  Ton  fait  bouillir  dans  une  chaudière 
tle  foilte  ;  et  quand  elle  est  suffisamment  rapprochée  pour^ 
mstalliser ,  on  y  verse  un  petit  excès  d'eau  de  baryte  pour 
précipiter  un  peu  d'oxide  de  fer  qu'elle  contient.  On  filtre- 
alors  la  liqueur  ,  et  l'on  sature  par  quelques  gouttes  d'acide- 
iiitrique  le  petit  excès  de  baryte  qu*elle  renferme  :  le  sel  ne 
tarde  pas  à  cristalliser.  C'est  avet  ce  nitrate  que  l^on  prépare^ 
la  baryte  pure  et  les  autres  sels  de  bary  te. 
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a*  ESPÈCE,    fFlTTHÂRITB. 

;   (Batyie  carboruuée.) 

'j'jS,  Caractères  essentiels.  Son  système  cristallia  dérive 
d'un  rhomboèdre  lëgèrement  obtus  >  d|e  88**6' et  gi**54'.  La 
forme  dominante  est  un  prisme  hexagonal  re'gulier  à  la  base 
duquel  on  observé  une  troncature  sur  toutes  les  arêtes. 
Quelquefois  celte  ^troncature  atteint  sa  limite^  et  donne  un 
pointement  à  six  faces;  elle  ^ressemble  beaucoup  alors  à  du 
quarz,  d'autant  plus  que  l'on  trouve  quelquefois  les  doubles 
pyramides.  Enfin  on  observe  des  cristaux  qui  ont  trois  rangs 
de  facettes  sur  les  arêtes  de  la  base  du  prisme.  Les  masses  prë-^ 
sentent  ime  cassure  confusément  rayonnée,  esquilleuse.  On 
voit  que  ces  masses  rayopnées  sont  formées  par  la  réunion  des 
cristaux  prismatiques.  11  y  a  quelques  cristaux  deoii- dia- 
phanes. Cette  substance  raie  la  chaux  carbonatée ,  et  non  la 
fluatée.  L'intérieur  des  masses  ^st  souvent  jaunâtre.  Elle  fait 
effervescence  avec  les  acides  ;  mais  il  faut  que  ceux-ci  ne  soient 
pas  troj^  concentrés.  Sa  poussière  est  phosphorescente  par  la 
chaleur;  sa  dissolution  acide  se  comporte  comme  celle  du  sul* 
fate  (771).  Elle  décrépite  fortement  au  chalumeau,  fond  eu-* 
suite  en  un  émail  blanc  ;  colore  la  flamme  en  jaune.  • 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  493. 

Composition,  z^  BaCa^. 

775  bis.  Caractères  d'élimination.  On  peutia  confondre  avec 
la  barjrte  et  la  strontiane  sulfatée;  mais  elle  en  diiïere  en  ce 
qu'elle  peut  faire  effei*vescence  avec  les  acides  (772).  On  la  dis- 
tingue de  la  strontiafne  carbonûtée  eu  ce  que.  céller>ci  a  mie 
4effifiitë  pUis  faible,  dans  le  <rÂppârC  ite  15  à  7,  et  que.  sa  dâsso- 
huion  eolo£e<ea\poui{M^ela:flam9»e'del'^^  . 

Oi$t3fnem,hB.\i9shi1^  carbos^Mtée  senteouye  ëamlisses  ou>efi 
croâtc»iKi|>e]^fiâcUef  v^qfuelquefoia  carriëës^  elle  noat  ipeuirépatidiib 
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dans  la  nature;  on  la  trouve  en  Angleterre  dans  dessalons 
métallifères  y  en  Sibérie ,  en  Stirie  avec  du  fer  carbonate. 

Elle  est  employée  pour  détruire  les  souris.  Le  carbonate 
artificiel  n'est  pas  si  vénéneux . 

3*   ESPÈCE.    BuiRMOTOMS. 

{Baryte  et  alumine  silicatées  hydratées. Kreuzsiein;  andréolite^ 
andreasbergolite  ;  ercmùej  pierre  cruciforme  ;  hyacinthe 
blanche  cruciforme,  de  Tlsle.) 

776.  Caractkres  essentiels.  Se  trouve  en  cristaux  qui  déri- 
vent d'un  octaèdre  symétrique  de  86®  36',  assez  semblable  à 
celui  du  zircon.  Ses  formes  dominantes  sont  un  prisme  droit 
rectangulaire ,  et  un  prisme  à  six  faces  symétriques  :  le  prisme 
rectangulaire  est  souvent  tei-miiné  par  un  pointement  â  quatre 
faces  ,  qui  repose  sur  les  arêtes.  Ces  prismes  sont  souvent 
croisés  dans  le  sens  de  leur  longueur ,  en  sorte  qu'ils  semblent 
un  prisme  quadrangulaire,  qui  porterait  une  rainure  ou  un 
angle  rentrant  sur  chacune  de  ses  arêtes.  On  trouve  aussi  des 
cristaux  implantés,  ou  groupés.  Les  faces  du  pointement  dans 
les  cristaux  croisés  sont  striées  parallèlement  à  la  face  étroite 
du  prisme  ;  l'éclat  est  vitreux ,  un  peu  nacré  ;  la  couleur  est  le 
blanc  de  lait,  le  jaunâtre  ou  le  rougéâtre.  Cette  substance  raie 
le  verre.  Elle  est  phosphorescente  parla  chaleur;  fond  au 
chalumeau  en  un  émail  blanc.  Elle  donne  de  l'eau  par  la  cal— 
cination.  Sa  dissolution  dans. les. acides  précipite  par  l'acide 
^ulfurique., 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,35. 

•  •    • 

Comjoo^mon.  =  Ba3Si«-f-8AlSi»+42  Aq. 

776  bis.  Caractères  d'élimination.  On  distingue  l'harmotome 
de  la  siilbite,  par  les  caractères  cristallographiques ,  et  en  ce 
que  cetije  dernière ,  exposée  fiendânt  quelque  temps  sur  uu 
chaUbon  incandescent^  bianehtt  et- js'exfoUe;*  de  la  mésofype^ 
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en  ce  que  celle-ci  est  électrique  par  la  chaleur  ;  du  zircon  do^ 
décaèdre,  en  ce  que  la  densité  du  zircon  est  plus  grande  dana 
le  rapport  d'environ  1 5  à  8 ,  et  qu'il  est  infusible  au  chalumeau  ; 
enfin  de  la  méïonite,  en  ce  que  celle-ci  n'a  pas  de  joints  paral- 
lèles aux  faces  de  ses  sommets ,  comme  on  en  observe  dans 
l'harmotome ,  que  ces  mêmes  faces  sont  inclinées  entre  elles 
de  122**  dans  l'harmotome,  et  de  1 36**  dans  la  me*ionite,  et 
que  celle-ci  est  fusible  en  un  verre  spongieux  avec  boursouffle- 
ment  y  tandis  que  l'harmotome  est  fusible  en  un  émail  blanc. 
Gisement.  L'harmotome  se  trouve  presque  toujours  associée 
à  la  chabasie,  la  stilbite,  Vanalcime,  la  mésotype,  et  les  autres 
substances  que  l'on  a  désignées  autrefois  sous  le  nom  collectif 
de  zéolites.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  ces  espèces.  On  Ta 
trouvée  dans  des  filons  au  Hartz,  et  dans  des  cavités  d'amyg- 
dalo'ides  en  Saxe ,  en  Ecosse ,  etc. 

IX«  FAMILLE.  L/TTH/W, 
Cette  famille  contient  deux  espèces. 

l"    ESPÈCE.    TRfPSjdlfE. 

(Lithine  et  alumine  silicatées;  spodamen  cfe  Dandrada.) 

•^77.  Caractères  essentiels.  Substance  ordinairement  ver- 
dâtre ,  chatoyante,  rayaut  le  verre ,  étincelant  par  le  choc  du. 
briquet,  fusible  ;  mêlée  avec  du  carbonate  de  soude  et 
chauffée  sur  une  lame  de  platine,  elle  colore  le  métal  en  jaune 
brunâtre  autour  de  la  masse  fondue.  Sa  pesanteur;  spécifique, 
est  de  3,1  g.  Sa  forme  frïmïtïxe  est. nn  oct^h^vf  t^^^ 
isocèles,  dont  quatre  ont  leurs  sommets  obtus ,.  et.  les  quatre^ 
autres  leurs  sommets  aigus. 

Composition,  =  LSi^  +  SÀlSï*. 

Gisement,  Le  triphane  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  qu'en  petites 
masses  cUvables,  verdâtres ,  qudquefois  vioMtres,  disséminées 
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dans  des  roches  granitiques^  aceomjpagbëes^  micft.et  de  fek^ 
patb  à  Utô  en  Suède  ^  en  Bavière  dans  le  Tycol ,  au  Groenlancl. 

a'   ESPÈCE.    PÉTALITS. 

{Liihine  et  alumine  silicatées.  Berzélite.) 

«2 78.  Caractères  essentiels.  Substance  blancbe  y  rose  ou  vei^ 
dâtre,  à  structure  laminaire  ou  lamellaire ,  donnant  pour  solide 
de  clivage  na  prisme  droit  rhomboïdal  <^e  i37*  10'  et  4a^5o% 
Elle  raie  fortement  le  verre  ;  étincelle  par  le  chric  du  briquet  ; 
a  un  éclat  vif  et  quelquefois  nacré ^  fusible  au  chalumeau,. sans 
addition ,  en  un  verre  transparent  e.t  buUeux  ;  fait  éprouv^er  à 
la  lan^e  de  platine  l'altération  particulière  à  la.  lithine  (777}; 
insoluble  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a, 44- 

•  •    • 

Composition.  =  £  SV  +  3a1  Si^.  ' 

779.  Gisement,  La  pétalite  se  trouve  à  Utô  en  Suède ,  dans 
des  filons  de  peu  de  largeur,  qui  traversent  les  couches  de 
mines  de  fer  que  Ton  exploite  dans  le  même  endroit. 

fj^o.  Extraction  de  la  litkine.  C'est  de  la  pétalite,  du  triphane^ 
et  quelquefois  de  la  tourmaline  d'Utô  ,  que  Ton  extrait  Isbli- 
thine  dans  les  laboratoires  de  Chimie.  On  calcine  fortement 
dans  un  creuset  de  platine  un  mélange  à  parties  égales  de 
carbonate  de  baryte ,  et  de  l'une  de  ces  pierres  pulvérisées. 
0n  chauife  au  moins  pendant  deux  heures.  Le  carbonate  de 
baryte  est  décomposé ,  et  la  baryte ,  en  s'unissant  à  la  pierre , 
en  change  la  nature ,  et  la  rend  attaquable  par  les  acides.  On 
dissout-,  à  l'aide  de  la  chaleur^  la  masse  dans  de  Facidr  Hydro- 
dilorique  étendu ,  et  l'on  dessèche  enscfite  les  hydro-chlorates 
formés.  On  délaie  le  résidu  dans  l'eau ,  et  on  filtre  pour  en  se-* 
parer  la  silice.  La  dissolution  ne  contient  plus  que  les  hydro- 
chlorates  d'alumine,  de  baryte,  de  fer  et  de  Utfaine;  Par 
l'acide  sulfurique  ^  on  sépare  toute  la  baryte  •  on  âjoule  de 
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ranunoni^que  pour  saturer  l'excès  d'acide.  Quand  la  liqueur, 
est  bien  neutre,  on  verse  un  excès  de  carbonate  d'ammo- 
niaque y  qui  décompose  tous  les  sels ,  et  les  pre'cipite  à  l'étyit 
de  carbonate,  excepte'  la  litbine^  Ayant  eu  l'attention  dé 
mettre  dans  la  liqueur  assez  d'acide  sulfurique  pour  déconn-^ 
poser  les  kydrochlorat^s^^,  il  n'y  reste  quç  du  9uUate  de  li- 
tkine/jdu  sjolfatt^  et  de  rby4ro-chlorate  d'amnioniaque.  On 
calciné  fortement  la  résidu  pour  décomposer  l^  aels  am^no?-. 
niacaux ,  et  il  ne  reste  que  du  sulfate  de  lithine  pur  ;  on  rer^^ 
dissouLlfi  sttl&te  de  Utbine  dans  l'eau  distillée ,  et  an  sature 
Tacide  sulfurique  par  Veau  de  baryte.  Il  se  précipite  du  suW 
&te  da.  baryte  insoluble  ^>  et  le  nouvel  alcali  reste  en  dissolut*- 
tion  dans  la  Uqueux  s.o^  évapore  cellerci  jusqu'à  siccité.  dans* 
une  cornue  ,  pour  éviter  que  la  lithine  n'absorbe  l'acide  caiv 
boniqMe  de-  l'air.  U  est  préjEerable  d'achever  l'év^qH^iatipn 
sous  la  récipient  de  la  machine  pneumatique. 

X*  FAMILLE.  SODIUM. 
Cette  feunille  renferme  dix-neuf  espèces.. 

I  "    ESPÈCE .    THÉNARDITE , 

{Soude  sulfaiée  €mhjrdre,)[ 

780  bisTCaractères  essentiels.  Substance  saline ,  cristalline , 
tniisparente/{uattd  elle,  sort  du  sein  cb.la  terre  y.  etpi^rd^ntsa 
tianspercnee  par  son  expçsitioja  à  l'air  en  absoprbai^t  l'^u^q/ûi 
s'y  tr<^uuv^  répandue.  Sa  forme  primitive,  selon  M..  Gordiev». 
^tvatpfi^medrqit.à.bas^s  rhçmbes,  dont  les  angles  sont.,,  k 
peu  de  chose  ^rèa^  de  |25"  et  55^.  Le  clivage  peut  avoir  heii 
dans  trois  sens,  dont  l'un  surtout  donme  des  lames  par£ûte-r 
ment  planes  et  miroitantes.  Les  formes  dominantes  sont  u» 
octaèdre  symétrique  très  aplati  dans  un  sens,  et  ce  même  0€*t^ 
Uèdre  portant  à  chacun  de  ses  deux  sommets  une  facette 
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rliomboidale,  qui  est  parallèle  aux  bases  de  la  fotine  pti^ 
mitive. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  d^envircm  2,^^. 

Composition,  C'est  du  sulfate  de  soude  anhydre,  mélangé 
d'une  très  petite  quantité  de  carbonate  de  soude. 

Gisement,  Cette  substance  a  été  découverte  en  Espagne  par 
M.  Rodas  y  à  5  lieues  de  Madrid  et;à  2  lieues  et  demie  d'Aran-- 
juez ,'  dans  un  endroit  connu  sous  le  nom  de  salines  d'Espar^ 
tinesi 

Dans  rhiver ,  des  eaur  salines  transsûdént  dû  fond  d'un  bas- 
sin; et  dans  l'été,  par  l'évaporàtion ,  le  liquide  se  concentre  ; 
parvenu  à  im  certain  degré  de  concentration,  il. laisse  dé- 
poser, sous  forme  de  cristaux  plus  ou  moins  réguliers,  une 
partie  du  sel  qu'il  retenait  en  dissolution.  >•     \ 

Usétgesi  Cette  substance  est  employée,  avec  beaucoup-  d'a- 
vantage, pour  la- préparation  de  la  soude  artificielle;  on  est 
dispensé  de  transformer  l'hydrochlorate  de  soude  en  sulfate  , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  fabriques.  (  Casaseca ,  Journal  de 
PAarmflcze,  t.  XII,  p.  393^  .  ^:      / 

.    2*   ESPÈCE.    REVSSIK, 

{Soude  sulfatée  hjfdrâiée,  Hjrdrosulfate  de  soude,  Beudant  ; 
sel  de  Glauber,  ) 

781 .  Caractères  essentiels.  Substance  très  soluble  dans  l'eaa, 
d'ime  saveur  amère,  fraîche  et  salée ,  très  eflBiorescente  à  Fair,* 
ayant  une  transparence  parfaite  lorsqu'elle  ^st  pure ,  un  éclat 
vitreux  dans  les  cassures  récentes.  Sa  solution-  ne  laisse  prédi»* 
piter  sa  base  par  aucun  réactif  j  fusible  à  une  légère  chaleUr , 
en  perdant  plus  de  la  moitié  de  son  poids  ;•  devient  ensuite 
assez  difficile  à  fondre.  Sa  forme  primitive  est  un  octaèdre  sjr^ 
métrique  de  100®.  Elle  offre  peu  de  variétés  dans  la  forme  de 
ses  cristaux  ;  elle  se  présente  quelquefois  à  l'état  concrétiosmé^ 
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sous  forme  d'aiguilles ,  ou  formant  deà  incrustations  et  des  ef-^ 
florescençes.  Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
rarement  le  blanc  pur. 
Sa  pesanteur spécifique  est  de  2,24* 

Composition,  =  SoS* + aoAq. 

782.  Gisement,  La  soude  sulfatée  existe  sous  deux  états 
dans  la  nature,  à  l'état  solide  et  en  dissolution.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  elle;  est  toujours  sous  forme  d'une  poussifère  ou  d'une 
efflorescence  à  la  surface  de  différens  corps ,  et  principalement 
dans  les  mines  de  sel  gemme ,  les  terrains  lioulUers  \  sur  quel-^ 
ques  schistes  houillers,  associée  presque  toujours  aU  sel  marin 
et  au  gypse  ;  ses  efflorescences  recouvrent  quelquefois  des  éteii- 
dues' considétablës ,  telles  que  les  plàihës  de  Mariemberg  en 
Allemagne  (*).  On  Ta  trouvée  depuis  peu  dans  les  terrains  vol- 
caniques ,  près  de  Pouzzoles ,  au  nord  de  la  Solfatare. 

A  l'état  liquide ,  on  la  trouve  en  dissolution  dans  les  eaili 
de  plusieurs  fontaines ,  particulièrement  de  celles  qui  contien- 
nent du  Sel  marin ,  telles  que  les  sources  de  Dieuze ,  Château- 
Salins  ,  etc.  ;  dans  les  eaux  de  la  plupart  des  lacs  qui  fourïns- 
sent  le  natrçni  dansbjcaucqup  d'eaux  minérales,  dàn$  k( 
galeries  d^s  mjnes  et  dans  }es  <exçayal||îons  d^  d^'p4t3  salifèké». 
La  formation  du  sulfate  de  soude ,  dans  ces  div^erse^  circd^iA* 
tances ,  paraît  provenir  de  la  réaction  du  sel  commun  et  du 


{*]  M.  GhtM^les^dç  Gimbemat  vient  ae  ducAUvrii^  l^xkteïice  de  la. soude 
sulfatée  cristallise'e  dans  le  canton  d'Argoyie  (Suisse).  Ce  sel  est  disséminé  en 
plaques  on  concrétions  cristallines  dé  plusiciu»  lignes  d^épaisseur,  dan^  nn 
gypse  secondaire  exploité  h  an  qnart  de  licuc  du  village  de  Muliligues,  siyr 
la  rive  ganche  de  la  Renss,  et  qui  repose  sur  une  formation  salifère.  La 
soude  sulfatée  s'y  présente  aussi  sous  forme  de  poudre  blimche ,  par  suite 
de  son  cfflorescence  au  contact  de  l'air.  L^existence  de  ce  sel  dans  l'inté- 
rienr  dç  la  terre  rendrait  superflue  l'hypothèse  k  l'aide  de  laquelle*  on  ex*- 
pUque  la  présence  du  sulfate  de  sonde  (lam.  Ips  eaux  minérales ^  les  lacs,  &a, 
(Ann.  de  Chim-  et  de  Physiq, ,  tome  XXXIII ,  page  98.) 

Tome  II.  9 


Digitized  by  VjOOQIC 


i3o  ÉLÉMENS 

sulfate  de  mdgnëdie ,  sels  qui  existent  toujours  dans  les  mêmes 
lieux  que  lui  ;  reaction  qui  se  manifeste  surtout  à  de  basses 
températures.  Aussi  est-ce  en  hiver  que  le  sulfate  de  soude 
se  trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  lacs. 

783.  Préparation  ou  extraction.  On  obtient  le  sulfate  de 
soude  en  faisant  évaporer  Teau  des  fontaines  qui  le  contien- 
nent ,  ou  bien  en  lessivant  les  efflorescences  qu'il  forme.  Dans 
l'un  ou  Vautre  cas,  quand  là  solution  est  évaporée  à  pelli- 
cule ,  on  l'abandonne  à  elle-même  pour  la  laisser  cristalliser . 
Si  l'on  voulait  avoir  ce  sel  plus  pur ,  il  faudrait  le  dissoudre 
dans  Veau  ^  clarifier  la  solution ,  et  la  faire  cristalliser  de  nou- 
veau. Souvent  on  trouble  sa  cristallisation  pour  lui  donner 
l'apparence  du  sulfate  de  magnésie.  La  majeure  partie  du  suif 
fate  de  soude  employé  dans  les  arts  et  la  Médecine  est  pré- 
paré artificiellement,  en  décomposant  le  chlorure  de  sodium 
par  l'acide  sulfurique. 

^83  bis.  Annotations,  M.  Beudant  donne  le  nom  de  reussine 
à  un  double  sulfate  de  soude  et  de  magnésie ,  dont  il  fait  une 
espèce  distincte ,  à  laquelle  il  donne  pour  composition  la  for- 
mule (SoS*+  20 Aq)  +  (MgS*-f-  laAq).  Il  l'indique  en  prismes 
obliques  rhonwoïdaux.  Elle  se  trouve  en  efflorescence  avec  le 
sulfate  de  soude* 

3*   ESPÈCE.    GLAVBSRITE, 

(Soude  et  chaux  sulfatées  anhydres,  Brongniartine.) 

784.  Caractères  essentiels.  Cette  substance  a  la  même  sa- 
veur que  la  précédente.  Mise  dans  l'eau ,  elle  devient  d'un 
blanc  laiteux  à  sa  surface ,  et  perd  sa  transparence ,  ce  qui  pa- 
rait provenir  de  ce  que  le  sulfate  de  soude ,  en  se  dissolvant 
dans  l'eau ,  laisse  dans  le  sulfate  de  chaux  insoluble  une  mul- 
titude de  petits  vides  qui  se  remplissent  d'air,  en  sorte  qu'elle 
devient  opaque  par  cette  interposition  d'un  corps  d'une  den-» 
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site  si  différente.  Peut-être  ce  phe'nomène  provient-il  aussi  de 
ce  que  le  sulfate  de  soude ,  en  absorbant  de  l'eau ,  se  trans-' 
forme  en  sel  de  Glauber ,  qui  a  la  propriété  de  s'effleurir  dès. 
qu'il  a  le  contact  de  Tair.  • 

La  glaubérite  est  plus  dure  que  le  gypse.  Sa  couleur  dômi-- 
nante  est  le  jaune  pâle.  Il  y  a  des  cristaux  qui  sont  presque' 
limpides.  Elle  devient  électro  -  négative  par  le  frottement*; 
elle  décrépite  au  feu ,  et  se  fond  en  émail  blanc.  Sa  stf  uc-^ 
ture  est  sensiblement  laminaire  ;  sa  densité  est  de  2,78.  Ses 
cristaux  tabulaires,  à  biseaux  unilatéraux  tranchans,  dérivent 
d'un  prisme  rhomboïdal  oblique  de  «yS®  Sa'  et  ïo4**  28'. 

Composition,  =  SoS*+  CaS*. 

Gisement,  On  n'a  encore  trouvé  la  glaubérite  qu'en.  Es- 
pagne, dans  la  Nouvelle-Cas  tille.  Ses  cristaux  y  sont  engagés 
dans  des  masses  dq  soude  muriatée  laminaire. 

4*    ESPÈCE.    S£I.    MjîRIN. 

{Sodium  chloruré.  Soude  muriatée  ou  hj-dro-'ckloratée;  sel 
commun;  sel  gemme  j  chlorure  de  sodium;  quadri-chlorure 
dé  sodium,  Beudant.) 

^85.  Caractères  essentiels.  Substance  aussi  soluble  dans 
l'eau  à  froid  qu'à  chaud.  Saveur  salée  qui  -lui  est  particulière. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,5. 

Sa  forme  primitive  est  le  cube. 

La  forme  dominante  est  également  le  cube  ;  on  observe 
quelquefois  cependant  le  cubo-octaèdre  et  l'octaèdre. 

On  obtient  constamment  le  ,sel  marin  cristallisé  en  octaèdre 
lorsqu'on  emploie  l'urine  comme  dissolvant.  On  pense  que  cet 
effet  est  déterminé  par  l'urée,  avec  laquelle  le  sel  se  mélange 
ou  se  combine  en  cristallisant.  Lorsque,  dans  les  fabriques, 
on  fait  évaporer  Jes  eaux  qui  sont  chargées  de  sel  marin, 
on  l'obtient  sous  la  figure  d'un  entonnoir  carré  ou  d'une 

9^. 
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trémie  dont  1^  face«,  t^qt  mtéiieu|*es  qu'extérieures,  ^Qp,t 
cannelée^  parallèlement  à  leur  base.  Ces  '  triémies  sont  des» 
pyramides  creu^s ,  qui  seii^blent  être  formées  de  cadres  di-^ 
minuant  successivement  de  grandeur,  e^  appliqués  les  uns  si^r 
les  autres.  Voici  comment  c^s  trémies  se  forment  :  il  paraît 
d'abord  un  petit  cri^talà  la  surface  du  liquide,  dans  lequej^ 
il  s'enfonce  presque  en  totalité,  ne  laissant  qu'une  de  ses 
face9  Jl  découvert.  Ce  cristal  devient  un  centre  d'attraction , 
$LUtour  duquel  il  s'en  forme  continuellement;  de  nouveaux,  et 
qui,  ^  joignant  de  manière  à  ce  que  leurs  bords  inférieurs 
touchent  les  bords  supérieurs  du  cristal  initial ,  produisent 
ainsi  une  espèce  de  cadre.  Il  en  résulte  une  petite  masse 
creuse,  qui  s'enfonce  un  peu  plus  dans  le  liquide,  et  dont  les 
bords  s'élèvent  encore  par  la  réunion  de  nouvelles  rooiécules 
autour  des  précédentes.  C'est  cette  forme  que  M.  Haûy  ap- 
pelle soude  muriaiée  înfundibuliforme.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier, c'est  que  cette  forme  ne  se  présente  que  dans  les  fa- 
briques ,  et  jamais  dans  1^  nature. 

Les  masses  cristallines  sont  assez  difficiles  à  casser,  à  cause 
du  croisement  dés  cristaux ,  ce  qui  fait  que  la  cassure  est  iné- 
fiale.  L'éclat  est  très  vif  sur  les  cassures  récentes  ;  la  transluci- 
dité est  très  grande.  La  couleur  ordinaire  est  le  gris  sale, 
blanchâtre  ou  jaunâtre.  Quelques  variétés  plus  rares  sont 
rouges,  bleues,  violettes.  Les  masses  concrétionnées  sont  sou- 
vent d'un  beau  blanc.  '    . 

Sa  solution  ne  précipite  sa  base  par  aucun  réactif.  Il  décré- 
pite au  feu,  effet  dû  à  ce  qu'il  contient  toujours  de  l'eau,  en- 
viron 6  pour  cent  :  mais  les  chimistes  ne  la  regardent  pas 
comme  essentielle  à  sa  composition.  Suivant  M.  Haùy,  le  sel 
gemme  retiré  du  sein  de  la  terre  ne  décrépite  pas,  et  si  l'on  en 
prend  uii  fragment  avec  une  petite  pince  de  plajtine ,  et  qu'on 
l'expose  à  la  flamme  d'un^  bougie ,  il  se  fond  par  sa  partie 
extérieure,  et  s'arrondit  en  globule  qui  s'attache  à  la  pince. 
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Selon  M.  Brodgniart ,  le  sel  marin  serait  plus  solable  dans 
une  eau  chargée  de  sels  étrangers  que  dans  une  eau  pure. 

Composition.  =  SoCb^.  Il  est  rarement  pur  dans  la  nature , 
tantôt  il  est  mélangé  de  chaux  sulfatée ,  tantôt  il  est  coloré 
paor  des  matières  argileuses ,  des  oxides  métalliques ,  tels  que 
ceux  de  fer,  de  manganèse ,  etc. 

785  bis.  Caractères  d'élimination.  Il  diftère  de  toutes  les  au- 
tres substances  appelées  sels  par  sa  saveur  particulière  et  la 
forme  cubique  de  ses  fragmens. 

785  ter.  Gisement.  Le  sel  marin  se  présente  dans  la  nature 
sous  deux  états,  en  couches  plus  ou  moins  considérables  dans 
le  sein  de  la  terre ,  et  en  dissolution  dans  certaines  eaux ,  telles 
que  celleà  de  la  ïrier,  des  lacs  et  fontaines  salés. 

I.  Le  sel  marin  en  couches ,  qui  prend  alors  les  noms  par- 
ticuliers de  sel  gemme,  de  sel  rupestre,  parait  s'être  formé  â 
trois  époques  différentes,  puisqu'on  en  trouve  dans  les  ter- 
rains de  transition,  dans  les  terrains  secondaires,  et  dans  les 
terrains  tertiaires  ;  On  n'en  connaît  point  encore  d^ns  les  ter- 
rains primitifs.  Examinons  successivement ,  mais  d'une  manière 
générale ,  ces  diverses  sortes  de  formation. 

A.  Le  sel  gemme  est  très  peu  abondant  dans  les  terrains  de 
transition  ;  il  paraît  appartenir  aux  dernières  couches  de  cçs 
terrains.  Il  fait  partie  de  la  formation  du  calcaire  de  traiisi- 
tion,  et  s'y  trouve  toujours  disséminé  dans  le  gypse  anhydre, 
qui  caractérise  particulièrement  ces  dépôts  sali fbres;  tels  sont 
ceux  de  Bex  en  Suisse  ,  ceux  dé  la  montagne  de  Cardona  en  Es- 
pagne, ceux  de  Colancolan  (à  l'est  d'Ayavaca,  Andes  du  Pé- 
rou), et  les  petits  dépôts  de  Saint-Maurice  (Arbonne  en  Savoie). 
'  B.  Mais  la  formation  principale  du  sel  gemme  appartient 
évidemment,  suivant  M.  de  Humboldt,  au  calcaire  alpin  ou 
zechstein  des  terrains  secondaires  ;  tel  est  le  vaste  dépôt  de 
Zipaquira  dans  la  partie  septentrionale  du  plateau  de  Santa-Fé 
de  Bogota ,  à  1 38o  toises  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de 
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lancer  :  ce  dépôt,  de  plus  de  i3o  toises  d'e'paisseur ,  est  re- 
couvert de  grandes  masses  de  gypse  saccharoïde.  Tels  sont 
encore  les  dépôts  de  Sulz ,  de  Wimpfen  et  de  Friedrichshall 
dans  l'Allemagne  méridionale ,  sur  les  bords  du  Necker,  ceux 
du  grand-duché  de  Bade ,  etc. ,  qui  sont  formés  de  couches 
alternantes  de  sel  gemme,  d'argile  salifère^  et  de  gypse  blanc 
et  grisâtre. 

Mais  dans  le  calcaire  alpin ,  c'est  moins  aux  couches  de  gypse 
lamelleux  qu'à  une  formation  particulière  d'argile  nommée 
salzthon  ou  argile  muriaiifere  par  M.  de  Humboldt ,  que  sont 
surbordonnées  les  masses  de  sel  gemme  qui  s'y  rencontrent. 
Cette  argile  caractérise  dans  les  deux  hémisphères  les  déppts 
de  sel  marin,  de  même  que  l'argile  schisteuse  ou  argile  à 
fougères  caractérise  les  dépôts  de  houille.  Cette  argile  salifère, 
diversement  colorée  par  le  charbon  et  l'oxide  de  fer ,  est  plus 
généralement  grise,  presque  toujours  mélangée  d'une  petite 
quantité  de  carbonate  de  chaux ,  offrant  quelquefois  des 
masses  tenaces  et  dures  mêlées  de  silice  ,  faisant  feu  sous  le 
briquet.  Elle  ne  présente  ni  les  paillettes  du  mica ,  ni  les  em- 
preintes de  fougères  de  l'argile  schisteuse  des  houilles,  cepen- 
dant on  y  observe  quelquefois  des  corps  organisés  végétaux , 
de  petites  coquilles  pélagiques  et  des  madrépores.  Elle  ren- 
ferme des  couches  subordonnées  et  plus  ou  moins  épaisses  de 
gypse  grenu  blanc-grisâtre ,  rarement  anhydre ,  mêlé  parfois 
de  calcaire  fétide  et  de  dolomie.  Généralement  le  gypse  y 
est  plus  abondant  que  dans  les  couches  de  sel  même  ;  par- 
tout où  il  manque ,  U  est  remplacé  par  des  cristaux  épars 
de  gypse  spéculaire.  On  y  trouve  d'ailleurs  très  peu  d'autres 
matières  étrangères  disséminées,  si  ce  n'est  cependant  du 
plomb  et  du  zinc  sulfurés ,  des  rognons  de  pyrites  et  de 
chaux  çarbonatée  ferrifère  remplis  de  fer  spathique  cris- 
tallisé. C'est  à  la  présence  des  pyrites  que  l'on  doit  rapporter 
l'odeur  d'hydrogène  sulfuré  qu'exhalent  si  souvent  les  sources 
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salées  ;  quant  à  celle  de  goudron ,  qu'elles  répandent  aussi , 
elle  dépend  des  bitumes  qui  accompagnent  très  souvent  le 
sel  marin  ^  on  s'en  aperçoit  lorsqu'on  le  dissout  dans  l'eau  ^ 
et  qu'on  fiadt  ensuite  évaporer  la  dissolution. 

Le  sel  gemme  s'offre  de  deux  manières  dans  l'argile  muriatir* 
fere ,  ou  disséminé  en  parcelles  plus  ou  moins  visibles ,  ou  for- 
mant des  couches  épaisses  alternant  avec  des  couches  argileuses. 
Dans  le  premier  cas ,  il  est  ou  en  grains  arrondis ,  ou  en  petites 
lames  ou  en  amas  entrelacés,  c'est-à-dire  en  petits  filons  qui 
se  croisent  et  se  ramifient  dans  tous  les  sens.  Sous  ces  di- 
verses formes,  il  remplit  toutes  les  fentes  qui  divisent  fré- 
quemment les  masses  argileuses  en  fragmens  polyédriques , 
de  telle  sorte  qu'il  en  résulte  des  brèches  argileuses  cimen- 
tées par  du  sel  gemme.  Quelquefois  de  grandes  masses  d'ar- 
gile (Hall  en  Tyrol)  sont  entièrement  privées  die  sel  map- 
rin:  on  peut  présumer,  avec  quelque  fondement ,  qu'elles 
ont  été  lessivées  par  l'action  des  eaux  qui  circulent  dans 
la  terre ,  et  qu'elles  ont  donné  naissance  à  des  sources  salées. 

Mais  dans  les  terrains  secondaires ,  le  sel  marin  n'est 
pas  borné  au  seul  zeichstein  ;  on  le  trouve  encore  en  très 
grande  abondance  dans  une  formation  plus  récente ,  dans  le 
grès  bigarré ,  ou ,  plus  exactement ,  dans  le  terrain  d^ argile  et 
de  grès  bigarré.  C'est  à  ce  terrain  arénacé  qu'appartiennent 
les  dépots  de  sel  de  Northwich  en  Angleterre ,  ceux  de  Pam- 
pelune  en  Espagne,  et  le  riche  dépôt  découvert ,  en  1819,  près 
de  Vie  (Meurthe).  Dans  cette  dernière  localité,  le  terrain 
d'argile  bigarrée  renferme  de  petites  couches  de  calcaire  de 
Gœttingue ,  et  est  recouvert  à  son  tour  de  calcaire  jurassique. 

G.  Il  n'est  pas  encore  suffisamment  prouvé  que  le  muriate 
de  soude  existe ,  dans  les  terrains  tertiaires ,  au<-dessus  de  la 
craie.  Suivant  le  célèbre  Humboldt,  à  qui  nous  empruntons 
une  partie  de  ces  détails  géognostiques ,  les  immenses  dépôts 
saliferes  de  Wieliczka  et  de  Bochnia,  ceux  qui  s'étendent  de- 
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puis  là  Galicie jusqu'à  la  Bokawiri  et  en  Moldavie,  semblent 
teposer  immédiatement  sur  le  terrain  houiller,  et  renferment  à 
la  fois,  ce  qui  parait  extraordinaire ,  du  gypse  anhydre  ,  des 
tellines,  des  coquilles  univalvcs  cloisonnées ,  des  fruits  à  Tétat 
diàrbonfaeux ,  des  feuilles  et  des  lignites  à  odeur  de  truffes  ; 
mais  M.  Beudant  croit  que  ces  sables  et  ces  grès  sont  analo- 
gues à  la  mollasse  d'Argovie ,  et  que  toutes^les  formations  sa- 
liftres  avec  lignites  de  Galicie  sont  contemporaines  à  Tar- 
gile  plastiqué  du  terrain  tertiaire,  placée  entre  la  craie  et  lie 
calcaire  grossier  de  Paris  (calcaire  à  cérites).  Suivant  M.  Bron- 
gniart  les  sources  «alées  du  Volterrannois ,  dans  la  Toscane , 
sourdent  de  couches   marneuses  alternant   avec    du   gypse 
grenu ^  et  recouvertes  immédiatement  d'un  terrain  tertiaire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Humboldt  professe  Topinion  qu'il 
existe  des  dépôts  saliferes  dans  les  terrains   tertiaires,  et  il 
cite  comme  tels ,  non  les  montagnes  de  sel  gemme  dans  les 
vastes  plaines  au  nord-est  du  Nouveau-Mexique,  qui  parais- 
sent liées  au  grès  houiller,  mais  d'autres  dépôts  très  problé- 
matiques ,  savoir  :  les  argiles  saliferes  superposées  à  des  con- 
glomérats trachy tiques  de  la  Villa  d'Ibarra  (plateau  de  Quito , 
à  1190  toises  de  hauteur),  les  énormes  masses  de  sel  exploitées 
â  la  surface  de  la  terre  (déserts  du  Bas -Pérou  et  du  Chili) , 
dans  les  steppes  de  Buenos-Ayres  et  dans  les  plaines  arides  de 
PAfrique ,  de  la  Perse  et  dé  la  Transoxane ,  etc. ,  etc.  Dans 
ces  diverses  tontrées  du  globe  j  qui  sont  ou  des  plateaux  ou 
des  plaines vpeu  inclinées,  lemuriate  de  soude,  ordinairement 
mêlé  dé  différens  sels,  et  accompagné  de  pétrole  et  d'asphalte 
endurci ,  est  sons  forme  d'eflBiorescence  à  la  surface  du  sol. 
En  comparant  les  dépôts  de  sel  gemme 

D'Angleterre à     3o  toises. 

De  Wieliczka   .  .   : :  .  .  .  .       160 

De  Bex 220 

De  Berchtolsgaden 33o 
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D'Aussée 4^0  toises. 

D'Ischel  . 496 

Dé  Hallein 620 

De  Hallstadt 660 

D'Arbonne  (Savoie) 760 

Et  de  Hall  (Tyrol) 800 

M.  de  Buch  a  judicieusement  observé  que  la  richesse  des 
dépôts  diminue  en  Europe  avec  la  hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau de  rOcéan.  Dans  les  Gordilières  de  la  '^ouvelle-Orenade 
à  Zipaquîra ,  d'immenses  couches  de  sel  gemme.,  non  inter- 
rompues par  de  l'argile,  se  trouvent  jusqu'à  i4oo  toises  d'élé- 
vation ;  il  n'y  a  que  la  mine  de  Huaura ,  sur  les  côtes  du  Pérou, 
qui  soit  encore  plus  riche.  On  y  exploite  le  sel  en  dalles, 
comme  dans  une  carrière  de  marbre.  (Humboldt.) 

On  remarque  dans  l'exploitation  des  mines  de  sel  gemme , 
que  les  eaux  très  abondantes  deviennent  tellement  rares  lors- 
qu'on est  arrivé  au  sel ,  que  souvent  l'on  est  obligé  d'en  trans- 
porter pour  le  besoin  des  ouvriers  :  cela  doit  être,  en  effet, 
puisque  ces  mines  se  trouvent  placées  au-dessous  de  l'argile , 
qui  s'oppose  aux  infiltrations  de  l'eau. 

Enfin,  pour  terminer  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  du  sel 
marin  en  couches,  nous  dirons  qu'on  le  cite  aussi  dans  les 
terrains  vblcaniques;  car  on  en  a  trouvé  à  la  surface  des 
masses  ferrugineuses  provenant  de  l'éruption  du  Vésuve  , 
en  1812. 

II.  Le  sel  marin  se  trouve  aussi  en  dissolution  dans  cer- 
taines eaux  ,  telles  que  celles  de  la  mer,  des  lacs  et  de  plusieurs 
sources. 

La  mer  est  le  liquide  qui  renferme  le  sel  marin  en  plus 
grande  abondance;  il  y  est  réparti  partout  à  peu  près  en 
égale  quantité,  quel  que  soit  le  lieu  et  quelle  que  soit  la 
profondeur  ;  cependant  quand  les  mers ,  comme  la  Baltique , 
par  exemple  ,   reçoivent  beaucoup  d*eau  de  sources  ou   de 
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rivières,  elles  sont  moins  chargées  de  sels.  Nous  avons  déjà 
indiqué  la  composition  de  l'eau  de  la  mer  (i  i5). 

Les  lacs  salés  ont  ceci  de  remarquable,  qu^ils  n'ont  auciine 
communication  avec  la  mer ,  et  sont  le  produit  de  sources  ; 
leurs  eaux  ont  ordinairement  une  couleur  rougeâtre ,  et  cette 
teinte  est  d'autant  plus  prononcée  que  les  chaleurs  sont  plus 
fortes  ;  ils  dégagent  aussi  presque  toujours  une  odeur  bitumi-« 
neuse.  Ils  se  rencontrent  principalement  en  Afrique ,  en  Asie , 
en  Hongrie    etc. ,  etc.  % 

Dans  les  eaux  des  sources ,  1^  sel  marin  est  associé  à  d'autres 
sels ,  et  principalement  à  du  gypse  et  à  du  sulfate  de  magné- 
sie. Ces  sources  assez  nombreuses  viennent 'de  terrains  salés, 
qu'elles  ont  lavés  sur  leur  passage  ;  et  telle  est  la  circulation 
des  eaux  dans  l'intérieur  du  globe ,  que  les  plus  salées  peuvent 
souvent  être  les  plus  éloignées  du  lieu  où  elles  dissolvent  le 
sel  gemme.  On  cite  des  sources  salées  en  Allemagne ,  dans  la 
grauwacke  schisteuse  du  terrain  de  transition,  en  Westplmlie; 
dans  le  porphyre  du  terrain  de  grès  rouge  (  Creuznach  )  ; 
dans  le  grès  rouge  même  près  Waldenbourg  ;  dans  le  gypse  du 
calcaire  alpin  sur  les  bords  du  Necker,  dans  la  formation 
d'argile  et  de  grès  bigarré  (  Dax  en  France,  Allemagne  ); 
dans  le  calcaire  de  Gœttingue  (Saxe)  ;  dans  le  calcaire  du  Jura , 
et  peut-être  dans  la  mollasse  (grès  tertiaire  àliguites)  de  Suisse. 

786.  Extraction,  L'extraction  du  sel  gemme  est  toujours 
très  simple  ;  il  suffit ,  quand  il  est  pur ,  de  l'extraire  du  sein 
de  la  terre ,  et  de  lui  faire  éprouver  une  nouvelle  cristallisa- 
tion, lorsqu'il  ne  l'est  pas.  Mais  quand,  au  lieu  d'être  en  cou- 
ches ou  en  masses  dans  les  terrains ,  il  s'y  trouve  disséminé 
de  manière  à  ne  pas  y  être  visible ,  ou  du  moins  à  ne  pas  être 
en  masses  assez  volumineuses  pour  qu'on  puisse  les  extraire  di- 
rectement ,  on  brise  la  mine,  et  l'on  y  fait  arriver  de  l'eau.  Après 
un  certain  temps ,  on  retire  cette  eau  au  moyen  de  pompes,  et 
après  l'avoir  laissée  déposer,  on  la  soumet  à  l'évaporation. 
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Gomme  tous  les  pays  n'ont  pas  des  mines  de  sel  gemme  y  on 
retire  aussi  une  très  grande  quantité  de  sel  des  eaux  de  la 
mer  et  des  sources  salées  :  on  suit  à  cet  égard  des  procédés 
qui  ont  tous  pour  résultat  la  séparation  de  l'eau  d'avec  le  sel , 
mais  qui  varient  selon  les  localités  et  la  température  du  cli- 
mat. Quand  ce  sont  des  eaux  de  sources  qui  contiennent  i4  ou 
i5  centièmes  de  sel ,  on  l'extrait  en  concentrant  les  eaux  par 
le  feu  dans  de  vastes  chaudières  de  fonte  ;  il  se  précipite  pen- 
dant l'évaporation  une  matière  formée  de  sulfate  double  de 
chaux  et  de  soude ,  que  l'on  appelle  schlot.  On  sépare  ce  dépôt, 
et  on  évapore  le  sel  presqu'à  siccité  ;  on  le  fait  égoutter  et  sécher. 

Dans  les  pays  chauds  y  on  a  recours  à  la  chaleur  du  soleil 
pour  l'évaporation  des  eaux  salées.  A  cet  effet ,  on  creuse  sur 
le  rivage  des  bassins  tapissés  d'argile,  qu'on  appelle  marais 
salins.  Le  premier  de  ces  bassins  est  un  vaste  réservoir  qui  re- 
çoit l'eau  d'un  canal  au  moyen  d'une  écluse;  de  là,  elle  se  dis- 
tribue par  un  plan  légèrement  incliné  dans  d'autres  bassins 
peu  profonds  et  très  larges ,  qui  coiùmuniquent  les  uns  avec 
les  autres  de  telle  manière  quo  l'eau ,  avant  d'y  entrer ,  par- 
court une  glande  étendue.  Aussitôt  que  l'eau  diminue  ,  on  la 
remplace  par  de  nouvelle  ;  quand  elle  est  sur  le  point  de  cristalli- 
ser, ce  que  l'on  distingue  aisément  à  la  teinte  rougeâtre  qu'elle 
prend,  on  l'abandonne  à  elle-même.  De  temps  en  temps  on  re- 
tire le  sel ,  et  on  le  met  égoutter  sur  le  bord  des  bassins,  où  il 
se  dépouille  des  sels  déliquescens.  L'opération ,  que  l'on  com- 
mence en  avril ,  est  ordinairement  terminée  en  septembre. 

En  Normandie  j  on  profite  de  la  chaleur  de  l'été  pour  ob- 
tenir le  sel  par  un  procédé  différent.  On  dresse  une  aire  bien 
unie  sur  le  rivage  de  la  mer  ;  on  recouvre  cette  étendue  de 
sable  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  être  baignée  par  l'eau  des 
hautes  marées.  Les  eaux  s'étaut  écoulées ,  le  sable  se  dessèche 
et  se  couvre  d'efflorescences  salines  ;  on  le  lave  avec  de  l'eau 
de  la  mer;  on  réitère  plusieurs  fois  cette  opération,  et  les 
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eaux  qui  se  trouvent  ainsi  contenir  beaucoup  de  sel  sont  eVa- 
porées  dans  des  chaudières  de  plomb. 

Dans  difFérens  pays  où  la  tempéraure  n'est  pas  assez  forte  pour 
l'e'vaporation  spontanée  dès  eaux  salées ,  on  emploie  les  bâti-' 
mens  de  graduation  où  Teau  est  élevée  parle  moyen  de  pompes, 
et  versée  sur  des  fagots;  en  les  traversant,  elle  se  divise  à 
l'infini,  et  se  concentre  en  raison  du  courant  d'air.  Elle  se  rend 
dans  un  autre  réservoir,  où  elle  est 'reprise  et  versée  de  nou- 
veau sur  des  fagots  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  25  degrés.  L'eaù, 
concentrée  de  cette  manière ,  est  évaporée  comme  ci-dessus. 
Au  lieu  de  fagots,  on  emploie  quelquefois  des  cordes  tendues 
et  légèrement  inclinées,  sur  lesquelles  on  fait  couler  un  petit 
filet  d'eau  salée  :  cette  eau  s'étend  en  donnant  lieu  à  une  très 
grande  surface,  qui  facilite  l'évaporation,  et  elle  laisse  déposer  ïe 
Sel  qu'elle  contient.  Quand  les  cordes  sont  suffisamment  char- 
gées ,  on  enlève  le  sel ,  qui  s'y  est  amassé  sous  forpie  de  con- 
crétions. 

Dans  le  Nord ,  on  profite  du  froid  pour  l'extraction  du  sel , 
procédé  fondé  sur  la  propriété  qu'a  l'eau  de  se  congeler  à  zéro 
lorsqu'elle  est  pm-e,  et  de  ne  se  congeler  que  bien  au-dessous 
quand  elle  est  chargée  de  sel.  Ainsi,  en  exposant ,  dans  un  en- 
droit qui  ofire  beaucoup  de  surface ,  l'eau  de  la  mer  à  un  grand 
froid,  on  obtient,  d'une  part,  de  la  glace  très  peu  salée,  et  de 
l'autre ,  de  l'eau  fortement  salée  qui ,  soumise  à  l'évaporation, 
ne  tarde  pas  à  donner  du  sel. 

Obtenu  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés,  le  sel  n'est  pas 
pur;  il  contient  toujours  un  peu  d'hydrochlorates  de  chaux 
et  de  magnésie  :  on  le  purifie  en  le  dissolvant ,  filtrant  la  solu- 
tion et  lui  faisant  subir  une  nouvelle  cristallisation.  Il  est 
souvent  coloré  par  tin  peu  d'oxide  de  fier.  Si  Ton  voulaitl'avoir 
très  pur,  ilfaudrait  ajouter  dans  la  solution  un  peu  de  carbo- 
nate de  soude  ,  afin  de  précipiter  la  petite  quantité  de  chaux  ^ 
de  magnésie  et  d'oxide  de  fer  qu'il  pourrait  retenir. 
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5*   ESPÈCE.    IfjiTRON. 

{Soude  carbonalée  hjrdratée, ) 

^87.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  une  saveur  on- 
neose,  très.soluble  dans.l'eau,  efflorescente  par  l'action  de  l'air, 
yerdissant  fortement  le  sirop  de  violettes,  et  faisant  efferves-? 
cence  avec  les  acides.  Sa  forme  primitive  est  Voctakdre  rhom-- 
boûialde  1 20^.  Le  carbonate  de  soude  artificiel  est  bien  pluà  ef-^ 
floreseent  que  le  natron. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,36? 

Composition,  rr  SoC*  +  20  Aq.  (*). 

788.  Gisement,  Le  natron  existe  principalement  en  disso- 
lution dans  les  eaux ,  ou  bien  en  dépôts  ou  en  efflorescences  y 
qui  sont  produits  par  l'évaporation  spontanée  de  ces  eaux; 
C'est  surtout  dans  des  lacs  que  ce  sel  se  trouve  en  plus  grande 

(*)  On  a  trooTë,  près  de  Sukena  en  Afrique,  de  grandes  quantités  d^un 
carbonate  de  soude  en  masses  solides  stric'es,  qui  ne  s'altèrent  point  àTair, 
et  dont  la  dureté  est  telle,  qu'on  assure  que  les  murailles  de  Gas^r,  fori'ac* 
tnellenient  tombé  en  ruine,  ont  ete  bâties  ayec  ce  sel.  Ce  sel  est  appelé  ti^onç 
par  les  babitans  de  ces  contrées.  D'après  l'analyse  de  Klaproth,  il  paraît  étro 
un  mélange  de  qnad^-carbonate  aqueux  (SoC<  -+■  ^Aq),  de  bi-carbonate 
aqueux  et  6e  bi-carbonate  sec. 

MM.  Rivero  et  Bbussin^ault  viennent  de  trouver,  dans  P  Amérique  du  snd, 
QQ  sel  nommé  urao  par  les  naturels ,  et  qui  est ,  d'après  l'analyse  des  dctnt 
çliinnûtes  cités  >  un  carbonate  de  soude  contenant  plus  «çl'Acide  que  le  carbo* 
nate,  et  moins  que  le  bi-carbonate.  (1  a  beaucoup  d^analogie  avec  le  trôna 
de  Snkcna,  et  il  est  probable  que,  comme  ce  dernier,  c'est  un  mélange  de 
quadri-carbonate  et  de  bi-carbonate. 

Cet  urao  existe  en  «ssez  grande  quantité  dans  une  lagune  située  |>rès  d'un 
petit  village  d'Indiens  (  nommé  Lagnnillas)  ,  au  sud-ouest  de  Mérida,  et  h 
une  joQmée  de  distance  de  cette  ville,  dans  la  direction  de  la  Grita.  La 
coucbe  de  ce  sel  est  recouverte  par  une  argile,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  disséminée  une  autre  espèce  minérale  découverte  par  M.  Boussingauli, 
et  qu'ifanomtnée  Gat-lus6ite.  L'urao  est  extrait,  datis  le  pays,  pour  don- 
ner dn  montant  au  tabac.  [Ann.  de  Chim.etilc  Phys..  t.- XXIX,  p.  no.) 
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quantité.  Ces  lacs  sont  communs  dans  différentes  contrées; 
on  les  rencontre  en  Egypte ,  dans  une  valle'e  qui  porte  le  nom 
de  Vallée  des  Lacs  de  Natron,  et  qui  est  située  à  20  lieues  du 
Caire  j  «n  Âme'rique,  au  Mexique,  et  dans  les  environs  de  Bue- 
nos^Ayres  ;  en  Asie ,  en  Perse ,  eu  Arabie ,  au  Thibet,  à  la  Chine, 
dans  rinde ,  et  au  milieu  des  plaines  qui  avoisinent  la  mer 
Caspienne.  On  en  trouve  également  en  Europe,  dans  les  plaines 
de  la  Hongrie,  et  non  loin  des  côtes  de  la  mer  Noire.  Quel- 
quefois  ces  lacs  contiennent  en  même  temps  de  la  soude  mu- 
riate'e  qui  cristallise  la  première  ;  elle  est  ensuite  recouverte  par 
une  couche  de  natron,  qui  est  elle-même  recouverte  par.  une 
nouvelle  couche  de  soude  muriatée;  et  ainsi  de  suite,  de  manière 
à  former  des  couches  superposées ,  dont  îe  nombre  augmente 
chaque  fois  queTeau  des  lacs  vient  à  s'évaporer.  On  attribue 
le  sel  marin  que  contiennent  ces  eaux  aux  mines  de  sel  gemme 
qui  les  avoisinent.  On  rencontre  presque  toujours  dans  leur 
voisinage  de  la  chaux  carbonatée  en  masses  ou  même  en  solu- 
tion, et  dans  ce  dernier  cas,  celle-ci  est  accompagnée  d'une 
certaine  quantité  de  sulfate  de  soude  et  de  sulfate  de  magnésie. 
Suivant  BerthoUét ,  le  carbonate  de  soude  est  le  résultat  de 
l'action  réciproque  du  carbonate  de  chaux  et  du  sel  commun, 
action  aidée  par  l'humidité  du  terrain  et  par  la  chaleur  du 
climat ,  probablement  encore  favorisée  par  la  tendance  qu'a 
le  natron  à  s'effleurir  à  la  surface  de  ces  lacs  desséchés,  et  par 
la  très  grande  solubiUté  du  chlorure  de  calcium  qui  se  forme. 
Cette  théorie  est  appuyée  par  les  observations  de  M.  Beudaintj 
faites  sur  les  lacs  des  environs  de  Debreczin  (Hongrie). 
Il  rapporte  que  ces  lacs  se  trouvent  au  pied  des  montagnes 
calcaires  qui  forment  les  avant-postes  des  hautes  montagnes 
de«la  Transylvanie ,  et  derrière  lesc|[uelles  existent  des  dépôts 
salifères  considérables.  Il  est  même  à  présumer,  dit  ce  savant  J 
que  ces  dépôts  se  prolongent  dans  la  plaine ,  et  que  ce  sont 
leurs  argiles  qui  forment  le  fond  des  lacs. 
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Lors  de  Févaporation  des  eaux  des  lacs  natriftres  par  la 
chaleur ,  le  natron  qu'elles  contiennent  s'effleurit  à  la  surface 
du  sol,  et  couvre  des  espaces  de  terrains  très  étendus.  On  le 
remarque  encore,  sous  forme  d'efflorescence ,  à  la  su^ace  de 
certaines  roches ,  sur  de  vieilles  murailles ,  dans  les  caves  des 
villes,  etc.  ;  mais  il  est  beaucoup  plus  rare  dans  ces  dernières 
localités ,  et  l'on  ignore  au  juste  de  quelle  manière  il  se  produit 
ainsi  journellement  sous  nos  yeux. 

Enfin,  la  soude  carbonatée  existe  encore,  mais  en  petite 
quantité,  dans  certaines  eaux  minérales,  telles  que  celles  de 
Vichy ,  et  une  grande  partie  de  celles  de  l'Auvergne. 

78g.  Outre  la  soude  carbonatée  qui  existe  toute  formée  dans 
la  nature ,  on  s'en  procure  encore  en  brûlant  les  plantes  qui 
croissent  sur  les  bords  de  la  mer  ;  telles  sont  les  salicomia,  les 
siaticcy  les  salsola,  les  atriplex,  etc. ,  dans  lesquelles  la  soude 
se  trouve,  suivant  M.  Gay-Lussac,  à  l'état  d'oxalate.  On  fau- 
che ces  plantes  dans  le  moment  de  leur  plus  grande  vigueur, 
et  on  les  brûle.  Le  produit  de  la  combustion,  qui  est  en  masses 
gnsâtres,  contenant  beaucoup  de  substances  hétérogènes ,  est 
expédié  dans  le  commerce  sous  différens  noms,  selon  le  pays 
d'oùH  yient.  Les  soudes  à^Micante,  de  Carihagene,  de  iVar- 
honne,  et  celle  de  varek  ou  de  Normandie,  sont  les  plus 
connues.  Elles  contiennent ,  dans  cet  état ,  du  carbonate  de 
soude,  du  sulfate  de  soude,  du  suKure  de  sodium,  du  sel 
marin ,  du  carbonate  de  chaux ,  de  l'alumine,  de  la  silice ,  de 
l'oxide  de  fer ,  du  charbon ,  et  quelquefois  de  l'iodure  de 
sodium. 

'j^o, Soude  artificielle.  Maintenant  on  prépare  artificiellement 
du  carbonate  de  soude  plus  pur  que  celui  qui  nous  est  fourni 
par  la  nature.  A  cet  effet,  on  prend  180  parties  de  sulfate  de 
soude  sec,  180  parties  de  craie  en  poudre  fine,  et  1 10  de  pous- 
sier de  charbon  ;  on  en  fait  un  mélange  exact;  on  le  jette  dans 
un  four  à  réverbèi;^  dont  la  forme  est  elliptique  et  dont  la 
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température  est  plus  élevée  que  le  rouge  cerise,  et  on  brasse 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  le  mélange.  La  matière  ne 
tarde  pas  à  devenir  pâteuse  ;  alors  on  la  pétrit  bien  avec  un 
ringard^  puis  on  la  retire,  et  on  la  met  dans  des  chaudières. 
On  laisse  refoidir  ;  on  verse  de  l'eau  froide  sur  cette  masse. 
Tout  le  carbonate  de  soude  formé  par  la  décomposition  mu- 
tuelle de  la  craie  et  du  sulfate  de  soude  se  dissout,  tandis  qu^ 
le  sulfure  de  chaux  étant  très  peu  soluble  à  froid,  n'est  pas 
sensiblement  attaqué.  On  réunit  les  diverses  lessiyies;  oh  jfait 
évaporer  jusqu'à  siccité,  et  on  expose  à  l'air,  afin  de  faire 
passer  à  l'état  de  carbonate  la  soude  qui  pourrait  encore  être 
caustique.  Au  bout  de  i5  à  20  jours,  si  le  sel  est  effleuri,  on 
lessive  de  nouveau ,  et  après  avoir  fait  évaporer  convenar 
blement ,  on  laisse  cristalliser  la  liqueur  par  refroidissement. 
Dans  la  préparation  de  la  soude  artificielle ,  il  est  probable 
que  le  charbon  réduit  le  sulfate  de  soude  à  l'état  de  sulfure  de 
sodium,  qui ,  étant  en  contact  avec  le  carbonate  de  chaux ,  est 
transformé  en  suKurq  de  çalcimu-  ^t  en  carbonate  de  soude. 
Quelle  que  soit ,  au  reste ,  la  manière  dont  la  réaction  se  fait , 
on  obtient  une  masse  composée  de  ces  deux  substances ,  de 
sulfate  de  soude ,  de  chlorure  de  sodium  échappés  à  la  dé- 
composition ,  et  d'un  excès  de  charbon. 

6*    ESPÈCE.    BORAX, 

{Soudé  bàrqtéç,  TinkaL) 

^gi.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  une  saveur 
douceâtre,  sensiblement  soluble  dans  l'eau  froide,  beaucoup 
plus  dans  l'eau  chaude  ;  verdissant  le  sirop  dé  violettes  ;.  légè- 
rement efiflorescente ;  éprouvant  la  fusion  aqueuse,  puis  la 
fusion  ignée ,  et  se  convertissant  en  un  ve^re  transparent  par 
l'action  prolongée  du  calorique.  Elle  jouit  de  la  réfraction 
double  ^  un  assez  haut  degré,  mais  ce  caractère  appartient 
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pliiiiVt. au ^bdnGC de» laboratoires  qu'à  celui  qui  existe  cbinâla 
ualwre;  SaiOtamxt&  iransrersalA  est  ohdnl^e'et  brillante.  'Ses 
couleurs  sont  ordiilaiveinAnt' sales  ;  rarement  elle  est  incolore, 
{»r^que  toujours  blattcbâtre,  ou  un  peu  Terdâtre. 
<  »Sâ  densité  est  de  i  ,74.  '  • 
&i  foruie  prtniitivis'  est  «m-  prisme  rectangulaire  oblique 
de  10&*  3^'  et  73*^3o^B«8  varie  tés  de  forme  sont  peu  nom- 
breuses ^  et  n'ont  ëté  observées  que  sur  dès  cristaux  obtenus 
artificieiiemettt.-  ^       »     . 

"CôrhpbsrèiohJ-rLl^oS^  +  i8Aq.  '     ^ 

*  7§2.'  Gtsème^L'ljé  borax  se  trouve  en  assez  grande  quan- 
tité dàn^  la^natureVcît  Fon  eii  cife  dans  beaucoup  de  localités, 
telles  que  la  Perse,  îa*"<ihine,  la  Tartarie  méridionale ,  Vîle 
tle  Cëylan',  la  Transylvanie  dt  la  'Saxe.  Il  parait  qu'il  existe 
àufesî  en  grande  abotidànce' dans  les  mines  d'Escapa  et  de  Vi- 
quîîiii^ddXà^iis  le  Pôtbkï  au  Pérou),  mais  c'est  principale- 
ment en  dissolution  dans  certains  lacs  dePInde,  proche  des 
montagnes  dri'Thibet ,  qu'il  se'  fenconti^e  àvet  pt'ôfusioD.  Ces 
lacs*  Àé  reçoivent  que  des  eaux  salées.  l!je  borax  forme  des 
masses  voltunineuses  àu  fond  et  près'  de  leurs  bords;  au  mi- 
lieu, il  ne  se  trouve  que  du  sel  marin.  Il  paraît  que  le  borax  se 
rencontre  encore^  sur  plusieurs  autres  points  du  Thibet,  sous 
forme  de  coudhes cristallines ,  à  la  profondeur  de  deux  mètres. 
ïl  est  probable  que ,  dans  ce  cas ,  il  provient>  de  l'évapôration 
des  eaux  de  pareils  lacs; 

Le  bofax  de  l'Inde  est  ordîuàïrcment  recouvert  d'une  ma- 
tière grasse,  qu'on  a  originairement  liommée  tînkat,  nom  que 
l'on  a  ensuite ,  par  erreur,  appliqué  au  borax  même.  Cette 
matière  grasse  empêche  son  efflorescence,  et  Ton  remaïquc 
que  celui  qui  n'en  contient  pas  (comme  celui  de  Chander- 
nagor)  est  très  efflorescent. 

On  pense  que  le  borax  se  forme  journellement  dans  les  lacs 
où  on  le  trouve ,  par  la  combinaison  de  l'acide  borique  qui 
Tome  II.  '10 
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existedasisoes  terràths^  tbmme  en  TosbaÈoe^iaTecfai.soadfeUbte 
ou  cpmbibée  »  qui  pàarait  aussi  appartenir  à  ces  mèmtà.  tesnôust 
793.  ExWactionw  Le  borax 'est  souvent  -employé  dans  les 
arts  y  mais,  non  pa»  tel  ^ue  noua  le -présente  la  natuite  :  il  faut 
auparavant  le  séparer  de  la  matière  grasse  aHreic  laquelle  it  est 
combina*  W/k»  Robiquetet  Marchand  ont  fai t  connaître  iin/pl^o- 
£edé  à  l'aide  duquel  On  parvient /facile inèilt  à  le  putifier  isaris 
que  lafi|>erte  sarpa$$e  i  o  pour  t^xdm  Où  e6niin»nce  par  mettre  le 
borax  brut  dans  une  cuve  ;  on  y  verse  de  l'eau  en  asséî  gnande 
quantité  pour  le  recouvrir  en  totalité  ;  i>^|e  laisse macéfer  yne 
demi-jo^rpée  I  après  qupi  on  ajoute  dansi  la ^^uve.i  partie  de. 
cbaux  éteinte  $iir  4oo  de  borast^  et  pn abandonne  la;  liq^çi^r^ 
elle-ndiéme  jusqu'au  lendemain,  ayantspîn  cependaiit.de  brasser 
de  temjps  en  temps  pour  renouveler* les  çurfaoes,  II  se  fortpe 
avec  la  matière  grasse  une  sorte  de  sfivoi^  calcaire  qui  se  dé* 
pose.  On  sépare  ensuite  le  sel  y^ar  le  moyen  de  tamis  à  larges 
mailles;  oii  le  redissout  à  chaud  dans  dei^x  fois  et  demie  son 
poids  d'eau,  et  l'on  y  verse  i  partie  d'hydrocbloratedeehaux 
pour  5o  de  borax.  La  liqueur,  filtrée  et  concentrée  jusqu'à  20^ 
de  l'aréomètre ,  est  versée  ^ans  des  cônes  de  plomb  pour 
qu'elle  cristallise.  Il  faiit  que  le  refroidissement  s'opère  len^ 
tement  si  l'on  veut  obtenir  des  cristaux  .tejs  que  les  désire  le 
commerce.  On  fabrique  au$si  maintenant  beaucoup  fie  bjorax 
en  combinant  directement  l'aci^^  bQnq^ie^  aul;y\ea^  4^  1^^ 
de  l'Italie,  au  carbonate  de  soude  artificiel/ Jl.^jitfTit, de  cbaui* 
fer  convenablement  l'acidje  ej;  la  soude  dans  l'eau  çt  i^  faire 
concentrer  la  dissolution  cpmme  ci-dessus.  ;    ;  ,,  ^ 

«^*   ESPECE.    SOUDS   NITBAtÉe.^  '  "   ' 

(  Nitre  cubique.  ) 

.794.  Caractères  essenttels.  Sel  incolore  quand  il  est  pur, 
ordinairement  sali  par  quelques  matières  terreuses ,  soluble 
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àam  r^Wi  M  4iOBPUt  dm  imstau^  qui  dëméÉt  i^un  fh&m^ 

bohdre  obtus.  Sa  solution  m  précipita  sa  base  pat*  Mcuu 

réactif. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2, 096. 

'  ■     .  X  ■ 
Composition.  =  SoA. 

Gisement,  Ce  sel  se  trouve  dans  k  iiature  sous  fôntié  de 
conidbiës  itdtiees  ^  tris  étendues  (de  plus  de  5o  lieùe^) ,  offrant 
uae  strneture  gtasAilaîire ,  placées  près  de  la  surface  ditsôi  ëi 
lèèoâ^eftM  par  dè^ndatiêres  sablonneuses  et '9e  l'argfle,  Cest 
au  Pérou ,  dans  le  district  d'Atacama ,  près  du  Port-Y^Uiquë , 
qu'on  vient  de  le  découvrir.  Il  paraît  qu'il  est  pur  dans  quel- 
ques portions  de  ces  couchçf.  'Un  :ne.fa  point  encoire.'tVDlivé 

.  '     'j,'  .',  ^  .  ,«..  ••         .  '  ••    -  Il  j  >:   ■    "' 

1,  8*  E^iCE.    CHBYOJLiTS,  .  .  .   ., 

{Soude  et'tilii^îtiëjiuàtêéé.'KryoUtè  du  Grœrilandiy 

795.  Caractères  essentiels.  Minéral  blanc  ou  un  peu  coloré 
en  JAune  d^  vouiUe;  vayé  par  la  ebaùr  fluatée»  rayant  la 
chaux  sul%téé  ;  ayant  te  éclat  un  peu/iîtreii;i[ ,  quelquefois 
gras;  translucide  ou  opaqtie., Réduit  en  petits  morceaux,  et 
mis  4ans  l'eau ,  il  y  acquiert  de  la  transparence  et  présente 
l'aspect  d'une  gelée;  fond  très  facilement  au  chalumeau.  Xnscw 
lubie  dans  l'eau  ;  donne  des  vapeurs  blanclies  par  l'acide  sul- 
furiqiie» 

Se  trouve  en  masses  laminaires  qui  offrent  un  clivage 
triple ,  parallèle  à  un  prisme  rectangulaire ,  qui  est  sa  forme 
primitive. 

Sa  densité  est  de  2 ,95. 

Composition.  «  3SVf  H-.:ÏI»F\ 

Giserffeni^JÏSti'^bQltà'ététxàw^é près€openfaÀgue  parmi  des 
pierres  qui  avai«l>fc  il^vi  des  lèàt  à  un  Vaisseau  tenant  du 

10;. 
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Gr<»enl«iid7  e*a  «osuiie  été  retrouTé  dans  cette  detnicrc  lt)ca- 
lite.  eQ  Yeipe»  inSnces  dans  un  gneis. 

9*    ESPÈCE.    aODAJLlTS, 

(Soude  et  alumine  silit:aties,  ) 

^- 78&f  Ç^r(^^^  é^ssentiels.^ÏBéral  blanc  ou  légèvement  ver- 
d4tvfi^ayaaf  un  éclat  un  peu  vitreux  avec  quelque  chose  de  gras; 
ra^fiçt^JJrç  ye^fÇ  ;  s^  structure  Lu^in^ire^  ûiifu^ible;  solufalçen 
gelée  daas.Tao^de  nitrique.  Sa  forme  priiiiittve  est  le  dûdé'- 

i.^^pes^teur  sjgi^'qi^quci;  çstdeijîyS^..;  . .  '.  :       / 

Gisement.  La  sodalite  a  été  découverte  au'<7h)énkuid,  âans 
une  roche  composée  de  ïelspath  blanc,  d'amphibole  noir  et 
de  grenat.  Plus  récemment,  on  rà  trouvée  au  Vésuve  en 
cris(£^ux  -implantés  dans  les  roches  de  US^nf^^a^f.^  .    ,^^^'^  j 

10*    ESPÈCE,    Ljl^ULlTJS,  .       - 

(  Soude. tt  alumine  silicùiées.  Outrer-mer;  j>i&rré  d'azur yiapii 
lazuli^'klaprothitô;  vohauhte)  tyroliie.^  ' 

79*/.  Caractères  essentiels,  ïjé  principal  caractère  de  cette 
pierre  cbnâste  daiis  sa  couleur,  d'un  /beau' bleii  d'azur,  jointe 
â  l'opacité.  Elle  raie  le  verre,  et  quelquefois  étincelle  sous  le 
choc  du  briquet.  Sa  structure  est  presque  toujours  compacte, 
parfois  lamellaire.  Sa  cassure  est  matte ,  à  grains  très  serrés. 
Elle  acquiert  Félectrické  résineuse  par  le  frottement,  lorsque 
le  fragment  est  isolé.  À  loo  degrés  du  pyrometre,  elle  consêtve 
sa  couleur  ;  à  un  feu  plus  violent,  elle  §e  boursouffle  et  se  fond 
en  une  masse  d'un  noir  jaunâtre.  Si  la  température  est  encore 
plus  élevée,  elle  se  change  en  émail  blanchâtre^  Elle  est  soluble 
en  gelée  dans  les  acides,  après  la  calcinàtion.  Ses  cristaux ,  qui 
sont  très  rares,  sont  des  dodécaèdres  rhoihbèldiiux. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2 ,  .76  à  2 ,  g4. 

Composition,  =  So^Si**+  GÂlSi ,  mais  elle  est  ordinairement 
impure;  renferme  un  peu  de  soufre.  Quelquefois  une  por- 
tion de  soude  est  remplacée  par  une  égale  portion  de  po- 
tasse. Plus  souvent  elle  renferme ,  à  l'état  de  simplp  mélange , 
des  veines  de  fer  sulfm*é. 

598.  Gisement,  Son  gisement  n'est  pas  encore  biea  eounUp 
Le  lazulite  paraît  appartenir  aux  terrains  primitifs ,  ^com^c 
en  Sibérie  près  le  lac  BaikaL  On  le  trouve  encore  en  Perse , 
en  Natolie ,  en  Chine ,  daus^la  petite  Bucharie.  Il  est  ordij^ai- 
rement  associé  dans  ses  gisemens  au  felspath.,  au  grenat,, à  la 
stéatite ,  au  talc  nacré  et  au  fer  sulfuré. 

299-  Usages,  On.  l'emploie  comme  ornement  et  pour,  ex- 
traire Voutre-mer,  qui  est  à  la  fois  la  plus  belle  et  la  plu» 
inaltérable  des  couleurs  bleues.  Pour  obtenir  cette  couleur^ 
on  commence  par  faire  rougir  la  pierre ,  puis  on  la  jette,  dans 
l'eau,  pour  la  rendre  moins  dure;  ensuite  on  la  pulvérise  et 
on  la  mêle  intimement  avec  un.  mastic  formé  de  vésine,  de 
cire  et  d'huile  de  lin  cuite  ;  on  met  la  pâte  qui  résulte  de  ce 
mélange  dans  un  liiige  j  et  on  la  pétrit  dans  l'eau  chaude  à 
plusieurs  reprises.  La  première  eau  est  ordinairement  sale,. on 
la  jette  ;  la  seconde  est  celle  qui  donne  le  plus  beau  bleu;  la 
troisième  en  donne  un  encore  très  beau  ;  et  on  continue  ainsi 
les  lavages  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  donne  plus  de  bleu.  Le  der- 
nier qu'on  obtient  est  très  pâle  et  prend  le  nom  de  cendres 
d'outre^mer.  Cette  extraction  est  fondée  sur  la  propriété  qu'a 
le  bleu  d'outre-mer  d'être  moins  adhérent  à  ce  mastic  que  les 
matières  étrangères  qu'il  Contient.  v    ^ 
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It'    ESPECE.    UESOTYTM. 


{Sonde  et  alumine  silicatéçs  hydratées.  Zéolîlhej  mësoljrlc; 
natroUte^  ^colézitfi^ 

8bo.  ttiracthreà  essentiels.  Minéral  à  cassure  vitreuse  ^ 
fayant  la  chaux  carbonate'e,  offrant  une  re'fraction  double 
assez  difficile  à  observer;  fusible  au  chalumeau,  avec bouillon- 
liément,  en  un  émail  spongieux  ;  donnant  de  Teau  par  la  cal^ 
tination ,  et  formant  gelée  avec  les  acides. 
'Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2 ,  i . 

Sa  forme  primitive  est  \e  prisme  droit  rhombdidal  de  gS^aa' 
et  86° 38'.  Il  se  présente  le  plus  souvent  sous  forme  de  cris-* 
taux  pi^smatiques  à  quatre  pans  plus  allongés  dans  un  sens 
que  dans  Vautre  y  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  di- 
Vergéns.  Ils  sont^,  terminés  d'un  côté  par  un  pointement  a 
quatre  fâceé  qui  repiose  sur  les  faces  latérales  du  prisme; 
l'autre  bout  est  implanté,  mais  il  est  présumable  que  le 
nombre  rfes  facettes  du  pointement  serait  différent,  puisqu'ils 
sont  pyfo*-électriqùes.  Il  est  souvent  phosphorescent  par  frot- 
tement. 

Cette  espèce  peut  se  partager  en  quatre  sous-espèces. 
!*•  soùs-espèce*  Mêsolj-pezêolitJie,  Tantôt  limpide ,  tantôt 
légèrement )Colorée;|^en  rose  (krocalite),  transparente,  translu- 
cide ou  opaque.  Elle  perd  quelquefois  son  eau  de  cristallisa- 
tion, et  tombe  en  poussière.  Elle  se  présente  ou  en  baguettes 
cristallines ,  ou  en  fibres  déliées  ou  en  cristaux  filamenteux 
capillaires,  oii  en  masses  presque  compactes L 

Composition.  z=.  SoSi''  +  2 AlSi + 4  Aq. 

Se  trouve  en  Angleterre ,  en  Ecosse ,  en  Irlande ,  en  Islande , 
dans  l'île  de  Feroë,  en  Suède,  en  Italie,  dans  les  Alpes  du 
Tyrol,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Baltimore ,  New-Jer- 
sey, etCc).  En  France  on  la  cite  en  Auvergne,  dans  les  envuons 
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gbVayve,  in  iGreorgOTUt,  Saih^SuidiMiz,  au  iiea  dit  le  Puf-de- 
JWaripant ,  et  dans  quelques  {laïrties  du  Vivarab. 

a**  ^Qiis-^9pèc!e.  MésQ^jrpc  natrolite.  Couleur  jauinâtre  ou  rosée; 
se  trouve  en  masses  globuliformeSy  fibreuses  ou  radiées,  ou  eo 
masses  mamelonnées,  un  peu  granulaires. 

Composition.  Elle  est  la  même  que  celle  de  la  précédante. 

On  la  trouve  dans  un'phonolite  à  Hohentwiel  (Souabe),  en 
Ecosse ,  en  Bohême,  etc. 

3*  fous-espèce.  Mésotjrpe  scolésite.  Se  trouve  en  cristaux 
limpides,  blancs,  d'un  aspect  vitreux.  Elle  est  bacillaire,  ' 
fibreuse  ou  sadiée. 

Composition,  Ca^i'4"?ÂlSi-f-6Aq. 

On  la  cite  en  Islande ,  à  Férpë ,  à  Pargas  (Finlande) ,  en  Tyrol 
et  à  Staifa  (îles  Hébrides) i 

4*  sous-espèce.  Mésotjrpe  farineuse.  Se  trouve  toujours  en 
poudre,  ce  qiie  Von  attribue  à  la  perte  de  Feau  qu'elle  contenait. 

Composition^  Elle  est  la  même  que  celle  de  la  scolézite. 
On  la  rencoBilTe  en  Ecosse ,  en  Suède ,  à  File  de  Féroë ,  etc« 

8qo  bis.  Caractères  df  élimination*  On  peat  confondre  la  ttié» 
fOtype  avec  la  stilbite,  lapréànite,  la  chabasie,  Vharmotome,  Ffl- 
nalcime  et  la  chaux  carbonate  radiée.  Ses  caractères  distinctifir 
d'avec  les  quatre  premières  substances  ont  été  donnés  fdus  haut 
(758  bis,  rjBglfis,  "360  bis,  7^6  bis)  ;  quant  à  la  cinquième ,  eU« 
s'en  distingue  par  ses  fbumes  cristallines  qui  dérivent  d'un 
prisme  droit  rhomboïdal ,  et  non  du  cube  ;  et  quant  à  la  der- 
nière ,  on  l'en  distinguera  toujours  facilement ,  en  ce  qu'elle  est 
pyro-électique ,  et  qu'elle  se  rçdiflt  en  gelée  djwis  les  acides , 
an  lieu  d'y  faire  effervescence  comme  cette  çbaux  carbonatée. 

801.  Gisement,  La  mésotype  ne  se  rencontre  jamais  dans 
les  terrains  primitifs  ;  on  la  trouve  presque  toujours  dans 
eeux  d'oiigine  ignée  ,  surtout  dans  les  basaltes ,  dans  la 
vvacké,  etc.,  où  elle  est  accompagnée .d'analcime j  de  calcé- 
doine, de  chaux  carbonatée ,  de  cMoiitc,  etc.  EHe  est  tbu- 
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jours  en  cristaux  implantes  dans  Tintérieur  des  cari  tes  de  ce» 
roches.  On  en  a  trouvé  at^ssi  dans  des  amygdaloides  du  grès 
rouge,  mélangée  avec  la  chabasie,  ranalcîme ,  la  stilbite,  etc. 

12*    ESPÈCE.    ALDITE, 

(Soudé  et  alumine  siîicaLées.  Feîspaih  de  soude  de  Beudant  ; 

cléavelandile;  sanidîn.) 

.    •    ■ 

802.  Caractères  essentiels.  Elle  difiere  du  felspath  par.  sa 
composition  et  par  la  mesure  de  ses  angles.  Sa  structure  est 
laminaire;  sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  mat^  qi^elquefois 
rosé  ou  rougeâtre.  Son  aspect  est  vitreux ,  et  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  2^73.  Ses  masses  sont  quelquefois  radiées,  grenues 
ou  aciculâires;  elle  se  fond  très  difficilement. 

Composition,  =.  So  Si*  -f-  3AlSi^. 

Ses  cristaux,  qui  ne  diffèrent  de  ceux  du  felspath  que  par  la 
mesure  de  leurs  an^^les^  sont  presque  toujours  hémitropes. 

803.  Gisement,  L'albite  se  trouve  dans  les  terrains  primitifs, 
près  de  Fahlun  en  Suède,  avec  le  quarz  et  le  mica,  et  à 
Penig  en  Saxe,  dans  un  granité.  On  rapporte  à  cette  espèce  la 
plupart  des  cristaux  de  felspath  qui  se  trouvent  dans  les  fis- 
sures des  granités  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées^  où  ils  sont 
souvent  accompagnés  -d'épidote  fibreux-soyeux ,  ainsi  que  les 
cristaux  qu'on  observe  dans  les  produits  ignés  du  Tyrol. 

l3'   ESPÈCE.    uiNjiLCIMB. 

{Soude  et  alumine  silicaiées   hydratées,   Zéoliifie  cubique} 
zêoliïhe  dure;  cubicite;  sarcolite.  ) 

8o4;  Caractères  essentiels.  Minéral  iin  peu  plus  dur  que  le 
verre ,,  à  peine  électrisable  par  le  frottement^  ayant  une  cassure 
un  peu  .çndulée  lorsque,  la  tran$paren,ce  existe , .  compacte  à 
plains  très  fins  ^uand  elle  est  remplacée  par  l'opacité;  dpnimnt 
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de  l'eau  par  la  calcination  ;  soluble ,  à  chaud ,  en  gele'e  dans 

les  acides  ;  fusible  au  chalumeau  en  un  verre  transparent. 
Sa  pesanteur  spécifi  que  est  de  2 ,  53 .  ^ 

La  forme  primitive  est  le  cube.  Ses  formes  secondaires  sont 

peu  nombreuses  et  analogues  à  celles  du  grenat.  On  la  trouve 

toujours  en  cristaux  ou  en  masses  cristallines. 

Composition.  ■==i'éo^&ï^+^k\Si^ +  iBkKi.  Quelquefois  elle 
se  trouve  mélangée  d'une  substance  à  base  de  chaux  de  même 
formule,  prend  une  couleur  de  chair  et  le  nom  de  sar- 
colithe, 

8o5.  Caractères  d'élimination.  Elle  se  distingue  de  Vamr- 
phigène -par  sa  fusibilité;  du.  grenat,  pair  sa  moindre  dureté, 
ô.e  la.  stilbite  et  de  la  mésotjrpe,  par  les  caractères  déjà  ex- 
posés (760  bis,  800  bis). 

806*  Gisement.  Elle  se  trouve  dans  les  .mêmes  terrains,  et 
presque  dans  le&  mêmes  localités  que  la  mésotype ,  en  cristaux 
implantés ,  associée  au  felspath ,  à  la  strontiane  sulfatée ,  à  la 
chaux  carbonatée,  etc.  Elle  a  quelquefois  pour  gangue  l'apo- 
phyllite  laminaire.  On  la  trouve  cependant  dans  les  ter- 
rains primitifs ,  puisqu'on  la  cite  dans  les  amas  métallifères 
d'Arendal. 

ï4*   ESPÈCE.     JEVDY alite: 

{SoMdéx,  chaux,  zircone^  etc.,  silicatées.) , 

807.  Caractères  essentiels.  Substance  rougeâtre^  ayant  un 
e'clat  vitreux,  une  structure  lamellaire  qui  conduit  à  un  dodé- 
caèdre rhomboîdal,  qui  est  sa  forme  primitive.  Elle  raie  la 
chaux  phosphatée,  fond  très  facilement  en  un  verre  clair;  se 
dissout  en  gelée  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2  ,.go. 

Composition.  M.  Haùy  considère  cette  espèce  comme  un 
mélange  de  sodalite  et  de  zircon. 
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M.  Berzélius  donne  U  forumle  suivante:  JJi    Vgj»^ 

Gisement.  Elle  a  été  trouvée  au  Groenland ,  accompagnant 
l'amphibole  et  la  sodalite, 

l5*   ESPÈCE.    AKBBERGiTE, 

f  '  '  - 

{Soude,  chaux  et  alumine  silicatées^  Natroliie  deHesselkulla,) 

808,  Caractères  essentiels.  Cette  substance,  d'une  couleur 
verdâtre ,  jouit  d'un  éclat  gras  ;  elle  est  dure  j  sa  structure  es| 
légèrement  lamellaire ,  à  lamelles  conchoïdales  ;  sur  le  char- 
bon elle  blanchit ,  perd  sa  transparence,  seboursouffle  un  peu, 
et  fond  ensuite  en  un  ver^e  bulleux  et  incolore, 

6a  pesanteur  spécifique  est  de  2,74* 

Composition.  M.  Beudant  donne  pour  formule  3  (6AlSi 

•^  cil 'Si*)  4-  (6AIS1  +  SÔ^Si^)  j  ce  qui  indique ,  comme  l'ob- 
serve judicieusement  ce  savant,  le  mélai^ge  de  deux  subs- 
tances de  même  formule,  à  bases  différentes,' qui  seraient 
des  analcimes  sans  eau ,  l'une  à  base  de  chaux ,  l'autre  à  base 
de  soude  ;  mais  l'ékébergite  se  rapproche  aussi  du  werne- 

rite.  M.  Berzélius 4onne  june  autre  formule:  Ça^Si^-|-3SV£a^ 

•f  skû. 

Gisement.  Cette  espèce,  décrite  par  Ekeberg,  sous  le  nom  de 
natrolite  de  Hesselkulla,  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  la 
mine  de  fer  de  Hesselkulla  en  Néricie  (  Suèd^). 
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l6*   ESPÈCE,    ACSMITE, 

{Soude  Qtfersilfcaféâ.) 

809.  Caractères  essentiels.  Substance  verte  ou  d'un  vert 
noirâtre ,  rayant  le  verre ,  en  cristaux  prismatiques  assez  al- 
longe's  tenninés  par  des  facettes  ;  susceptible  de  clivage  pa- 
rallèlement aux  pans  A'unprîsme  rhomboidal, 

Sa^pesanteur  spe'cifique  est  de  3,24. 

•  •    • 

C0ÉtpQsitim.  5=5:  SoSi»  4.  aïeSi*. 

%io. Gisement.  N'a  encore  été  trouvée  qu'à  Éger/prèsKongs* 
berg  en  Norwège;  .elle  s'y  présente  en  longs  prismes  rhom- 
bqïdaux ,  cannelés ,  terminés  par  des  sommets  très  aigus  et 
engagés  daps  du  quarz  hyulin. 

17*   ESPÈCE.    JADS. 

ÇSoude,  potasse,  etc.,  silicatées.  Néphrite ^  saussurite;  pierre 
de  hache,) 

8n.  Caractères  essentiels.  Les  jades  sont  reconnaissables 
à  l'aspect  gras  et  huileux  de  leurs  surfaces  polies ,  à  leur  cas- 
sure cireuse ,  à  leur  dureté  plus  grande  que  celle  de  l'acier. 
Us  offrent  une  telle  ténacité,  qu'on  ne  parvient  à  les  briser 
qu'avec  difficulté.  Ils  ont  un  éclat  vitreux ,  de  la  translucidité, 
et  jamais  de  la  transparence.  Les  couleurs  sont  presque  tou-^ 
jours  vertes.  Ils  fondent  assez  facilement  ;  leur  densité  varie.  On 
ignore  leur  forme  primitive ,  puisqu'on  n'y  observe  jamais  de 
structure  cristalline. 

On  peut  les  partager  en  trois  sous-espèces. 

812.    i"  àous-espèce.  Jade  néphrétique.  (Jade oriental,  «e- 

jphrite,  céraunite.)  Il  raie  le  verre,  et  étincelle  par  le  choc  du 

briquet.  Sa  cassure  est  écailieuse ,  et  sa  translufcidité  imite 

cdle  de  la  cire.  Il  est  fusible  en  émail  blant.  Ses  couleurs  sont 
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le  verdâtre ,  le  blanchâtre  et  l'olivâtre*  11  est  quelquefois  ta- 
cheté. On  le  travaille  difficilement,  et  le  poli  qu'il  reçoit  a 
toujours  quelque  chose  de  gras.  Il  se  laisse  pénétrer  par  l'eau , 
et  augmente  de  pesanteur,  ce  qui  est  très  remarquable  dans 
une  pierre  aussi  dure. 

Sa  pesanteur  spéciQque  est  de  3  environ. 

Composition.  Il  est  formé  de  sifice ,  de  chaux,  de  soude , 
de  potasse  et  d'alumine  ;  il  renfermerait  quelquefois  de  l'bxidè 
de  fer  et  de  l'oxide  de  chrome,  mais  en  faille  proportion. 

Gisement,  Le  jade  néphrétique  vient  de  la  Chine,  du  Japon, 
de  l'Inde  et  de  l'Amérique,  sur  les  bords  de  la  rivière  des 
Amazones.  Ses  relations  géologiques  sont  inconnues.  On  l'ap- 
porte taillé  de  diverses  manières ^  et  souvent  à  jour,,  ce  qui 
fait  supposer,  dit  M.  Brongniart,  qu'il  a  beaucoup  moins  de 
dureté  quand  on  le  travaille ,  et  que  probablement  alors  on 
le  laisse  s'imbiber  d'eau. 

On  a  confondu,  pendant  long-temps,  sous  le  nom  de  jade 
des  substances  très  différentes,  telles  que  des  serpentines  dures 
et  autres  roches  hétérogènes,  des  variétés  de  jaspe,  des  fel— 
spaths  compactes,  de  la  préhnite,  etc. 

8i3.  2*  sous-espèce. /a^fe  de  Saussure.  {Saussuriie,  lemanite 
eXfelspath  tenace  d'Haûy .  )  Il  est  aussi  dur  et  aussi  tenace  que 
le  précédent.  Son  éclat  est  un  peu  gras;  sa  couleur  d'un  vert 
bleuâtre  ;  sa  structure  un  peu  lamellaire  ou  compacte  :  il  est 
très  peu  fusible. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,889. 

Composition,  Il  est  formé  de  siUce ,  d'alumine ,  de  soude  , 
de  chaux ,  et  de  quelques  traces  de  magnésie  et  d'oxide  de 
fer. 

Gisement,  Il  se  trouve  rarement  isolé  dans  la  nature;  il  fait 
la  base  d'une  roche  primitive  nommée  euphotide,  avec  la  dial- 
lage  verte  ou  métalloïde.  Qujclquefois  il  est  accompagné  de 
talc.  On  le  rencontre  dans  les  Hautes  -  Alpes ,  les  Apennins,, 
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la  «Corse y  Turin ,  sur  les  bords  du  lac  Lëinân  .près  de  Genève , 
et  iax^s  VAmétiqjae  septentrionale. 

.  8i4-'  i*  sous-espèce.  JMde  <ixinien  (Pierre  de  hache',  pierre 
de  la  circoncision,  pierre  des  -amaxônes,  easse^^éte,  )  Ce  jade 
est  très  dur  9  très  sonore.  Sa  cassure  est  ecûUeuse  ;  sa  couleur 
est  le  vert  foncé  ou  le. vert  olwâtre  j.son  éclat  est  vitreux.- Il 
est  opaque  ou  légèrement  translucide.  Sa  structure  est  schis- 
toïde  ;  il  fond  assez  difficilement  en  un  émail  blanc  mêlé  de 
noir;  il  est^^nsceptible  d'un  beau  poli.        ^    ' 

Composition,  Elle  est  iucomiue  ;  mais  comme  il  est  très  hé- 
térogène ,  on  devrait  plutôt  le  considérer  comme  une  roche 
que  comme  une  espèce  miûeralogique. 

Gisement.  On  sait  qu'il  existe  à  Tavai-Poeijammoo ,  partie 
Ta  plus  méridionale  dé  la  Npuvelle-Zelande;  mais^  on  n'a  rien 
âe^rtain  sur  sa  situation  géologique. 

Les  sauvages  ep  forment  des  haches  et  dçs  coins, 

'  "  •  I      »     '  jS^  "ESPèeE.  LJsiLtDon,  '         -'  -'    '*  • 

..:r'  .i    "•  .«>  •     •    >-      :'    «•      1.'  '  ••  ',...:  

\Soude,  chaux  ti  alumine  si licatées.  Pierre  de  Lapradlpr;  Jf^l^ 

spath  opalisantj  Jelspath  opalin,  Haùy;  labradoritÇj,  de  lia- 
inetherie..) .        [  ^  ..   >  :,         - 

Si5.  Caréietères  essentiels.  tSà^^rti.ct\ire  est  laminaires,  et 
conduit  à  la  forme  primitive,  qui  est  celle  du  felspath  ordi*- 
naire ,  mais  dont  la  mesure  des  angles  est  différente.  Il  est 
moins  dur  et  un  peu  moins  fusible  que  le  felspath  ;  il  est  dé- 
composable  par  Tacidç  hydrochlorique  concentré;  il  est  sur- 
tout remarquable  par  la  vivacité  des  reflets  blancs ,  jaunes , 
verdâtres,  cuivrés,  etc: ,  qu'il  présente  sous  diverses  inclinai- 
sons. Le  fond  de  la  pierre  est  ordinairement  gris .  et .  marqué 
dans  certains  morceaux  de  veines  blanchâtres,  qui  forment 
des  rhombes  en  se  croisant. 

Composition,  :=z  SoSi*-|-  3CaSi*  +  12  jd  Si. 
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.  Gisement.  Le  Lafaràdôr  t^artient  an  gmttité  et  à*  la  siënite, 
qui  font  partie  des  terrains  primitifs  ^  il  est  quelquefois  àcéom-^ 
pagiié  de  pyriteà,  d'amphibole,  dé  mica,  de  bismuth  natif* 
On  le  rencontre  au  Groenland,  sur  la  côte  de  Labfadoi^;  AaHé 
ringrie,  sur  les  boids  de  la  Neva ,  en  Norwège  et  eil  Finlande. 

!  On  VeihploLe  comme  pierte  d^ornement. 

19*   ESPÈCE.    RBTJNITJS. 

{Soude  et  aluniine  silicatéeshjrdraiëes.  Pierre  dé  poix.) 

816.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  un  éclat  vitreux, 
gras,  analogue  à  celui  de  la  poix;  une  cassure  raboteuse  ou 
éçailleuse  ;  une  dureté  très  faible  ;  une  transluçidité  sensible. 
Se  fond  facilement  en  §e  Loursoufflant.  Ses  couleurs  sont  le 
vert  fonce',  le  rouge ,  le  jaunât^'e.  Elle  ressemble  à  de  la  poix 
noire. 

Composition.  Elle  est  formée  de  soude ,  de  chaux ,  d'alu- 
mine, de  silice  et  4'cauj|  elle  renferme  çn  outre  un  peu  de 
bitume.  Sa  composition  ne  difiere  de  celle  de  l'pbsidienxie 
qiiW  ceque  cette  derfaièfe  ne  renferme  pas  d'eau. 
""  GièerfiéTit,  Le  rétinite  se  trouve  en  couches  dans  dès  terrains 
trappéens,  en  amas  considérables ,  et  quelquefois  en  espèce 
dç  filons  au  milieu  deagrè^t  rpugea.  On  le  rencontre  au  .ni^nt 
£iantal  en  Auvergne,,  prèçt  de  Friçbetg.  en  Saxe,  eii  Écûsse,  etc* 

XP  FAMILLE.  POTASSIUM. 
'  Cette  famille  renfeimme  jioute  e^pèçêsv 

l**   ESPÈCE*    ALUJ^^  .     , 

\  Alumine  el  hi-èxide  quelconque  sulfatés  hj-dratés.  Alumine 
sulfatée,  Haiiy.) 

Cette  espèce,  offrant  de  grandes  différences  dans  sa  compa-« 
sition,  peut  ètfe  partagée  en  trois  sous-espèces. 
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817:  i^^Bom^r^^^fi^QiMuTipùtassé* 

Car,acieres  esS^rniels.  Sel  dont  la  saveuf  est  lëgèremetit  aci- 
duLe  et  astringente,  la  cassure  vitreuse  ^  la  réfraction  cfiiaplç.^ 
la  tmnspat  efice  ass&z  complet^ ,  la  couleur  blanchâtre ,  quelr»* 
quefois  un  peu  rose'e  ;  soluble  dans  Teau ,  plus  à  chaud  qu'à 
fi:.oid$  solution  donnant  .par  l'ammonil^qHe  un  précipité  géla^ 
tincux  et  une.  substance  alcaline  en  ^<llRtio».  Dfevknt  bleu  par 
1^  nitrate  jde  cobalt^  fofidl  avec  bourâoufflement  par  l'actHâii 
du  calorique,. et ;}^^^q  une  masse  spoii^ieu^e^ 9fprès  la  pal]bi-r 
©atlon.         .  î.j   .         ,        /  .     .         , 

Sapesaiiteuj  spéei&que.est  de  1,71.  .  ^..       ,  .. 

La  forme  primitive  est  Voctaedre  régulier;  ses  fornjes  dor 
minantessont  :  l'octaèdre  pdmitif,  Iq  ptib^  dont  les.\facè^:éDnt 
toujours  ternes ,  le  ci*bp-pctaèdne  dpnt  les  fa^e«'  pa^lèléftjà 
Toctaèdre*  sont  transparentes ,  tandis  .quQ  celle»  qui  ^^ni.  par 
rallèles  aux  faees du  cube  soAt  opaque^,  ce  qui iiidi<{U6.biieii 
l'octaèdre  poiïr  forme  primitive;  et.le- trii(cKf.lne.,  qui  dérive  du 
XHibfs»  de  l'octaèdre  et  du  dodécaèdre  rhôinb<>idaL  On  ne  irouvie 
pa$  ee$  diverses  formes  daps  la  pâture,-  priais  on  peiit  les  tà>- 
teipir  artifieiellem^ut. 

Cômpasidon.  ==  ^MP  +  PoS*4-  46Aq. 
Les  vâriétéà' de  Structure  sont  peu  nombreuses  ;  on  y  re^ 
marque  surtout: 

jilun  n>itreu3e.  C'est  celui  qui  est  cristallijsé  ou  en  masses 
cristallines.  Il  est  ordinakement  limpide,  quelquefois  cepen- 
dant jaunâtre  ou  rosâtre,  fce'  é[tii  dépend  de  substances  étran^ 
gères  qu'il  renferine.  Celui  dt)nt  les  cristaux  sont  des  cubes , 
eôhtiêfnt  ôrdidàirement  dé  l'alumine  interposée.  On  remarque 
^ctans  les  fabrîqiié^,  où  l'alun  erislallise  dans  de  grandes  cuves^ 
qœ  les  cristaux  quitapisisentltë  fond  de  ces  vases  sont  octaédri- 
ques ,  tandis  que  ceux  qui  sont  à  la  surface  sont  cubiques. 

^hin  butjrHJbffné  (beunje  de  montagne).  En  masses  contre^ 
.  tionnées ,  mamelonnées  ^  d'une  couleur  jaune ,  ayant  une  sa^ 
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veur  très  acide  ,  peu  de  dureté.  Il  parait  qull  découle  des  ca- 
vités de  roches  schiâteoses  en  Sibérie  ;  on  l'a  trouvé  égale- 
ment dan»le  canton  d'ADtbîn  (Aveyrôn).  Dans  cettb  dernière 
localité ,  il  paraît  provenir  de  l'embrasement  des  'houillères 
que*  contient  le  même  terrain.    • 

-  817  éw.  Caractères  d'élimination.  Oh  peut  confondre  rÀlttti 
«ve^la  ^èude  Ihraiée  et  la  magnésie  suljhtéej  en  lé  dîstmgue 
*de  toutes  d^ux  par  ses  formes  cristallines-,  bien  'différentes  de 
telles  de  cefi^^dèifzrîèref  substances, -et en  outiFe,'de  l^ première, 
en  ce  qu'il  ne  se  réduit  pas  en  verre  au  chalumeau  ;  de  la  ^e- 
conde,  par  sa  saveur,  qui  Bel  iégèreittéjit'  astringente  ,  et  non 

"^'^^i^/Cisement:  L'âflun  potassé  ne  se  trobve,  dans  la  nature, 
-kjttAcn  très  petite  quantité.  On  ïe  rencontre  dans  plusieurs  es- 
•pèeés  de  terrains  •:  i'';:dan$  ceux  de  transition ,  où  il  est  sou^ 
forme  d'efflbrences  à. la  svrf^t^e  des  roches  schisteuses,  que  Ton 
a  nommées  ampéliiès/  2*.  danji  les  terrains  secondaires ,  sur 
iesschisftes  houîllers'j  3**.  dans  les  terrains  tertiaires,  dans  l'ar- 
-gileplastiqfie  supérieure  à  ta  craie ,  dans  les  tourbes  des  en^ 
virons  de  Soissons.  Ces  diverses  circonstances   géologiques 
prouvent  que  l'alun  se  forme  journellement  par  la  décompo- 
sition des  pyrites  qui  se  trouvent  disséodnées  dans  différentes 
roches  schisteuses. 

On  le  trouve  rarement  en  (Jissolution  dans  les  e^u^c* 
Pour  son  extraction  et  ses  usages ,  voir  (824). 
819.  2*  sous-^spèçe.  \^lun  ammoniacal. 
Cette  sous-espèce ,  bien  moin^  répandue  que  la  pj^écédente , 
n'a  encore  été  trouvée  que  sous  la  forme  de  filamens  soyeux , 
epgjagés  entre  les  feuillets  des  lignites ,  des  schistes,  etc.  On  la 
^reconnaît  facilement  à  l'odeur  ammoniacale  qu'elle  dégage  par 
sa  trituration  avec  la  potasse  caustique. 

][)ans  ce  composé^   l'ainmoniaque  remplace  la  potasse   en 
tout  ou  en  partie. 
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M/  Berzélius  indique  la  formule  suivante  i  A'H'^S  +  Al  S^ 
4-  26Aq. 

820.  3^  sous-espèce,  j^lun  ferrugineux,  {Alun  capillaire ^ 
alun  déplume,  sulfate  double  d'alumine  et  de  fer,  Beudant.) 

Caractères  essentiels.  Il  est  en  fîlamens  blancs  réunis  par 
faisceaux,  quelquefois  disposés  confusément,  et  offirant  le 
brillant  de  la  soie;  il  est  presque  toujours  coloré  par  da 
fer. 

Composition.  =  AlS^  H-FeS'  +  aSAq  (*).  Il  renferme  tou- 
jours ,  suivant  M.  Bertbier,  un  peu  de  sulfate  de  magnésie , 
(jue  ce  cbimiste  considère  comme  accidentel ,  et  qui  lui  donne 
sa  texture  capillaire. 

820  bis.  Caractères  d'élimination.  L*alui\  ferrugineux  peut 
être  facilement  confondu  avec  la  chaux  sulfatée  fibreuse  ,  le 
fer  sulfaté  fibreux  et  V amiante.  On  peut  le  distinguer  de  la 
première  de  ces  substances  en  ce  que  celle-ci  est  peu  soluble 
dans  l'eau ,  insipide ,  qu'elle  blanchit  et  se  réduit  en  pous- 
sière sur  les  charbons ,  au  lieu  dé  s'y  fondre  avec  boursouffle- 
ment  ;  de  la  seconde  (jEer  sul|até  fibreux) ,  par  la  saveur  beau- 
coup plus  astringente  de  celle-ci ,  et  en  <Je  qu'elle  précipite 
très  abondamment  en  noir  par  Tinfusion  de  noix  de  galle, 
l'alun  ferrugineux  précipitant  très  faiblement  en  noir  par  le 
même  réactif;  enfin,  de  la  troisième  (amiante) ,  par  sauveur 
et  sa  solubilité. 

Gisement.  Se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  l'alun  po- 
tassé ,  et  paraît  provenir  comme  lui  de  la  décomposition  des 
schistes  pyriteux." 

821.  Annotations.  L'ammoniaque  et  le  bi--oxide  de  fer  ne 
sont  pas  les  seules  substances  qui  puissent  remplacer  la  po- 
tasse dans  l'alun  ;..il  se  forme  encore  accidentellement  dans  la 

(*)  Une  analyse  de  M.  Phillips  donne  pour  formule  AlS"H-3JPeS**'+48Ag. 
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nature  des  aluns  à  base  de  f nagnësie  y  de  manganèse^  de  cuivre, 
et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  Ton  en  trouve  un  jour  un  bien 
plus  grand  nombre.  M.  Mitscherlicli  a  aussi  observe'  que  l'alu- 
mine  pouvait  être  remplacée  dans  les  aluns  par  plusieurs  tri- 
oxidês,  comme  ceux  de  fer,  de  chrome,  de  manganèse  ,  etc. 
On  connaît  en  effet,  dans  les  laboratoires  ,  un  sulfate  de  per— 
oxide  de  fer  et  de  'potasse,  un  sulfate  de  peroxide  de  fer  et 
d'ammoniaque  ,  un  sulfate  de  chrome  et  d'ammoniaque ,  uu 
sulfate  de  chrome  et  de  potasse,  et  un  sulfate  de  manganèse  et 
d'ammoniaque ,  qui  tous  cristallisent ,  comme  l'alun ,  en  oc- 
taèdre ,,  et  qui  contiennent  les  mêmes  nombres  proportionnels 
de  sulfate  et  d'eau.  (  Mitscherlich ,  Annales  de  Chimie  et  de 
Phjrsique.) 

a*   £5P£CÊ.   ALVNITS, 

(  Alumine  et  potasse  sulfatées  et  alumine  hjrdratée.  Alumine 
sous'sulfalée  alcaline  d'Haiiy.  Pierre  d^alun;  pierre  aîu" 
•mineuse  de  la  Tolfa; pierre  sarcophage,) 

822.  Caractères  essentiels.  Substance  ayant  un  aspect  li- 
thoïde,  une  couleur  blanche  ou  souvent  rosâtre,  une  texture 
compacte  ;  généralement  opaque ,  plus  dure  que  la  chaux  car- 
bonatée  ;  à  cassure  inégale  et  vitreuse;  n'ayant  aucune  saveUr, 
aucune  solubilité,  décrépitant  par  l'action  du  chalumeau  et 
devenant  en  partie  soliible  dans  l'eau  par  la  calciiiation  ;  elle 
-perd  en  même  temps  3o  pour  cent  de  son  poids.  Elle  offre  la 
double  réfraction  lorsqu'elle  est  transparente.  Sa  forme  pri- 
mitive est  un  rhomboèdre  légèrement  aigu  de  ga**  5o'  et  87**  10', 
ce  qui  Ta  fait  pendant  long-temps  considérer  comine  un  cube. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2 ,5  à  2, 7. 

Composition,  Suivant  M.  Cordiér,  =  20AIS  +  Po^S*  +  42Aq. 
On  peut  la  considérer  comme  une  combinaison  de  56,  927  d'a- 
lun anhydre  et  de  43,o63  d'hydrate  d'alumine. 
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On  peat  en  distiuguer  deax  sous-espèces^ 
i^  sous-espèce.  Alunite  cristallisée^  Se  trouTe  en  pçtits 
cristaux^qui  sont  des  rhomboèdres  basés ,  implantés  dans  les 
fissures  des  niasses  compactes  d'alunite.  Ils  sont  quelquefois 
recouverts  superficiellement  par  une  pellicule  de  fer  oxidé  brun. 
On  les  rencontre  à  la  Tolfa  et  en  Hongrie.  Quelquefois  aussi 
l'alunite  se  trouve  en  cristaux  lenticulaires. 

2*  sous-espèce.  Alunite  compacte.  Se  trouve  en  masses 
compactes,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  craie.  Il 
est  très  rare  qu'elle  ne  contienne  pas  de  silice,  et  on  ne  l'a 
encore  rencontrée  pure  qu'en  Toscane.  Presque  toujours  elle  en 
renferme  en  plus  ou  moin^  grande  quantité  ^  et  se  présente 
alors  en  m&sses  compactes ,  homogènes  et  blanches.  Cette  si- 
lice, dont  elle  renferme  quelquefois  60  pour  100,  rend  cette 
alunite  très  dure  et  lui  donne  la  propriété  de  iaire  gelée  aveq 
les  acides.  C'est  la  variété  alumine  sous '^  suif atée  silicifkre 
d'Haûy. 

82^  Gisement,  L'alunite  silicifere  forme  des  collines  en-> 
lières  à  la  Tolfa  et  à  Piombino  en  Italie.  On  la  trouve  aussi  en 
Hongrie  et  dans  l'Archipel  grec.  M.  Cordier  vient  de  la  décou-v* 
Trir  en  Auvergne ,  en  assez;  grande  quantité  pour  qu'on  puisse 
l'exploiter.  On  voit  d'après  cela  que  cette  substance  fait  partie 
des  terrains  anciennement  volcanisés.  Un  la  trouve  au  milieu 
des  débris  de  ponce ,  de  terrains  trachy  tiques ,  et  toujours  ac- 
compagnée de  felspathy  dont  la  potasse  a  peut-être  pu  contri- 
buer à*sa  formation. 

824»  Préparation  de  l'alun.  L'alun  existe  tout  formé  dans 
la  nature,  comme  nous  venons  de  le  voir  en  étudiant  l'espèce^ 
précédente  ;  d'autres  fois  il  est  uni  à  d'autres  substances , 
comme  cela  a  lieu  dans  l'alunite  ;  ou  bien  on  trouve  seukr» 
ment  ses  élemens  disséminés  dans  des  schistes  ou  des  ligniteti 
pyritéux  rde  là  plusieurs  procédés  dont  nous  allons  donner 
une  idée. 

II.. 
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1®.  Quand  l'alun  existe  tout  formé ,  il  suffit ,  pour  Tobteûir, 
de  lessiver  les  terres  qui  le  contiennent, 'de  réunir  les  eaux  de 
lavage,  de  les  faire  évaporer  jusqu'à  un  certain  point,  et, 
après  les  avc^r  laissées  déposer^  de  les  décanter  dans  des  cris- 
tallisoires. 

Tel  est  le  procédé  suivi  à  la  Solfatare  près  Pouzzoles,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  où  Ton  met  à  profit  la  chaleur  natu- 
relle du  sol  (  qui  est  de  4o**  cent.)  pour  évaporer  les  dissolu-* 
dons  salines. 

2?.  Pour  obtenir  l'alun  de  V alunite ,  on  brise  la  rocbe  et  on 
calcine  les  firagmens  dans  des  fours.  On  retire  ensuite  le  pro- 
duit de  la  calcination  et  on  Texpode  à  l'air,  ayant  soin  de  l'ar* 
roser  de  temps  en  temps ,  pour  le  faire  effleurir  et  le  réduire 
en  pâte.  On  lessive  ensuite  la  masse  effleurie,  on  laisse  déposer 
lés  eaux  de  lavage,  et  elles  donnent,  par  l'évaporation  et  la 
Cristallisation,  de  l'-alun  bien  plus  pur  que  celui  que  l'on  obtient 
par  les  autres  procédés.  La  théorie  de  cette  opération  devient 
très  simple,  en  supposant  avec  M.  Cordier  que  l'alunite  est 
une  combinaison  d'alun  et  d'alumine  hydratée.  Ce  dernier 
composé  se  trouve  détruit  par  la  calcina tion ,  et  il  reste  un 
mélaiige  d'alun  et  d'alun^ine  que  l'on  parvient  facilement  à 
séparer  par  les  lavages.  Ce  procédé  est  particulièrement  suivi  à 
la  Tolfa ,  près  de  Civita-Vecchia ,  à  Piombino  dans  la  cam- 
pagne de  Rome ,  et  nveme  à  la  Solfatare. 

3".  On  prépare  une  très  grande  quantité  d'alun  en  exposant  à 
l'air  et  à  l'humidité  des  schiste^  et  des  lignites,  qui  contien- 
nent en  même  temps  de  l'argile  et  du  sulfure  de  fer.  Ce  der— 
nier'absorbe  peu  à  peu  l'oxigène  de  l'air  et  se  transforme  en 
sulfate  ;  mais  comme  l'acide  sulfmique  a  pour  le  moins  au- 
tant d'affinité  pour  l'alumine  que  pour  l'oxide  de  fer,  il  en 
résulte  à  la  fois  des  sulfates  de  fer  et  d'alumine.  Après  vtsa 
temps  plus  ou  moins  long,  lorsque  les  tas  que  l'on  forme 
avec  les  schistes  ou  les  lignites  sont  couverts  d'efflorescence»  « 
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on  les  lessive  et  Ton  soumet  les  eaux  à  Tevaporatipii.  Le  sul- 
fate de  fer  cristallise,  et  les  eaux  mères  retiennent  le  sulfate 
d'alumine,  qui  est  bien  plus  soluble.  On  ajoute  alors  à  ce 
dernier  sel  du  sulfate  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  pour  le 
transformer  en  alun  ;  car  il  arrive  rarement  que  les  matières 
premières  contiennent  de  la  potasse,  ce  qui  alors  évite  cette 
addition.  Quelquefois  les  schistes  alumineux  ont  trop  de  den- 
sité pour  pouvoir  s'effleurir  au  contact  de  l'air  ;  il  faut  alors 
employer  le  grillage ,  et  pour  cela  on  commence  d'abord  par 
les  exposer  au  contact  de  l'air  pendant  un  mois,  puis  on  les 
dispose  lit  par  lit  avec  du  bois  auquel  on  met  le  feu.  La  com- 
bustion dure  très  long-temps  et  ne  donne  guère  pour  produit 
que  du  sulfate  d'alumine ,  parce  que  le  sulfate  de  fer  ne  peut 
pas  se  former  à  cette  température  en  présence  dé  l'alu- 
mine. On  lessive  les  matières ,  on  fait  évaporer  les  eaux  de 
lavage  et  l'on  obtient,  par  la  cristallisation,  une  certaine 
quantité  d'alun  dont  la  formation  est  due  à  la  potasse  conte- 
nue dans  le  bois  qui  a  servi  au  grillage.  On  ajoute  dans  les 
eaux  mères  du  sulfate  de  potasse  ou  d'ammoniaque ,  et  l'on 
obtient  une  nouvelle  quantité  d'alun. 

Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'alun  obtenu  par  la  dé- 
composition des  schistes  et  des  lignites  pyriteux  soit  aussi  pur 
que  celui  qui  provient  de  l'alunite  ;  il  contient  toujours  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  sulfate  de  fer ,  dont  plu- 
sieurs cristallisations  ne  le  séparent  pas  entièrement.  11  arrive 
aussi  que  le  grillage  de  ces  schistes  a  lieu  naturellement  par 
des  houillères  embrasées,  comme  dans  le  département  de 
l'Aveyron  ;  il  suffit  alors  de  les  lessiver. 

Ce  troisième  procédé  s'exécute  dans  un  açsez  grand  nombre 
de  lieux,  et  principalement  à  Liège  et  en  Picardie,  dans  les 
départémens  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 

4^.  Enfin ,  on  prépare  encore  l'alun  de  toutes  pièces  en  faisant 
agir  l'acide  sulfurique  sur  des  argiles ,  les  plus  pures  possibles 
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et  préalablement  calcinées ,  afin  de  pouvoir  les  pulvériser  et 
pour  faire  passer  Foxide  de  fer  qu'elles  contiennent  au  maxi-* 
mum  d'oxidation^  ce  qui  le  rend  insoluble  dans  l'acide.  Quel- 
quefois ,  au  lieu  d'acide ,  on  fait  agir  sur  elles  le  sulfate  acide 
de  potasse  quç  l'on  obtient  pour  résidu  de  la  fabrication  de 
l'acide  nitrique.  Autrefois,  lorsqu'on  préparait  ce  dernier 
acide  en  décomposant  le  salpêtre  par  l'argile ,  il  suffisait  de 
traiter  les  résidus  de  l'opération  par  l'acide  suUiirique ,  pour 
en  obtenir  de  l'alun. 

Usages»  Lès  usages  de  l'alun  sont  très  nombreux  ;  on  s'en 
sert  dans  les  arts  pour  fixer  sur  les  tissus  les  couleurs  solubles 
dans  l'eau ,  pour  passer  les  peaux ,  pour  donner  de  la  solidité 
au  suif,  etc.  En  Médecine,  on  l'emploie  comme  astringent  à 
l'intérieur ,  et ,  après  l'avoir  calciné,  comme  escbarro tique,  à 
l'extérieur. 

On  distingue  dans  le  commerce  plusieurs  espèces  d'alun , 
selon  les  pays  d'où  ils  proviennent  :  tels  sont  ceux  de  Roche  y 
àeRome,  de  Liège,  Aq  Javelle,  de  Picardie,  à* Angleterre,  etc. 
Tous  contiennent  une  petite  quantité  de  sulfate  de  fer,  mais 
en  proportions  variables  pour  cbacûn  d'eux.  Le  plus  impur  est 
celui  d'Angleterre ,  qui  renferme  en  outre  une  matière  ani- 
male huileuse.  Le  plus  pur  est  celui  qui  porte  le  nom  d*alun 
fin,  et  qui  se  prépare  de  toutes  pièces,  principalement  à  Pa- 
ris. Il  ne  renferme,  comme  celui  de  Rome,  que  o,oo5  de 
sulfate  de  fer,  et  ne  contient  pas,  comme  ce  dernier,  2  ou  3 
centièmes  de  matières  insolubles  composées  de  sous-sulfate 
de  potasse  et  d'alumine  ,  de  silice  et  d'oxide  de  fer.  On  peut , 
à  l'aide  de  cristallisations  réitérées ,  purifier  tous  les  aluns  et 
les  obtenir  aussi  purs  que  celui  de  Paris. 
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3*    ESPÈCE.    NlTJUt. 

(  Potasse  nitratée.  Salpêtre,  ) 

825.  Camcthres  essentiels.  Sel  dont  la  saveur  est  d'abord  , 
«H  peu  fraîclie,  ensuite  désagréable,  solublerdans  Feau,  plus  à 
chaud  qu'à  froid  ;  non  déliquescent  ;  fuse  sur  les  charbons  ar- 
dens.  Sa  forme  primitive  est  Voctaedre  rectangulaire  de  €8** 
46'  et  6o«. 

Sa  pesanteur  est  de  1 ,93. 

. .  1% 

Composition^  =a  PaA*. 

Ses  cristaux  ,  qui  sont  toujours  le  produit  de  l'art,  sont  gé- 
néralement des  prismes  hexaèdres  simples  ou  pyramides ,  très 
allongés ,  profondément  cannelés  ,  ou  des  prismes  aplatis  rec- 
tangulaires à  biseaux.  Ils  sont  fragiles;  leur  cassure  est  vi- 
treuse et  articuléer 

8?5  bis.  Caractères  d* élimination,  La  potasse  nitratée  se 
.  distingue  des  difFérens  sels  solubles  auties  que  des  nitrates , 
en  ce  que ,  mélangée  avec  un  corps  combustible,  elle  détonne 
lorsqu'on  la  projette  sur  des  charbons  ardens.  On  pourrait 
alors  la  confondre  avec  la  chaux  nitratée ,  mais  la  déliques- 
cence de  cette  dernière  l'en  fait  aisément  distinguer. 

826.  Gisement,  Le  nitre  est  assez  abondamment  répandu 
dans  la  nature,  mais  il  est  rarement  pur.  Presque  toujours  il 
est  accompagné  des  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie ,  du  sel 
marin ,  etc.  Il  existe  à  l'état  solide  et  en^  dissolution  dans  les 
eaux. 

Dans  le  premier  état ,  c'est-à-dire  à  Tétat  solide  ,  le  salpêtre 
recouvre ,  sous  forme  d'efilorescences  {salpêtre  de  houssage  ), 
la  surface  de  vastes  plaines  sableuses ,  en  Hongrie ,  en  Perse , 
en  Arabie ,  en  Egypte,  au  Bengale,  etc.  Il  s'efïleurit  journelle- 
ment à  îa  surface  des  vieux  murs  des  écuries,  des  caves  et  de 
tous  les  endroits  habités  pat*  les  animaux  ou  renfermant  des 
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matièies  animales  ou  végétales  «n  putréfaction.  On  le  trouye 
aussi  à  la  surface  de  collines  calcaires  ou  calcaréo-sableuses, 
en  Espagne,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  dans  les  Landes ,  à 
la  Roche-Guy  on  près  Paris,  etc.  ;  et  encore  sur  ^  parois  de 
plusieurs  caverne^  des  terrains  calcaires  qui  sont  habitées  par 
des  hommes  ou  des  animaux. 

.  Le  nitre  en  dissolution  dans  les  eaux  est  beaucoup  plus  rare 
que  le  précédent.  Il  existe  dans  les  eaux  des  mares  et  des  lacs, 
que  Ton  rencontre  dans  les  plaines  où  se  trouvent  les  efflores- 
cences  salpétrées ,  ainsi  que  dans  les  eaux  des  puits  creusés 
dans  ces  terrains,  ou  dans  les  grandes  villes ,  comme  à  Paris. 

827.  Préparation.  Lorsque  le  nitrate  de  potasse  vient  s'ef- 
fleurir  à  la  surface  du  sol ,  il  suffit  de  balayer  et  de  lessiver  le 
produit;  mais  en  France  on  le  retire  presque  toujours  des 
vieux  plâtras,  où  il  est  mélangé  avec  les  nitrates  de  chaux  et 
de  magnésie.  C'est  ce  qui  constitue  l'art  du  salpétrier. 

Après  avoir  pulvérisé  grossièrement  ces  plâtras ,  on  les  met 
dans  des  baquets ,  où  on  les  lessive ,  faisant  passer  successive- 
ment l*eau  qui  s'écoule  d'une  série,  de  baquets,  sur  les  plâtras 
contenus  dans  une  seconde  se'rie,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  une  lessive  assez  chargée.  On  met  souvent  dans  le  fond  de 
ces  baquets  une  certaine  quantité  de  cendres ,  afin  de  décom- 
poser là  majeure  partie  des  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie, 
et  de  les  transformer  en  nitrate  de  potasse.  Quand  on  n'a  pas 
de  cendres ,  on  lessive  de  même  :  on  réunit  les  lessives  dont  le 
degré  de  force  est  assez  considérable,  et  on  les  fait  évaporer 
dans  une  chaudière  de  cuivre  ;  on  a  soin  d'enlever  l'écume  qui 
se  forme  à  la  surface,  et  de  séparer  le  dépôt  (principalement 
formé  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux)  qui  se  forme 
dans  le  fond  de  cette  chaudière;  alors  on  ajoute  dans  la  li*- 
queur  du  sous-carbonate  de  potasse ,  en  quantité  bien  plus 
grande  quand  on  n'a  pas  mis  de  cendres  dans  les  baquets ,  que 
lorsqu'on  a  pu  en  employer.  On  peut  encore  décomposer  les 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  MINÉRALOGIE.  169 

nitrates  de  chaux  et  de  magnésie  par  le  sulfate  de  {>ola8se 
provenant  des  résidus  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique. 
Quand  la  réaction  a  eu  lieu,  on  laisse  déposer  la  liqueur,  et 
on  la  décante  ;  on  la  fait  évaporer  de  nouveau  :  à  une  certaine 
époque  de  l'opération ,  il  s'en  sépare  une  certaine  quantité  de 
chlorure  de  sodium,  qui,  n'étant  pas  plus*  soluble  à.  chaud 
qu'à  froid ,  ne  peut  rester  en  dissolution.  On  continue  l'éva- 
poration  ;  on  fait  cristalliser  le  sel ,  et  on  le  purifie  par  de 
nouvelles  solutions  et  de  nouvelles  cristallisations;  on  cla* 
rifie  la  solution  avec  de  la  colle ,  et  on  achève  de  purifier  le 
sel  en  le  mettant  en  contact  pendant  un  certain  temps  avec 
une  solution  saturée  de  nitrate  de  potasse  qui  ne  peut  plus  en 
dissoudre ,  mais  qui  dissout  les  sels  étrangers  qui  en  altèrent 
la  pureté.  Il  est  rare,  malgré  tout  cela,  que  le  nitrate  de 
potasse  ne  contienne  pas  une  petite  quantité  de  chlorure  de 
potassium.  Si  l'on  voulait  l'avoir  très  pur,  il  faudrait  y  verser 
goutte  à  goutte  une  solution  de  nitrate  d'argent,  en  ayant 
bien  soin  de  n'en  pas  mettre  en  excès ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  formât  plus  de  précipité. 

838.  La  formation  des  nitrates  n'a  jamais  lieu  que  dans  les 
cas  où  l'azote  et  l'oxigène  peuvent  se  trouver  en  contact  à  l'état 
de  gaz  naissans ,  et  lorsque  l'acide  nitrique ,  qui  doit  résulter 
de  cette  combinaison,  peut  rencontrer  de  suite  une  base  sa— 
lifiable  à  laquelle  il  puisse  s'unir.  Il  est  même  ne'cessaire  que 
cette  base  ait  beaucoup  d'affinité  pour  l'acide;  sans  cela  la 
formation  de  ce  dernier  n'aurait  pas  lieu  ;  aussi  ne  trouve- 
t-on  dans  la  nature  que  des  nitrates  alcalins  (*).  Comme  on  con- 


(*)  La  présence  des  matières  organiques  est-elle  indispensable  à  la  produc- 
tion des  matériaux  salpêtres?  C'est  ce  qui  n*est  pas  encore  Hen  démontré. 
On  sait,  en  effet,  que  certaines  pierres  calcaires  porquses  se  convertissent  en 
nitrate  an  seul  contact  de  Pair/et  sans  le  concours  des  matières  azotées.  Il  pa* 
ra! trait  alors  que  Tacide  nitrique  proviendrait  seulement  de  Tasote  et  de  l'oxi- 
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naît  très  biettlcs  circonstances  dans  lesquelles  ces  nitrates  peu- 
vent se  former,  comme  on  sait  qu'ils  ne  se  produisent  jamais 
que  dans  les  lieux  exposés  à  des  émanations  animales ,  quand 
ime  humidité  continuelle  favorise  la  réaction ,  on  a  cherché  à 
établir  des  nitrières  artificielles,  et  Ton  y  a  très  bien  réussi  en 
réunissant  les  diverses  circonstances  que  nous  venons  d'indi- 
quer. On  a  soin  seulement  d'employer  des  substances  terreuses 
ou  calcaires ,  qui  ne  soient  pas  trop  denses ,  et  qui  puissent 
être  facilement  pénétrées  par  l'eau  :  aussi  les  marbres ,  ainsi 
que  \m  autres  pierres  calcaires  compactes  et  tous  les  minéraux 
quarzeux,  ne  donneraient  jamais  lieu  à  la  formation  des 
nitrates ,  même  en  les  plaçant  dans  les  circonstances  les 
plus  favorables. 

En  Prusse,  on  fait  un  mélange  d'une  partie  de  cendres  les- 
sivées avec  cinq  parties  de  terre  noire  végétale  ;  on  gâche  ce 
mélange  avec  de  l'eau  de)  fumier,  ayant  soin  d'y  ajouter  de  la 
paille ,  afin  de  rendre  la  matière  moins  compacte.  On  en  élève 
des  murs  de  vingt  pieds  de  long  sur  six  à  sept  de  haut ,  dans 
lesquels  on  place  des  bâtons  que  l'on  retire  dès  que  ces  murs 
ont  pris  assez  de  consistance  ;  ils  sont  alors  percés  de  trous 
qui  permettent  à  l'air  et  à  l'humidité  de  pénétrer  dans  leur 
intérieur.  On  construit  ces  murs  dans  des  lieux  humides ,  ou 
les  abrite  du  soleil  en  les  couvrant  d'un  toit  de  paille  ;  on  les 
arrose  de  temps  en  temps,  et  on  les  lessive  au  bout  d'un  an , 
pour  en  tirer  le  salpêtre.  (Qiaptal,  Chimie  appliquée  aux  arts, 
tome  IV.) 

En  Suède  les  nitrières  artificielles  se  font  dans  de  petites 
cabanes  de  bois  dont  le  plancher  est  tantôt  en  bois ,  tantôt  en 


gène  de  Tair,  formation  de'termince  par  la  présence  de  la  base.  Cependant  il 
est  reconnu  que  les  matières  organiques,  si  elles  ne  sont  pas  iudispensabJc- 
ment  ne'ccskaircs  h  la  production  du  salpêtre,  influent  singulièrement  sur  Isi 
quantité  qui  p«nt  se  former. 
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argile  très  comprimée  et  compacte;  on  y  met  un  mélange 
de  terre  ordinaire ,  de  sable  calcaire  ou  de  marne  et  de  cendre;s 
lessivées,  et  on  arrose  ce  mélange  avec  de  Vurine  lie  bceufs 
ou  de  vaches;  pendant  Yété  on  remue  cette  masse  une  fois 
par  semaine ,  et  pendant  l'hiver  une  fois  toutes  les  deux  ou 
trois  semaines.  Cela  se  fait  en  ménageant  un  petit  espace  le 
long  d'un  côté  de  la  cabane ,  rejetant  la  terre  une  fois  vers  le 
côté  gauche,  l'autre  fois  vers  le  côté  droit,  et  prenant  soin  de 
ne  pas  comprimer  la  terre  dans  l&nouveau  tas  que  l'on  forme. 
Ce  tas  a  ordinairement  de  deux  et  demi  à  trois  pieds  de  hauteur  ' 
sur  toute  l'étendue  de  la  cabane.  Celle-ci  est  pourvue  de  volets 
que  Ton  ferme  poikr  empêcher  le  soleil  d'y  pénétrer.  (Berzélius.) 
829.  Usages.  Le  nitrate  de  potasse  est  employé  pour  la 
préparation  de  Y  acide  nitrique,  de  V  acide  sulfurique ,  de  la 
poudre  à  canon.  Dans  Ifes  pharmacies ,  il  sert  à  préparer  le  foie 
d'çndmoiney  le  crocus  metallorum,  Y  antimoine  diaphorê tique, 
le  fondant  de  Rotrou,  le  cristal  minéral  et  les  carbonates  de 
potasse,  connus  sous  les  noms  de  nitre  fixé  par  les  charbons,  ' 
nitrefixé  par  le  tartre.  On  s'en  sert  aussi  en  Métallurgie  pour 
préparer  le  fiux  blanc  et  le  fiux  noir,  et  quelquefois  aussi 
pour  brûler  le  soufre  et  l'arsenic  dans  le  traitement  de  quelques 
minerais. 

4*   ESPÈCE.    AiSFSlQèjXE. 

(Potasse  et  alumine  silicatées.  Leucite,  grenat  blanc;  leuco-» 
lithej  vésuvienne;  grenatite.  ) 

83o.  Caractères  essentiels.  Substance  plus  dure  que  la 
chaux  phosphatée ,  et  moins  dure  que  le  felspath.  Cassure  ra- 
boteuse ou  vitreuse  ;  réfraction  simple  ;  infusible  au  chalumeau , 
maigre  la  grande  quantité  de  potasse  qu'elle  contient,  et  très  . 
remarquable  en  ce  que ,  d'après  l'observation  de  M.  Beraélius, 
il  suffit  d'y  ajouter  0,2  de  potasse  pour  la  rendre  fusible.  Sa 
poussière  verdit  le  sirop  de  violettes.  - 
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Elle  se  rencontre  toujours  sous  forme  de  cristaux  sphéro'i- 
daux  à  vingt>quatre  facettes  trapézoïdales,  lisses  ou  rugueuses , 
mais  jamais  striées  comme  celles  du  grei^t.  Ils  offrent  des 
joints  naturels  qui  conduisent  à  deux  solides  simples  que  l'on 
peut  regarder  comme  étant  les  formes  primitives,  savoir  le 
imbe  et  le  dodécaèdre  rhombdidal.  C'est  cette  circonstance  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  dUamphigène  (double  origine). 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,46% 

Ses  couleurs  sont  le  gris,  le  blanchâtre  et  le  gris  jaunâtre. 
Elle  est  opaque,  translucide  ou  transparente.  Souvent  son 
apparence  est  gélatineuse  ;  presque  toujours  elle  s'altère  par  le 
contact  de  Vair  long-temps  prolongé  ;  elle  devient  blanche , 
opaque ,  terreuse ,  analogue  au  kaolin ,  mais  elle  conserve  sa 
forme. 

Composition,  =  Po^Si*  +  SAlSi». 

83o  bis.  Caractères  d'élimination.  L/amphigène pourrait  4tre 
confondu  avec  Vanalâime  trapézoïdal  et  le  grenat  trapézoïdal; 
mais  on  Ten  distinguera  toujours  aux  caractères  que  nous 
avons  déjà  indiqués  (8o5  et  667), 

S3i.  Gisement.  Les  cristaux  d'amphigène  se  trouvent  dis- 
séminés dans  leis  roches  d'origine  ignée ,  parmi  les  déjections 
yolcaniques  ;  ils  sont  communs  aux  environs  de  Naples  et  dans 
diverses  contrées  de  l'Italie.  Ils  sont  tantôt  incorporés  avec 
des  laves  et  des  matières  compactes  qui  pénètrent  quelquefois 
dans  leur  intérieur  ,  et  que  l'on  regarde  comme  des  basaltes; 
tantôt  solitaires  et  dispersés  parmi  des  débris  de  >  substances 
volcaniques;    tantôt    enfin   associés  en  proportion    plus    ou 
moins  grande   avec  le  mica  ,  l'amphibole  ,  le  felspath ,  la 
méionite ,  la  sodalite ,  la  népheliiie,  etc.,  dans  des  blocs  qui  ont 
été  lancés  hors  des  cratères  sans  avoir 'quelquefois  subi  l'ac- 
tion du  feu  ;  telles  sont  les  roches  de  la  Somma,  au  Vésuve. 
'    Les  géologues  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  la  for- 
mation de  l'amphigène  ;  les  uns  croient  qu'il  fait  partie  des 
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rocher  primitives  détachées  par  les  volcans;  les  autres  pensent 
qu'il  a  été  fondu  et  qu'il  a  cristalliisé  dans  les  laves  quelque 
temps  après  leur  irruption  du  cratère.  Quoique  cette  dernière 
opinion  soit  celle  qui  est  admise  le  plus  généralement,  on 
pourrait  cependant  la  mettre  en  doute ,  attendu  que  l'on  a 
découvert  dans  les  Pyrénées  de  l'amphigène  ,  qui  ne  se  trouve 
nullement  dans  une  situation  volcanique,  mais  dans  une  roche 
granitique  composée  de  quarz ,  de  mica  et  de  grenat  rouge. 

5*   ESPÈCE.    MÈÏONITE   J>  AKFWBJ3S0N. 

(Potasse  et  alumine  silicatées,  Méîonite  du  Vésuve,  ) 

832,  Caractères  essentiels.  Elle  se  présente  en  petits  grains 
irréguliers  ,  souvent  agglomérés  et  en  petits  prismes  droits  à 
quatre  ou  à  huit  pans,  terminés  par  des  pyramides  très  sur- 
baissées ,  à  quatre  ou  à  huit  faces ,  reposant  tantôt  sur  les 
pans,  tantôt  sur  les  arêtes  de  ce  même  prisme  dont  le  solide 
de  clivage  est  un  prisme  à  quatre  pans,  aplati  et  symétrique. 
Les  cristaux  sont  incolores,  blancs,  grbâtres;  leur  cassure  est 
éclatante  et  ondulée  ;  ils  raient  le  verre ,  se  fondent  au  chalu* 
mâau  en  éinail  spongieux  et  blanchâtre ,  avec  boursoufilement 
et  en  produisant  un  bruit  particulier. 

Sa  pesanteur  spéficique  est  de  2,6. 

Composition.  =  PoSi*  +  sAlSi*.  (Arfwedson.) 
Gisement.  On  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans  les  cavités 
d'une  roche  micacée  à  la  Somma  (Vésuve),  associée  à  plu- 
sieurs autres  substances  de  même  origine ,  telles  que  1^^  soda- 
lite ,  l'amphigène,  la  népheline,  etc.. 

832  bis.  Caractères  iTélimination,  On  peut  confondre  la 
méîonite  cristallisée  avec  Vharmotome ,  le  wemeriie,  le  z/r- 
con ,  Vidocrase,  et  la  méionite  granuliforme  avec  la  népheline 
amorphe.  Les  caractères^  cités  plus  haut  suffiront  pour  la  faire 
distinguer  de  ces  diverses  espèces. 
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On  peut  le  partager  en  trois  sous-espèces. 
836.  1'*  sous-espèce.  Felspaih  lamelleux.  Se  trouve  en  pe-? 
tites  masses ,  en  grains  cristallins  dans  lesquels  on  peut  voir 
le  clivage,  quelquefois  en  cristaux   druziques,  ou  empâtés 
très  nets  ou  en  masses  laminaires.  Les  principales  formes  do- 
minantes sont  au  nombre  de  deux  :  1®.  un /'prisme  hexaèdre, 
le  plus  souvent  aplati ,  et  terminé  par  un  ou  deux  biseaux. 
Ce  biseau  repose  sur  Farète ,  entre  deux  faces  latérales  du 
prisme.  2°.  UnprisHae  rectangulaire  à  base  oblique,  dont  Taxe, 
comparé  à  celui  de  Vautre  prisme,  ferait  un  angle  de  65**:  dan» 
le  cas  où  les  facettes  de  ce  prisme  rectangulaire  disparaissent, 
on  retrouve  toujours  un  arrondissement.  Assez  souvent ,  on 
observe  une  modification  sur  un  des  angles  de  la  base  du 
prisme,  tandis  que  Ton  n'en  trouve  aucune  sur  les  autres.  On 
pourrait  rapporter  cette  cristallisation  à  un  prisme  hexagonal 
â  base  oblique ,  mais  on  n'a  pas  encore  observé  cette  forme 
dans  les  cristaux  que  présentent  les  diverses  espèces  minérales. 
En  outre,  les  angles  ,  dans  le  prisme  hexagonal,  offrent  tçu* 
jours  120^,  tandis  que  dans  le  felspath  ils  ne  présentent  pas 
tous  cette  ouverture.  Les  biseaux  et  les  facettes  sont  aussi  sou- 
vent modifiés  par  des  troncatures ,  et  l'on  observe  souvent 
des  cristaux  hémitropes. 

Parmi  les  variétés  de  (fette  sous-espèce ,  on  distingue. 
Le  felspaih  adulaire  ou  nacré.  Il  est  en  cristaux  transparens, 
quelquefois  simplement  translucides ,  ayant  un  éclat  vitreux , 
des  reflets  blanchâtres ,  souvent  avec  une  teinte  légère»  de 
bleuâtre  ou  de  verdâtre,  qui  partent  d'un  fond  légèrement  lai- 
teux ,  effets  dus  à  dfe  nombreuses  fissures.  Quelquefois  les  re- 
flets nacrés ,  au  lieu  de  partir  de  l'intérieur ,  s'étendent  sur  la 
surface  comme  dans  les  perles.  C'est  à  cause  de  cet  aspect  par- 
ticulier que  l'on  a  donné  à  cette  variété  le  nom  àejpîerre  cfe 
lune,  œil  de  poisson,  argentins}  le  nom  à* adulaire  lui  vient 
à'adula ,  mot  par  lequel  les  Latins  désignaient  le  mont  Saia^-* 
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Gotbard  où  on  la  trotive.  Ses  cristaux  sont  ^pelquefbis  volu- 
mineux ^  et  ont  les  faces  profondement  striées. 

Lefehpaih  vitreux.  Il  a  l'apparence  de  Vadûlaihe,  mais  un  , 
éclat  plus  viti-eux  et  iion  nàcrév  II  est  criblé  dé  fissures  qui 
font  croire  qu'il  a  été  fondu.  Ses  couleurs  sbïft  le  blanc  où  le 
grisâtre.  En  général,  ses  cristaux  sont  petits ^  agrégés,  dissé- 
minés et  non  implantés  dans  des  rocbes  évidemment  volca-^ 
tiiques,  comme  au  mont  d'Or,  au. mont  Etna,  à  la  Guade- 
loupe ,  etc.  ;  il  fond  plus  difficilement  que  lés  autres. 

Le  fetspùth  commun.  On  rassemble  sous  ce  nom  les  fel;* 
spaths  que  Ton  ne  peut  rapporter  aux  Variétés  précédentes.  ïls 
sont  généralement  opaques,  à  structure  laminaire,  cristallisés 
ou  en  ma^s  saccharoïdes  oug^enues . Les  couleurs  sont  le  blanc, 
le  rosâtre,  le  rouge  brunâtre,  le  verdâtre,  le  vert  foncé .^  ïl 
est  quelquefois  d'un  beau  veit ,  et  prend  le  nom  de  pierre  des 
amazûnei  j  ou  bien  il  offfe  des  paillettes  brillances  dues  à  dû 
mitfa  eitt^lïé  dans  un  fond  vert,  incarnat,  brun  jaiihâtre,  etcl 
On  le  cbfittatt  alot^  SfrtiS  le  tiom  ^è piètre  au  soteH,  feîspaih 
a\>efHntîfié,  ' 

836  bis,  Caràcfdrè^  itéliifitttàiim.  Là  grande  liiUtâWrité 
d^aspect  des  diverses  Variétés  du  {iblspalb  pènùët  de  le  con- 
fondre avec  iitt  assèl  gt^tid  hombt-ë  de  ^ufestàûtés,  qnî  au  p-e- 
ïnrer  éoiip  d'cèil,  semblent  dfii'it  tous  les  caractères'  qui  liii 
^ppatrtleïiikênt  :  pavml  céà  èubstâh'ceé,  on  peut  citer  sùi^oUt 
in  e^mtx  t>o^ftt?/îd/^  (qUèliquës  variétés),  là  àialtage  iJertè 
(Atii^râgdité),  le  t^ùHnâon,  là  éyrhopkàfie ,  le  quàrz  thatofûiit 
(cèil  de  that) ,  le  tHHphtiïe,  etc.  L^s  iiâi'actëjfes  sùivâns  Sûfferônt 
pour  distinguer  ces  espèces  des  variétés  dé  feîspâtïi  qûîî  iétit 
i^esèâi^bleiit.  La/)re>îWèré  est  plufe  dtirè  qiié  lé  ïelspàtb  et  *îait 
cffe^V^enèô.  aVèt  Ifei  àtldëS  •  la  ^^eéofidè  est  f-ajée  par  ïiïi 
**  nè-'^-  aWéé.ttëttëhietti:  qûé  Sà)Xi  lïû  kétié,  "tandi^qU'il  *  est 
susceptible  de  deux  coupes  perpendiculaires  énWe^eltes,  'â*iala 
^clat  Inégal  et  plus  vit^U)î  céTdi'qdî  âîiéu*âAns  1a^!lia5lage  ;  la 
Tome  II.  la 
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troisième  (le  corindon)  est  beaucoup  plus  dure ,  et  offre  uûc 
densité'  plus  faible  dans  le  rapport  d'environ  10  «\  7  ;  la  qua-- 
trihme  (la  cymophane  )  est  bien  plus  dure ,  jouit  d'une  densité 
plus  forte  dans  le  rapport  de  7  à  5  ^  et  s'électrise  très  facilement 
parle  frottement,  ce  qui  n'a  lieu  qu'avec  peine  pour  le  fekpath  ; 
la  cinquième  (  quarz  chatoyant  )  a  une  cassure  raboteuse  ,  est 
plus  dure,  et  ne  se  divise  pas  nettement  conmie  le  felspath 
nacré  (pierre  de  lune),'  qui  est  la  variété  dont  \^  faciès  est 
analogue  ;  enfin ,  la  sixième  (  tripbane  )  s'exfolie  et  devient 
pulvérulente  avant  de  se  fondre  au  chalumeau ,  et  toutes  ses 
faces  sont  également  brillantes. 

Gisement,  Le  felspath  se  trouve  dans  deux  sortes  de  ter- 
rains ,  dans  les  terrains  primitif  et  dans  les  terrains  volcani- 
ques anciens. 

.  1*.  Dans  les  terrains  primitifs,  il  ne  forme  pas  à  lui  seul  de 
dépôts  considérables,  mais  il  entre  comme  partie  constituante 
essentielle,  et  souvent  même  prédominant^,  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  roches.  Uni  à  l'amphibole,  il  cons- 
titue lessiénites;  à  la  diallage,  Veuphotide;  au  quarz ,  les  roches 
nommées  pyroméridey  pegmatitej  uni  au  quarz  et  au  mica , 
il  constitue  les  granités  ,  les  gneis ,  etc. 

Il  paraît  qu'il  ne  se  rencontre  que  rarement  dans  les  filons 
métalliques  ;  cependant  il  s'associe  aux  mines  de  fer  d'Axendal 
en  Norwège.  Ses  associations  sont  assez  nombreuses;  ainsi,  on 
le  trouve  accompagné  dans  les  diverses  roches  dont  nous  ve^ 
nous  déparier,  de  quarz,  d'épidote,  de  préhnite,  de  tour^ 
maline ,  d'axinite  ,  de  mica ,  de  chlorite ,  d'asbeste ,  de  titane 
oxidé,  de  fer  oligiste ,  etc. 

2*.  Le  felspath  est  bien  moins  répandu  dans  les  terrains  vol- 
caniques; il  fait  partie  d'une  roche  nommée  irachjrte.  Les  cris^ 
taux  que  l'on  rencontre  dans  ces  tertains  appartiennent  à  la 
variété  vitreuse. 

837.  2*  sous-espèce.  Felspath  compacie,  (  Pélrosilex,  )  Cette 
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50us*e^ce  a  une  texture  dense,  delà  translucidité,  une  cas- 
sure écaiUeuse  et  cireuse  très  facile ,  une  dureté  conside'rable , 
un  aspect  cireux  ou  jaspoïde.  Elle  se  distingue  du  quarz  par  sa 
fusibilité,  et  Am  jaspe  par  sa  cassure  facile.  Sa  composition  est 
souvent  altérée  par  des  mélanges  mécaniques.  M.  Brongniart 
qui,  maintenant,  considère  le  pétrosilex  comme  une  espèce  dis- 
tincte ,  admet  trois  variétés  principales. 

Pétrosilex  céroïde.  Son  aspect  est  analogue  à  celui  du  quarz- 
agate.  Il  est  généralement  translucide;  sa  cassure  est  écail* 
leuse;  ses  couleurs  varient  du  blanc  sale  au  jaunâtre ,  au  rou- 
geâtre,  au  verdâtre. 

Pétrosilex  jaspàide.  Son  aspect  extérieur  ressemble  à  celui 
du  quarz-jaspe.  11  est  opaque  ;  sa  cassure  est  terne ,  très  unie 
et  largement  conchoïde.  Il  est  peu  fusible.  Ses  couleurs  sont 
moins  vives,  et  varient  seulement  entre  le  blanchâtre  et  le  gri- 
sâtre. 

Pétrosilex  Jissile.  Structure  généralement  fissile,  en  grand 
surtout;  cassure  raboteuse  en  grand,  écaillei|se  en  petit,  un 
peu  translucide  ;  couleurs  variant  entre  le  verdâtre  et  le  rou- 
geâtre  seulement. 

Gisement,  Le  gisement  du  pétrosilex  est  tout-à-fait  différentde 
celui  delà  sous-espèce  précédente,  qui  ne  forme  jamais  de  ter- 
rains à  elleseule.  Celui-ci,  au  contraire,  constitue  des  montagnes, 
et  même  des  pays  entiers.  Il  est  souvent  traversé  par  des  filons 
métalliques,  et  fait  partie,  commele  felspath  lamelleux,  des  ter- 
rains volcaniques  et  des  terrains  primitifs,  où  il  est  la  base  de  plu- 
sieurs roches.  Quelquefois  il  empâte  de  petits  cristaux  de  fel- 
spath  lamelleux  ou  d'albite,  et  constitue  les  porphyres  dont  on 
trouve  des  coudbes  dans  les  terrains  prinaitifs  et  de  transition , 
ainsi  que  dans  les  anciens  terrains  volcaniques.  On  le  cite  dans 
toutes  les  chaînes  de  montagnes  primitives. 

838.  3*  sou»-espèce.  Felspath  terreux,  {Kaolin.  )  Le  fel- 
iipath  saccharolde  est  susceptible  d'éprouver  une  espèce  d'al- 
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tëratioir  î{oi' le  .cbange 'efitVi^reménC.  ilperd^  es'toUt  ou  en 
parue f  là  potôS5e.qU'il.«ojîtîe»t,  devient  tires  friable ,  se  dé^ 
]aio  da»»  l-eau  «^^  y.foifce  p4tî^ ,  devientdodiKx  au  toucher^  im- 
fusible  au  cbalumeaii  ^  et  GOttM;rUie  li;  kfiolin:  Le'pétrbsUex  est 
luficeptiUiQ  aUs3t  de  ^e  dëcomposc^r  en  kaolin,  cc^nmif^la  ya* 
liêté  fiaccliaroïde  du  h\f^ih  laminaire  yvsm^  *  cela  amiïe  plus 
rarement ,  et  raltération  q^u'^  éprouve  n'a  jâmai»  lieu  que  wr 
les  surfacies  ^tpo^ées  ^  Tair  ^  Cette  altér^rti^n  d^sfd^palhs  ^if^lus 
ou  moijBis  cQmfiète;  ft^ai.  le  :kapli0  .paé«6  quelquefois-  à  la 
««QWfr-e^èce  .<?<??w33ac^,  etwêW^  &  la  49itis-espèoe  ^irmlfeusev 
Quand  il  ne  contient  pas  de  potasse,  il, est  tout^iHfo^t  inffiH> 
$ibte  ;;quand  il  m  çpnfifent  <Qe  qui  est  dû  A»  f^Upath  laméllî^ux 
1109  décpiT^sé  qui  §-y  itTPUKe  ;i«véJaojge),  il  dt'ï^jentlafiible  et 
ço^iRtitue  iAorfi  y^.p^^Umé*  Ces:diete  n^httèlwa  (le  VmMpi^l» 
petuuM)  sQnt'^tt^loy^'es  d»as  laisbucalion  de  U^oroelaim^ 
le  petunzé ,  qui  sert  de  fondant  au  kaolin,  n'entre  daji^.lft 
|>3i»pogiîiQ«'dttiiwlaa^  qiae  posu*  ^ivm^  S.  vîfegt  Âe«tièiv\es , 
mai^  it  eii  htm»  })éul.l9  /efHiyertïe..ân  4it>tiv$  aboad^tmmeii^ 
c«ft4^x;$ub»tén<«6â  Sain^¥rijsix.pfè»Liittogefl.    . 

On  peut  rapporter  à  la  sous-espèce  terreuse  losivâriétéa  qit^ 
dbmittètt^  daois'csar^itts  gi!âintes  giâpltiqucs  qili  aevtrcnivent 
en>  massés  iCo^sâdévâblesiiQes^aiiiteS'Sçnl;  très  &cfles^.a  taîllèry 
pt  s'^mplDieBEt!à'>bâUr(|iDÈ^  liilulugeBi''-- .  '  '•'  •  > .  '•".!>  \\.  - 
.   •    '     r-;')  r  fj  •;  :'. ,  "î  J.   •  /     ?    :..'!.',      \    •>  '       y     »  '   ;   ii:r  ;  - 

(  Potasse  e  t  atifjnine  silîcajtées .  L'ithro^ej pierre  grds'se'/tetùièîiu  î 

^  <'8S^.'C<i/»4^rt^e*  essenfMs.  SuBStifcflée  iayMttiii  aspect  |[rfi(4  t^s 
tiùSèià^  féliit  quelquféftifil  ètiitàVé^ièii^iihàtiÂëm^mf'^^^ 
léèifAi^i^ ''à^im  fin  ^ètië ,  ir^bd^èUfte^ d«âS >ûâ  â^^>pilllfl  èuM 
que  le  verre,   étin<^^ôi|^<<  i()fi«>)e  ^bOi>iâil  ^câffidt^fttlllbl^ 
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Sa  |»es^mleaf  spécifique  e«t  de  2,6i  .  î     » 

Sa  forme  primitive  péwak  éité  \e  prisme  dr&ii  tâcfmioidalik 
On  ne  l'a  encore  trouvée  qu'en  mft«8èfryiflliaMteaillsfc4  ^U  oem'^ 
pactes.  Les  couleui;s  9qjf\i  h  f^s jg^c^ûr^if  Lie  ^^i^  ji;9ug|^(re.  i 

•  9^r'^-  "r  f^:-^^^  ":  ,■•■■  '.V. ..  si  .-,  '.  •. .  .  : 

•  f  ■         .    .  .,         f*        .    .  ... 

040.  Gisements  L  eléolithe  se  trouve  disséminée  dans  des  ro- 
ches que  l'on  croit  pouvoir  considérer  comme  des  roches  grani- 
tiques. Mie  y  est  accompagnée  'de  zircon,  d'ampTiîbole ,' de 
felsfjâtfi.  Ëlfie  est'trèà  rare,  et  n'a- encore  été*  trouvée  qu'k 

^rîâferîéclV^'ern;^^ ^  ;  "     •    '"      ['  .]\      '  / 

'     M.^ffe^iarit  là  toi^àerb'  ^^^1%  kiie  W^pèce  trërf  V^^^^ 

oâj)éfitf-Wé  uhe  variété  de  \vei*nerité!  '     '     '  ^^'^  [         ' 
.    ç   "/ilrÀïjbiiivA  .i  i')  '^'.lihiiiri  a.*:iirr' ^t  -','  i.      ^  .*  '•".:.  •/:?;:.  ) 

,',]>'' ïi'i  il'.}  ofJ-.'I'-j!  ;.'-.i,;';iM  ■/•'!  •  '^'  •  -^Itn  r,'  -••)  ,'.•'••.»!> 
iPcQt^a^e  ^.(?kff^  i!tltea«a*  î^rfrêll<feï:>  4^aèmp:h9c^h0àbef; 

...8,ï«  f o  ^^^^^\  ^*^^?f?fÇ^Î; Avfc^^<)f ./j^ |J*PîWf»*?fr. :<?**Hl7 

■X^;?n^jP^^Tf fr?^^l%^?ifl^  ytifiïff&wRj.  8¥  hiffmmm^'?f^ 

délitant  en.^ç|î|V\ç)i^ .i  ^^j^jy ç:4;uij^  Jpjpmgifl,  .^S^f^pfi^ir 
ficilement,  au  chalumeau,  en  un  émail  blanc.  Mise  en  con- 
tact avec  l'acide  nitri()ue^^r.eUK3i02lédalt  d'abord  en.  feuillets  , 
puis  en  gelée. 

Sapè5àilMVàpéàtf<ïu2;^à¥lfè*'4,3?^  ^'^  "  ' '" 

^km^i^f^m^  ^^ft^|ft•>plç^lTl^[16<J^^^*kliJ».Ke»ft[^ipé  f^- 
««^r-î^fi  si}pfpa^t,«&t^<^iw|^F^f«^t.tçq^q^l,  MS^itlpniÂl  est 
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Oo  pourrait  le  confondre  avec  un  saUe 
métalUque.  ;  mais  la  poi;i3$];ère  de  ce  dev* 
nier  serait  npirt  »'  celle  du  mica  est  g)n- 
sâtre.  ^    .. 

.  Le  mica,  brpnp^,  qu  d'w  y4M««  4V>  ^ulguirev^eot  or  de 

•  Mi;,  .  :j(p^</nfr.Çwl«wd«5«w^TOaogaAisft*  . 

j.  ..ji'A.  'j]  ^Wge4(w.  Çfli^eur,4w,fttt|er.'    .,:  .      . 

SK  .^  i.j  ifyiJ^-.ÇgluîTci  e^t^jfrftt» !»«?•, £l#p,»i^  v^rt  p»i^t 

î        i» ,...      „  :j  ,'  «^l^y^^^  oqJrîjfkfi.^jé^eî^ipi^O  ÇettQ  variété 

H. il      .  :   >    ..    .    ,e^;tp^i9Ulr%iÇ^P*«]yWl<M9ft^;cu^,UpwndeIl. 

.  ;  •   ;    r   maf^.,*!'.  •  :.,  ;  .j..;,     ;..  \  ■..:  :. 

CoTVposiuon..  Les  micas  sont  compose'^,  en  général)  de  trois 
silicates^  ceux  de. po tinsse  „  ^/al,uiïYne  et  de  fér:  on  .peiit  y 
joindre  encore  les  silicates  de  magnésie  et  de  manrjanèse.  Ceux 
qui  confiënj^çn^  d^u  silicate .^e  magnésie  £uppartienpei^  a^^  mica 
à  un  axé.  O^i  n'a  pas.encore  a^^ez  de  données  précises  pour 
pouvoir  discuter  tes  nomhx^ses  analyses  du  mi(^ .  et  en  tirer 
des  formules  chimiques.        ,      .        •  . 

Selon  M.  Vauquelin,  les  micas  contiennent  un  peu  d'acide 
titanique.  Suivant  M.  Peschier^  cçtte  substance  y  sçraît  en  ^s- 
sez  grande  proportion.  Beaucoup  contiennent  des  traces  a  a- 

cidefluorique,^4fftBF^W5-^<>^r>;./   .   .    .      '       ^     >  ./.       \ 

846.  i'*  sous-espè^,  iW|iV?^|^,«#<j»?^4;Ji%Ci0,d0^uble  réfrac- 
tion estrépuls.if><û^.lwi»JiHi  ft^aWfMttWaW'telWtres.  Lm- 
tensit4.4ek^.4Q^WïÇfrfi|fa«|iftft4igir^rdi<!^ 
Ces  deux  caract^s^iii^U||^eAt  |Aa»(ej9«s^M^^ 

Les  indications  cristallines  conduisent  à  prendre  le  prisme 
Aex^ônà/t)[)titfoïfe'e  priinitijé'.  '   '    '^    '     '     '  ''       '  ' 

11  est  sensiblem^;,^t);s|{5ji^y()a5^^'^^ 
lant  ;  il  co5^ti^1^^viQî^4^|^a;a9fHjnfi^^^        n  .    , 
.  On  rappçrt^jà  ç^tt^^ççpèc^  ;  ,    ^    '  :  :• .   .  j  îf      •  •/ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  MINÉRALOGIE  i85 

Le  mica  noir  de  Sibérie;  .  ■  ^  .    -  i     ^ 

,  vert,  {lu  J^ésus^Cj 

de  Moscosfiej .       •         - 
.    vert  du  Groenland}  .  '  .     .   \  ,  ' 

,.  ..    rouge  du  Piémont f^_ 

.     .cristallifiJé  verddtre  de  ,C&}rlanji 

volcanique  des  bor^sdu  flhùif  i  , 

verddlre  des  États-Unis  (Topsham).  ,  . 

'  ' 64f  •  r a*  toU9^pècé«  Miéd  à'dèiaeàste^.kxeii  iôvijùuh  répîàl- 
îM;  ëcans'deââxmxllfférend  dttôftdmtt'écliatitiltoiis,  ce  qui' 
liidlqQe  {)lunedi«  è«bdm6i)ûim^   /  ,.   .. 

,  Lés  ludicaLtion^  <;mtallm«fi»^eo|idiifeMt  à  |)iiêti^rè  U  prisiviê^ 
dran  rkomhoïddl  lié  t2d^>et  6b^'potir  ;fbptiie  pvhtiielvêir  (^  '  /** 
-  A  peine  atti|<|tidbl&  par  racidle  çtttiW'iqne  bomllânt.  11  rdti^î 
^t  aîi  feu V  et  p»e&â  ttà  à^c«  plui m^taîtofâë ;  t)  lîe'céklâieïi^ 
pas  3e  0u%DéKie;><8(f6»di€^^U«I({ttefe^  tti|n^Va»emie<itf^^f>eu 
d'aqide'bariijoeJ  • ':f^'>'î'5 'î '.'"•:'^.'   -  > ''  •.-";    . 

^  umiVadùmèâmér  ■  ''  •'''    '  ''  ^  ^'  '•''  ^  •  '^^^•"   ^' 

rose  des  Ejats-lJms)  '    ' 

'  àe  Kîmïto  enrïnlhndè)  ''     '  '  '     '    '^ 

'  /ohacë  dâ  sibèkb^  '  ■  "  '  •'  ''  '  ^  ''^  ^  '    '■"'    '  i 

arj^entin  de  Russie; 

- ••  ^ -  ''^rf^>2ii^/i:wot^vègfey;' "  ;  ;■  ■•7; '';'*;  =•  >>•.  '^-^ 

hexagonal  du  Saint^Gothard;     '''        \    '  ■  '  * 

'         -        ■  ^AiCouherànii(Pjrênéts)';     '  ■    -  '"^"  •    > 

'''''     '"'''{^^iivMâ'^d^^     ''  '''^''"  ''  "''    ^''î''- 

rugineux  âe  Zinwald^c^.ÔÊW  w:^folft  «n»;^iWfiittflla^îd» 
5a°>  tandis  qp/^  ajMi8;^.iïW;a  dm  Étal-Uw ,  ità  iV  5»'y  ai  p«d  de 
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fer,  cet  angle  est  de  74  à  76®  :  dans  tous  les  autres ,  il  est  inter- 
me'diaire.  Il  paraîtrait  donc  que  dans  le  mica  de  fer  pur  Tangle 
des  deux  axes  devraitêtre  très  petit  ;  et  en  voyant  la  manière  dont 
il  décroît  dans  les  espèces  analyse'es ,  on  serait  porté  à  pensçr 
qu'il  devrait  être  alors  entre  20  et  3o®';  d'où  Ton  voit  que  s'il 
se  joignait  de  la  magnésie  à  ce  composé,  il  en  faudrait  proba- 
blement peu  pour  faire  réunir  les  deux  axes  en  un  seul.  (Beu- 
dant.) 

848.  Caracthres  d'élimination.  On  distingue  le  mica ,  1^.  de 
la  chaux  sulfatée  en  lames  minces ,  en  ce  qu'il  fond  au  chalu- 
meau en  émail  blanc,  quelquefois  noir,  et  alors  attirable  à 
l'aimant ,  et  qu'il  donne  une  poussière  onctueuse  au  toucher  ; 
a^.  du  disthène,  en  ce  que  celui-ci  est  infosible  et  beaucoup 
plus  dur  ;  3^.  de  Vurane  phosphatée  laminaire,  par  les  carac- 
tères déjà  indiqués  (487)  ;  4^*  ^^  moljrbdhne  sulfuré  et  de  la 
plombag^ine,  en  ce  que  ceux*<i  tachent  le  papier  sur  lequel  on 
les  passe  avec  frottement.  On  distingue  encore  le  mica  d'un  gris 
noirâtre  àxkferoUgiste  écailleux,  en  ce  que  celui-ci  est  friable 
et  adhérent  aux  doigts ,  qu'il  agit  souvent  sur  le  barreau  ai- 
manté, et  se  fond  en  une  scorie  noire  ;  le  mica  gris,  delaWa^ 
lage  grise  éclatante,  en  ce  que  celle-ci  raie  le  mica,  et  est  fran- 
gible  sans  élasticité;  enfin,  le  mica  blanc  ou  verdâtre,  du  talc 
,  proprement  dit  (talc  de  Yenise) ,  en  ce  que  ce  dernier  est  très 
V  onctueux  au  toucher,  et  communique  à  la  cire  d'Espagne  l'é- 
lectricité vitrée  par  le  frottement,  tandis  que  le  miea  lui  com- 
munique l'électricité  résineuse. 

849*  Gisement  des  micas.  Le  mica  est  une  des  substances 
les  plus  répandues  dans  la  nature  ;  mais  il  n'existe  jamais  isolé 
en  grandes  masses.  Il  entre  conmie  partie  essentielle  dans  la 
composition  de  certaines  roches,  ou  bien  il  est  disséminé  en 
petites  parties  isolées ,  ou  encore ,  implanté  de  champ ,  et  cris- 
tallisé dans-les  cavités  de  quelqu^unes. 

Il  existe  dans  les  terrains  primitifr,  uni  au  quarz  et  au  fel- 
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spalh ,  et  constituant  les  roches  que  l'on  a  nommées  granité., 
}gneis,  micaschiste.  On  le  trouve  dans  les  terrains  de  transi-* 
tion ,  moins  abondanunent  que  dans  les  prëcéâens,  et  faisant 
partie  de  différentes  roches,  telles  que  les psammites ,  etc. 

Les  terrains  supérieurs  à  ceujc-ci  n'en  contiennent  presque 
pas.  On  n'en  rencontre  pas  dans  le  calcaire  grossier,  mais  on  le 
retrouve  ^n  quantité  sensible  dsms  les  parties. supérieures  de 
formation  moderne ,  conmie,  par  exemple ,  dans  les  sables  des 
environs  de  Paris  et  autres  lieux.  Il  parait  avoir  été  transporté 
dans  ces  sables  de  quelque  terrain  plus  ancien.  Il  7  est  sous 
forme  de  lamelles  disséminées ,  et  ce  sont  elles  qui  donnent  à 
ces  dépÀts  arénacés  la  structure  schisteuse  qu'ils  préselitent 
presque  toujours. 

On  «trouve  aussi  le  mica  dans  les  dépôts  d'origine  ignée  ; 
il  y  est  assez  abondamment  répandu ,  et  présente  presque  tou- 
jours une  teinte  noire  dans  les  diverses  variétés  de  roches  tra- 
chy  tiques ,  quelquefois  dans  les  basaltes ,  les  tufs  basaltiques 
et  dans  les  laves.  On  le  trouve  quelquefois  implanté  de  champ 
dans  l'intérieur  des  cavités  des  roches.  Il  est  probable  que 
quelques  circonstances  particulières  lui  ont  permis  de  se  vola- 
tiliser. 

850.  C/>^z^ef.Onsesertdumica pulvérisé aulieude^ablepour 
absorber  l'encre  du  papier  ;  on  le  connaît  alors  sous  lé  nom  de 
poudre  d'or.  On  s'en  sert  comme  porte-objet  dans  les  micros- 
copes et  pour  faire  des  carreaux  de  vitres ,  qui  sont  surtout  en 
usage  dans  les  vaisseaux ,  parce  qu'ils  résistent  aux  décharges 
de  l'artillerie  qui  casseraient  le  verre  à  vitre. 

H*   ESPÈCE*    iJrJVOZJTS. 

(Potasse^  lithine  et  aluhiine  silicatées.  Lilalithe,  ) 

85 1.  Caractères  essentieis.  La  lépidôlîte  se  présente  en 
masses  peu  volumineuses ,  composées  de  paillettes  brillantes. 
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Uèd  petite»)  d^.divei^fte^coulearsi»  flexibk$>  tenaces,  transliw 
cïdq»  et  presque  tiiuispar/etttes..  Sai  couleur  do^xtinaloite  .eât  le 
violet;  oQ.eu.tcouye  aiu»i  de  ^blanche,  .dci  iaNûatâ^ré^df^Y^er-? 
dutr6^4&bleitâtee^eté..  ..,.  ;  ;  ...;     ,  .. 

r  Ttèftfaaible  «ujcbaliiinéatt;  s'y  bQUi»M%4  ett^rr^Dètien 
èiuaildîufiJblâiiC' de  di'e.  ;;i..:      ...  ,  i.  ".: 

^.jC^oipètfi^tpn.  EncQie.mii  boaiaiiei^idiiiâ.mt^fquabli»  .par 
iaipre'fléncedelaktbâw.el'dQlVpidiiifla^Mfipii^iJ.  >wi  .>>':^   .< 

ii:s«%uliérieit4ei;i>t  dans  d^^  roiilbe^f  i^fQtdes^Â  {l^^l^^MoUah- 
tift)  v«^  Étiatsrllnia  v  ^  -B^j¥epft«và)?ftJi8fiJb:'^'î^ 
d'j^bft^à^lîKr.^p  Saiè^fÂotompaipiiaot  bi|^éA«^ibi^>  ^ti^cj^ra^^ 
aux  eavirons  de  Chanteloup  près  Limoges,  eUtj  )fi/  >)  j;';^>   r 
;  /Qittlqja^mib^ffiAojgbtcsiceaeidèDént  ^ 
4sayiélë  de  mi«iié .  •..     ;»..!.  ;/    .>..•.  .'...'.:•... :r.  r.'/::^';;-  >  r  V, 

12^   ESPECE.    JJMSSONITS, 

'jiJi)  ;.!»!];;. O'.vj-  ,  .\    il    .'-.   :fK)'j   ;/.!/■.•)..'..">   :    '»  '.!,    •;);:•/:    ,     •    • 
,  .M^  Bro^gpiartréiwtsous  c^  nom dçux  subst^ce^.qui,  au- 
paravant ,  formaient  deux  espèces,  V àndaîousite  et  la  mâfih^ 
JÇA,effel^,eJks.  op^^^ï^t:}]^^ 

II';  §5ÂH..Ç<?rflrc/f /!e^  pssçjn^\^^ ,La  forji}<^  p.rip)itij?p.^f  1 4^r(f ^?? 

as^ez  sensible.        .  , .:.,^^  f.Tiov;f>f.J:y.i/n-:înu  hrp  ohJi:;i/;'i  :.. 
•  •••  ••••  A 

Composition.  =  PoSi*  +  6Al*Si. 

854.  1"  souS'-ei^Vé\]fèjk}sô'kW'^hn^^  {Felspath 

raie  ordinairement  le  quarz  ;  quelquefois  cependant  se  laisse 
«mt«iiier  {Hf:  UacsdryéMt^f cieit  cflnv^aa»  eaiâisy^^  eaf  daé- 
laui^ée'ttidne^JioUkrp'éilcptaiisp/ :St&  «<Hdeara'dccHiiNMrQ»>  Mini 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  MINÉRALOGIE.  iSj) 

le'xKXiQeyifAei  et  le  blanc  ^^isâtte.  Elle  éstfanible  atu'clialu- 
meau.  EUe  est  presque  toujoats  enveloppée  de  talc.  Elle  se 
présente  -^idinaireinent  oristallisée  en  prismes  simple» ,  quel* 
quefois  modifies  sur  les  angles  solides  tt  sur  les  arètés  kfë-^ 
raies  obtuses.  (  fi^idatkt.  ) 

Sa  pesanteut  Bpéc464:^uQ  est  de  3^  • 

Uisemenii  L^lvndaioustQs  «e  crouv^  deiis'âé*  roeties  gfrahi'^- 
tiques,  accompagoaikt  le»f«l8pa(th»  On  là  t\%é  4ans  le  Forez  ; 
près  de  la  viUiç.  d^Mx  (  Fiiauee  ))  -en  Cksitlle,  da^is  la  mon-î- 
tagne  àx  Slanza*  ( Bavièi^  y^  à  ,L(seiis  (Tyrol  ) ,  etc. ,  etc.  > 

.  855.  a*  sous^espèce.  Janteëûnété  mdêi^,  {Piètre  ^e  crofâ:; 
ermciie^  eJuast<dite:)  %ï^  liale  le  yerre  lorsque  %oh  tissu  est 
yitre](ut.  Sa  caâ^sure  est  à  grain  fin  et  serré.  Sa  poussière  est 
donce.aa  touioherL 

Sa  pesanteur  speeiAqufe  est  d)g  ^,94*  : 

La  ntéck.mi  eomposéède  d«ux<«ilatièifM)  dotitrutie^  d^un 
iiojr  j^lewâtrerv ' ^*  ewociuppée: par Taistr» ,  qiii  est d'itablmt 
îau^tré.  Ces  deiiK  ihàâièsres'sont  tMijoul  s  véMittà  de  fna'rtiC^m 
à  fonnèr  xm  fcomparilmcfnt  soumis  aux 'règles  d/àné  e^ac^îe 
s^fntétne^QueiqueFois  i^ane  de  ces  matièreis  âiSparatt ,  et  alorà 
la  niacle  ne  se  distingue  en  aucune  manière  dé  Tahialousite.  * 

Au  chalumeau ,  la  partie  la  moins  colorée  donne  une  fritte 
blanchâtre  ;  la  partie  noirâtre  se  fond  en  un  verre  noir. 

Là  mâcle  présente  des  joints  naturels  assez  nombreux.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  sont  parallèles  aux  pans  du  prisme,  qui 
est  sa  forme  ordinaire.  Le  prisme  présente  lui-paême  des  va- 
riétés assez  remarquables  dans  la  disposition  des  parties  noires 
et  blanches.  On  observe  : 

i^.  Un  seul  rhombe  noir  dans  le  milieu  du  prisme  blanc; 

^^ .  Outre  le  rhombe  du  milieu  ,  quatre  rhombes  noirs  aux 
quatre  angles  du  prisme  blanc  ; 

3^.  Des  lignes  noirâtres  parallèles  aux  côtés  des  rhombes 
iioii^s; 
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4^.  Le  pi^isme  emlièrement  noir ,  dont  les  pans  sont  seule- 
ment recouverts  d'une  pellicule  de  la  substance  blanche  nacrée; 

855  bis.  On  peut  expliquer  comment  a  eu  lieu  la  disposi- 
tion particulière  de  la  matière  noire  au  centre  des  prismes  de 
itiâcle.  On  sait  que  toutes  les  fois  que  des  cristaux  se  forment 
rapidement  au  milieu  de  matières  pulve'rulentes  ou  réduites 
en  bouillie,  il  arrive  fréquemment  qu*ilsen  esairaîueikt  une  por- 
tion dans  leur  intérieur,  non  pas  disséminée,  mais  placée  à 
leur  centre ,  et  suivant  plus  ou  moins  leur  diagonale.  Or,  e'est 
ce  qui  est  arrivé  probablement  pour  la  mâcle,  qui  se  trouve 
au  milieu  de  certaines  roches  formées  de  particules  de  mica , 
souvent  très  divisées,  qu'on  peut  soupçonner  de  s'être  trou- 
vées dans  un  certain  moment  à  l'état  pâteux.  (Beudant.) 

La  singulière  disposition  des  matières  qui  composent  cette 
pierre  la  fait  aisément  distinguer  de  toutes  les  autres* 

Gisement.  Lamàdese  trouve  empâtée  dans  les  roches  schis* 
teuses  des  terrains  anciens  ^  et  se  rencontre  dans  un  grand 
nombre  de  localités.  Les  principales  sont  la  vallée  de  Barrèges 
(Pyrénées) ,.  près  de  Saint*Brieux  (Côtes-<lu«-Nord),  à  la  Lieue  de 
Grève  (C6tes-du-Nord),  près  de  Nantes  (Loire-Inférieure) , 
en  Saxe ,  en  Irlande ,  aux  États-Unis,  etc. 
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contiait  toujotm  plus  ou  moins  de  sable ,  plus  ou  moins  d'ar- 
gile y  plus  ou  moins  de  terre  calcaire.  Lorsque  <:es  matières 
sont  en  petite  ([uantitë,  et  également  dissémine'es  dans  sa 
masse ,  elles  en  améliorent  la  qualité ,  parce  -qu'elles  retardent 
sa  combustion  et  font  qu'elle  conserve  plus  long-temps  sa 
chaleur  ;  mais  lorsqu'elles  dépassent  une  certaine  proportion , 
elles  nuisent  beaucoup  à  sa  qualité. 

Quelques  tourbes  contiehnent  une  grande  quantité  de  co- 
quilles,  tontes  d'eau  douce ,  et  dont  les  animaux  se  sont  dé~ 
composés  avec  elles.  Les  arbres  charriés  dans  les  tourbières  s'y 
conservent  pendant  très  long-'temps  sans  s^altérer,  mais,  ils 
en  prennent  la  couleur  ;  il  est  probable  qu'à  la  fin ,  ils  se  dé« 
composent  et  se  mêlent  à  la  tourbe. 

Lorsque  la  tourbe  est  imprégnée  d'eau ,  elle  est  très  dilatée 
et  très  compresûble ,  aussi  le  terrain  qui  en  contient  bombe- 
t-il  toujours  dans  son  milieu, .  tremble-t-il  sous  les  pieds  , 
repousse-t-il  les  corps  légers,  tels  que  les  pieux  que  l'on  y  en- 
fonce ,  et  finit-il  par  ^sorber  les  corps  lourds  dont  on  le 
charge,  à  moins  qu'ils  n'embrassent  une  grande  surface.  C'est 
ce  qui  explique  comment  on  rencontre  dans  les  tourbières  des 
instrumens,  des  objets  travaillés  par  la  main  des  hommes  et 
même  des  chaussées  entières,  qui  certainement  n'ont  pas  été 
recouvertes  par  une  formation  de  tourbe ,  mais  qui  se  sont 
enfoncées  dans  de  la  tourbe  toute  formée. 

Ona  observé  que  lorsque  la  tourbe  est  imbibée  de  toute  l'eau 
qu'aile  peut  absorber,  elle  ne  la  laisse  plus  passer  ;  aussi  l'em- 
pUne-ton  avec  avantage  dans  quelques  contrées  pour  cons- 
truire des  digues  qui  ne  demandent  pas  beaucoup  de  solidité, 
mais  qui  exigent  une  grande  sûreté. 

Il  pardt  que  la  tourbe  se  régénère  dans  les  fosses  d^où  on 
l'a  extraite ,  mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  temps  néces- 
saire à  sa  reproduction.  Le  meilleur  moyen  d'accélérer  son 
renouvellement  dans  les  fosses  anciennement  exploitées  se- 
ToMï  II.  i3 
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rait  de  formpr  sur  leori  sorfiices  ^  avec  dea  bottes  de  ephaiptet, 
de  petites  îles  flottantes  dansl^squelles  ou  fichemit  des  pieds 
de  carex,  de  roseaux,  etc.  Ces  petites  iles  oroitraieiit  touftles 
ans  en  bauteur  et  en  tei^tir,  «t  s'enfonceraient  graduellet- 
ment.  '  . 

Il  existe  des  tou^bièjçes  considérables  ea  France  dans  les 
environs  d'Amiens ,  en  Bel^ç^ue  dans  les.  eiiTiroiis  de 
Liège  ^  etc. 

S6o.  Usages.  La  tourbe  est  enqployée  prii^cipalement 
comme  coml|>mtible.  On  en  fait  une  grande  consommation 
en  Hollande ,  d^ns  la  plupajrt  des  manufactures ,  pour  la  aaisn- 
son  des  bricjues,  de  la  chaux ,  etc.  Oii  la  carbonise  en  vases 
dos,  et  le  charbon  que  l'on  obtient  est  employé  aux  mêmes 
usages  que  le  cbarboci  de  bois.  On  s'en  sert  aussi  em  agricul- 
ture pour  amender  le^  tçrres.saUeuseset  crayeuses*  Ses  cendres 
feartilisent  stnguUèrjement  ^  p^ijâes. 

3*   ESPÈCE.    ZIGNITS, 

86i, Caractères  essentiels.  Matière  iip(îre,  sans  ^Ut ,  char- 
bonneuse,  quelquefois  cependant  asse^  dure  pour  êtr^  tra^ 
yaillée.au  tour,  et  polie ,  s'aUumantef  brulantpXE^çilement  ave^ 
flamme ,  fumée  noire  et  odeur  bitumineuse,  souvent  aççôm*^ 
pagnée  d'odeur  animale  \  àonw^jU  un  cbaxl)on  semj^abl^  4  la 
braise  et  une  cendre  analogue  à  oelle  du  bois; 

Le  lignite  diâibre  de  ]&  homlle  pfr  1^  manière  dont  il  brile  ; 
il  ne  se  bpursouffle  pas ,  çt  sesr  partie^  ne  ^  coU^nt  pas  comme 
celles  de  la  houillç,:  lorsque  celle«ci  est  recrée  4u;  feu,  dJk 
s'éteint  aussitôt  ;  le  ligote ,  au  coptraire ,  çontinuié^à  brûleôr  et 
se  recouvre  d'une  croûte  blanche. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,3  4  i«4' 

Sa  composition  chimique  varie  souyeiit,  mais  en\gén^al* 
il  est  formé  de  charbon  |  de  bi^^unie  pu  de  tuatiè^e  •fauileuA^  , 
d'eau  et  de  matière  terreuse. 
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n  doBBe  à  la  distUlaiéon  de  l'acide  aeétiq[ueeainurtMa»«» 
uirë  d'ammoiûaqiie. 

On  peut  putaf^r  lès  lignites  en  plusieurs  sou»»espècet  ott 
▼ariëtéa. 

1**  soQs^spèce.  Ligniie piciforme.  Noir,  luisant,  ayant  vÉne 
cassure  droite  ou  conchoide,  un  édat  presque  résineux;  bru4 
lanl.  assez  bien  ;  tantôt  massif  et  tantôt  fragmen^ire  ;  il  dfire 
deux  variétés. 

Le  lignite  commun.  Il  pèse  1,3  ;  se  trouve  en  baiits  puis* 
sans  comme  la  hêmlle^  tnais  jamais  plus  iA  trois  aiVHâessits  les 
uns  des  auteesi  Se  rencclntre  en  Prottnvçé,.  to  SuÀsse^  à  >yevay  f 
à  Zurich,  etO) 

Le  lignite  jajret.  Noîr^  luisant,  a$se«  pur  ».  ayant  une  tes^ture 
très  dense  ^m  le  rend  susceptible.de  veeeyoir  un  béait  poli* 
n  pèfle  lj^  i  diffère  peu  dupréoédeiit^  . 

On  le  tetave  m  petites  Tciaes  ^  en -nodules  on  petits  alnas 
au.  milieu  du  lignite  oonnnun  même.  .  .       >  ; 

IL  est  assez  remarquable  ^ue  le  jayet  se  montre,  de  pséEé* 
rence  sur  les  enqprebites  du  corps  des  poissons  pétrifia  ;  jl  irem* 
place  dans  ces  etejprbintes  orgifniipiès  le  sulfure  de  fer,  et 
(  dans  le  duché  de  Deux-Ponts)  le  mercure  nanf  et  le  eiàabte» 
(Humboldt.) 

2^  SOtt9-^éSpè)oe*  Lignite  candéllàire.  {Charbon,  lehandélle^ 
eanfiel^^oà^i)  î\  a  Hèé  «sxttt»è  compacté  ;  «à  ceuleor  est  le  noir 
ffiÈ^^pé^tv^m^.  Il  êekiâsè  taÉHe»  «t  uième  poUr  asset  facile 
ment.  Brûle  très  bien  et  donne  UMQ  âiMb^  briflaate^  sans 
cepexidant  produire  taie  (oktt  cfaidaiir .  -   .    * 

8apasa«il«iiispëcifiqtteest  de  I.  » 

S/ê  trottVe  pritidpalement  d^s  le  t<ancàihitie.  Il  parait  qne 
ce  lignitg  est  placé  s^i^  ti»  tef  tain  ^Mkille;.  o«  le  substitue 
ou  jayet. 

3^  ftou^êfiipèce.  Ligmiu  Éèfkié.  A!^ectiia»ir^  terne  ^  'Cassuve 
raboteirtfié;  ^tifucftbte  schisté^dê  M  .ftii^sliéittâfÉ^  V  et  à  f rag« 

i3.. 
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mens  cubiques  ou  trapézoïdaux  ;  texture  compacte  en  petit. 
Se  présente  tantôt  sous  forme  massive  schistoide,  friable  ;  tan- 
tôt sous  forme  terreuse ,  ressemblant  à  des  bois  altérés. 

4*  sous-espèce.  Lignite  fibreux.  (  Bois  bitumineux,  )  Bru- 
Bâtre-,  à  tissu  ligneux  ;  aspect  variable  >*  tantôt  en  grands  cy  - 
lindres  ,*  tantôt  en  petites  baguettes. 

5*  sous-espèce.  Lignite  papjrracé.  (Dj'sodile,)  En  masses 
]peu  épaisses ,  composées  de  feuillets  minces.  Se  trouve  à  Mélite 
prèb  de  Syracuse  en  Sicile. 

•  ^2 .  Gisement,  Parmi  les  variétés  de  lignites  que  aous'  ve- 
nons d'examiner ,  le  lignite  terne  est  le  seul  qui  constitue  une 
véritable  roche ,  les  autres  n'existent  qu'accidentellement.  Ce 
que  nous  allons  dire  Sûr  le  ^sèment' de  Y:ette  espèce  se  rap- 
portera donc  à 'cette  variété  de  lignite.  Il  se  présente  de  deux 
manières  dans  le  sein  de  la  terre ,  ou  en  lits  réguliers  plus  ou 
moins  éten4ii8 ,  oa  eu'^ma^  interrompus  qui  semblent  avoir 
rempli  de  vastes  cavités.-  Dans .  la  pvemière  circonstance ,  il 
partit  ne  se  trouver  que  dans  un  seul  terrain;  dans  la:  se- 
conde^ il  se  rencontre  dansdes  formations  assez  différentes, 
depuis  les  terrains  hômllers  proprement  dit&,  jusqu'aux  ter- 
rains les  plus  superficiels. 

I.  Le  lignite  en  bancs  continus,  que  l'on  peut  .caractériser, 
en  le  nommant,  d'après  M.  Brosguiart,  lignite  soissonnais  (à 
icause  des  grands  dépôts  qui  existent  aiitoui:  de .  Sdissons  )  ap- 
|)artient  aux  parties  inférieures  des  terrains  tertiaires  placées  au 
milieu  de  l'argile  plastiqua*  .  , 

Il  est  recouvert  par  .  plusieurs .  formations  de  ce  terrain, 
telles  que  le  gypse  à  ossemens^le  terrain  marin  supérieur  à  ce 
g^fse ,  le  terrain  d'eau  douce  qui  le  surmonte  ;  enfin ,  pat  le 
terrain  de  transpotft;  Quelquefois,  mais  plus  rarement,  il  est 
recouvert,  comme  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne,  par 
•le  terrain  basal|liquQ<  Il  est  tpujoars  postérieur  à  la  craie 
-blanche;  il  est  accompagn;!^  de  différentes  substances  dontlaL 
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quantité  varie.  Les  mme'raux  les  plus  abondans  et  qui  s'y  trou- 
vent disse'midés  ou  en  lits  ou  en  nodules^  sont  : 

Le  quarz  soit  hyalin ,  soit  grossier  ; 

La  chaux  carbonatée; 

La  strontiane  sulfatée  ; 

Le  gypse  cristallisé; 

Le  fer  hydroxîdé  ; 

Le  fer  pyrîteux  prismatique;.* 

Le  succin  ; 

Les  résines  succiniques  ; 

Le  mellite. 

On  y  trouve  beaucoup  de  débris  organiques,  tant  végétaux 
qu'animaux.  Parmi  les.  premiers ,  on  remarque  surtout  : 

Des  tiges  et  des  débris  de  feuilles ,  fruits  ou  graines  appar- 
tenant aux  végétaux  mono  et  dicotylédones.  La  plupart  de  ces 
plantes  n'existent  plus  à  la  surface  des  terrains  qui  recèlent 
leurs  débris.  On  n'y  connaît  aucune  plante  marine  ,  ni  aucun 
vestige  que  l'on  puisse  rapporter  à  la  famille  des  fougères. 
Ces  deux  dernières  circonstances  distinguent  surtout  géologi* 
quement  le  terrain  de  lignite  du  terrain  houiller. 

Parmi  les  restes  d'animaux ,  on  remarque  principalement  : 

Des  débris  de  mammifères  {anthracotherium,  Cuv.  ;  mas-r 
todonte,  etc.); 

Des  reptiles  ; 

Beaucoup  de  poissons,  de  mollusques,  de  testacés  d'eau 
douce; 

Et  des  débris  d'animaux  marins,  qui  ne  s'observent  qu'à  la 
partie  la  plus  supérieure  de  ces  lignites. 

II.  Le  lignite  en  amas  épars  et  en  fragmens,  que  l'on  pQUt 
considérer  comme  roche  subordonnée,  a  reçu  le  nom  de 
lignite  de  Vile  d'Aix  (lieu  où  on  le  remarque  le  plus  distinct 
tenient).  On  le  rencontre  dau^  le  tei:rai^.  houiUer  ancien  ou 
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JUicifere,  -^ns  le  calcaire  jorassiqae  et  coquiïler^  et  dans  des 
terrains  meubles  qui  semblent  appartenir  aux  terrains  dé 
transport  postérieurs  au  terrain /d'eau  douce.  Le  lignite  du  cal- 
caire jurassique  est  accompagné  de  sable. vert,  de  mAme  argi- 
leuse, de  silex  cornés^  de  quarz.  hyalin^  de  fer  pyriteux  prijsma- 
tîque,  de  résilies  succiniques,  de  quelques  d^):)m  de  végétaux 
appartenant  aux  dicotylédones  et  quelquefois  aux  Jucus. 
Quant  aux  débris  animaux,  on  ne  trouve  ni  mammifères ,  ni 
poissons,  ni  reptiles ,  mais  seulement  des  coquilles  marines  et 
des  zoophyteSy  la  plupart  changés  en  silex. 

Localités.  Les  lignites  sont  trop  abondamment  répandus  à 
la  surface  du  globe ,  pour  que  nous  puissions  ^numérer  toutes 
les  localités  ou  ils  9e  tirouvent^  Leurs  gttes  principaux  sont  :  en 
France,  ixa^s  Us  départemens  de  VIsère ,  de  la  Brome,  de. 
Vauçluse,'  des  Bouches-du-^Rhône ,  du  Var>  du  Gard,  de 
VAime,  du  Nord ,  etc.  ;  en  Suisse  ,  à  Vcvay ,  près  Lausaime, 
dans  le  pays  de  Vaux ,  de  Zurich  ;  en  AHemague,  dans  la  Hesse^ 
la  Thuringe ,  la  Saxe ,  la  Bohème ,  la  Haute-Autriche ,  la  Hon- 
grie; en  Angleteire,  en  Irlande,  en  Italie,  en  Espagne,  en 
Islande ,  etc. 

863.  Vsoffes.  Le  jayet  est  employé  pour  ftire  des  b^oux 
de  deuil  ;  on  lui  substitue  quelquefois  le  lignite  candel-^ 
laire  (cannel-eoal) ,  qui  est  assez  dur  pour  recevoir  le  poli. 
On  emploie  fréquemment  les  lignites  en  agriculture,  surtout 
dans  les  départemens  du  nord^  où  ils  sont  connus  sous  le  nom 
ée  cendres  noires.  Oa  les  sème  en  petite  quantité  sur  les  terres^ 
et  surtout  sur  les  prairies,  soit  au  moment  où  Ton  vient  de 
ks  ei^traire^  soit  après  les  avoilr  laissés  long  «.temps  exposés 
à  l'air.  Dans  le  départeàient  du  Nord,  où  le  plâtire  n'existe  pas,^ 
on  eri  prepare  artificiellement  pouc  amender  les  prairies  artifi- 
eieUes,  en  faisant  un  mélangé  décès  lignites  pyriteux  et  de 
chaux  vive.  La  combustion  né  tarde  pas  à  se  développer,  et 
l^n  obtient  pour  résidu  un  mélange  de  plâtre ,,  de  cendres  et 
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èe  tritoxidé  de  fer.  Les  lîgnites  sont  employés  très  avantageu- 
sen^ent  cotaHiie^otnbtistibles.  Ils  donnent  une  flamme  claire 
et  de  la  braisedeniblable  à  celle  du  bois  ;  mais  on  ne  peut  em- 
ployer (du  môi^ns  dans  les  appartemens  et  dans  les  villes)  que' 
ceux  qui  ne  répandent  pas  une  odeur  désagréable  en  brûlant.' 
Enftn  cm  se  seti  des  lîgnites  chargés  de  pyrites  pour  obtenir  de 
l'i^lan  et  du  suKkt'e  de  fer  par  l'action  de  Toxigène  de  Pair, 
qui  change  le  siilfiire  de  fer  en  sulfate,  dont  tme  partie  réagit 
aloiis  sur  Valumine,  et  forme  ainsi  des  sulfates  de  fer  et  d'alu- 
mine. (Voyez  Alunite  et  Fer  sulfaté.)  Le  résidu  lessivé,  prove- 
nant de  la  fabrication  de  ces  sels,  est  employé,  en  agriculture, 
sous  le  nom  de  cendres  rouges, 

APPENDICE  kUX  tlGNXTZS. 

BoiliétliA^A, 

'  864.  Caractères  essentiels.  Les  bois  altérés  difierent  des 
lignites  par  une  moindre  altération  de  leur  tissu.  Le  plus  sou- 
vent, le  tissu  et  même  la. forme  du  l>ois  sont  conservés. 
Parfois  ils  offrent  un  aspect  terreux ,  comme  dans  la  terre 
de  Cologne,  Leitf  couleur  est.  foncée^  leur  pésantleur  spé- 
cifique presque  toujours  moindre  que  celle  de  l'eau.  Ils  don- 
nent, à  la  distillation,  les  mêmes  produits  que  le  bois.  Ils 
Inptâent  facilement,  avec  ou  sans  flamme,  et  répandent  sou-' 
veut  une  funftée  piquante  comme  celle  du  bois.  Ils  produisent 
une  odeur  bitumineuse  et  quelquefois  fétide.  Le  résidu  de 
kur  combustion  est  dé  la  braise  semblable  à  celle  du  bois. 

865.  Gisement.  Les  bois  altéré»  se  rencontrent  dans  le^ 
terrains  tertiaires  et  dans  les,  terrains  d'alluvions  modernes. 
Les  bois  altérés  terreux  ne  se  trouvent  que  dans  la  partie  in- 
férieure des  terrains  tertiaires;  mais  ceux  qui  ont  conservé* 
leur  forme  et  leur  tissu  existent  presque  toujours  sur  les  ri- 
vages de  la  mer  ou  dans  le  lit  et  sur  les  bords  des  rivières.  Ce 
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SQQt  des  amas  d'arbres  cpucbés  et  enveloppes  de  matières  ter-' 
reuses.  On  y  distingue  des  chênes  y  des  bouleaux,  des  ifsj 
bien  entiers  et  garnis  de  leur  écorce ,  des  fruits  de  palmiers , 
des  insectes ,  des  bois  de  cerfs  y  et  inéme  d^s  instrumens  do- 
mestiques,  ce  qui  fait  voir  l'origine  moderne  de,  ces  forets 
souterraines.  On  a  observé  de  ces  de'pôts  daos  le  Dauphiné,  à 
xioo  toises  d'élévation,  dans  dçs  lieux  où  la  végét9^tion  cesse 
actuellement  à  900  toises.  Il  en  existe  près^  Paris  ^  au  Port-nà- 
rAnglais ,  à  l'île  de  Ghatou  près  Saint-Germain-en--Laye ,  près 
Morlaix  en  Bretagne,  en  Angleterre,  etc. 

866.  Usages.  Ces  bois  sont  employés  coiinme.  combu,stibles 
quand  ils  ne  répandent  pas  de  trop  mauvaise  odeur  en  bru*» 
lant.  Le  résidu  de  leur  combustion  est  employé  avec  succès 
en  agriculture  pour  l'amendement  des  teiTes. 

SECOND  GENRE. 
SUBSTANCES  RÉSINEUSES., 

!»•  ESPÈCE.    SUCC/y. 

(Ambre Jaune;  ékctrum;  karabé;  bemstein,  J 

867.  Caractères  essentiels.  Substance  jaimâtre,  transpa-< 
rente  ;  ayant  une  texture  vitreuse ,  une  réfraction  simple  ;  cas- 
sante ,  susceptible  d'être  tournée  et  polie  ;  acquérant  l'élec-f 
tricité  résineuse  d'une  manière  très  sensible  par  le  frottement, 
et  une  odeur  assez  agréable..  Cassure  conchoide.  Combustible 
aivec  bouillonnement,  et  en  répandant  une  odeur  tautôt 
agréable ,  tantôt  fétide  ;  donnant  presque* toujours  de  l'acide 
suçcinique  à  la  distillation.  Soluble  dans  les  huiles  et  les  al-* 
çalis ,  peu  dans  l'alcool. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i)07  à  1,08. 

Lç  suçcin  se  trouve  çn  masses  plus  ou  moins  volumjinemscs  ^ 
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compactes ,  granulifbrmes ,  feuilletées  ou  concrétionnëes.  Ses 
couleurs  sont  le  jaune  plus  ou  moins  foncé  ^  et  même  le  bru- 
nâtre et  le  blanchâtre. 

868 .  Caractères  d^ élimination,  La  résine  Copalressemble  beau- 
coup au  succin  ;  aussi  souvent  falsifie-t-on  celui-ci  avec  cette 
matière.  On  pourra  cependant  les  distinguer  l'un  de  l'autre  par 
le  moyen  suivant  :  si  l'on  brûle  un  fragment  de  succin,  on  ob- 
serve qu'il  brûle  jusqu'à  la  fin  sans  couler;  la  résine  Gopal^ 
dans  le  même  cas ,  brûle  en  tombant  goutte  par  goutte.  Si  le 
fragment,  du  succin  enflammé  tombe  sur  un  plan ,  on  le  voit 
courir  en  bondissant ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  résine.  Le 
succin  est  très  électrisable ;  la  résine  l'est  peu;  elle  est,  en 
outre,  moins  dure ,  et  ne  prend  pas  un  aussi  beau  poli  ;  enfin , 
elle  ne  donne  point  d'acide  succinique  par  la  distillation. 

86g.  Gisement»  Le  succin  se  trouvé  dans  des  terrains  meu- 
bles qui  sont  recouverts  ordinairement  par  l'argile  plastique, 
le  calcaire  grossier,  le  gypse ,  et  les  autres  rocbes  qui  sont  au- 
dessus  de  ce  dernier.  Il  est  accompagné ,  dans  ces  terrains ,  de 
bois  fossiles ,  de  débris  organiques ,  et  souvent  de  matières 
métalliques,  telles  que  de  la  blende,  des  pyrites,  comme  à 
Auteuil  près  Paris.  Souvent  le  succin  renferme  des  insectes 
tout  entiers  et  d'espèces  différentes  de  celles  que  nous  con- 
naissons ;  celui  qui  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  est  rem- 
pli de  corps  marins.  Il  y  a  des  morceaux  de  cette  substance 
qui  ofiVent  une  forme  analogue  à  celles  de  certaines  gommas 
et  résines,  et  qui  semblent  avoir  coulé  des  arbres  comme 
celles-ci;  aussi  beaucoup  de  naturalistes  pensent-ils  que  le 
succin  provient  d'une  altération  particulière  des  résines.  Cette 
opinion  a  acquis  encore  plus  de  probabilité  depuis  que  l'on 
a  découvert  que  l'acide  succinique  existe  dans  les  térében^ 
thines. 

Le  succin  abonde  dans  la  Prusse  orientale >  en.Poméranie^ 
sur  les  côtes  de  la  mer  Baltique ,  où  il  accompagne  des  caiW 
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\ovtx  roulés  et  diverses  substances^  surtout  du  bois  fossile.  On 
Vy.  jextfaît  pour  k  compte  du  Gouvernement  ;  tskSLÏé  11  s'en  dé- 
tache des  portions  qui  sont  entraînées  par  les  vagues ,  et  les 
babitans  du  paya  profitent  de  la  marée  montante  pour  le  pê- 
cher avec  dé.  petits  filets.  On  trouve  aussi  du  succin  en  Au- 
triche ,  en  Belgique  près  des  frontières  de  France ,  en  France 
du  cèté  d'Aix ,  6ù  il  est  engagé  dans  Targile  ;  près  de  Saint- 
Çaulet^  dëfiarteinent  du  Gard,  sous  la  forme  <le  rognons  aux- 
queb  une  houille  brune  sert  d'enveloppe  ;  en  Espagne ,  égale- 
ment dans  kl  houille.  Enfin ,  on  a  découvert  dans  le  Groen- 
land du  succin  (^anuliforme  disséminé  dans  une  houille 
schisteuse. 

870^  Usages.  Le  succin  est  employé  comme  objet  d'orne- 
ment. On  s'en  sert  aussi  en  Médecine.  Il  entre  dans  la  com-> 
pofibkîoD  du  sirop  de  kand)é.  On  en  prépare  uiie  huile  volaille 
d'une  odeur  très  forte,  et  l'acide  siiccini^e  est  employé  aussi 
en  €liinie^  comme  réactif ,  poUr  séparer  le  fer  du  mangauèi^. 

APPENDICE. 

résines  succiniques. 

871.  Ml  Brongniart  donne  le  nom  d^  résines  succiniques  à 
certaines  matières  résineuse»  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre^ 
à  peu  près  dans  les  niâmes  cireonstances  que  le  succin ,  et  qui 
en  ont  pris  presque  tou^  les  caractères.  Elles  se  brisent  par  1» 
pression  du  doigt;  aoat  très  fusibles;  ne  prenn^t  pas  an 
«usfiî  bea»  poU  que  le  socrâi ,  et  ne  ft^urnissent  jamais  comme 
cebii-ci  de  l'acide  suceiniqiie.  Leur  position  géologique  est 
dans  \^%  parties  supérieures  de  Farcie  plastique  des  terrains 
tertiaires  y  airgilé  ordfaiairemeBt  placée  sur  la  craie.  C'est  ainsi 
qu'on  les  trouve  aux  environs  de  Paris,  à  Marly^  Auteuil;  dans 
lea  ari^les  bleues  de  les  colline  dllighgate  et  à  Breutford,  prés 
Londres,  où  ellafrsont  dissénûuée»  en  petits  nodules  accon»-^ 
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pagnes  de  eot^ùillQs  marines  non  déterminées ,  et  au  lieu  dit 
€ap-Sable ,  sur  la  rivière  M agolhy ,  dans  Vétat  du  Maryland. 

872.  Caractères  essentiels.  Substance  solide ,  jaune  brunâtre 
et  quelquefois  ocreuse  à  la  surface ,  opaque ,  très  fragile ,  à 
cassure  résineuse ,  quelquefois  terreuse  ;  à  structure  légèrement 
scbistoïde;  fusible  à, une  faible  température;  brûlant  ave<î 
une  flamme  claire,  en  répandant  une  odeur  d'abord  agi*éable, 
puis  bitumineuse ,  accompagnée  de  fumée ,  et  laissant  un  ré-* 
sidn  charbonneux  plus  ou  moins  abondant  ;  soluble  en  partie 
dans  Talcool  et  la  potasse. 

Elle  est  formée  de  résine^  d'asphalte  et  de  quelques  cen- 
tièmes  de  matières  terreuses. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,1 5. 

Gisement,  Le  rétinasphalte  se  trouve  dans  les  terrains  de 
ligiiitès  et  de  houille  en  Angleterre,  dans  le  Devonshire. 

873.  Caractères  essentiels.  Substance^  blanchâtre  ou  jau-^ 
uâtre,  offrant  un  éclat  gras,  quelquefois  nacré,  tantôt  trans^ 
lucide,  tantôt  opaque,  fondant  ferèa  £i«ikment,  et  donnant 
à  la  distillation  une  odeur  de  bitume  et  une  matière  d'un 
jaune  verdâtre  ayant  la  consistance  du  beurre;  laissant  un. 
réridu  charbonneux  dans  la  cornue. 

(Élaféritef  da^èchej  caoutchouc  fossile,) 

874.  Cmraeteres  essenêieb.  Govps  solide  ou  mou,  bfuik 
soîiâtieou  Koussitre,  tyasiftlttôde,  «ouveut  ftexible  et  élaa-^ 
tique,  surtout  Icrisqu'il  a  été  chaotfié  dân»  IVau  bcmiUiMite^ 
H  déduire  par  firagineiift  i  a  une  odeier  bitumineuse  assez  fort^ 
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lorsqu'il  est  mon  ;  fasible  à  une  £siible  température,  et  réduc- 
tible eo  aiatière  grasse^  donnant  par  la  combustion  une  flamme 
claire  et  une  odeur  assez  forte  ;  laissant  un  résidu  terreux  j  fu- 
sible en  émail  ;  est  insoluble  dans  l'alcool. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  o,g  à  i,23. 

875.  Gisement.  Le  bitume  élastique  se  trouve  en  peUtes 
masses,  tantôt  à  la  surface  de  masses  pierreuses,  tantôt  dans 
les  cavités  qui  se  trouvent  entre  elles  ou  dans  des  filons  ;  quel- 
quefois enfin  dans  l'intérieur  des  coquilles.  Il  est  entrelacé 
par  petites  veines  avec  des  substances  métalliques,  surtout  du 
plomb  sulfuré,,  comme  dans  le  Derby shire,  où  il  est  dans  un 
schiste  argileux.  11  est  souvent  accompagné  de  chaux  carbonatée, 
de  chaux  fluatée,  de  baryte  sulfatée.  En  Bretagne,  il  est  dans  des 
filons  de  plomb  sulfuré.  Sa  position  géologique  est  donc  sur^ 
tout  dans  les  filons  des  terrains  de  transition.  Il  est  assez  rare. 
M.  Otlivier  d'Angers  vient  de  le  rencontrer  dans  des  mines  de 
houille ,  situées  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure. 

TROISIÈME  GENRE. 
SUBSTANCES  BITUMINEUSES, 

ESPÈCE  UNIQUE.   BITUMB. 

876.  Caractères  généraux.  'Corps  liquide  ou  ayant  la  mol- 
lesse de  la  poix,  ou  solide,  mais  très  friable,  et  s'égrénant 
facilement  entre  les  doigts  ;  se  liquéfiant  à  une  température 
peu  élevée  ;  répandant  à  l'état  liquide  une  odeur  forte  ;  s'en- 
flammant  facilement,  et  brûlant  avec  flamme  et  fumée  épaisse, 
accompagnées  d'aune  odeur  forte  et  acre  ;  ne  laissant  presque 
pas  de  résidu,  et  ne  donnant  jamus  d'ammoniaque  Leur 
^sauteur  spécifique  varie  depuis  0,8  jusqu'à  1,6,  qui  est  le 
maximum,  aussi  les  trouve-t-on  souvent  à  la  surface  de  Teau. 
On  peut  partager  les  bitumes  en  quatre  sous-espèces^  qui 
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quelquefois  passent  de  Tune  à  l'autre  j^r  de»  nuances  in- 
sensibles. 

877.  i**  sous^espèce.  Bùume  naphte.  Liquide  diaphane , 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  répandant  un<e  odeur  forte  qui 
se  rapproche  de  celle  de  lliuile  de  te'rëbentbioe,  qu'on:  y 
ajoute  souvent  pour  le  Msifier.  Il  est  très  volatil,  trè»  com- 
bustible sans  résidu;  il  surnage  l'eau  et  la  plupart  des  li- 
quides. 11  se  colore^  s'épaissit  avec  le  temps,  et  se  rapproche  de 
l'état  du  pétrole. 
Sa  pesan^ur  spécifique  est  de  0,8. 

Gisement,  Le  n)|phte  est  le  plus  rare  des  bitumes.  On  ne  le 
trouve  presque  jamais  pur  dans  la  nature.  On  prétend  qu'il 
est  assez  commun  en  Perse ,  sur  les  bords  de  la  mer  CSaspieni^e 
près  de  Bakou,  dans  la  presqu'île  d'Apchei'ôn.  Dans  cette  I07 
calité,.  il  se  dégage  perpétuellement  du  sol  des  vapeurs  très  odo- 
rantes et  très.ihflammables.  Les  gens  du  pays  s'en  servent  i^ffmf, 
faire  cuire  Jieurs  alimenfif.  G'c^st  dans  des  puits  de  10  mètres  de 
profondeur ,  creusés  à  600  mètres  de  distance  de  ces  feux  per- 
pétuels, que  se  rassemble  le  na^the,  qui  n'est  pas  parfaitement 
limpide,  mais  d'une  couleur  ambrée.  On  le  distille  pour  &a 
extraire  le  napthe  pur  employé  en  Médecine. 

On  trouve  aussi  du  napthe  en  Calabre  sur  le  mont  Zibio 
piès  de  Modène  ;  en  Sicile,  en  Amérique ,  au  Pérou ,  etc. 

878*  a^.  sous-<espèce.  Bitume  pétrole.  Le  pétrole  diffère  peu  ^ 
du  naphtq.  Il  parstît  cependant  que  ce  dernier  ne  contiendFaijt 
que  de  l'hydrogène  et  du  carbone ,  tandis  que  le  pétrole  ad«- 
mettrait  un  p^u  d-Qxigène  dans  sa  £omposition. 

Le  pétrole  est  liquids^ ,  mais  moins  que  le^naphte,  et  souvei^t 
d'une  consistance  huileuse  et  onctueuse  au  toucher.  Il  est  d'un 
brun  noirâtre  ou  rougeâtre  presque  opaque.  5on  odeur  bitumi- 
neuse est  forte  et  tr^p^tenace.  U  est  plus  léger  que  l'eau.  Il  est 
moins  combustible  que.  le  naphte  ;  laisse  un  peu  de  résidu  à  la 
distillation ,  et  le  prçdi^t  que  l'on  obtient  est  du  naphte  pur. 
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Sa  peMntètif  »pé<^fi4Iii«  e6t  d^^yôS. 

Gisement..  Le  pétrole  est  plus  abondant  dans  la  nature  que 
le  prêchent.  On  en  trouve  an  Frante  à  Gabîa&y  près  de  B^z^ers. 
Il  sort  de  tetre  arec  une  assea  gmnde  quantité  d'eav  sur  ïsh 
quelle  iil  (lotte.  On  Tappelle  dans  le  commerce  huile  de  Gabian^ 
On  Uf  trouvé  aussi  en  Auvergne,  en  Àngleteufe^  en  Italie ^  en 
Sicile,  en  li0tigrie)  en  Transylvanie ,  aux  Indes,  au  Japon  ^  ete« 

879.  3*  sous^spè^ie.  S4tumé  nudêe,,  (  PisMsphaite^  poi^ 
minérale.)  Ce  bitume  est  visqueux  ou  glutineux^  presque 
solide  dans  les  temps  froids  $  se  liquéfie  à  plus  de  4^^;  a 'la 
^tnéme  odeur  que  les  ^ptécéàéhi^i  et  brûle.,  exhumé  etàx  j  avec 
flamme  et  fumée  abondante,^  laisse  plus  de  Hsidu  qi«e  le  pé^ 
tfole  h  là  dîstiUatiôn;  est  un  p^  plus  detise  qUé  lùi^  toms 
nage  encore  sur  l'eau . 

'  Gisemeni,  On  le  treuve  quelquefois  puir  àmé  U  iiaturé^ 
mais  le  plus  souvent  il  est  entremêlé  de  sable ,  iantdt  quamettji  ^ 
tantM  môhié  quarteuit  et  taxMé  feléphatiqtîtf .  On  le  rènèoiitM 
dans  les  mêmes  Ue^x  que  le  pétrole  ;  mais  pliis  pMtioilièlrei- 
tneiit  près  ^é  Clermeur»  départeèienf  Ai  Puy^«dé^I>^mè, 
dans  le  Heu  nemmé  Puf^-dé^U^Phgê,  Il  eudditle  sol  d'«* 
vernis  visqueux  qui  s'attache  aux  pieds  des  voyajpeurs. 

8do.  4*  sous^spèce.  Bitume  4uiphalu.  (Bitumé  dé  Judée,) 
Il  est  tout«-àHfait  solide  ^  see  6t  friaMef)  sa  cassui^e  est  tantôt 
eoucholde  et  luisante,  tautftt  raboteuse  et  t^Ptte.  Seuvent  il 
est  parfaîtémeut  noir  et  opaque  ^  d'autrefois  il  a  sur  kâ  botds 
-une  demi-*transp|irette6  et  une  ntlânee  r<nifge4fi^.  Il  ne  rëpttod 
d'odeur  bitumineuse  que  léMqû'il  eitt  ëcliattCé  M  tHfitéi 
^ns  ce  dernier  eas^  Uacqaiert  aiissi  Flële^tadéité  i^âsaneiise.  Il 
brûle  avec  iamttui ,  eaus  etitre»  eft  ftiâen  parfeite< 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  à  t  ,6* 

Ùisement.  On  le  triduve  particulièrement  à  la  smféce  àk 
lae  dé  Judée,  nognmé  Im  Mphaltiqtie,  dont  les  eaiix  sonttrtk 
ealées ,  et  jouissent  par  couséquenl  d'une  densité  eupénetnrè  à 
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xdle  de  Ta^halte.  Ce  bitume  ,  pioduit  par  desisowrces,  s'ac^ 
cumule  à. la  surface  du lae,  et'y. prend  de  la  consistante.  On 
le  trouve  aussi  dans  le  Palatinat^  au  Harlz,  en  Suisse  ^  en 
Perse,  etc,  "    .  ' 

88 1  /  GUâment.géUéxal  des  binimes.  Les  bttuinc&ont  deux 
sortes  de  position  géologique  :  une  originaire-et  une  de  dépôts; 
la  première  est  souvent  incertaine. 

Ils  commencent  à  peine  à  se  m<»ntrfer  dans  les  terrains  houil- 
1ers  et  dans  les  terrains  secondaires  qui  leur  sont  supérieurs  ; 
mais  ils  se  rencontrent  en  quantité  plus  ou  moins  grande  dans 
les  terrains  tertiaires.  Quelquefois,  cependant,  ils  pénètrent 
dans  les  filons  des  terrains  de  transition.  Il  paraît  que  ces 
bitunnes  se  Watilisent  de  l'intérieur  des  terrains  plus- ancidlis, 
et  viennent  se  répandre  dans  les  saUes  des  terrains  plus  non^ 
veaux. 

Enfin,  on  trouve  ces  bitumes  en  asset  grande  abondance 
dane  les  terrains  d'origine  volcanique,  crnnine  au  Vésuve^ 
autour  des  îles  du  Cap-Vert ,  etc. 

882.  Usagés  des  bitumes.  On  emploie  les  bitumes  pour 
imprégner  des  toiles  avec  lesquelles  on  couvre  les  bâtihiens^ 
On  en  iait  aussi  des  espèKrës  de  dalles  en  les  mëhngeant  avec 
du  sable ,  et  on  exploite  pour  cet  objet  des.  bancs  de  sables 
bitumineux  qui  existent  dans  différentes  localités.  Ces  dalles 
aa%  l'avantage  de  pouvoir  être  soudées  par  lenira  bords  ^  au 
noyen  A'xxfL  fer  chaud ,  et  de  forméralors  des  tenraises  entier 
rement  imperméables  à  l'eau.  '     /> 

On  se  serl^  des  bitumes  comnw  CiOmbustibles,  soit  poutcuire 
de  la  cbaux,  soitipour  euÈre  des  aliraens.  Ce  sont  prindpaio-^ 
m^nt  le  napthe  et  le  péitrole  jopte  l'on,  iait  servir  à  cet  uaige 
dans.lfis  tontrées  où  ils.  se  dégagent  jiaturellemeiit  du  soL  H 
sufEt  d'y  enfoncer  un  tuyau  et  de  mettre  le  feu  à  la  vapeur  bitu«* 
mifieuse  qui  s'en  dégage.  Ces  nf^içmes  bitumes  i^rv^nt  sm^  à 
l'éclairage  ;  comme  cela  )e^  U^u  e^Petse ^  ^  P^irme  en  Iti^li^^  «^ç; 
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On  emploie  le  napthe  pur  en  Médecine ,  en  Chimie  pour  cbn-^ 
«erver  des  corps  qui,  comme  le  potassium  et  le  sodium  ,  dé- 
composeraient les  liquides  qui  contiennent  de  Foxigène. 
L'asphalte  serrait  autrefois  aux  Égygtîens  pour  les  embau- 
tnemens  y  et  c'est  encore  ce  bitume  quèi'on  emploie  en  pein- 
ture sous  le  nom  de  momie, 

QUATMÈME  GENRE. 

SUBSTANCES  CHARBONNÉES. 

t**   ESt»ÈC£.    ANTJIRJ.CiTE, 

^3.  Caractères  essentiels.  Substance  noire  avec  un  éclat 
métalloïde  assez  vif,  opaque,  friable,  brûle  avec  difficulté 
sans  flamme ,  ni  fumée ,  ni  odeur,  et  se  couvre  à  peine  d'un 
enduit  de  cendves  blanches  en  se  refroidissant.  Sa  texture  est 
compacte ,  ordinairement  fragmentaire.  Sa  structure,  quelque- 
fois schistoïde ,  semble  mener  à  im  clivage  ;  en  effet ,  l'an-* 
thracite  est  susceptible  d'être  divisée  mécaniquement,  et  le 
résultat  de  cette  division  conduit  à  un  prisme  droit  rhomboî^ 
dalàîe  1 20^  et 60^  suivant  Haùy,  ou  pluté t  à  \m prisme  hexaèdre 
régulier»  Son  toucher  est  Bec.     . 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i, 5  à  1,8. 

li'ai^thracite  se  trouve  en  masses  compactes ,  schistoldes , 
sublamellaires,  souvant  réniformes  ouirrégulières,  ofBrant  un 
éclat  métalloïde ,  quelquefois  irisé.     . 

Elle  est  composée  de  carbone  presque  pur,  uni  à  deux  ou 
trois  centièmes  de  matière  terreuse,  qui  est.  composée  de  n— 
lice,  alumine  et  chaux ,  et  quelquefob  d'un  peu  de  carbure  de 
fer.  Suivant  M.  Proust,  elle  contient  de  l'eau  et  un  peu 
4'a?ote. 

$83  bis.  Caractères  d'élimination.  L'anthracite  dififere  de  la 
houille  par  son  éclat  métalloïde ,  sa  densité  plus  grande  dans 
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le  rapport  de  9  à  7  ,  et  i^a  moins  grande  combustiblUté;^  du 
moljrbdene  sulfuré,  par  son  toucher  sec ,  et  en  ce  que  cel\ii-ci 
acquiert  par  le  frottement ,  et  lorsqu'il  est  isolé ,  l'électricité 
résineuse  ;  an  fer  âàrhuréy  en  ce  que  celui-ci  a  une  densité  plus 
grande  dans  le  rapport  de  i4  à  9  environ,  qu'il  ^che  plus  fa- 
cilement le  papier,  et  y  laisse  des  traces  d'un  gris  métallique. 

9181^.  Gisement.  L'anthracite  est  d'une  formation  plus  ancienne 
que'  la  houille  ,  et  d'une  formation  plus  récente  que  le  gra- 
phite ou  fer  carburé.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  anciens , 
non  pas  dans  les  terrains  primitifs ,  mais  dans  ceux  de  transi- 
tion. C'est  là  son  gîte  principal ,  et  il  n'y  a  que  ce  <;orps  com- 
bustible dans  ces  sortes  de  terrains  ;  elle  est  tantôt  en  petites 
couches  y  tantôt  en  masses,  en  amas ,  en  filons  au  milieu  des 
roches  arénacées  les^plus  anciennea,-qu'on  nomme  grauwackes, 
des  roches  schisteuses,  des  roches  amygdalo'ldes ,  de  por- 
phyre ,  de  quarz ,  de  micaschiste  intermédiaire  ,  etc.  Dans  la 
partie  supérieure  de  ces  terrains,  les  roches  qui  accompagnent 
l'anthracite  renferment  des  débris  organiques  qui  appar- 
tiennent tous  à  des  végétaux  que  l'on  doit  rapporter  à  des 
plantes  herbacées  monocotylédones ,  comme  les  fougères , 
les  equisetum,  les  graminées ^  etc.  Ces  débris  ne  se  trouvent 
que  dans  les  matières  sableuses  ou  terreuses  qui  accompagnent 
le  combustible,  jamais  dans  la  masse  même  de  l'anthracite,  où 
l'on  ne  voit  que  quelques  parties  fibreuses,  ];)rillantes,  qui  res- 
semblent au  charbon  de  fusain ,  et  n'ont  aucune  forme  qUi 
puisse  permettre  de  les  rapporter  à  des  genres.  Souvent  ces 
diébris  végétaux  sont  remplacés  par  du  talc  qui  a  pris  leur  em- 
preinte.  ^ 

Les  1;jerrains  houillers  placés  immédiatement  sur  les  terrains 
de  transition  renferment  assez  souvent  de  l'anthracite,  tantôt 
sous  forme  de  nids  particuliers ,  tantôt  auprès  des  failles  qui 
traversent  les  couches  de  houille. 

Cnfin,  les  liguites  des  terrains  tertiaires,  lorsqu'ils  sont  eu 
Tome  IL  14 
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contact  avçc  les  basaltes,  se  trausformcnt  eii  anthracite.  Proba-* 
blement  que  cet  effet  est  dû  au  basalte,  qui,  par  la  chaleui-, 
a  fait  distiller  le  bitume  du  lignite ,  et  a  amené'  ce  dernier  à 
la  nature  de  l'anthracite. 

Les  localités  où  se  trouve  l'anthracite  ne  sont  pas  très 
nombreuses  ;  les  principales  sont  :  les  Alpes  du  Dauphine' , 
la  Savoie ,  le  Valais ,  le  Hartz ,  la  Saxe ,  la  Bohême ,  les  Pyré- 
héès  et  rÉspagne,  l'Angleterre ,  les  États-Unis,  etc. 

885.  Usages.  L'anthracite  ïi'est  usitée  que  comme  com- 
bustible ;  encore  n'est-elle  employée  à  cet  usage  que  dans  les 
usines  où  l'on  a  besoin  d'un  grand  feu,  car  elle  ne  peut  brûler 
qu'en  grande  masse.  L'absence  du  bitume  et  sa  forte  densité  la 
tendent  très  difficile  à  allutner,  tuais  quand  une  fois  elle  est 
prise ,  elle  donne  une  chaleur  très  forte  et  sert  avec  avai^* 
tage  dans  les  fonderies.  Pulvérisée ,  unie  à  de  la  houille  et  à 
tme  petite  quantité  d'argile,  on  en  fiait  des  briquettes  et  des 
bûches  économiques  pour  placer  dans  lé  fond  des  che- 
minées. 

a*   ESPÈCE.    HOOILLB. 


(  Charbon  de  terre.  ) 

Caractères  essentiels.  Substance  d'un  noir  générale- 
ment pur  et  presque  toujours  éclatant ,  peu  dure ,  friable  , 
mais  jamais  assez,  tendre  pour  se  laisser  rayer  par  Tongle; 
inodore  par  le  frottement  et  non  électrique ,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  isolée  ;  brûle  facilement  avec  une  flamme  blanche,  unç 
fumée  noire  €t  une  odeur  bitumineuse  particulière  qui  a  quel- 
que chose  de  fade,  mais  rien  de  piquant  ;  elle  laisse  après  && 
combustion  un  résidu  quelquefois  très  abondant  et  qui  est 
au  moins  de  3  pour  loo.  La  cendre  de  la  houille  n'est  jamais 
complètement  j3i//i'én//e7i/e y  elle  se  présente  sous  la  forme  de 
scories  légères ,  ou  au  moins  sous  celle  d'une  poussière  mêlée 
âe  scories. 
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Distillée  dans  une  cornue,  elle  donne  du  gaz  hydrogène 
carboné  en  grande  quantité ,  un  peu  d'acide  acétique ,'  des 
produits  ammoniacaux,  de  l'huile  empyfeumatique,  et  il  reste 
dans  la  cornue  un  charbon  volumineux,  dur,  brillant,  nommé 
coack  ou  coke, 

La  pesanteur  spécifique  de  la  houille  est  de  i, 3  à  i,8  ;  va- 
riations qui  dépendent  de  mélanges  terreux. 

Elle  est  composée  de  6o  à  70  de  charbon ,  de  3o  à  4o  de 
bitume  et  3  à  5  de  résidu  terreux  ;  mais  ce  sont  les  meilleures 
qualités  de  houille  qui  offrent  cette  composition.  Le  bitume 
diminue*  quelquefois  jusqu'à  manquer  entièrement,  et  là 
houille  passe ,  dans  ce  cas,  à  Tantliracite.  Les  matières  terreuses, 
qui  sont  alors  accidentelles ,  voat  quelquefois  jusqu'à  5o  et 
plus  pour  100. 

La  houille  n'est  jamais  cristallise'e,  elle  se  présente  toujours 
en  masses  considérables ,  dont  la  texture  est  quelquefois  schis- 
teuse et  la  càsstife  souvent  concholde,  mais  plus  ordinaire- 
ment droite.  Dans  ce  cas,  la  masse  se  divise  en  fragmens  rhom- 
boidaux  ou  en  parallélépipèdes  asser  réguliers.  Enfin ,  dans 
quelques  variétés ,  la  surface  des  fragmens  est  ornée  des  cou- 
leurs les  plus  vives  et  les  plus  variées. 

Les  différentes  variétés  de  houille  peuvent  toutes  se  ranger  en 
deux  sous-espèces,  qui  sont  hi  houille  grasse  et  la  houille  sèche. 
Quelques  variétés  de  cette  dernière-  sont  placées  maintenant 
parmi  les  lignites  :  tel  est,  par  exemple,  le  lignite  candellcàre  ou 
cannel-coal  des  Anglais. 

i"  sous-espèce.  Houille  grasse.  Elle  est  légère,  assez  friable, 
très  combustible  ;  brûlant  avec  une  flamme  blanche  et  longue. 
Elle  se  gonfle,  et  semble  presque  se  fondre.  Elle  s'agglutine  fa- 
cilement,  propriété  qu'elle  doit  à  la  grande  quantité  de  ma^* 
tîère  huileuse  qu'elle  renferrtie.  Elle  laisse  peu  de  résidu.  On 
distingue,  parhai  ses  variétés,  la  houille  cuboîde,  la  houille 
schistoïde  et  la  hoxvXïé  fragmentaire, 

14.. 
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2'  sou^-espèce.  Houille  sèche»  Elle  est  moins  noire ,  beaù^ 
coup  plus  solide  et  plus  lourde  que  la  première;  brûle  moins 
facilement,  saos  se  gonfler  ni  s'agglutiner,  et  laisse  aussi  plus 
de  résidu.  Sa  flamme  est  bleuâtre.  Elle  ne  donne  dans  sa  com- 
bustion ni  ammoniaque  ni  odeur  bitumineuse ,  mais  beau- 
coup de  gae  sulfureux ,  ce  qu'elle  doit  à  la  grande  quan- 
tité de  pyrite  qu'elle  contient.  C'est  elle  qui  présente  le 
plus  souvent  les  variétés  à  surfaces  irisées  et  les  variétés 
compactes. 

887.  Gisement  et  description  du  terrain  houiller,  La  houille, 
«pus  le  rapport  géoloj^que,  joue  un  très  grand  rôle  dans  la 
nature.  Elle  se  trouve  toujours  en  masses,  quelquefois  eu 
^amas ,  le  plus  ordinairement  en  couches ,  et  rarement  en  filons 
«dans  les  grands  dépôts  arénacés  désignés  sous  le  nom  de  grès 
houiller,  et  par  lesquels  commence  la  série  des  terrains  se- 
.condaires.  Ce  grès  est  souvent  formé  par  des  fragmens  de 
quarz ,  quelquefois  de  felspath  et  de  mica ,  ce  qui  lui  a  fait 
^donner  le  nom  de  granité  recomposé*  Ces  fragmens  sont  plus 
ou  moins  gros.  C'est  surtout  dans  la  partie  inférieure  du  ter- 
rain que  l'on  rencontre  les  grès  dont  les  grains  sont  les  plus 
gros,  et  que  quelques  géologues  regardent  comme  d'une  for- 
mation particulière.  Quand  le  grès  est  à  gi*ains  fins  et  le  mica 
abondant ,  il  devient  schisteux  ;  ou  bien  si  le  mica  est  très 
divisé,  il  devient  semblable  à  un  schiste  argileux ,  mais  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  V argile  schisteuse.  On  voit  quel- 
quefois dans  le  grès  houiller  de  gros  interstices  remplis  par 
de  l'argile  blanche. 

La  seconde  roche  des  terrains  houillers  est  l'aigle  schis- 
teuse peu  solide,  se  fendillant  facilement,  même  par  le  seul 
contact  de  l'air.  Sa  couleur  est  un  gris  noirâtre  ou  bleuâtre. 
Elle  est  quelquefois  imprégnée  de  bitume,  et  prend  le  nom 
de  schiste  bitumineux,  schiste  inflammable,  argile  schis-^ 
ieuse  charbonneuse,  ^'autrefois,  elle  est  micacée  et  passe  au  grès 
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sdiistettx.  C'est  dans  ces  argiles  schisteuses  que  se  trouvent  les 
empreintes  et  les  troncs  de  ve'gétaux. 

L'argile  schisteuse ,  souvent  bitumineuse ,  sert  de  toit  el  de 
mars  aux  couches  de  houille.  .€es  couches  sont  plus  on. 
moins  nombreuses,  et  vont  quelquefois  jusqu'à  soixante ,  tou- 
jours séparées^^  les  unes  des  autres  par  l'argile  schisteuse  et  le 
grès  houiU'er.  Leur  épaisseur  varie  beaucoup  aussi ,  depms  8  à 
i5  pouces  jusqu'à  2t)  pieds  et  au-delà. 

L'ai|;ile  bitumineuse  qui  enveloppe  la  houille  contient  du 
hr  carbonate  litfao'ide  qui  forme  une  série  continue  d'amas , 
de-  rognons,  déveines,  que  le  grès  heùiller  même  renfenne 
quelquefjefs.  €e  fer  carbonate  passe  facilement  à  l'état  d'hy- 
drate-, et  existe  assez  souvent  en  quantité  exploitable.     ^ 

On  observe  aussi  quelquefois  dans  le  terrain  houiller  des 
roches  trappéennes,  en  général  de  coulieur  noire,  amygda- 
lo'ides  ou  porphyroides.  Ces  roches,  qui  ordinairement  sont 
un  mauvais  indice  pour  la  houille ,  sont  bien  plus  fréquentes 
dans  le  terrain- de- grès  rouge  que  dans  le  terrain  houiller. 

Enfôi ,  en  trouve  a^ussi  des  roches  calcaires  dans  ce  terrain , 
mais  elles  n'existent  jamais  que  dans  les  couches  Supérieures. 

888.  Stpalification  des  terrains  houiUers.  La  stratification 
de  ces  terrains  est  très  prononcée.  Ils  présentent  très  nettement 
les  stratifications  périodiques,  c'est<-à-dire  que  l'on  observe 
toujours  le  même  ordre  dans  la  disposition  des  couches  qui 
recouvrent  chaque  couche  de  houille.  Ces  couches  de  houille 
sont  toujours  parallèles  aux  couches  pierreuses  qui  les  accom- 
pagnent, et  ne  les  coupent  jamais.  Elles  sont  tantât  presque  ho- 
rizontales ,  tantôt  fortement  inclinées  à  Thorizon ,  mais  le  plus 
souvent  elles  ont  une  forme  que  l'on  nomme  en  bateau  ou  en 
cul  de  chaudron,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  fig.  8 ,  pi.'  IV, 
c'est-à-dire  qu'elles  se  relèvent  également  de  chaque  côté ,  et 
suivent  toutes  les  sinuosités  des  cgllines  contre  lej^quelles  elles 
sont  adossées.  D'autrefois,  comme  on  peut  l'observer  dans  les 
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bo'uilièk'es.  de  Mous  et  4e  Valenciieiiues ,  les  couches  se  replient 
sur  elles-mêmes  en  zigzag ,  et  forment  en  descendant  une 
suite  de  i^rothets  qui  conserveut  unfe  sorte  de  régularité'.  Les 
é/efi%  lisières  schisteuses  suivent  les  mêmes  inflexions ,  de  sorte 
que  les  trois  couches  ne  cessent  pas  d'être  parallèles  entre 
elles;  mais  il  résulte  nécessairement  de  cette  disposition  que  la 
Hième  liçière  devient  alternativement  ///  et  toît  de  la  couche 
de  charbon.  On  ne  peut  guère  expliquer  ces  espèces  de  frac- 
titres  ott  de  zigzags ,  qu'en  supposait  que  quelques  parties  du 
sol  ont  éprouvé  un  affaissement  avant  que  les  matièrea  da 
terrain  houiller  nfe  se  soient  entièrement  solidifiées.  Cela 
est  d'autant  plus  pifobâble,  que  souvent  le  grès  houiller  n'a 
pas  subi  de  dérangement ,  t^dis  quç  les  couches  de  houille 
^t  d'argile  ^jchisteuse  ont  été  reployées ,  ce  qui  tient  à  ce  que 
le  grès  ét^it  $olidifié  avant  les  matières  que  nous  venons  de 
citer.  Il  est  arriyé  encorç ,  dans  ces  mêmes  houillères,  que 
des  strates  composés  de  plusieurs  couches  de  charbon  et  4e 
plusieui'^  couches  pierreuses  ont  glissé  tout-à- la-fois  dans  des 
çx^vations  formées  par  les  eaux ,  et  ont  éprouvé  les  mêmes 
(i^xipus  que  Saussure  a  observées  dans  les  couches  calcaires  des 
inOntagnes  d'Axenbérg  et  de  Melberg,  au  bord  du  lac  de  Lu- 
^evfke,  et  qui,  ne  pouvant  se  soutenir  dans  une  situation  tropiji- 
plinée  sur  le  flanc  de  ces  montagnes ,  se  sont  refoulées  sur  elles- 
mêmes  en  décrivant  plusieurs  courbes.  Mais,  dans  ce  cas,  plus  les 
strates  sont  épais,  moins  les  anfractuosités  sont  nombreuses. 

On  dbserve  encore  un  autre  accident  dans  ces  mines  ;  c'est 
qu'au-dessus  d'un  assemblage  de  couches  qui  sont  dans  une 
situa^on  très  inclinée  et  onduleuse ,  pn  en  voit  d'autres  qui 
sont  dans  uâe  situation  à  peu  près  horizontale.  On  peut  sup- 
poser, dans  ce  cas-ci ,  quVprès  que  l'afiaissement  qui  a  nûs 
les  anciennes  couches  dans  une  situation  inclinée  a  eu  lieu ,  il 
s'est  fait  de  nouveaux  dépôts ,  et  que  ceux-ci  ont  pris  la  dis^ 
position  qui  e^t  ordinaire  à  tout  dépôt  formé  dans  une  eau 
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tranquille,  c'est-à-dire  la  situation  horizontale.  Ces  dépôts 
ont  conunencé  par  combler  le  creux  forme'  par  l'affaissement, 
et  graduellement  ils  sont  parvenus  à  couvrir,  par  des  couches 
hçrizoïKtales,  la  tranche  supérieure  des  couches  inclinées. 

fl  asrive  quelquefois  que  tout  d'un  coup  les  couches.  fi,e 
bouille  sont  interrompues  par  des  fentes  remplies  par  des  m.a^ 
tières  étrangères,  mais  en  général  par  des  débris  du  ter* 
xain  ;  il  faut  alors  traverser  ces  fentes  pour  retrouver  la  couche 
du  combustible,  qui  se  trouve  toujours  plus  basse  du  côté  où 
plonge  la  couche.  On  donne  à  ces  fentes  le  nom  de /ailles.  On 
nomme  brouillage  un  accident  qui  arrive  aussi  assez  fréquem- 
ment dans  ces  couches  ;  c'est  que  le  combustible  -se  trouve 
nxêlé  avec  les  matières  pierreuses  qui  lui  servent  de  toit  ou  de 
lit,  au  point  que  l'exploitation  devient  impossible. 

889.  Les  couches  de  charbon  de  terre  se  trouvent  Qrdinai- 
reinient  au  pied  des  chaînes  de  montagnes  primitives^  dan^  des 
localités  qui  annoncent,  par  leur  disposition,  qu'elles  furent 
jadis  des  vallées  sous-marines,  des  golfes,  des  bassins,  ^is 
les  temps  où  la  contrée  était  encore  en  partie  couverte  par 
rOcéan.  On  voit  que  ces  couches  suivent  toutes  les  sim^osités 
des  terrains  qui  leur  servent  de  base  ;  mais  on  n'en  a  jamais 
trouvé  dans  l'intérieur  des  montagnes.  La  houiUe  paraît  s'être 
déposée  dans  toute  la  longueur  des  vallées ,  et  souvent  même 
dans  les  vallées  adjacentes  ;  en  sorte  que  la  direction  de  ces 
vallées  étant  connue ,  on  en  conclut  la  disposition  des  couches 
de  houille ,  qui  forment  toujours  une  grande  quantité  de 
petits  bassins  disposés  dans  la  direction  de  la  vallée  prin- 
cipale. 

890.  Ni^^eau  des  houilles.  Il  existe  des  couches  de  houille  à 
des  hauteurs  très  considérables.  Leblond  en  cite  dans  les  Cor- 
dilières  du  Pérou,  près  de  Santa-Fé-de-Bogota ,  à  la  hauteur 
de  2200  toises  au- dessus  du  niveau  de  la  mer.  M.  de  Hum- 
boldt  cite  les  mêmes  couches  à  i36o  toises  ;  mais  on  en  iu- 
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clique  dans  ks  Côt^ilières  de  Huarocheri  à  2800  toises.  Ou  en 
exploite  dans  les  mines  de  la  Flandre  à  3oo  toises  au-^ssous 
du  sol  9  qui ,  dans  ces  plaines ,  n'est  élevé  que  de  5o  toiselTao^ 
dessus  de  la  mer,  en  sorte  que  l'on  trouve  entre  les  deux  fi^ 
mites  connues  de  la  houille  l'espace  énorme  de  38oo  toises. 

89 1 .  Substances  minérales  qui  se  rencontrent  dans  les  houilles. 
On  trouve  peu  de  substances  minérales  dans  les  couches  de 
houille  ;  le  fer  pyriteux  est  une  des  plus  communes  ;  il  donne 
à  la  houille  l'odeur  sulfureuse  qu'elle  manifeste  pendant  la 
combustion ,  et  la  rend  impropre  à  la  fonte  du  fer.  On  y 
trouve  du  fer  carbonate  lithoïde ,  du  plomb  sulfuré ,  et  assez 
souvent  du  quarz  et  de  la  chaux  carbonatée ,  qui  en  remplis- 
sent les  fissures  sous  forme  de  lames  minces ,  et  qui  nuisent 
également  à  sa  qualité.  Il  arrive  qudquefois  que^  la  houille 
est  privée  de  bitume,  et  devient  alors  semblable  à  l'anthracite  ; 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  une  des  exploitations  d'Anzin,  près 
de  Yalenciennes. 

492.  Empreintes  ei  corps  organiques  des  terrains  houillers. 
Les  corps  organisés  que  l'on  rencontre  dans  ces  terrains  sont 
principalement  des  empreintes  de  plantes  monocotylédones  , 
comme  des  foughres,  àt^  roseaux,  des  équisetacées  et  des 
troncs  de  fougères  arborescentes.  Ces  corps  se  rencontrent 
principalement  dans  une  argile  nommée  pour  cela  argile  à 
foughres.  On  trouve  cependant  dans  le  grès  bouiller  des  arbres 
assez  gro&,  disposés  perpendiculairement  aux  plans  de  ses 
couches;  leur  coupe  est  aplatie;  Tintérieur  ne  conserve  pas 
le  tissu  ligneux ,  c'est  du  grès  ;  et  la  partie  extérieure  est  à 
l'état  de  houille.  On  suppose  que  ces«  troncs  étaient  creux 
(comme  ceux  des  bambous ,  etc.),  que  l'intérieur  a  été  rempli 
de  grès ,  et  que  la  partie  ligneuse  s'est  changée  en  bouille.  Ces 
tiges  de  végétaux  sont  toujotirs  des  stipes  de  fougères  arbo- 
rescentes, ou  peut-être  de  pabniers  :  on  a  cependant  cité  des 
ttohcs  dicotylédones,  mais  ils  se' trouvaient  dans  le  terrain  de 
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gtëfl  touge^  qur  quelquefois  contient  aussi  de  la,  houille ,  et 
non  dans  un  yéritable  terrain  hmiiller. 

On  cite  aussi  quelques  coquilles,  surtout  dans  Farigile  scbis^ 
teuse  et  le  fer  carbonate  :  ces  coquilles  sont  toujours  bivalves, 
et  ont  été  rapportées  à  des  coquilles  fluviatiles  appartenant  au 
genre  Unio,  qui  n'existe  que  dans  les  eaux  douces.  Oii  a  cité 
des  ammonites  et  des  orihocératites,  mais  il  est  possible  qu'elles 
n'aient  été  observées  que  dans  le  calcaire  inférieur  à  ces  ter- 
rains. On  n'indique  pas  à*enlroques ,  mais  on  rencontre  des 
emjHreintes  de  poissons ,  principalement  dans  les  nodules  de 
fer  carbonate ,  auquel  ils  semblent  avoir  servi  de  centre  d'ai^ 
traction. 

893.  Position  du  terrain  houiller.  Le  terrain  hoùiller  repose 
le  plus  souvent  sur  des  terrains  primitifs ,  quelquefois  aussi 
sur  des  calcaires  de  transition,  comme  les  houillères  de  là 
Belgique  et  de  l'Angleterre.  On  en  a  cité  aussi  reposant  sur  des 
terrains  trappéens.  Presque  toujours  ce  terrain  est  inférieur  au 
terrain  de  grès  rouge  ;  mai$  quelquefois  il  le  recouvre ,  en  sorte 
que  l'on  ne  sait  trop  auquel  des  deux  on  doit  donner  l'anté- 
riorité. Immédiatement  au-dessus  d'eux  vient  le  terrain  de  cal- 
caire alpin  et  les  autres  terrains  secondaires* 

8g4.  Emtucasement  naturel  des  houillères.  On  entend  quel- 
quefois le  gaz  hydrogène  carboné  s'échapper  des  fissures  de  la 
houille  ;  il  s'y  produit  parfois  des  inflammations  spontanées  ', 
que  l'on  attribue  à  la  décomposition  des  pyrites  ;  l'incendie  se 
communique ,  la  houille  s'enflamme ,  et  contmue  à  brûler 
pendant  des  années  entières^  Les  grès  sont  souvent  un  peu  vi^ 
trifiés;  l'argile  schisteuse  éprouve  une  demi-fusion  ,  etde vient 
semblable  à  de  la  porcelaine  {porcellanité)^  souvent  d'un  beau 
bleu,  ou  oJfFrant  des  teintes  jaunes ,  rouges ,  etc.  ;  ou  bien  elle 
se  scorifîe ,  et  donne  lieu  à  un  grand  nombre  de  variétés.  On 
observe  quelquefois,  dans  ce  cas,  de  l'hydrochlorate  d^am- 
uioniaqùe  y  qui  se  sublime  len  octaèdres  dans  les  fentes  des  ro- 
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ches ,  ce  qui  conduit  à  penser  qu'il  a  pu  se  trouver  des  ma-»- 
tières  animales  dans  la  foitÉation  de  la  houille..  Il  se  forme 
aussi  du  sulfate  d'ammoniaque  (probablement  par  la  décora- 
position  des  pyrites) ,  de  l'alun ,  et  de  petites,  masses  d'acier 
qui  sont  fournies  par  la  réduction  de  petits  nids  d'oxide 
de  fer,  que  contiennent  assez  souvent  les  couches  d'argile 
schisteuse. 

895.  Opinion  généralement  admise  sur  l* origine  de  la 
houille.  On  re^rde  généralement  ce  combustible  comme 
provenant  du  dépôt  de  substances  végétales  qui  ont  subi 
une  altération  particulière.  On  est  naturellement  conduit  à 
cette  conjecture ,  en  considérant  la  grande  quantité  de  car- 
bone contenue  dfins  les  végétaux ,  en  observant  que  la  matière 
bitumineuse  est  presque  toujours  un  des  produits  de  leur  dé^ 
composition  ,  et  se  rappelant  que  les  schistes  qui  accompa- 
gnent la  bouille  portent  de  fréquentes  empreintes  dé  feuilles 
de  fougères ,  de  roseaux ,  etc. ,  qui  croissaient  probablement 
sous  l'ombrage  des  végétaux  qui  se  sont  transformés  en  houille. 
Les  matières  animales  peuvent  aussi  avoir  contribué  à  la  forma- 
tion de  cette  substance  ;  mais  les  houilles  qui  contiennent  beau- 
coup d'ammoniaque  renferment  aussi  des  coquillages ,  que 
y  on  regarde  comme  d'eau  douce ,  sans  eii  avoir  la  certitude  ;  ces 
houilles  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  lignites posté- 
rieurs aux  véritables  houilles. 

^^,  Localités.  Les  principales  mines  de  houille  de  la  France 
sont  situées  ^ans  les  d^>artemens  de  l'Aveyron ,  du  Cantal  y 
de  l'Isère,  de  la  Haute*-Loire ,  de  la  Loire  ,  du  Nord  ,*de  la 
Nièvrç ,  du  Puy-de-Dôme ,  du  Var,  etc. ,  etc.  Les  houillères 
sont  encore  plus  nombreuses,  proportionnellement  à  l'éten- 
due ,  en  Belgique  et  en  Angleterre  qu'en  France.  On  en  re— 
trouve  au  Hartz ,  en  Saxe ,  en  Bohême ,  en  Autriche ,  en  Hon^ 
^rie,  etc..  ;  il  en  existe  peu  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie, 
•en  Suède.  On  n'en  connaît  pas  qn  Norwcge ,  en  Russie  ;  mais 
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on  en  retrouve  en  Sibérie,  à  la  Chine,  au  Japon,  à  la  Nou- 
velle-Hollande ,  en  Amérique ,  etc. ,  etc. 

897.  IJ sages  de  la  houille,  La  houille  n'est^employée  que 
comme  combustible;  mais,  sous  ce  point  de  vUa,  elle  est 
d'une  telle  importance,  que  sa  présence  fait  presque  toujours 
la  richesse  des  contrées  où  elle  se  trouve.  Elle  peut  remplacer 
le  bois  dans  la  plupart  des  circonstances;  et,  à  poids  égal, 'elle 
donne  une  chaleur  bien  supérieure.  Elle  exhale  presque  tou- 
jours en  brûlant  une  odeur  bitumineuse  ,  et  quelquefois  sul- 
•  fureuse  lorsqu'elle  contient  dçs  pyrites.  Quelques  médecins 
ont  attribué  à  l'odeur  bitumineuse  qu'elle  répand  des  effets 
salutaires  dans  les  maladies  de  poitrine. 

Lorsque  la  houille  contient  beaucoup  de  bitume ,  elle  se 
fond  en  brûlant,  et  s'agglutine  de  manière  à  ne  former  qu,'une 
seule  masse ,  ce  qui  devient  très  incommode  dans  les  fourr 
peaux  qui  ont  besoin  d'un  grand  courant  d'air.  Aussi  souvent , 
avant  d'employer  la  houille  dans  ces  fourneaux  ,  lui  fait-on 
subir  une  opération  particulière ,  qui  consiste  à  la  calciner 
pour  lui  faire  perdre  son  bitume ,  et  la  rendre  en  quelque 
sorte  semblable  au  charbon  de  bois  ;  on  la  connaît  ^lors  sous 
Je  nom  de  côack,  Cçtte  calcina tion  donne  lieu  à  différens  pro- 
duits, que  l'on  peut  recueillir  si  l'on  opère  dans  des  vases 
distillatoires ,  comme  on  le  pratique  pour  l'éclairage  au  gaz. 

On  peut  obtenir  le  gaz  du  charbon  en  plaçant  cette  matière 
dans  un  cylindre  de  fonte  de  forme^  un  peu  aplatie.  On  itiet 
ce  cylindre  dans  un  fourneau  >  de  manière  qu'il  pose  sur  une 
^naçonnerie  en  briques  qui  est  percée  de  beaucoup  d'ouvertures, 
de  sorte  que  la  chaleur  parvient  facilement  sur  le  cylindre.  La 
chaleur  nécessaire  pour  obtepir  le  gaz  favorise  la  combinai'- 
son  d'une  certaine  quantité  de  charbon  avec  la  fonte ,  et  le  cy- 
lindre ,  quelquefois  assez  échauffé ^our  se  déformer ,  se  détruit 
en  peu  de  temps.  Après  la  distillation  ,  on  trouve  dans  le  cy- 
lindre une  masse  noire  qui  est  le  coack.  Ce  coack  est  léger. 
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volumineux  et  ne  présente  pas,  pout  fondre  les  mines  de  fer,, 
les  mêmes  avantages  que  celui  que  Ton  prépare  dans  des 
fours.  Dans  ce  dernier ,  le  sulfure  de  fer  que  contient  presque 
toujours  la  houille  est  entièrement  brûlé  par  roxigène\die  Fàir 
et  transformé  en  acide  sulfureux  et  en  tritoxide  de  fer  qui 
forme  des  taches  rouges  dans  l'intérieur  de  ce  coack.  Dans  des 
vaisseaux  fermés ,  la  même  chose  ne  peut  pas  avoir  lieu ,  puU- 
que  le  persulfure  de  fer  est  indécomposable  par  la  cbaléur 
seule  y  et  peut  tout  au  plus  être  raitiene  à  l'état  de  proto- 
sulfure.  Or,  comme  de  très  petites  quantités  de  soufre  reûdent 
le  1er  cassant,  surtout  à  cbaud,  ce  coack  ne  peut  pas  être  em-^ 
ployé  dans  l'exploitation  de  ce  métal. 

Pour  distiller  loo  kilogr.  de  charbon  ^  on  en  brûlé  Tes  de^ux 
tiers  ou  les  trois  quarts^  ou  67  à  76  kilogr. ,  et  Ton  obtient 
60  kilogr.  de  coack. 

Les  produits  de  la  distillation  sont  un  gaz  extrêmement 
fétide,  formé  d'hydrogène  carboné,  d'hydrogène  sulfuré,., 
d'acide  carbonique,  d'ammoniaque  et  d'un  peu  de  carbure  de 
soufre  ;  en  outre,  de  l'eçiu  à  l'état  liquide  ou  à  l'état  de  vapeur 
contenant  du  carbonate  d'ammoniaque,  et  mélangée  avec  une 
espèce  de  goudron  provenant  de  l'altération  d^ùnfe  certaine 
quantité  du  bitume  de  la  houille.  L'hydrogène  carboné-qui  se 
forme  ^n  premier  lieu ,  est  de  Thydrogène  bi-carboné ,  mais 
par  la  suite ,  comme  la  température  devient  trop  étevée  pour 
que  ce  gaz  ne  soif  pas  décomposé,  on  n'obtient  que  de  l'hyditK 
gène  proto-carboné ,  ou  un  mélange  des- deux  gaz. 

Le  gaz  au  sortir  du  cylindre  traverse  de  longs  tuyaux  ;  il  en 
est  de  même  du  goudron ,  et  de  l'eau  qui  laisse  déposer  sur  les 
parois  de  ces  tuyaux  une  croûte'  de  carbonate  d'ammoniaque 
concret.  Les  produits  liquides  s'écoulent  dans  des  réservoirs  par- 
ticuliers où  l'on  recueille  le  goudron,  et  les  produits  gazeux  sont 
conduits  dans  des  vases  où  on  les  purifie.  Cette  purification 
consiste  à  débarrasser  l'hydrogène  carboné  des  autres  gaz 
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ftvec  lesijaels  il  est  mélange ,  afin  qu^il  puisse  produire  une 
lunûère  vive,  sans  répandre  de  mauvaise  odeur.  Pour  cela^  on 
loi  fait  d'abord  traverser  une  bouillie  de  chaux  qui  décom- 
pose l'hydrogène  sulfurai  et  le  carbure  de  soufre ,  en  s'enipa- 
iant.de  ce  dernier  corps;  elle  absorbe  aussi  une  grande  quantité 
d'acide  carbonique,  mais  elle  a  le  désagrément  de  décomposer 
le  carbonate  d'ammoniaque  et  d'en  mettre  l'alcali  en  liberté. 
C'est  pour  cela  que  le  gaz ,  au  sortir  du  lait  de  chaux ,  est 
conduit  dans  un  vase  qui  contient  de  l'eau  légèrement  acidulée 
avec  l'acide  sulfurique  qui  s'empare  de  l'ammoniaque.  Le  gaz 
ainsi  purifié  est  un  mélange  d'hydrogène  carboné  et  d'un  peu 
d'acide  carbonique  ;  il  va  se  rendre  dans  les  gazomètres,  qui 
sont  de  grandes  cloches  de  métal  placées  sur  l'eau  et  soutenues 
par  un  contre-poids,  et  dont  la  pression  suffit  pour  chasser  le 
gaz  dans  tous  les  conduits  qui  doivent  le  mener  à  sa  desti- 
nation. 

La  houille  n'est  pas  la  seule  matière  que  l'on  emploie  pour 
la  préparation  du  gaz;  on  se  sert  encore  des  bitumes,  des 
résines,  des  graines  oléagineuses,  et  surtout  des  huiles  qui 
donnent  de  l'hydrogène  bien  plus  carboné  que  la  houille,  et 
dont  la  pi^fication  est  bien  plus  facile. 

CINQUIÈME  GENRE. 
DES  SELS  ORGANIQUES. 

l"   £SPèC£.    MA8GA<MflNB.     . 

{Ammoniaque  sulfatée,) 

898.  Caractères  essentiels.  Substance  soluble  dans  deux  fois 
son  poids  d'eau  froide,  volatile  en  partie  seulement  par  l'ac^ 
tien  du  feu.,  et  dégageant  l'odeur  d'ammoniaque  par  Taddi- 
tion  de  la  chaux.  Sa  forme  primitive  est  \e prisme  hexaèdre. 
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On  la  trouve  en  cristaux ,  en  petites  masses  concrétionnees  et  à 
l'état  pulvérulent. 

Composîtioiu  =  AH^S  -f-  i2Aq. 

899.  Gisement,  On  trouve  ce  sel  en  solution  dans  les  eaux  de 
lagonis  situés  près  Siena  en  Toscane  ;  on  en  trouve  aussi  près 
de  Tuiin,  et  en  France  dans  le  Dauphiné,  à  la  surface  de 
plaines  sableuses.  Enfin  ,  on  le  cite  aussi  sur  les  laves  récentes, 
dans  le  voisinage  de  quelques  volcans,  et  en  particulier  de 
TËtna,  et  dans  les  houillères  embrasées. 

Usages,  Ce  sel  existe  en  trop  petite  quantité  dans  la  na- 
ture, pour  être  le  sujet  d'aucune  exploitation;  on  le  prépare 
artificiellement  pour  les  usaj-es  chimiques.  Il  ne  sert  pour 
ainsi  dire  qu'à  la  préparation  de  l'hydiochlorate  d'ammo- 
niaque. (Z'^.  l'espèce  suivante.) 

2'    ESPÈCE.    SEL    AmmOKIAC, 

.    .  (  Ammoniaque  hjdrochloratée^  ) 

900.  Caracthres  essentiels.  Substance  blanche  ou  grisâtre  , 
ayant  une  saveur  urineuse  et  piquante  j  translucide  et  un  peu 
élastique  :  soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide,  entiè- 
rement volatile  par  la  chaleur ,  et  donnant  de  l'ammoniaque 
par  la  chaux. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  ,4^. 

Sa  forme  primitive  est  l'octaèdre  régulier.  On  obtient  aussi 
le  cube  et  le  trapézoèdre ,  mais  toujours  artificiellement ,  ainsi 
que  la  forme  primitive.  On  trouve  cette  substance  sous  forme  de 
ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume,  et  qui,  exa- 
minées à  la  loupe ,  paraissent  composées  de  petits  octç^èdjes 
implantés  les  uns  dans  les  autres ,  ou  bien  en  masses  informes 
et  striées. 

Composition,  t=:  AH^  -j-  HCh ,  ou  1  .volume  de  gaz  am- 
moniac, î  volume  de  chlore   et  {  volume  d'hydrogène  = 
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1    volume  d'acide    hydrochlorique ,    ou ,    suivant  M.   Ber- 
zélius  AH^Ch*.  (annales  de  Chimie  el  de  Physique,  t.  XXXI, 
'p.  33.) 

901.  Gisement,  Ou  trouve  l'ammoniaque  hydrochloratée 
dans.les  houillères  embrasées  et  les  produits  volcaniques ,  sous 
forme  de  petites  masses  qui  ont  e'te'  produites  par  sublimation, 
comniie  en  Sicile  et  en  Italie  ;  elle  est  très  rare. 

902.  Préparation,  Ce  sel  se  ti*ouve  en  trop  petite  quantité' 
dans  la  nature  pour  être  exploité  ,  mais  comme  on  l'emploie 
assez  fréquemment  en  Médecine  et  dans  les  arts ,  on  le  pré- 
pare artificiellement.  Il  existe  tout  formé  dans  la  fiente  des 
cliameaux^  d'où,  on  le  retire  en  Egypte.  Pour  cela,  on  fait 
sécher  cette  fiènté ,  on  la  brûle  ensuite  dans  des  cheminées  un 
peu  tortueuses ,  on  ramasse  la  suie  qui  en  provient ,  et  on  en 
remplit  aux  trois  quarts  et  demi  des  matras  à  fond  plat.  On 
place  ces  matras  dans  un  fourneau  de  galère  ,  de  manière  à  ce 
que  la  partie  supérieure  soit  en  contact  avec  l'air  froid.  On 
ménage  d'abord  l'action  du  feu,  on  l'augmente  graduellement 
et  on  soutient  son  action  pendant  trois  jours  environ  ;  de  temps 
en  temps  on  débouche  l'ouverture  des  ballons,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s'obstrue.  On  laisse  refroidir,  puis  on  casse  les  bal- 
lons ,  et  on  en  détache  le  sel  ammoniac  qui  occupe  la  partie 
supérieure,  et  qui,  pour  cette  raison,  a  pris  une  forme  hémi- 
sphérique. 

En  Europe,  on  suit  un  autre  procédé  et  on  le  fabrique  de 
toutes  pièces.  Ce  procédé,  qui  est  du  à  Baume,  consiste  à  intro- 
duire de  vieux  chiffons  de  laine ,  de  vieux  cuirs  et  autres  ma- 
tières animales  dans  des  cyUndres  de  fonte  placés  horizontale- 
ment sur  des  fourneaux  à  réverbère.  A  une  des  extrémités  de 
ces  cylindres ,  il  y  a  une  ouverture  que  l'on  ferme  à  volonté  , 
et  par  laquelle  on  introduit  des  substances  ;  à  l'autre ,  il  y  a  un 
grand  tube  qui  plonge  dans  un  tonneau  rempli  d'eau,  et  l'appa- 
reil est  terminé  par  un  tube  droit^our  le  dégagement  des  gaz. 
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Les  produits  sont  ordinairement  de  l'ace'tate  et  de  Tliydro^ 
cyanate  d'ammoniaque /de  l'huile  et  une  grande  quantité  de 
sous-carbonate  d'ammoniaque.  Loi-sque  l'opération  est  teimi- 
nee,  on  délaie  dans  ces  produits  une  certaine  quantité  de  sul- 
fate de  chaux  en  poudre  fine,  et  on  les  filtre  même  stur  plu- 
sieurs couches  de  ce  sulfate.  La  décomposition  s'opère  assez 
promptement  ;  il  se  forme  du  sulfate  d'ammoniaque  soluble 
et  du  carbonate  de  chaux  insoluble.  On  verse  un  excès  de 
sel  marin  dans  la  solution  de  sulfate  d'ammoniaque;  il  y  a 
formation  d'hydrochlorate  d'ammoniaque  et  de  fcd&te  de 
soude.  On  évapore  le  mélange  pour  faire  cristalliser  la  majeure- 
partie  de  ce  dernier  sel;  on  pousse  l'évaporation  jusqu'à  sic- 
cité  ,  et  on  sublime  le  résidu  comme  nous  gênons  de  le  dire, 
en  parlant  de  la  préparation  du  6el  ammoniac  d'Egypte.  On 
l'emploie  souvent  (  ou  bien  le  sulfate)  pour  la  préparation  de 
l'ammoniaque  liquide. 

3*  ESPÈCE.    GVAJXO. 

{Chaux  uralée,  etc.J  ; 

903.  Caractères  essentiels.  Substance  d'une  couleiur  brune , 
d'une  odeur  forte,  noircissant  par  l'action  du. calorique,  et 
répandant  une  odeur  d'ammoniaque.  Soluble  avec  efierves- 
cence  dans  l'acide  nitrique  à  chaud  ;  résidu  de  l'évaporation 
séché  avec  précaution ,  prenant  une  belle  couleur  rouge  (  ca- 
ractère de  l'acide  urique  ).  (Beudant.  ) 

Elle  est  formée  d'acides  urique ,  oxalique  et  phosphorique» 
de  chaux ,  d'ammoniaque  et  d'une  matière  grasse  particulière. 

904.  Gisement,  Le  guano  se  trouve  très  abondamment  dans 
la  mer  du  Sud,  aux  îles  de  Ghinche  près  de  Pisco  ;  mais  il  existe 
aussi  sur  les  côtes  et  ilôts  plus  méridionaux,  à  Ilo,  Iza  et 
Arica.  Il  forme  des  couches  de  5o  à  60  pieds  d'épaisseur,  que 
l'on  travaille  comme  des  naines  de  fer  ochracé,  et  dont  oa 
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euij^oîe  le  {Produit  en  àgrktilture  cottime  engrau.  Os  m&tàts 
îlots  sont  habités  par  une  multitude  d'ois<Saux  y  surtout  d'if/v. 
dâa,  de  Phenic(y^rus ,  <{iti.y  couchent  la  nait;.mais  leurs 
excrémens  u'ottt  pu  foriher  depuis  troii  sièqles  qi|e  d^ft  cpucheâ 
de  4  à  5  lignes  d'épaisseur.  Cependant  la  composition  chimique 
du  guano  porte  à  crôiire  qu'il  a  été  formé  par  des  etcrémens 
d'oiseaux. 

4*  E8PBGE.   mxlutJs. 

{Alumine  mellatée  hydratée.  ) 

go5.  Caractères  essentiels.  Substance  ordinairement  d'un 
jaune  de  miel,  translucide  ou  transparente,  résinoïdé,  fra- 
gile, et  se  laissant  facilement  entamer  par  le  couteau;  possé- 
da^atà  un  haut  degré  la  réfraction  double  ;  acquérant  l'élec- 
tricité résineuse  par  le  frottement.  Chauffée  fortement ,  elle 
blanchit)  perd  sa  transparence,  donne  de  l'eau,  ensuite  de- 
vient noire ,  et  finit  par  tomber  en  poussière  ;  soluble  dans 
l'acide  nitrique  ;  solution  précipitant,  en  gelée  par  l'ammo- 
niaque. Sa  forme  primitive  est  Y  octaèdre  à  triangles  isocèles. 
Ses  formes  dominantes  sont  le  dodécaèdre  irrégulier  ou  l'oc- 
taèdre primitif,  quelquefois  modifié  sur  ses  angles. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1^58. 

^U^  est  composée  d'alumine ,  d'acide  mellitique  et  d'eau. 

.  906.  Ckcmâni.  Le  mellite  est  rare.  On  l'a  trouvé  en  Thu- 

ùv^fi  I  et  op  prétend  l'avoir  retrouvé  depuis  en  S;;ii65e ,  accom- 

pagnatit  le  bitume  asphalte.  .Sa  position  géologique  est  dans 

les  ligtûtea  des  terruins  tertiaires. 

S*  ESPÈCE.    HVMBOLDTITE, 

\„  {Fer  oxalatê,) 

'  9<>7-  Caractères  essentiel^.  Substance  très  rare,  d^im  Jaiiile 
serin  ;  pesant  i,3  ;  sa  solution  précipite  par  le  nitrate  de  ba- 
ryte, et  ensuite  par  le  cyanure  de  potassium. 

Tome  II.  iS 
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>i  Elic- est 'formée  d'acide  oxjali£[u^  et  4^  «t^i^oside  de  fer  ^. 
«a  formule  =  FeO»? 

Giserhehu  M.'Mâriaoo  de  Rivéro'riadic[ue  dana  un  ligpit&. 
friable ,  dëeduven  à  Kolowèenin  près'BeliiLen  Bohême^ 

APPENDICE   AU    LIVRE   H. 

N'ayant  pas  eu  le  projet  d'offrir  un  tableau  complet  des  es-^ 
pèces  du  règne  minéral,  nous  avons  omis  Volontairement 
toutes  celles  dont  la  composition  chimique ,  et  par  conséquent 
la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  cette  méthode,  est  en- 
core incertaine.  Nous  aurions  pu  les  réunir  en  un  appencUce 
général  placé  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ;  mais  comme  aucune  de 
ces  espèces  ne  présente  jusqu'à  présent  d'applications  utiles, 
nous  nous  contenterons  de  citer  les  principales ,  en  renvoyant , 
pour  leurs  caractères,  aux  différens  ouvrages  de  Minéralogie, 
tels  que  \ts^' Annales  des  Mines,  les  Annales  de  Chimie  et  de 
PhjsiquCy  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  Dict.  des 
Sciences  naturelles,  \&  Traitée  Minéralogie deM,  Beudant,etc. 
*  Tels  sont  les  minéraux  suivans  :  Allophane»  «^  Arfiwefdsô^ 
nite.  -—  Bei^manite.  —  Brewsterite.  —  Breislackite.  *—  Bu-^ 
cholsite.  —  Cfaamoisite.  —  Chlorophéite.  —  Ghloropalë.  — 
Comptonite.  -^  Gouzeranite.  -^  Ghuzite.  -»  Gronstedite.  ^ 
Gérinm  carbonate.  ■—  Dipyre  (leucolite).  —  Divers  chlorures. 

—  Fibrolite.—- Fortiérite. — Gismondine  (abrazite,  zeagonite). 

—  Gieseckite.  —  Humite.  —  KilUnite.  —  Helvine.— ^  Hisin— 
grit.  t^Knébelite.  —  Kirghisitte.  —  Leelite.-— Lindzinite.--^ 
Lectrobite.  —  Limbilite.  -—  Ligurite.  *-  Nacrite.  —  Necrô- 
nite.  —  Néphéline  (sommité).  —  Polymignite.  — -  Pagodite 
(agalmatholite ,  koreite).  —  Polyalite.  —  Pierre  de  savon.  — 
Sordawalite.  —  Sideroclepte.  —  Stroninite.  —  Spinellane.  — 
Thomsonite.  —  Thulile.  —  Yttrya  fluaté.  —  Zurlite-  ~Di- 
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LIVRE  III. 

CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES  SUR  LA  GÉOGNOSIE, 
APPLIQUÉES  À  LA  MINÉRALOGIE. 


Nous  avons  partage  ce  livre ,  qui  doit  servir  de  complément 
à  la  Minéralogie ,  en  deux  chapitres  dans  lesquels  nous  dëve-» 
loppons  les  principales  considérations  géognostiques  que  lé 
minéralogiste  ne  peut  ignorer.  Dans  le  premier,  nous  donnons 
quelques  généralités  sur  les  roches  et  sur  leur  manière  d'être 
dans  la  nature,  c'est-à-dire  sur  les  couches.  Dans  le  second, 
nous  examinons  la  manière  d'être  des  couches,  ou  la  structure 
intérieure  et  extérieure  des  terrains,  leur  âge  relatif,  et  les 
accidens  qui  dérangent  leur  stratification. 


»«a« 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES  ROCHES. 

go8»  Nous  venons  de  passer  en  revue  la  majeure  partie  des 
espèces  minérales.  Nous  avons  décrit  leurs  caractères  et  leur 
manière  d'être  dans  la  nature^  c'est-4-dire  leur  ^iVem^iK.  En 
supposant  que  nous  connaissions  assez  bien  ces  espèces  pour  les 

i5.. 
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reconnaître  à  la  seule  inspection  de  leurs  caractères  extérieurs, 
i\  semblerait  qu'en  jetant  les  yeux  à  la  surface  de  la  terre , 
nous  devrions  toujours  trouver  Tune  ou  l'autre  des  substances 
que  nous  avons  examinées  ;  mais  c'est  ce  qui  n'e^t  pas.  Ce  ne 
sont  pas  elles,  en  effet,  qui  composent  la  masse  du  globe  ter- 
restre ;  elles  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  raretés  dissé- 
minées dans  d'autres  substances,  dont  la  masse  est  i'nfitKiment 
petite  relativement  au  volume  de  la  terre. 

On  se  démandera  alors  pourquoi  avoir  traité  avec  tant  de 
soin  d'objets  si  peu  répandus  dans  la  nature,  et  avoir  né- 
gligé jusqu'ici  l'étude  des  masses  qui  composent  notre  planète? 
Nous  répondrons  à  cette  objection,  que  ces  substances,  qui 
sont  en  proportion  très  petite  devant  la  totalité  du  globe, 
sont  souvent  en  quantité  assez  considérable  relativement  à 
nous ,  et  que  ce  sont  elles  particulièrement  qui  nous  procu- 
rent un  grand  nombre  de  matières  utiles,  telles  que  les 
inétaux ,  les  combustibles ,  etc.  En  second  lieu ,  nous  aurions 
f)assé  beaucoup  de  temps  à  étudier  ces  grandes  masses  dont 
l'étude  est  pour  ainsi  dire,  faite  d'elle-même  maintenant., 
puisque  nous  connaissons  les  matières  dont  elles  sont  com- 
posées. 

Ainsi ,  après  nous  être  occupés  de  chaque  substance  iso- 
lée dans  le  sein  de  la  terre ,  ce  qui  est  le  cas  lé  plus  rare,  nous 
allons  maintenant  examiner  ces  substances  mélangées  mécani- 
quement, ce^ui  astk  cas  lepliAS  fréquent. 

On  donne  à  ces  mélanges,  qui  constituent  toute  la  masse  de 
la  terre ,  le  nom  de  roches^ 

909.  On  voit  que  les  roches  différent  essentiellement  des 
espèces,  en  ce  qu'elles  sont  toujours  le  résultât  de  l'union  de 
|>lusieui*§  fesjiècës  en  proportions  indéfinies ,  tandis  que  les  es- 
pèces ^oht  totljôu«  le  résultat  de  l'union  d'un  ou  plusieui^ 
élémèns  éû  |>^aporti6trs  définies,  et  quelquefois  aussi  de  plu- 
sieurs fespècès  chirtiiques,  mais  toujours  en  proportidns  définies. 
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£e^ui;4QAn«'au  prodùildeicetÉe  imîoB  dàè  caracUnreft  toal- 
|h7-i[aU  4iff<^Eeiifi  de  ceux  des  codipoflbns.  C'est  ainsi  que  deux 
sQàcates  simples:  qui  consdituent  des  eqpèçes  existant  damr  la 
iisitune,  peurent  se  r^Bmr  en'proportions  définies,  et  former 
UA^  C4pèqc  mùféral0iffifyés^  qui  auiisLses  -caractères  et  sa  fbr- 
piyle  <^imiqiie\  tuaidis  que  loinsquè  deuat  ou  plusieurs  «spèces 
se  réunissent  pour  former  ubç  tvche^  il  n'existe  jamais  depro^ 
fpictim^s  définwsj  il  n!y  a  pas  de  combinaison^  ouûs.ii«  liié- 
1^96^  X  ^1^  qii^lqu^iB  t^Uonen^  eroasier,  que  Tcnl  peift  i^^i^ 
Çp^^teê  les  .coin|)08a»S)î«»finple,  le  granité.  * 

''h^VfiffP»  h9  cfttupoians soAt  peroeptiblësylea.fooh^s  9pnt 
àiW phitné^çH^$  (de  ^%fny  opparcm,  etysir^^Mi'»  fûtsiei)^ 
pour  indiquer  l'apparence  d^  leur  composition  ^  jet  lorsqu'^k 
S9i»t  imperceptibles ,  on  les  a  nommées  adélogèneé.  <db  mJ^ifif^y 
obscutus,  et  ywùfêAt^  nasci)y  pouc  indiquer  que  l'oQiln^.pNit 
9p^fç^oit  leurs  pacties  mélangées.  Le  ffranifte  est-  dani»  le 
pr^ni^^cast  Vargilo  est.dasis  le  second. 
-  QiiiQiqite  le^.nomr  de  roches  1^  doive  s'ap{diquér  qu'a  ises 
Hï^biilgi^  Âaturels  qui  sb  trourrait  >ea|^iid  dans  la  miure>. 
Q|L  l'a  étei»d«»  a«u  espèces  simples  qui  seLpeésententen  gmnd  ; 
ainsi  le  marbre,  \e  feroxidéj  etc.,  qui  sont  de  véritaUes 
espèces  ini»ér»lo^ques,  prennent  le  nDm.de\n)c^ej  lD]:sf{u'on 
les  considère  dana leurs  rapports ayec  la  composition  du  globe. 
Oa  ne  «ait  pas  alors  au  juste  où  sontles  limites  de'  cette  aideepr* 
tion  ;  et  telle  substance  que  l'çtn  n'a  paa'encoise'tvouvéeénviseK 
0?m^  qwu^t^  4au9  la  nature  pour  mériter  ^  nôm>  pourra 
^'y  f^UQ)9à;l.trier  bieutôl^n.quantLté  pl\^qufi  si^^ 
vpir  içeltg  4énclminatioii,  On  deirrait  doiM^  résetv.er  1^  mot 
roche  pour  désigner  les  substances  mélangées^  quels  que  soient 
leur  abondance  et  leurs  divers  caractères,  et  ne  l'étendre 
aux.  çspèces  minéralogiqûes  que  lorsqu'elles  se  mélangent 
sous  deux  états  diflFérens^  comme  dans  les  porphjrtesy  etc. 
Une  grande  dureté  n'fstpas,  comip^  on  le  croit  dans  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


23«  ÉLÉMENS      V 

monde  y  un  caractère  essentiel  aiu  roches  ^  la  plupart  le  pos-^ 
sèdent  ;  mais  il  en. est  de  très  tendres  y  comme  les  argiles,  etc. 

910.  Dans  Taèception  la  plus  générale  du  mot  roche^  on 
les  distingue  en  roches  composées  y  c'est-àndire  celles  qui  re- 
«uUent  du  mélange  mécanique  de  phuiears  espèces,  ou  de  la 
mékae  sous  deux  états  difFétens,  et  en  roches  simples^  qui  sont 
tmi]o«irs  des  espèce^  minéralogiques. 

Le»  roches  composées  ont  reçu  différeiis  noms ,  d'aprèfr  leuir 
composition,  leur  structure,  leur  état  d'agrégation ,r  ^tc,; 
mais  les  coupes  ou  les  espèces  que  1-oq  y^  a  faites  n'ont  pour 
la  plupart  pas  de  limites,  elles  se  confondent  et  passent  sou- 
vent de  Fune  à  Tautre  par  nuances  insensibles ,  quoique  leura 
extrêmes  soient  bien  dififérens  (^;  C'est  encore  un  caractère 
qui  les  distingue  nettement  des  e^ces  minérales,  qui  ne  pas^ 
sent  jamais  de  l'une  à  l'autm. 

911.  On  emploie  pour,  reconnaître  et  dëciii'e  les  roches  la 
plupart  des  caractères  dont  on  se  sert  pour  décrire  les  espèces 
minéralogiques  ;  mais  il  en  est  quelques^unt  qui  soQt  entiè- 
rement difFérens,  et  qui  ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux  roched 
composées:  telles  «ont  particulièrement  la  composition  et  la 
structure* 

912.  Composition.  La  composition  d'une  espèce  minérale 
est  une  composition  chimique  résultant  d'une  combinaison , 
tandis  que  la  composition  d'une  roche  est  une  composition 
mécanique  résultant  d'un  mélange. 

On  distingue  dans  cette  dernière  composition  les  parties 
composantes,  essentielles,  accessoires  et  accidentelles t  ainsi 
dans  la  roche  nommée  gneis ,  le  felspath  et  le  mica  sont  des 


('^}-Il  en  résulte  jjue  le  nombre  de  roches  mélangées  est  indéfini,  puisque 
toutes  les  espë/:es  peuvent  entrer  dans  ces  me'langes,  quoique  cela  i^'ait  pas 
lieu  réellement.  Ensuite,  le  passage  d'aune  roche  h  une  autre  donne  lien  k 
one  infinité  de  nufinces  très  ctiflieiles  h  décrire. 
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-Cdmposâns  essenitiels;  le  quarz  est  accessoire;  le  gréDat^'la  toiifw 
maline^  l'épidote  ne  sont  qu'occiefeit/^^  parce- «(u'au  ne  Las 
T6tfçontre  qu'accidentdrlèment  dans  le  gneis. 

un  jimnme  pattie  prédominame  le  principe  qUi  dominé, 
€'edtNà*dive  dont  la  quantité  l'emporte  sur  celle  de$  autr^d^ 
ainsi  le  ielspatb  est  pa;rtîe  prédjomînanjte  dans  un  grand  nô«»btis 
dé  rodies.  On  conçoit  qu'il  devient  insîgzafiaiit  d'indiqueIrjU 
principe  prSdosainantd\ine  irodiiiey  quand  '  sa  pit>p^rtiQiv^'nîest 
qpi!itaLpeu  phis^forte  qne  celle  d^  aoM»s»  .  :  .  • 
. .  9;i3«  Stmbture.  On  ne  considère  plito ,  dans  les  rodiesrAWvr 
:|Kifiéesy  rarrangémentiLes  inalécliles  <l^QniiUQ  déleffiûiKailf''la 
MTMtUTQ,  nmis  Vari7SM!igeiii£nt  des  parties  e(»ix^posautes'$  ^ 
,seirte  que  la  structuré  d!une  roche  est  entiéi?e|n^i^jL  dtS^i^ât^ 
de  celle  d'une  espèce  minéraU^giqtie.  Il  n'y  a-^pjbeiceirtaîjil^s 
rodies  ade'logènes  (dont  les  parties  composantes  sont  "trop 
tënuesf  pour  que.  l'on  puisse: les  distinguer)  qui  présentent  uns 
structure  analogue  à  celle  des  espèces  minérales;       '    >  /  ^ . 

Oluklr<e  là  structuse  que  nous  alk>ns  examina,  et -qui  est  dite 
s^FUctffred'ûffréfftuion^  les  rocines  eu.  présentent  encorer  nne 
auti^»  xïom^^  structure  de.  disgrégation,  qui  tient  à  la  map 
nière  '  dont,  elles  se  dîviseut ,  et  que  nous  n'examinerons  qu'^n 
parlant  de  la  manière  d'êtiie  dçs  roches  4An9  l^i  nature ,  oude^ 
couches»  .     ". 

Qn.  peut  distinguer  danà  leâJeojcbes  sepi|  es|)èc^s'de^st|ru^u«^ 
d'agrégation>  <}tti  sont  les  structure  grmniiojf^e,  porpkjrroide p 
4in^gdâloïde,  entrelacée  y  iiréfMcéè,  celfukùre  ^ic  irvégvr 
liè^.  '  î  •.''.'.•'.     ■  .  :    •    .»      •;.•••  '  .•  • 

.  '  ^.Strs^mr^gr€miitj(>ïdc:^,<dà!^A/&^^ 

jraupc  cristaUïsés  conteoqperains  (c^esifà-dir«  qui  se  «ont  foiv- 
méa  et  ukélaagés  on  même  temps)^  et  groupe  irrégulièrement,, 
mais  avec  uniformité ,  de  mani^; -q^'un  dei^  ininérau;!^  ne  sp 
Jtropvepasen  plus  grande propartUindafis  un  endroit  quedans 
.\f^  auti'c.Leuvçassureest  sf|C£)^a|tfide0U;gcaitte.  Quel4|uefoi8  k^s 
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miti^NHil  wnbleQt  y  être  dtspoatfs  par  liatide»;  c'est  la  sftnic^ 

B.  Structure  parphypskde.  Se  iàtà'vèaitroéïûB^Tjxkéti^fk^T 
skiin  miBéfiRtDç  ba  chiii'settl  86i]S\âèax  états  «Itfféraiift^  'iitot 
i^ilbrfontte  h  pàte>  etdoiiâi'âuiite  est  dissénÂiie'  m  ctistnàK 
«i«|.'«éUéa'de  cette^pAte;  qaîrest'ôvdiûirepmtltovilMlc^yfaMis 
^\A  peiit  être  nédbaspoSile;.  Lonqiie  îles  cristaux  •  ^qbS  Aw  Cdk- 
^pêfdï  <ni  ée  ri^Mté^  ie^  voehea  sont  éditas  :)iMJi>%rfi^9iF' on 
porphyres,  mais  <{uâiidles^ertfiflauz  sont  d'aine  onttfnaçoae^'^ 
tionmie  tes  t^f^wpteffâà-'pûiplgrnqu^  Q^ps^dt^fùrpSïïjrres^, 
•  C;  Siru€$iirê  amygdahide..  Se  dit  dé^i^oahesqû  offieut^e 
]^titfl^rogRoi»  dé  siil]lMàtices''dFrëi<ses  ettipâtésdatla  nhe  ttiasse 
inihérale  ddnàtnre^  ^[«dénient  Jiraritfble;  i^rmices  rcid^^es, 
M.Brôeha«itdteViUiér9dîsti)!igiiér    i 

1®.  Celles'à  hoyato^oii'iyjgqotos'  oontemporeins;  "  •' 
a''.  G^esàno^apuit  ilfi  ^è«i^dtérietirsobd4mtMnc;  ' 
3*.  Celles  ànôyàiiipostirfrietift;:^  ,    .  .. 

1  ^  Dans  le  pfettïi^  caf  y  lêsiR^yanir  ûnt  «ne  gfvande  temiapnee 
à  àristâttiser  ;  on  y  renÉS^qtié  tbits  les-pâsnages  à  la  striicttire 
pôrphyrolde.  Là  nature  dés  rognons  est  la  niême  qte  celle  de 
la  pâte  y  et  ils  adhèrent  ordinairement  si  fo^l'temént  à  cette 
dethière,  qu*îl  est  presque  impossible  de  les  séparer.  Leurîht^ 
rieur  est  compacte  ou  cristallisé  ;  tels  sont ,  par  exemple ,  le 
granité  orbicklaire  de  Corse,  dont  les  nô^ya^  sont  forin^it  de 
couches  con<enl3riques  et  le  porphyre  orbiculfiire  de  JOOtise , 
dont  les  noyaux  cristalline  sont  formés  de  rayOns  d^er^éns 
vers  le  centre.  G'està  cette  structure  que  M.  Brongniartdoàiftele 
nom  de  structure  èfmpdiée^i^hdùieùsé,  réservant  le  nom  de 
structure  emp$tée  amjrgdaloîâe  p6i:fr  les  roches  qui  éori- 
tiennent  des  noyaux  non  cristallisés  et  qui  se  trouvent  rangées 
dans  léflf  deux  variétés  suiVta tés.  '    ••    t 

a^.  Bans  le  second  cas ,  les  noyatix  paraissent  avoir  été  for- 
més un  peu  après  la  pâte.  Us  n'ofirent  à  l'extérieur  aucàite 
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tMdtt&eé  à  dpiit^liien  Leur  foniiQ  â«tiâpliMi«y  qaelqiiefoîs 
iiTëgulièi*e  ;  ils  offrent  intërieureméiit  une  «tra<^tlwe  cvistal^ 
4iiie',  ttti«tnèi|t  f«iyoâftëe ,  tiob  c!iWQG6iitriqae.>  On  n'f  obsorve 
pas  deHcavitfii  ^  jt  Pdn  peut  les  «épater  4^  Ift -pâte.  <  * 

3"*.  Dans  le  troisième  cas^  la  pâte  est  coHipaete,  quèltiûefois 
sBodiUt<AAg^'  tèê  mfjfwxxpm  montrent  aucnne  «dndkncécrifial- 
Ubciàrcxtâri^i  Ii»ioii!t  sphërffiiaiix/0a  ellipsoatdes^^)  iMpués 
deMueliétf  cottttèiftriqueé  plut'ètt  moins  distinetef».  L'iniéHevur 
«it  BOWfèiA'tBLfifBé  decrisiaûx  dont  la  pointé  Mt  dirigée  Wi« 
le  ceti^<PL  III,  Ég<  3).>ns^bl^aitqaêù  Siatîèr€f  qui  à 
Ibniié  'iee«>4|0^M|DS  ^  filtre  postérieurement  à  tifavers  la  pâte 
et  a  tapiss<^  ces  cavités  couche  par  couche.  Çk»  noyaux  scmt 
souvent  des  géodes  d'agate  dont  l'intériem:  est  tapissé  de  cris- 
taux d'améthyste. 

"  h.  StmcHirè  entrelacée.  Se  dit  des  roches  c^riflpbséeb  '  de 
deux  su^tsbïCeîs  dont  l'une  en  petits  téines  et  fai|tre  eh 
petites  masses  j  autotir  -desquelles  ces  veinés  Tiehneht  se  con-^ 
lé^ittmèr^  On'ti'ôbsérve  guère  cette  stru^tUi^  que  AMl^  certaims 
ealcàir^s  d^  «mnsitioft,  où  le  calcaire  forme  les  noyaux'  qtfi 
sont  QtitelôppéS'par  deS'  veiciies^  d^ûne  'sûlOfiltaii^e  '  ai^gilo-^t^ 
queusH;  teP  est'  le  marbre  Campan  'e<  plusieurs  autres^. 
M.  firougtthii't  ^onne  à  cetrte  {disposition  le  nom  de  structure 
^n^làeé&'itt^^^dalîne, 

'  £«  Sirucliire  arénacée.  Se  dit'  de^  roches  qui  doivent  leut 
'Bxis^léiice  à  des  fragmens  de  rochesrpréexistanftes,  gros  ou  pe*- 
titSy  rétiiiis4ie  ^lus  ordinairement  par  uiV  aiment.  On  donne  à 
ces  roches  lé  nom  génisral  de  cokghùfmérizis. 

Quand  les  grains  soât  très* fins,  la  rocjie  prend  lent^m  de 
grès  ;  quand  les-  grains  sont  gros ,  elle  piteAd «éeilx  de  pouâding 
et  de  brèche  ;  pouâding ,  si  les  fragmens  sont'  des  gaUt$  ar- 
rondia  ,•  ôrèc^^e-,  si  ce  sont  des  fragmens  atigUlëûX*. 

liés  poadilinîg^if'sé  rapprochent  des  rèchfes  'amygdaI<QdlJs , 
in^A  ils  en  dHRreiit  pas  leurs  libyaux;  p*às  àrk'ondià  -et  qui  ne 
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dé|-^e  ccwttie  rocjie  ;  le  ^iifrç  ei9t  là  seule  qui  pourrais  totii 
au  plus  mâiter  quelque  cousidératiou  (79). 

L'e^U^  cpiisidér^e  eoi)iiyie  masse  minérale,  est  une  des.subsr 
tancer  qui  jouent  un  des  plu9  grands  r^les  a^s  la  nature  ;  paais 
comme  on  ne  l'admet  pas  danç  les  classincationi^  de»  roches , 
quoiqu'elle  s'y  trouva  r|éellen»ept  placée  par  re^teAsiQnydon-* 
^ée  à  ce  mot  ^  noiis  renvoyons  à  ^e^pece  pour  ses  4^'taiU  géorr 
Jpgiqipes  (i2p).  V  .  , 

ORDRE  SECOND. 

^  .'       '  •   .      -  . 

Roches  formées,  en  totalité',  ou  en  partie  prédominante.}  par 
des  n^étaux  électro-négatifs,  ou  dont  les  oxides,  dans  leuçs 
combinaisons  avec  d'autres  co^  oxidés ,  ont  une  plus 
grande  tendance.  ^  jouer  le  rôle  d'acide  que  celuj  de  base 
sàlifiable. 

GENRE  SILICIUM. 

ESPÉQES .  SikPLES.  -^ 


916.  Espèce  I.  quARz  slyalik. 

Existe  comme  roche  ^  ^aptèt  eçtHpfiote  ^^  fchistoïde,  tftat 
qu'il  doit  à  un  composant  accidentel ,  qui  est  le  mica;  forme 
deti  couches  dans  les  terrains  primitifs,  de  transition ,  scfcon- 
dalreç  etd^alluVioh. 

Dans  les  terrains  primitife,  il  fonne  des  couches  iadépen- 
daiftes  {Itacoimnite)  au  sud  de  l'équateur,  dans  les  montagnes 
du  Brésil  y  dans  les  Cordillères  des  Andes  de  Quito,  en  Nor- 
wège ,  etc.,  et  des  couches  subordonnées  dans  les  granités ,  les 
gneis,  les  micaschistes,  les  schistes  argileux. 

.  Dans  le^  terrains  de  transi^ioi^,  jl  çonstitife  des  co^chef  su-^ 
bordonnées  aux  rochef  calcaûres  et  schisteuses  de  la  Taran- 
taise ,  de  Kemi-Elf  en  Suède,  et  de  Skeen  en  Norwège. 

Dans  les  terrains  secondaires  ,'  on  observe  une  formation-  de 
quarz  itîdëpendante ,  qui  est  paraïlèïe  au  grès  rôugê,  et  qui 
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pénètre  cUins  lé  cakaite  alpiiî  de»  AAdes  de  €ohtuiimzà  et 
Huancavelicà.  (Hutnboldt.) 

Il  existe  ausdi  ^  en  couches  énormes ,  à  l'état  de  sable  ou 
quan  arénacé,  qui  couvre  des  déserts  immenses ,  constitue 
dei^jno&ticiiles  quelquefois  douéd  d'un  mouvement  de  trans- 
lation ,  et  dont  râécttmidatî^m  est  due  à  des  àlluvions  et  aux 
vents  (182,  199,  982). 

■  On  trouve  conime  principes  accîdeiitels,  dans  la  formation 
indépendante  du  quarz  des  terrains  primitifs,  du  fer  oligiste 
spécttlaire ,  de  l'or,  de  la  tourmaline ,  d€f  la  chlorite ,  etc.  Les 
couches  de  cette  formation  ont  jùsqu^à  1600  pieds  d'épais- 
seur. Elle  se  trouve  ordinairement  itecouverte  d'une  brèche 
ferrugineuse  très  aurifètie ,  ce  qui  a  fait  penser  à  M.  d'Eschwège 
{Joum,  von  Brasilien,  1 ,  25)  que  les  terrains  de  lavage  dans 
lesquels  on  trouve  le  diamant,  l'or,  te  palladium  et  le  pla- 
tine ,  dans  différens  endroits  du  Brésil,  doivent  leur  origine  à 
la  disgrégatiou  de  ces  roches. 

Forme  une  partie  essentielle ,  mais  très  rarement  prédomî-^ 
nante ,  d'un  grand  nombre  de  roches  {granité,  gneisj  mica-- 
schiste,  etc.),  et  se  rencontre  quelquefois  comme  partie  accès* 
soire  ou  accidentelle  de  plusieurs  autres. 

917.  Espèces.  quARz  silex. 

En  couches  subordonnées  à  des  dépôts  argileux  dans  les  ter- 
rains  tertiaires  ;  renferme  souvent  des  coquilles  fluviatiles  > 
telles  que  des  planorbes,  des  Ijrmnées ,  et  quelquefois  même 
des  coquilles  terrestres  (190).  C'est  toujours  le  silex  meulière 
qui  constitue  ces  couches  ,  et  non  le  silex  pyromaque ,  qui  ne 
forme  que  des  lits  parallèles,  et  souvent  très  multipliés,  dans 
les  assises  supérieures  de  la  craie ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer aux  environs  de  Paris  (Meudon ,  Bougival ,  etc.). 

918.  Espèce  3.  quarz  nbop^trb»  (  Partie  des  hornstein 
de  W.) 

Forme  des  couches  d'une  épaisseur  considérable  dans  les 
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terrams  secondaires;  ces  couches  sont  subordonnées  au  (cal- 
caire alpin ,  et  ont  été  observées  dans  les  Gordilières  du  Pé« 
rou,  au  milieu  des  mines  d'argent  de  Ghota.  Ce  quarz  existe 
en  trop  petites  masses  en  Europe  pour  c[u'on  puisse  l'y  consi-* 
dérer  comme  roche  (i88).  Il  renferme  (montagne  de  Gual- 
gayoCy  Cordilières)  un  grand  nombre  de  filons  d'argent  gris 
et  rouge  ^  et  de  fer  magnétique.  .  ' 

918  6i>.  Annotations.  Cette  roche  passe  fréquemment  au  si- 
lex pyromaque  {feuerstein)  et  au  jaspe.  C'est  à  une  variété  de 
jaspe  argileux  à  structure  schistoïde  épaisse  que  M.  Haùy  a 
donné  le  nom  de  phtanite  {kieselschiefer).  Ce  phtanite  se 
trouve  dans  les  terrains  de  transition  en  couclies  subordon- 
nées au  schiste  argileux  et  aux  psammites. 

ESPÈCES   COMPOSÉES. 

919.  Espèce  4.  OREisjiN,  {Granité  stannifhre,  Humboldt  ;, 
Hjralomictej  Graisen.) 

Roche  d'une  structure  granitoïde ,  composée  de  quarz  gra- 
nuleux et  de  paillettes  de  mica  dispersées  au  hasard.  Se  trouve 
dans  les  terrains  primitifs,  où  elle  passe  à  une  autre  roche  nommée 
micaschiste  lorsque  le  mica  devient  partie  prédominante ,  et 
forme  des  feuillets  séparés  par  des  feuillets  de  quarz;  elle  passe 
aussi  au  granité.  Les  substances  que  l'on  rencontre  acciden- 
tellement dans  le  greisen  sont  :  du  felspath,  de  la  topaze ,  de 
la  tourmaline ,  del'étain  oxidé,  qui  le  caractérise  particuliè- 
rement^ du  manganèse  tungstaté  (schéelin  ferruginé),  du 
schéelite. 
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ORDÎIE  TROISIÈME. 

'  .       '  .;     .  .  .  ■  » 

Koéhes  formées ,  en  totalil;é  ou  en  partie  prëdominante  ^  par 
deé  métaux  électro-positifs ,  ou  dont  les  oxides  ont  une  plus 
'  grande  tendance  à  jouer  le  rôle  de  base  que  celui  d'acide; 

PREMIÈRE  SOUS-DIVISION.  . 

Roches  formées,  en  totalité  ou  en  partie ,  par  des métaux  dont 
les  oxides,  soumis  à  t action  d'une  haute  température,  se 
réduisent,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  V addition  du  char-^ 
bon,  et  qui  sont  les  radicaux  des  anciens  oxides  métalliques 
proprement  dits, 

GENRE  ÉTAIN. 

920.  Espèce  unique*  ÉTAiN  oxmà. 

Se  trouve  en  amas,  en  filons,  ou  disséminé  dans  d'autrea 
roches  des  terrains  primitifs  ^i  comme  gneis,  gi*anite,  mais 
surtout  dans  des  roches  placées  entre  le  gneîs  et  le  mica- 
schiste (3o4).  \ 

GENRE  PLOMB. 

921*  Espèce  unique,  galeits,  {Plomb  sulfuré.) 
Se  trouve  en  couches  dans  les  terrains  de  transition.  Ces 
couches  sont  le  plus  souvent  subordonnées  à  des  psammites 
schisteux  ou  grossiers,  ou  à  des  calcaires  de  transition  ;  on 
en  trouve  aussi  des  couches  dans  les  terrains  secondaires,  sur- 
tout dans  le  calcaire  alpin  (3x3). 

GENRE  CUJFRE: 

922.  Espèce  unique,  cvirius  prnjTSux»  jiSulfure  double  <fe 
cuivre  et  dejer,) 

'   Se  trouve  en  amas  considérables  ou  en  filons  dans  des  ter- 
rains prhpaiiifs,  intermédiaires,  et  même  secondaires.  Dan* 
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ces  derniers  terrains,  il,  est  mêlé  à  désarmes  ou  marnes  schis- 
teuses, carburées  ou  bitumineuses,  et  constitue  alors  ce  que 
Fon  a  «ppelë  schiste  cuivreux  {kup/ers^schiefer) ,  dont  les  dé- 
pôts fiMrment  àti  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  alpin. 
On  les  troure  dans  les  dei^x  hémisp}ièr€6,  au  Mansfeld,  dans 
les  plaines  du  Brésil ,  les  Andes  du  Pérou ,  etc.  ;  ils  renferment 
des  poissons  fossiles  et  des  empreintes  de  plantes  qui  senJ)lent 
appartenir  à  la  famille  des  lycopodiacées  (873). 

GENKE  ZINC,      . 

gaS.  Especa  u  ziifc  oxiojs  {^^)» 

Espèce  2.  zinc  cARBONAri  (5oi). 

Espèce  3.  ZINC  auuFURS  (493)* 

Ces  trois  minerais ,  auxquels  M.  Haùy  a  assigné  une  place 
dans  sa  classification  des  roches,  se  trouvent  en  quantité  plus 
ou  moins  considérable  daîM  lès  terrains  de  transition  et  se- 
condaires. ,  .        > 

^  <>E»RE  F£^«. 

924.  Espèce  I.   FER  oxiDxri^^ 

]Çn  amas  ou  en  couches  étendues  dans  les  terrains  primitifs, 
comme  dans  le  gneis  primitif  (c'est  surtout  le  fer  magnétique), 
où  les  couches  de  20  à  3o  toises  d'épaisseur  sont  mêlées 
souvent.de  calcaire  grenu,  d'apophyllite,  àe  ti^iphane,  d'a- 
mianthe,  de  trémolite,  d'actinote  et  de  bitume  (Suède  et 
Laponîe).  Mêlé  à  la  dîorite  grenue ,  et  accompagné  de  mena- 
kanite ,  de  zircon  et  de  zoïsite ,  il  constitue  des  couches  subor- 
données dans  là  même  formation  de  gneis  (  Taberg  en  Suède  ). 
Sous  forme  de  sables  ferrugineux  ti lanifères,  il  est  très  abon- 
dant dans  les  terrains  d'alluvion  (546).     . 

926.  Espèce  2.  fer  oliqiste,  

En  amas  ou  en  côuehés  encore  plus  poissantes  que  le  prêté* 
dent,  et  dans  les  tnêmes  terrains.  Se  substitue, quelquefois  au 
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mica  des  inîcaschisteSy  et  coDStiloe  alors  uoe  roche  accidentelle, 
composée  de  quarz  et  de  fer  oligistc.  Il  forme  aussi  des  cou- 
ches alternantes  puissantes  ^  ntiêlées  de  quarz  aurifère  dans  la 
grande  forma^on  &Jtmcolumite  Ou  quarz  élastique  chîoriteux 
(rodie  de  quarz  parallèle  au  schiste  argileux  primitif)  des 
montagnes  du  Brésil  et  des  Cordilières  de  Quito  (55o). 

926.  Espèce  3.  fer  oxidé. 

La  mine  de  fer  rouge  forme  des  couches  puissantes  dans  les 
terrains  primitifs  (55i). 

g^*].  Espèce^  fer  nYDROxiDâ, 

Se  trouve  abondamment  en  couches  compactes  ou  granuli- 
formes  dans  les  terrains  primitifs ,  de  transition ,  secondaires 
et  tertiaires.  Il  existe  aussi  dans  les  ten*ains  d'alluvion  :  on  le 
désigne  alors  sous  le  nom  de  fer  limoneux  (58o). 

928^    Espèce  5.    FER  CARBOVATà, 

En  amas  considérables  dans  les  terrains  primitifs  et  de  tran  - 
sition,  et  dans  les  terrains  secondaires  les  plus  anciens,  tels 
que  le  calcaire  alpin ,  dans  lequel  on  le  voit  pénétrer  et  cons- 
tituer des  couches  subordonnées,  tantôt  compactes,  tantôt 
grenues  et  caverneuses ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  dé 
calcaite  fem'fere  (^Eisenkalk,  ZucJuwand);  couches  qui ,  dans 
certains  cas,  deviennent  assez  puissantes  pour  remplacer  les 
assises  inférieures  de  cette  formation.  Les  géologues  allemande 
ont  donné  le  nom  de  Rauchxvacke  à  cette  même  roche  chai-gée 
de  bitume,  caverneuse  et  d'une  couleur  noirâtre  (662). 

929.  Espèce  6,    FER  SULFURÉ, 

En  masses  assez  considérables  dans  les  terrain^  primitifs  et 
de  transition  (523). 

gSo.  Espèce  7.  f^r  arsenical. 

En  masses  dans  les  terrains  primitifs  et  de  transition  (542). 
c^obis.  Espèce  8.  fer  carburé,  {Graphite,) 
Appartient  aux  terrains  primitifs  et  de  transition  (538). 

•  Tome  II.  16 
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DEUXIÈME  SOUS-DIVISION. 

i 

Roches  formées,  en  totalité  ou  en  partie prédomir^aUe,  par  dès 
métaux  non  réductibles  à  l'aide  du  charbon,  et  dont  ks 
oxidesjbrment  des  terres  et  des  alcalis.  , 

93 1 .  Obsen^ation.  Nous  venons  de  citer,  dans  la  sous^vi- 
sion  pre'cédente^  les  minéraux  qui  sont  assez  abondans  dans  k 
nature  pour  constituer  des  roches  ;  mais  toutes  ces  substances 
(le  quara;  excepté)  sont  en  proportion  infiniment  petite  rela- 
tivement à  celles  que  nous  allons  examiner  dans  cette  se- 
conde sous-division ,  et  qui  ont  toutes  pour  bases  les  oxides 
dont  les  métaux  sont  :  V aluminium,  le  magnésium,  le  cal- 
cium,  le  sodium  ou  le  potassium.  En  ajoutant  à  ces  cinq 
élémens  le  silicium  et  peut-être  le^er,  on  a  les  sept  corps 
simples  qui,  en  s'oxidant,  puis  se  combinant  de  différentes 
manières,  se  mélangeant  ensuite,  sans  suivre  de  lois  constantes, 
constituent  toute  la  masse  solide  du  globe  dans  laquelle  nous 
avons  pu  pénéti*er.  Tous  les  autres  produits  minéraux  sont 
extrêmement  rares,  quand  on  les  cpmpare  à  ceux  dont  nous 
venons  de  parler. 

I"  SECTION. 

ROCHES  A  BASE  D'ALUMINE. 

GENRE  ARGILE, 

932.  Les  argiks  ferment  des  couches  plus  ou  moins  étendues, 
très  fréquentes  dans  les  terrains  nouveaux  et  assez  i^tes  dàos  ks 
terrains  anciens,  où  elles  prennent  toujours  des  caractèpeBqui 
les  Joignent  des  atgiles  proprement  dîtes.  Elles  résultent  «albrs 
quelquefois  de  la  décomposition  de  cwlaines  roches  dent 
l'alumine  et  la  silice  forment  des  parties  consttlnaates. 

Les  argiles  véritables  paraissent  avoir  été  formées  par  des 
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dépôts  très  lents  de  matières  alutnineuses ,  siliceuses  et  cal* 
iiaires ,  dont  les  particules  très  finesétaient  en  suspension  dans 
les  eaux  (678). 

La  plupart  des  argiles  se  trouvent  en  couches  subordonnées 
à  différentes  roclies,  telles  que  les  porphyres  et  les  sie'nites,  dans 
les  terrains  de  transition  (Cordilières  des  Andes)  ;  le  grès  rouge^ 
le  cakaire  alpin  y  le  grès  bigarré,  le  calcaire  jurassique ,  le  grès 
secondaire  à  lignites ,  etc. ,  dans  les  terrains  secondaires.  he% 
formations  les  plus  remarquables  de  ces  derniers  terrains 
sont  : 

U  argile  schisteuse  ou  argile  à  fougères,  qui  accompagne  la 
houille  et  alterne  avec  elle.  Elle  contient ,  comme  son  nom 
l'indique,  beaucoup  d'empreintes  de  végétaux  monocotylé-. 
dones,  que  l'on  attribue  à  des  fougères  arborescentes  dont  on 
connaît  des  espèces  analogues,  mais  non  identiques. 
.  \J argile salifereoM  muriatifkre,  {Saluhon,  Humboldt.)  Cette 
ai^le  offre  des  couleurs  qui  varient  du  grisa»  noirâtre,  au 
bleuâtre  et  au  rouge  brun.  Ses  couches  sont  puissantes,  ou  bien 
on  la  trouve  disséminée  en  parties  rhomboïdales,'  soit  dans  jie 
sel  gemme  même,  soit  dans  des  couches  de  gypse  subordonnéôs 
^u  calcaire  alpifi.  Sa  consistance  est  très  variable.  Selon  M.  de 
Humboldt,  cette  argile  offre  quelquefois  des  coquilles  péla- 
giques, maïs  jamais  de  paillettes  de  mica  ni  d'empreintes 
de  fougères,  comme  Targile  schisteuse  qui  accompagne  les 
houilles. 

Dans  les  terrains  tertiaires ,  Y  argile  plastique  constitue  une 
formation  indépendante  placée  au-dessus  de  là  formation  de 
craie,  et  recouvrant  celle-ci  dans  un  grand  nombre  de  lieux. 
Ses  couches  sont  d'une  épaisseur  très  variable ,  et  sont  fré- 
quemment de  nature  différente  â  leur  partie  supérieure. 
L'aigile  noirâtre,  sablonneuse,  contient  parfois  des  débvis 
de  corps  organisés  qui  sont  généralement'  très  rares  dans  la 
partie  inférieure  de  la  couche.  Dans  cert^in^  cas ,  cet|e  sépa- 

16.. 
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ration  est  nettement  tranchée  par  une  couelie  de  sable  plas  «)U 
moins  épaisse.  Il  arrive  aussi  ^le  le  banc  supérieur  seiïiontre 
seul.  Dans  tous  les  cas  ,  c'est  toujours  dans  ce  banc  qu'exis- 
tent les  corps  organiques  fossiles,  tels  que  des  lignites  plus 
ou  moins  abondans ,  quelquefois  même  réduits  à  quelques 
débris  de  feuilles  ou  de  rameaux  t^harbonnés.  Ces  lignites 
fréquemment  mélangés  de  pyriteà  de  fer,  offrent  aussi  des 
troncs  d'arbres  entiers  pétrifiés,  mais  assez  bien  conservés 
pour  qu'on  puisse  reconnaître  l'organisation  de  végétaux 
dycotylédones.  Outre  les  lignites,  on  observe  encore ,  ^lans 
cette  couche  ,  des  débris  de  végétaux  monocotylédones^  des 
nodules  de  succîn^  des  résines  succiniques  et  un  mélange  de 
coquilles  pélagiques  et  fluviatilesi(^rè«e^,  Cérites  d'eau  douce 
'  OnPoiamides,  Mêlantes^  Palûdines,  Lymnées,  Huîtres ,  Vla^ 
noràes,  etc.).  Il  faut  remarquer  cependant  'que  ce  mélange 
n'existe  qu'à  la  partie  supérieure  de  la  formation  d'argile  plas- 
tique, et  que  les  coquilles  que  l'on  trouve  à  la  base  du  banc 
supérieur,  dont  nous  venons  de  parler,  appartiennent  aux 
coquilles  fluviatiles.  On  a  trouvé  aussi  dans  certaines  argiles 
plastiques  (Paris,  Londres)  des  ossemens  d'animaux  vertèbres. 
Enfin,  dans  les  terrains  volcaniques,  on  observe  une  formation 
d'argile  avec  grenats  py ropeç.  Seloij  M.  de  Humboldt,  cette  der- 
nière formation  semble  liée  à  l'argile  avec  lignites  du  terrain 
tertiaire ,  sur  lequel  se  sont  souvent  répandues  des  coulées  de 
basalte. 
^    *  '  GENRE    TOPAZE. 

.  933.  Espèce  unique,  topjlzosèms,  {Toptzzfels,  Granité  àt 
topazes.) 

.  Roche  formée  de  topaze,  de  quarz  et  de  tourmaline,  uais 
par  voie  de  mélange ,  et  dans  laquelle  on  trouve  des  cristaux 
distincts  de  topazes.  On  y  rencontre  de  l'argile  lithomarge 
comme  principe  composant  accidentel.  Cette  roche  est  de  très 
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peu  d'importance  dans  la  nature^  et  se  trouve  en  couches 
subordonnées  au  micaschiste. 

GENRE  DJSTHENE.  • 

934.   Espèce  unique^,  DismèifS  jlaxijkairm^ 

Se  jtffou^e  en  couches  subordonnées  dans  les  terrains  an* 

ciens  (649)-.   .  ' 

GENRE   GRENJT. 

935  Espèce  unique,  oRBifAT  massif. 

Il  constitue  quelques  couches  subordonnées  à  du  mica- 
schiste dans  les  tcFrains  primitifs.  On.  y  rencoBtre ,  comme 
eomposans  accidentels,  du  mica ,  du  quarz ,  de  la  chaux  car- 
bonatéé,  du  fer  oligiste,  du  fèr  sulfuré  nsaguétique  (66o)7  Les 
grenats,  disséminés  sous  forme  de  petits  amas,  pénètrent  depuis 
les  roehes primitives  (gneis,  eurite,  micaschiste,  serpentine) , 
par  les  porphyres  de;traiisition ,  jusque  dans  les  trachytes  et 
basaltes  volcaniques. 

Presque  tous  les  gneis'  renfermait  des  grenats.  ;        ^   ' 

ir  SECTION.    . 

ROCHES  A  BASE  DE  MAGWÉSIE. 

V  ... 

GENRE  D/^LL^Gfi. 

'   936.  Espèce  unique,  éclogitb, 

'  Roche  fbrmée  de  diallftge  verte  et  de  greÀat.  On  y  rencontre , 
eommçcompti^jans  accidentels,  le  disthène,  le  quarz ,  l'épidôte 
blanc  vitreux,  de  l'amphibole  laminaire  et  du  fer  sulfuré  ma- 
Gûétique.  Gette  roche,  qui  appartient  aux  terrains  primitifs,  est 
depea.d'i^po^tance^  et  n'a  encore  été  trouvée  que  da«s  une 
seule  localité  en  Sty rie.     <    ^ 

La  diaUage  disséminée  sç' rencontre  4ans  tous  ks-giamtes 
de  nouvelle  formation.. 
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GENRE  TALC. 

937.  Espèce  unique,  talc  commun,  {Talkschiefer,  W.; 
Schiste  talqueux,  Haùy  ;  Stéaschiste,  Brongn.) 

Forme  à  lui  seul  des  montagnes  sdrati^'es ,  et  contient, 
«omme  composans  accidentels,  de  lacfaaux  carbcaiatée ,  de  la 
dolomie,  de  Tamphibole,  du  disthène,  de  la  staurotide,  de 
la  tourmaline ,  des  grenats  et  de  la  diallage  noire.  Il  constitue 
des  couches  subordonnées  dans  les  micaschistes  primitifs  et  le» 
schistes  argileux  primitifs,  dans  les  deux  continens  (694)- 

GEHiïiE  CHLOR/TE. 

938.  Espèce  unique.  cnjLomTM  aovisrçïoJB^  (  .Chlorii" 
schiefer,  W. ;  Stéaschisie  chloriiiquey  Brongn.) 

Forme  des  couches  subordonnées  très  fréquentes  et  très 
^teftdues  y  et  contient  ^  conune  composans  aociden^ls ,  du  gre* 
nat ,  de  la  tourmaline  ^  du  fer  oxidulé ,  da  fer  éoifavé ,  dtt 
sphène;  appartientauxtercainsprïmitifa  (micaschistes,  schistes 
argileux)  et  de  transition  (708). 

GENRE  STÉATITE, 

939.  Espèce  unique,  stèatite  eu  masse.  {Speckstein  et 
Edler serpentin ,   W.) 

Se  trouve  moins  abondamment  que  le  tak  et  la  ^lorite , 
et  dans  les  n^mes  terrains.  Renferme  q4elq|l^Qi^r4^  rMnphi- 
iole  d'un  blanc  j^uB^tre,  comme  pjiriià$Â|^.a!Çf^4m^<698). . 

GENRE  SERPENTINE.      .     . 

940.  Espèce  unique.  sERPEirrurE  massive  et  sçstsTOinE. 
{Gemeîner  serpentin,  W.;ophiolite,Br6nffï.) 

La  serpentine  se  trouve  dans  les  terrains  primitifs,  en  couches 
subordonnées  à  Veurite,  ou  bien  elle  conâtitiiè  Une  formation 
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indépendante,  que  M.  de  Humboldt  considère  aussi  comme 
primitive.  Cette  formation  repose  sur  le  gneis,  et  n'est  recou- 
verte par  aucune  autre.  Les  roches  de  serpentine  renferment , 
comme  principes  accidentels,  du  talc,  de  l'amphibole  gramma- 
tité,  des  grenats,  du  fer  chrome',  de  la  diallage  métalloMe , 
du  fer  hydroxidé. 

La  pierre  oUaire  (Topfstein,  W.),  qui  est  une  variété  de 
serpentine ,  se  trouve  en  couches  subordonnées  dans  les  miéi- 
schistes  primitifs.  Ses  composans  accidentels  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  la  serpentine  proprement  dite.  Oh  y  observé  du 
fer  oxidé,  du  mica. 

Ces  roches  renferment  peu  cb-  métaux  exploitables ,  si  ce 
n'est  peut-être  du  fer  magnétique.  Oh  cite  aussi  une  mine 
de  cuivre  natif  exploitée  dans  la  serpentine  (702).  ^ 

Iir  SECTION. 

ROCHES  A  BASE  DE  CHAUX. 
GENRE  ANHYDRITE. 

941.  Espèce  unique,  jénhydrite  saccharoive.  {  Anhj-^ 
'  drit,  W.) 

Se  trouve  en  couches  subordonnées  dans  les  terrains  de 
transition  et  dans  les  terrains  secondaires  les  plus  anciens. 
Dans  les  premiers,  elle  renferme  presque  toujours  du  sel 
gemme  disséminé  et  de  petites  couches  Subordonnées  de 
grauwacke  avec  de  l'amphibole  trémolite;  elle  appartient 
au  calcaire  de  transition ,  mais  probablement  aux  dernières 
couches  de  ces  terrains.  Elle  caractérise  particulièrement  le;^ 
dépôts  saliferes  de  ce  même  âge.  Dans  les  terrains  secondaires, 
il  est  très  rare  qu'elle  contienne  du  sel  gemme ,  et  dans  ce  cas , 
elle  forme  des  couches  plus  bu  moins  épaisses  daos  rai|;ile 
mUriatifere  subordonnée  au  calcaire  alpin;  c'est  alors  la 
mun'aci te  {'jj^). 
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GENRE  GYPSE. 

.,942.  Espèce  i,  QYj*3js  i^ m jszzjéi ne  i^  16)* 
-r9^\  JÇj^èce  2.  GYj'as  fjbrmux  (716). 
\^^^*  Espèce  3.  gypsr  compacte  (716).  (  Gjps^  W.  ) 

Ces  trois  roches  font  partie  des  terrains  secondaires  et  tefr 
tî^^$ .  Très  rarement  on  les  rencontre  dans  les  terrains  de 
.tffkx^fïfAi^i^ ,  ;OÙ  elles  sont  remplacées  par  l'anhy drite. 
;. ,  A,:  Daqs  les  terrains  secondaires ,  le  gypse  est  toujours  en 
.çQUçbes  s^ibordonnees^e^se  moiitre  .dans  toutes  le»f(»rmat4ons 
calcaires  au-dessus  du  grès  rouge ,  dans  le  calcaire  alpin  ,  ^ns 
le  grès.^onge  mên[ie,.dan$  le  gcès  bigarre,  dans  le  calcaire 
. çoquillier  (  ji^uschef.kali)y  loajs  très  rar^nent  dans  le  calcaire 
du  Jura.  ,  •         > 

Le  gypse  {Vnterergjrps,  ,9cA/o/^«/i|r^/7j> W.),qiiiappart}entau 
calcaire  alpin ,  se  trouve ,  dans  cette  formation ,  de  deux  ma- 
nières différentes,  i*'.  II. accompagne  les  dépôts  salileres  de 
'  cet  âge,  et  se  trouve  en  coiicËes  plus  ou  moins  épaisses  dans 
l^rgile  salifère  (  Saluthùn  ) ,  où  il  est  plus  abondant  que 
dans  le  sel  gemme  ;  son  volume  est  constamment  plus  faible  que 
cdùi  de  Targile ,  et  quelquefois  il  est  mêlé  de  dolomie  cristal- 
lisée et  de  calcaire  fe'tide  ;  2°.  il  se  présente  en  couches  ou -plutôt 
en  amas  irreguliers  intercalés  avec  le  calcaire  alpin ,  et  alterne 
avec  le  calcaire  fétide.  Il  est  compacte  ou  grenu ,  et  Ton  re- 
marque que  le  gypse  dé  cet  âge  est  caractérisé  par  la  présence 
de  masses  grenues  (^Albâtre  de  Saxe) y, AGhrhche?»  de  calcaire 
fétide  et  de  cavités  spacieuses  (Oj'pse  schlotten).  Ce  gypse  est 
quelquefois  superposé  au  calcaire  alpin  et  recouvert  par  le  grès 
bigarré  (Thuringe).    . 

Dans  le  grès  bigarré ,,  le  gypse ,  un  pou  chlorîteux  (  Thon-: 
gj'ps)y  quelquefois  lamellaire,  plus  souvent  fibreux  et  dé- 
pourvu de  calcaire  fétide ,  forme  des  bancs  subordonnes ,  mê- 
lés d'argile  avec  de>  arragonites  ^  ila  toafre  disséminé.  Ce 
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gypse  contient  de  petits  dépôts  .de  sel  gemme,  et,  en  Alle- 
magne et  en  France,  il  sort  de  ces  bancs  de  gypse  argileui 
un  assez  grand  nombre  de  sources  salées. 

Dans  le  calcaire  du  Jura,  le  gypse  est  très  peu  répandu  et 
ne  forme  que  quelques  petites  couches  subordonnées,  mêlé 
au  calcaire  fétide,  et  présente  parfois  de  &ibles  dépôts  de  sel 
gemme. 

B.  Dans  les  terrains  tertiaij^es,  le  gypse  constitue  une  iois^ 
inatioa indépendante  (Aix  en  Provence,  Puy  en  Velay,  bas- 
sin de  Paris) ,  dont  Içs  rapports  géologiques  sont  sufrtout  bien 
connus  dan^  le  bassin  de  Paris. 

Le  second  terrain  d'eau  douce  (Brongn.  et  Cuv.)^  qui  sépare 
le  terrain  marin  inférieur  du  terrain  marin  supérieur,  est 
composé  de  calcaire  siliceux  et  de  gypse  à  ossemens  alternant 
avec  des  marnes.  Le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  sont  super- 
posés Tun  à  l'autre  et  intimement  liés  entre  eux  par  des 
marnes  argileuses  et  gypseuses ,  qui  alternent  également  avec 
tous  deux.  .  . 

Le  terrain  gypseux  proprement  dit  {Gypse  de  Montmartre) 
est  composé ,  dans  le  bassin  de  Paris ,  d'après  les  belles  re- 
cherches de  MM  Cuvier  et  Brongniart,  de  couches  alternantes 
de  gypse  saccbaro'ide ,  compacte  ou  feuilleté,  et  de  marnes  schis- 
teuses grises  ou  vertes.  Il  offre ,  vers  ses  parties  inférieures  et 
supérieures,  des  productions  marines,  et  il  renferme,  au 
centre  et  dans  sa  plus  grande  masse ,  des  productions  terrestres 
et  d'eau  douce.  L'assise  inférieure  est  caractérisée  par  de  gros 
cristaux  lenticulaires  de  chaux  sulfatée  et  des  ménilites.  Dans 
le  centre  de  cette  formation  ^  on  trouve  plus  particulièrement 
la  strontiane  sulfatée  et  des  squelettes  de  poissons  ;  les  bancs 
de  marnes  sont  beaucoup  plus  rares.  L'assise  supérieure  est 
remarquable  par  les  nombreux  ossemens  de  mammifères 
terrestres,  dont  les  analogues  n'existent  plus  à  la  surface  du 
globe   (  plusieurs  Palœoiherium  et  Anophterium  ,  le  Chœ" 
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rcpotam  et  VAdapis ,  Cuv.)  ;  par  des  os  cle  crocodiles  y  de 
iryoni±y  à'àiseaux,  de  poissons  d'eau  douce.  Elje  est  recou- 
verte de  bancs  de  marnes  calcaires  et  argileuses,  dont  les 
unes  renferment  des  troncs  àe  palmiers ,  des  fymnèes,  des 
planorbes  et  des  cjrihérées  ;  les  autres,  des  cérites,  de  grandes 
huîtres  et  des  venus,  Vere  la  limite  supérieure  de  lafornlation 
gypseuse  ,  des  marnes  vertes  séparent  les  coquilles  d'eau 
douce  des  coquilles  marines  ;  vers  le  bas ,  le  gypse  même  offre 
des  fossiles  marins.  Quelquefois  cette  formation  ne  s'est  pas 
développée  totalement  ;  les  gypses  manquent ,  et  leur  place  est 
indiquée  par  des  marnes  vertes  accomps^jnées  de  strontianè. 
(  Description  géologique  des  environs  de  Paris,  a*  édition.  ) 

GENRE,  FLUOn. 

g/^5.  Espèce  unique,  flvor  lamellaire.  (Fluss^  W.) 
Forme  quelquefois  des  couches  subordonnées  de  très  peu 
d'importance  dans  les  terrains  anciens.  Il  est  fréquent  dans  la 
nature  comme  espèce  (gangue  de  beaucoup  de,jnatïères  métal- 
liques),  et  rare  comme  roche  {719). 

GENRE  CALCAIRE. 

BOCHES  SIMPLES. 

946.  Espèce  i.  calcaire  lamellaire  et  saccharoïdb 
(722  bis,  724). 

947.  Espèce  2.  calcaire  compacte  (726). 

948.  Espèce  3.    CALCAIRE    OOLITIQUE  (727). 
>  949.    Espèce  4      CALCAIRE    CRAYEUX  (729). 

gSo.  Espèce  5.  calcaire  grossier  (78 i). 

g5i.  Espèce  6,  calcaire  concrétionné  {']26). 

Les  diverses  espèces  de  calcaire  sont  très  fréquentes  comme 
roches ,  et  se  rencontrent  dans  tous  les  teri;ains  ,  soit  en  cou- 
ches subordoi|i^es ,  soit  indépendantes,  et  formant  même 
quelquefois  des  terrains  à  elles  seules. 
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A.  Daiis  les  terrains  primitifs,  le  calcaire  (saccharbïde) 
constitue  mie  formation  indépendante  parallèle  au  gneis.  Il 
renferme  son  vent  de  grandes  masses  de  pyroxène,  et  est  ac- 
compagné de  couches  de  diorite. 

te  même  Calcaire  se  présente  en  couches  subordonnées  dans 
les  micascfaite^,  les  schistes  argileux  et  l'euphotide  de  ce^ 
mêmefi  terrains.  Il  renferriie  souvent  de  Tamphibole ,  de  la 
tourmaline,  de  Tépidote,  du  talc,  de  la  lépidolite,  du  quarz, 
du  corindon,  du  fer  magnétique.  Ses  couleurs  varient  du 
blanc  ptiT  au  gris  bleuâtre. 

£.  Dans  les  terrains  de  transition ,  les  calcaires ,  ordinaire- 
ment saccharoïdes  à  ïa  base  de  ces  terrains,  et  compactes  à 
leur  partie  supérieure,  constituent  des  couches  indépendantes 
et  parallèles  à  d'autres  roches.  Leur  étendue  est  quelquefois 
prodigieuse,  puisqu'elles  forment  des  montagnes,  et  même 
des  chaînes  de  montagnes.  Leurs  teintes  sont  plus  obscurûfS^ 
que  celles  des  calcaires  primitifs.  ' 

Ces  couchés  se  montrent  dans  le  terrain  appelé  terrain^  de 
la  Tarentaise,  où  elles  alternent  avec  des  roches  schisteuses 
et  des  grauwackes  avec  anthracite.  M.  de  Humboldt  désigne 
ce  calcaire  par  le  nom  de  calcaire  grenu  taXqueux  {OpJiicaïce 
grenu  j  Brôngn.  ).* 

D'autres  calcaires,  de  couleur  foncée  due  à  des  matières 
charbonneuses ,  accompagnent  les  siénites  et  porphyres  de 
transition  qui  recouvrent  immédiat;ement  les  roches  primi- 
tives. 

La  formation  la  plus  considérable  et  1^  plus  nouvelle  des 
calcaires  de  transition  est  le  calcaire  a  orîhoceratites,  doi^t 
les  couches  puissantes  sont  isolées,  ou  alternent  avec  les^ 
schistes  argileux,  la  diorite,  la  siénite  et  les  porphyres.  Ce 
calcaire  renferme  des  couches  subordonnées  d'anhydrite,  dans 
lesquelles  op  observe  de  petits  dépôts  de  sel  gemme.  II. est 
surtout  remarquable  par  la  grande  quantité  de  débris  or- 
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ganiques  €fvCï\  feoferme  y  quoique  souvent  des  espaces  con- 
sidérables en  soient  privés.  Ces  débris  sont  principalement, 
dans  les  parties  inférieures  y  des  entroque^s ,  des  madrépores , 
des  béîemnites ,  des  ammonites,  des  orthocératites  y  des  osa- 
phes y  et  quelques  coquilles  bivalves;  danà  les^  parties  plus 
modernes  y  des  calimenesy  Vasaphe  à  queue  de  Brongniart^ 
des  4tmmonit€s,  des  téréhratules  yie^orthoeéralHes  ^eti^xioisi 
des  gryphites  ,  des  encrinites^ 

Les  calcaires  de  transition  y  que  nous  avons  cités  avant  fe 
calcaire  à  orthocératites  ,  et  qui  lui  sont  antérieurs ,  con-- 
tiennent  rarement  des  débris  organiques. 

G.  Dans  les  terrains  secondaires^  on  observe  des  couches 
calcaires  tellement  abondantes  et  si  puissantes,,  qu'elles  consti- 
tuent presque entièreinent  la- masse  de  ces  terrains,  dans  les— 
quels  la  plupart  des  autres  roches  n'existent  qu'en  couches 
subordonnées.  Les  plus  anciennes  de  ces  couches  sont  forniées 
par  le  calcaire  compacte;  les  moyennes ,  par  le  calcaire  ooli^ 
tique,  et  les  plus  récentes  par  le  calcaire  crajreuj^. 

La  formation  calcaire  la  plus  ancienne  s'observe  en  couches 
subordonnées  dans  le  grès  rouge ,  où  elle  est  accompagnée  de 
schistes  pénétrés  de  carbone  et  de  bitume.  Ce  calcaire^  remai^ 
quable  en  ce  qu'il  renferme  rarement  des  débris  organiques  ,. 
est  désigné  sous  le  nom  de  calcaire  fétide. 
.  Le  calcaire  dont  la  formation  succède  à  celle  des  couches 
subordonnées  que  novs  venons  de  citer,  est  celui  que  l'on  de'- 
signe,  mais  à  tort,  sous  le  nom  de  calcaire  khpijs  {Zechslein, 
Humboldt);  car  on  le  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
chaînés  de  montagûes ,  telles  que  les  Pyrénées ,  le  Tyrol ,  les 
Andes,  et  seulement  dans  quelques  portions  des  Alpes,  dont 
la  majeure  partie  des  calcaires  sont  des  roches  de  transi-;- 

tion.  ... 

Le  zéchstein  constitue  ,une  formation  indépendante  extrê-r 

memerit  développée ,  que  M.  de  Humboldt  a  observée  ]us— 
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qu'à  la  hauteur  de  ^9.07  toises  (Huanca-Velica,  Andes  du 
Pérou). 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  grisâtre  ou  le  bleuâtre.  Il 
pasâe  quelquefois  au  calcaire^  saccharolde  dans  les  régions 
élevées.  Le  calcaire  alpin ,  qui ,  dans  les  hautes  montagnes , 
est  toujours  d'une  coinpositidn  très  simple ,  est  composé  y  dans 
les  plaines ,  de  plusieurs  petites  formations  partielles  qui  al- 
ternent les  unes  avec  les  autres.  Les  -couches  subordonnées 
qu'il  renferme  sont  :  des  argiles  schisteuses  imprégnées  de 
charbon  et  de  bitume  (  dans  lesquelles  se  trouvent  les  schistes 
cuivreux  ) ,  delà  houille^  du  sel  gemme,  du  gypse,  du  cal- 
caire fétide,  de  la  dolomie,  du  calcaire  à  gryphites,  du  cal- 
caire ferrifère,  un  calcaire  celluleux  -k  grains  eristallins  {Rauch^ 
^vacke) ,  du  grès,  de  la  calamine,  du  plomb,  sulfuré  ,  du  fer 
hydroxidé ,  et  du  mercure  sulfuré.  On  y  trouve  du  soufre , 
du  qaarz  néopètre,  etc. ,  disséminés. 

Les  débris  organiques  qui  caractérisent  le  zechstein  sont  des 
eruroques,  des  gryphiteSy  des  pentacn'nites,  des  térébratulitesy 
des  ammonites ,  des  orihocératites ,  un  trilobite^  desossemens 
de  monitor,  de  crocodiles?  des  poissons ,  des  empreintes  de 
végétaux  mon6cotylédoncs(  ^ûm^i/,çacéej,  équisetacées) ,  ja- 
mais de  fougères ,  et  des  feuilles  de  plantes  dicotylédones,  que 
l'on  rapporte  à  des  feuilles  d'un  saule.  Ces  débris  sont  inéga- 
lement répandus  dans  ce  calcaire,  dont  des  espaces  très  éten- 
dus sont  quelquefois  dépourvus. 

Après  le  zechstein  viennent  de  petites  couches  dé  calcaire 
oolitique  ^  alternant  avec  des  dépôts  arénacés ,  et  qui  se  lient 
par  leurs  assises  supéà*ieures  au  terrain  de  cvaie. 

Le  CALCAIRE  GOQUiLLiEK  {Calcaire  de  GcpUingnej  Calcaire  à 
entroques,  Muschelkalk),  qui  repose  sur  lé  grès  bigarré,  consti- 
tue uûe  Tormation  indépendante ,  placée  sous  le  Quadersand^ 
siein,  et  dont  la  puissance  égale,  ddois  quelques  pays,  celle  du 
calcaire  alpia.  Il  est  surtout  caractérisé  par  la  grande  quantité 
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de  coquilles  en  partie  brisées  qu'il  ren£erine,  et  piumi  lesqu^Hcft 
on  distingue  j  Chamites  strîaius,  Belemnitespaxillosus ,  Amr* 
monites  amalteusy  A*  nodosus,  A.  angulatus,  A,papjrrac€i$si^ 
Nautilites  binodatus,  Buccinites  gregarius,  Trochiliies  UevU, 
TurbirUtes  cerithius  ^  Mjracites  ventricosus ,,  Pectinites  reti^ 
culatus  y  Ostracites  sphondjlioïdes^  ^  Terebratulites  fré^gUis, 
T,7fulgaris,  Giyphites  çjrtnbmm,  Q.suiUus,  mjtuUtes  sopior' 
Us,  Pentacrinites  vulgaris,  Encrinites  liliiforrn\9,  etc.  On  y 
indique ,  mais  avec  moins  de  certitude,  des  ossemens  è! oiseaux 
et  de  reptiles.  On  observe  dans  ce  calcaire,  en  couches  subor- 
données ,  du  çypse  fibreux  ,  du  fer  hydroxidé ,  de  la  houille 
mêlée  de  schistes  alumuieux  et  de  fruits  charbonnés. 

Le  CALCAIRE  JUiLASSiQUE  conslitue  une  formation  indépen- 
dante très  répandue  à  la  surface  du  globe,  et  qui  forme, 
comme  son  nom  l'indique ,  la  chaîn&du  Jura.  On  désigne  sous 
ce  nom ,  des  couches  différentes  de  calcaires  marneux  et  ooli- 
tiques ,  qui  alternent  entre  elles  et  qui  renferment  du  gypse  et 
un  peu  de  grès.  Le  terrain  jurassique  repose  sur  le  Quader^ 
sandstein  quand  il  existe ,  ou  sui*  le  calcaire  alpin.  SupérieiH 
rement ,  il  est  séparé  de  la  craie  par  des  formation?  are- 
nacées,  telles  que  le  grès  ferru^eux  et  le  grès  vert.  Les 
géologues  anglais ,  en  raison  de  la  composition  complexe  de^e 
terrain,  l'ont  partagé  en  quatre  assises  superposées,  aux- 
quelles ils  ont  donné  les  noms  de  Zia^  (assise  inférieure  ),  s^s^ 
teme  inférieur  d* colites  ^  sjrsthme  moyen  d'ooliies  et  sjrsième 
supérieur  d*oolites. 

Les  couches  subordonnées  à  la  formation  jurassique  sont  : 
du  qiiarz  néopèti:e,  de  la  dolomie,  du  calcaire  fétide  et 
gypse  salifèrè,  du  grès  argileux  et  micacé,  du  fer  hydroxidé 
globuliforme ,  de  la  houille  mêlée  de  pyrites  et  offrant  des  im- 
pressions de  fougères  ? 

Les  fossiles  quiserenconitrent  dans  ce  calcaire  sont  nonii- 
breux  et  très  variés;  on  cite  principalement,  du  èois,  des 
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ichfjrûiiies  fréquentes >  surtout  ^lans  les  assises  supérieures; 
des  ossemens  de  chélomens  et  des  débris  de  |;raDds  reptiles 
voisins  des  crocodiles  (IcJujro^aurus  et  Pleslosaurus  )  ;  en&n 
des  coquilles  péli^ques  et  flaviatiles ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  :  Chamites  jurensis ,  Belemnites  giganteus,  Am^ 
momies  plamtlatus  ^  A,  natrîx,  A.  eamprimatus.  A*  discus, 
A*  bucklandis  Mjracites  radiaius  ,  Tellinites  .soknoïdes\ 
Donacites  henucardiuSy  Pectimtes  articulatus,  P.  étquivat* 
vis,  P.  Uns;  ostrtwites  grjrphœalus,  O.  crislagalli;  Terebr€H 
Utlites  iacunasus,  T.  radiatus;  Cryphiies  arcuatus ,  Mjrtuliks 
modiolatus,  Echinites  orificialus,  E.  miliaris;  Asteriaciies 
pantilatus,  etc. 

C'est  surtout  dans  la  partie  supérieure  de  ce  calcaire  juras- 
sique que  se  trouvent  l^s  grands  dépôts  de  calcaire  ooliihique, 
dont  les  fragmens  globuliformes,  de  gro^ur  variable,  sont 
entremêlés  de  débiis  de  coquilles. 

La  CRAIE  y  dont  la  formation  indépendante  et  quelquefois 
assez  étendue,  termine  la  série  des  formations  du  terrain  secon- 
daire, se  compose,  d'après  les  beaux  travaux  de  MM.  Brongniart 
et  Omalius  d'Halloy,  de  trois  assises  assez  distinctes  dans  leurs 
extrémités ,  quoique  passant  de  l'une  à  l'autre  par  dés  nuances 
insensibles.  La  plus  ancienne  est  la  craie  chloritée ,  appelée 
plus  récemment  par  M.  Brongniart  glauconie  crajreuse;  elle 
est  grisâtre ,  friable  et  toute  parsemée  de  grains  verts  qui  res- 
semblent beaucoup  à  la  chlorite ,  et  de  nodules  verdàtres  ou 
rougeâtres  qui,  d'après  M.  Bertbier,  renferment  beaucoup  de 
fer,  et  souvent  tant  de  cbaux  phosphatée  qu'ils  en  sont  presque 
entièrement  composés  (*).  L'assise  moyenne  est  la  craie  gros- 

^)  Nodules  de  la  glaaconiér  crayeuse  du  Haure, 

Chanx  phosphatiSe • o,d 

carbonatée 0,07 

Magnifie  carbonatée 0,0a 
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sière  ou  craie  iufau ,  grisâtre  ,  sableuse ,  renfermant  àe$ 
marnes,  et  an  lieu  de  silex  pyromaques ,  des  silex  come's  peu 
fonce's.  L'assise  supérieure  est  la  craie  blanche,  qui  est  toujours 
mélangée  de  sable  siliceux  à  grains  très  fins,  surtout  dans 
ses  parties  les  plus  rapprochées  de  la  surface  du  sol  ;  c^est  ce* 
pendant  la  plus  pure  de  ces  trois  couches. 

La  formation  de  craie  est  assez  irépandue  (  Hanovre ,  West- 
phalie,  Holstein,  île  de  Rugen,  Angleterre ,  France),  et  se 
remarque  surtout  dans  le  bassin  de  Paris,  dont  elle  est  l'assise 
la  plus  inférieure)  c'est  toujours  la  craie  blanche  qui  s'y 
montre. 

Elle  ne  renferme  que  quelques  couches  subordonnées  :  des 
lits  d'argile ,  des  silex  pyromaques  et  cornés ,  soit  en  plaques 
ou  en  rognons  bien  alignés ,  soit  en  petits  filons ,  et  caracté- 
risant les  parties  supérieures  de  la  craie.  On  y  trouve  aussi  des 
pyrites  globuleuses  et  da  la  strontiane  sulfatée  en  petits  cris- 
taux transparens  et  bleuâtres,  offrant  les  variétés  nommées 
par  Haûy  apolome  et  dioocjrnite  (Meudon ,  Bougival).  Mais  ce 
qui  caractérise  essentiellement  la  craie ,  ce  sont  les  débris  or- 
ganiques qu'on  y  trouve.  Ces  débris  ^  inégalement  répandus 


Fer  et  alumine  silicates o,  !i5 

Ean  et  matière bitamineusc 0,07  (Berlhicr.) 

Crains  verts  de  la  glauconie  crayeutc  du  Havre, 

Silice é o,5o 

Alamine 0,07 

Protoxide  de  fer 0,91 

Potass? 0,10 

Ean 0,11  (Berthier.) 

Il  n'y  a  dans  les  grains  yerts,  qui  ressemblent  tant  aux  nodules,  ni  ma- 
gnésie  ni  chaux,  et  il  ne  se  trouve  cons^qnemment  aucnn  rapport  de  com- 
position entre  ces  deux  substances,  disséminées  dans  la  craie.  M.  Brongntarc 
donne  h  ces  grains  verts  le  nom  de  fer  chloriteitx  granulaire» 
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dans  la  masse ,  difièrent  non-seiilement  de  ceux  qu'offrent  les 
terrains  plus  récens,  mais  ils  présentent  aussi  de  très  grandes 
différences  d'espèce  et  mènfte  de  genre  j  suivant  qu'ils  appar^ 
tiennent  aux  parties  inférieures  ou  supérieures  '  de  la  forma- 
tion crayeuse.  On  remarque  que  c'est  -dans  la  craie  tuf  au  et 
dans  la  craie  chloritée  que  se  rencontre  la  plus  grande  por- 
tion de  coqmlles  fossiles.  La  craie  blanche  du  bassin  de  Paris 
renferme ,  soÎTant  MM.  Defrance  et  Brongniart  y  beaucoup  de 
iérébràtules  {Terebratula Defmncii ,  T,  plicafilis,   T.  alata, 
T.  comeci),  de  bélemnites  (Belemmtesmucronatus)^  d'oursins 
{Jnanchites pustulosa,  A»  ovata,  Galerites  vuîgaris  y  Spatan- 
gus  coranguinum  ,  5.  biifb)  ;  des  huitres  (  Ostrea  vesicularis  , 
O.  serraia)  ;  des  peignes^  le  Catillus  Cuvieri;  des  astéries ,  des 
alcj'onium^  des millepores  ^  etc  La  glauconie  crajreuse  et  la 
craie  tuf  au  renferment  (environs  de  Rouen,  de  Honfleur ,  du 
HÂvre;  porte  du  Rhône  près  Bellegarde)  xGrjrphea  auricularis, 
G,  aquila,  G.  columba;  Pecten  intextus,  P.  asper;  Terebratula 
semiglobosa,  T,  gallina;  Podopsistruncata,P.striàta;  Ostrea 
carinata,  O.pectinaia;  Cerithium  excai^tum;  des  drassatèlles, 
des  trigonies ,  dea  encrinites  et  des pentacrinites  (Angleterre) , 
des  nautUites  et  plusieurs  ammonites.  Ces  deux  derniers  genres 
de  coquilles  sont  particuliers  à  ces  deux  assises  inférieures,  caria 
craie  blanche  près  Paris,  ne  contient  (  à  l'exception  du  Trochus 
&asteroti)  aucune  coquille  univalve  à  spire  simple  et  régulière. 
C'est  toujours  dans  les  couches  les  plus  anciennes  que  se  pré- 
sentent les  ossemens  de  grands  sauriens  (monilor)  et  de  tortue 
d^  mer,   des  dents  et  des  yqrtèbres  de  poissons  rapportés 
aux  squales,  (^a*V,  pour  plus   de  détails,   la  Description 

géologique  des  environs  de  Paris  ;  Steffens ,  Géogn.  Aufs\ 

p.   x^i,  etc.) 

]>•  Dalles  terraitxs. tertiaires  qui)  danslebkssin  des  environs 

de    FaiâSy. offrent  ;la^ série  complète  des  divei»ses  formations 

«1^X1^  ils  se  conipo^ent  y' il  existe  trois  formations  bien  carac- 
TOME  IL  17 
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téiisée»  dt  calcaire ,  savoir  le  calc0^Fe  parifiem,  Idctgcairs 
$iliçeux  et  le  calcaire  dTcicm  douce. 

Lç  GAUUULE  PARISIEN.  {Cbousç  catiomuéç  grùeêière^  Calcaire 
grossier.  Calcaire  à  cériusf.)  Sépara  de  Vargile  pla8tk[ue  par  une 
couche  de  sable,  et  fœrmé  de  calcaires  jaiio&tres  plus  ou  moin» 
durs  y  presque  toujours  mëlaiigës  de  sables  6m  j  et  altenuml  très 
régulièrement  ^  sous  forme  de  haucs  mluoea,  avec  des  marnes 
argileuses  ou  calcaires ,  également  en  hanes  peu  épais  et  conti-i- 
nus.  Cette  fondation  constitue  .le  terrain  nuarin  supérieur  de 
H.  Srpj^niar^.  Ce  calcaire  renferme  beaucoup  de  coquilles  fos- 
siles ,  dont  ungra^d  noimbre  se  rapprochent  bien  plus  de  celles 
qui  vivent  a  cti^Uement  dans  les  m^rs,  que  celles  que  nous  avon» 
énumérée8danslç$cdeaires  plus  anciens.  Elles  différent  entière- 
ment de  q^ea  de  la  orale.  Ces  coquilles  ne  sont  pas  icaifor-* 
mément  r^>anduçs  dans  toutes  les  parties  du  calcaire  ;  on 
reiu^rque  au  contraire  que  chacune  d'elles  ^«iferme  des 
espèces  qui  lui  sont  pardcultèees  ;  c'est  aliisi  que  las  couches 
UvGérieures  (ordinairement  acénaoées  et  chloiiteuses)  abe^ndent 
en  n^mnmlfie^  et  en  madrépores;  que  les  oouolvss  q^oyennes 
con^ifvonent  ^  4e$  çi^uliée^,  des  cfthévées,  des  miHMites, 
presque  pjoint  de  céri^s,  et  beauccmp  d^emprèlntes  Aà  fouilles 
e|  4e  fftgçs  dfi  iv4g4um»  {Pinus  i>efrancii,Ençbgemtes  ephina^ 
p^,  Fifl^lUl€^  parisiefutis) ,  et  que  les  conclus  supérieures 
pré^e^t^t  d^l^  céfife^  ,en  labondance  (  près  de  soii^nte  eqpèees)^ 
,à^€a!9fpmHaiim.,  des  bioirms,  àes^eorbules  stméêé.  jOénérale- 
sq^^tc^tç  ^^iv^ièi»  assMe  est  moÎQB  ridM  «su  eorpé  ibsslles 
qipyçles^ipé^ideu^  ^surtout  que  l'assise  moyenne^  à  Ja^Uefie 
appar^iwaen^  le.s  foasiles  Anjaliin  de  Touraine  et^réucrme 
hauc  cqquiUier  de  (Sfignons^s  y^tRiilles. 

Le  CALCAIRE  SILICEUX,  qui  appartient  9lm  second ierraùiSemt 
diHfctf  du  busflin  de  l^ris,  liepose  sur  le  calcaire  parséen,  dont 
jles  démises  oondies  offrent:  ^quelquefois  des  infiltrations 
q^fMç^euses»  et  se  lie  dans  le  haut  aufiypsei  aïoeméns ,  par  les 
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imsum  $xplm9^  9t  gyfvieiu^  qvUl  lUi^r^^t  ai^  loi.  T9ii0t 
grisâtire,  caTOCPfiUX  «t  &  grains  tiis  j6jis  ,  taiut<^t  ):^l4^^çHtre  et 
tendre,  U  eat  mmime  p^f^^édiiQs  itQiites  se»  ]¥MrUea  de  n^ç^e 
ûUceuse  ou  dç  silex  qui  passeut  quelquefois  à  une  calcédoine 
en  plaques  ,etÂ  un  quar^  j^éppètre  mamelo^n^,  colqr^  m 
rouge ,  en  violf^t  ou  en  ibrun.  11  ne  renferme  jaipf^is  de  cp? 
quilles  marines,  mais  des  coquilles  fluYÎatiles  analogues  4 
celles  de  nos  rivières,  et  toujours  placées  dans  ses  bancs  supé. 
rieurs. 

Le  GALGAmE  ALTMNÉES  OU  d'eau  DOUCE  (Colcairc  lucuslre , 
Brongn.  )  appartient  au  grand  ten:ain  d'eau  douce  supérienr , 
ressaut  sur  le  grès  4e  FontaiAebleaii.  .Ce  calç^^^re,  qui  ne  se 
rencontre  pas  dans  tous  les  points  de  cette  foir^x^ti^n  y  altecpe, 
daiisles  endroits  où  il  se  montre,  avec  di^s  silex  meulières  et  dès 
marnes.  Il  est  tantôt  compacte ,  à  grains  fins  et  pénétré  d'i^iA- 
filtmtioi^  siliceuses ,  taiij^tôt  pri^i^qi^f  ^^^^*  U  ir^^e]i;inp  des 
coquilles  fluviatiles  as^ez  analogues  à  celles  qui  virent  actueV? 
leinpnt  dans  les  ri^Tières ,  les  nifurais ,  telles  qu^  de»pl/morAes, 
des  ^rmnées ,  d^  buUmes^  à^^  pçiamide^  pt  un  s^  gienr^  dç 
coquilles  terrestres,  deç  hHicfi$,  On  y  trouve  aifssi  des  ^a\^ 
preintàes  de  vegétat^i:  {Çhara  medic^ginula,  Cuknites  ^noma-^ 
lus,  l^çcpoditfif  sqymnma^Ms. ,  I\(jnnphœa  am^hufii^^  Brçnr* 
gqiart  fil^). 

E.  La  chaux  carbçnatée  concré^ionii4e  fom^e  ^ussi  dfis  d^pâta 
plus  qu  moijip  étendus  qiû  se  coAtinuent  encore  de  xip^  jours, 
e.t  qui  sont  reconnaiss^les  aux  no(pl>rQux  4ébri^  de  corp^  pr* 
ganiques  qu'ils  renferment.  Ces  débris  appartiennent  toujotfra 
à.^^^e»  encore  e^istans.^t  qui  la  plupart  fju  t^mi^ilP  iren- 
oQntr^j^ès  diss  liem;,mé];ne^  QÙse  jfprment  ces  dépôts.  €'^|$ 
kj^  fi9^cw!^  <pi%  fwt  rapporte^  {les  t^fs  palcftire^,  cQinpaeti^ 
oacï^fji^  fi%  tpusl«s,peUts  dépôts  çal<îw^,q}»»*'i}lwify«ftl  liêxk»^ 
k#.^y^  d^^,4ii^s  iw^^ijs. 

Paimi  l^^irpi^fi^Xcaàf^  que.npus  venons  d'examiner^  il 
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/ 
n'y  a  que  lés  calcaires  primitifs/  de  transition  et  quelquefois 

les  secondaires  (chaux  '  carbonatée  saccharo'ide  et  contacte), 

qui  offrent  des  substances  métalliques  en  quantité  exploitable  ; 

ces  substances,  que  l'on  y  rencontre,  soit  en  filons,  soit  en 

couches  subordonnées,  sont:  du  cuivre  pyriteux,  du  plomb 

sulfuré,  du  fer  magnétique,  du  zinc  et  du  fer  sulfurés,  du 

cuivrccarbonàté  Tert,  etc.  .* 

HOCHES   COMPOSÉES.  ... 

^  ^52.  Espèce  «j.  ofHicALcs\  Ërongiï. 

Roche  formée  de  calcaire  et  de  serpentine ,  parfois  rem- 
placée par  du  talc  ou  de  la  chlorite.  *  - 

M..  Brongniart  distingue  trois  variétés  principales  de  cette 
roche.  ' 

*    Ophicalce  grenu.  C'est  un  calcaire  saccharoïde  qui  contient 
de  la  serpentine  disséminée.  Nous  en  avons  parlé  (946  à  gS  i ,  B  ) . 

Ophicalce  réticulé.  Dont  la  masse  ofïre  des  noyaux  de  cal- 
caire compacte  j|'  ovoïdes ,  serrés  et  réunis  par  une  serpentine 
talqueuse  :  tel  est  le  marire  Ca/Tytt/r.  '  • 

Ophicalce  veiné:  (  Marbre  vert ,  f^ert  d^Ègfpte^  Verde  an-- 
iiquo ,  etc.  )  Offrant  des  taches  irrégulières  de  calcaire ,  sé- 
parées et  traversées  par  des  veines  de.  talc ,  de  sei:pentine ,  et 
offrant  la  structure  irrégulière  bien  prononcée. 
^  Cette  roche  se  trouve  en  couches  subordonnées  dans  les  mica- 
schistes primitifs,  et  dans  les  porphyres  et  siénites  de  tran- 
sition. 

Annotations^  '^.  Brongniart  forme ,  sous  le  nom  de  Calci" 
phyte,  une  espèce  de  roche  à  pâte  calcaire ,  enveloppaiit  des 
<*ristaux  jde  diverse  nature.  Il  désigne ,  sous  les  noms  de  cal— 
ciphyres  felspathique ,  pyropien ,  mélanique ,  pyroxénique  , 
les  couches  calcaires  qui  contiennent  des  cristaux  de  felspath  ^^ 
des  grenats  pyropes,  ou  melaniquesj  où  du  pyrôxène.  ♦ 
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/      GENRE  DOLOMJE. 

gSS.  Espèce  unique,  dolomis  qraixvlaire  et  scBisroïvg, 
Forme  des  couches  très  puissantes  dans  les  terrains  de  tran**- 
Miûon  les  plus  anciens  et  dans  les  terrains  secondaires ,  au- 
dessus  du  grès  houillery  où  elle  se  trouve  q[uelquefois  en  rem-: 
placement  d'un  calcaire  bitumini£ère.  C'est  principaleme^pt 
dansle  calo^e  alpin  (Zechstein)  qu'on  la  rencontre  en  cpuçhes 
subordonnées,  placées  entre  celle»  de  houille  et  de  ael  gemme.. 
On  l'a  observée  aussi  subordonnée  au  grès  bigarré,  a|i  calcaire 
politique  du  Jura ,  à  la  craie  ;  on  la  cite,  encore  dans  le  calcaire 
grossier  des  terrains  tertiaires.  Cette  roche  renferme,  comme 
principes  coi[istiiuans  accidentels,  de  l'amph3)olç  trémolite,  de 
la  .tourmaline,  du  fer  sulfuré^  de  r^^senic  sulfi^ré  rouge,  du 
cuivre  gris,  du  zinc  siflfoure'  (738}.  ;       ,    '     '  x 

GENRE  PBOSPHORJTE. 

.. .  954^.   E^èce-  unique.   jpxtospironiTs  aRoàsiMBfi:  (  Phos-^. 
phority  W.) 

Forpie  des^cquch^s  aasciz  éte^nçeict  do«t  on  ne  connaît  pas 
par&itementle  gisement,,  maia  qui  cependant  appartiennent 
à  des  tfirra^i;», anciens  (Logrosan,  Espagne) .(  74^).  > 

;'  '       GENRE  AMPHIBOLE. 

'  •  /.  ■    ;      \  i  '  •  .    ■•    .    ...  «...  ;     '...  *   ^     .'         '  " 

'■  '  HQfCHÊà   iSIMPLÉS.     '  '  ^ 

955.  Espèce  ï.  4mj^atBox>B  zAMBLin4iRM.  (GemeinerHfirnn 
WfemfevW.) 

'  Fourme  quelquefois  des  couches  composées  dô  gros  .cristai» 
noirs  ,  rassemblés  confusément ,  et  qui ,  par  leur  division , 
donnent  à  la  masse  une  structure  lamelleuse  (748). 

^56.  Espèce  !^.  AMPBi^otÉ  scBisipol^B,  (Hornblende  sehiê-' 
yer,W,J      . 
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Forme  quelquefois  d6i  couches  compoaéés  de  petites  ai- 
guilles couchées  à  plat  les  unes  sur  les  autres,  ce  qui  donne  à 
ces  coùclies  une  structure  de  disgrëgâdon  un  peu  Schisteuse. 
Là  thàùx  càrbonàtéè  s^y  rencontré  quelquefois  coiUme  "j^aïûe 
constituahté  accidentelle.  M.  Brongniàrt  en  a  fait,  dans  ce  cas, 
une  i6thè  à  part,  soùs  le  nom  dfHèmithrine,  à  lamelle  i)  jôiàt 
ko&û  qùelqttes  vàrléiës  calcâififëreist  de  dioriie  (  7^) . 

Quand,  au  lieu  dé  chaux  cafbonatée ,  Tainplobblè  oîlBre, 
di^^èfflîn^,  àvtfihpàih,  dû  mtca,  dés  grenaù,  àt  Ik  ser^ 
pendnié,^  là  SOtuagè^  àéVéptdoie,  éic.  ;  îï  constitue  dfvèrses 
^àti  Jtèè  «f'ànè  irochè  j  que  lé  mSmé  gâ)Tôgu6*^à  ti<itiào)ié  Àiri^ 

L'atti](ASb6lè  khistoïde  j  ainsi  que  lé  précèdent,  appartient 
àUxtérriâl^priiiiftiÂr  3  <»t  Iré^à^mmeni  iiitotdôïîné  à  déS, 
gneis,  au  QÛcaschisteet  auflfcïdstè'à^iietuii.        <    '    ''    ■ 

âbic^  b6ttp6èÉ£s. 

9S7.  E9f^9%.  ixiomTS,  (Grunstein,  W.i  B&ilfïàe,  Blon- 
gniart.  ) 

Rbdie  CJDifipoiBée  '^^tai^kùàkiib  IkmeHAit^  et  de  fè%ftâL  dnlîr 
lâiimtt^ftt  blAn^slë^  et  tott^poÈfte.  Elfe'eit  d'utt  Vartuoirâti^^ 
couleur  du^  à  ràii|^hib6lieS  àv^  dès  )^&%S  hMa^  ^  dtis  à  dÀ 
felspath.  Ces  grains  n'ont  jamais  une  .teinte  rouge  comme  dans 
la  siénite,  dont  la  dîorite  diftère  d'aitléùrs  essentiellement,  en 
ce  que  l'amphibole  est  sa  partie  prédominante ,  tandis  que 
dans  la  siénite  c'est  le  felspath.  Sa  cassure  est  raboteuse.  Elle 
pftssè  quelquefois  k  ttte  ttfài»  qui  à  ks  loftémeS  pr Jtteii^es  coin- 
posans,  VJphanite,  mais  dont  la  composition  parlât  iidéb>]|eâë. 
Cette  roche  Oflk^è  pfttsiQUtd  v&tiëVé^v  pàhut  têti^éD^  HbtSi  Vi- 
tcfrousi 

La  dioriieghbùiit  ;  OU  ^rûHitè  ghbàtre  de  Cofie^  dbut  les 
glbiéS  sont  t6làiposés  de  couches  Sùticèâgsifes  dWpliibôiè  et 
de  felspath.  Sa  structure  est  amygdaloïde  glanduleiise;  * 
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La  dLoHie  éÊmygéalaire.  Sa  stroctim  «t  eellulaire ,  k  carHës 
tièeé  ett  rcMplies  pat  utie  matière  étrangère ,  cotiteikant  quel- 
quefois des  globuleft  caltstire». 

Là  âi&rùe  ichtsMde.  (Or&hsitih  sékief^,  W.)  A  feuinetà 
aiiiticed  ott  épais. 

La  diori$e  bàààlwïdt.  (GrtimieiA  basait^  tV^.)  Aj^iyrocliaiit 
ixt  basalte  paf  aoft  aspect  tpf  e  e^t  tetœ. 

lia  ékHrkè  pofpkf^H^ê.  (  Orûrtètein  pe¥phi^^  W.  )  Â  petits 
^iêiAà  i  ayàttt  lioa  âppaiteoe  Jiïesque  kcM^ogèfie,  arec  de* 
cristaux  de  felspath  diBséminés. 

A  gMûfts  ^icAdistiiietSy  ave^  des  eriëuitatde  fdbpatk. 

lA  dk^e  ^'ôbMrra  firëqueiAifieiKt  dàad  les  «emdte  primitif 
et  de  ti^urftiM  t^  oà  e&e  cotiêiitae  des  eotuébes  kid^eûdatites , 
paridlèM  e«  suboidtoftées. 

A.  DàUS  tes  tetrakis  prîitiitifs,  fa  diùtifé^t^ii^èuse  (Gtûnsiem 
si^/iry  téwiùttiè  tùa^  fottiiat^ol»  lAdëpéÈidaate,  jilaèée  etftre 
le  gneis  et  les  schistes  ai^ileux ,  ou  entre  le  micaschi^e  et  leii 
litotes  Mrl^eiËi.  EB$  t^fifteake  dès  filéxis  ftiigenfiffereiÉ  très 

iiiëièhè. 

Ikèè^étMitttèé  mèSëtAmïAëtéAémne  toehé  qui  se  refiOtuttlreiil 
dans  ces  mêmes  terrains ,  sont  plaeéeé  dans  k  grttiité  màMà^ 
9itê  iQréPieA)^  dastts  tegtte^  (oà  la  diorite  est  mêlée  de  fer 
ttOgnMqiff  (Tabetg  eu  Suède)  ^  d'épiâ<iiesèlaité,  ée  tSattëti 
et>ét  1er  Iftkniaté  )  ^  dans  k  calcaire  ^  le  ^nièosdiiste  ^  et  les 
^idiîiiiaèafgiiéiQt. 

B.  Ilalfiriésiimtiiiftdy  imlMiëdti^eHéeéitttiteètûièifor]^ 
ifiAi^pmïa6ffe  et  ]^Mi^e  aux  pot^hyMs  «t  tiéftkès  qdi  s^ 
trouvent  à  la  base  de  ces  tdfraiiiB^  Cette  totna^m  félskifVi^ 
souvent  de  For ^  beaucoup  de  pyrites,  de  l'amphibole «n  gros 
GiistSMui»  et  des  filons  de  pyroxètie  verdâtre.  Au** dessus  de 
«étfe  fonttfltion,  on  obsètVe  k  diotite  erf  coùthéè  stifcordoti- 
ttées  dsliis  ïé  itohistë  argileux  et  Veuphotidé. 
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Entre  les  schiste^  argU«Qx  de  traiisition.et  l'euphotide ,  .qui 
termine  la  série  de  ces  tei^ains,  se  trouve  la  grande  fbrmatioA 
indépendante  de  diorite  porphjrrQÎde  (  Porphjfrartiger grûns-- 
iein) ,  alternant  ayec  les  ,porphyi:es ,  trachytes  et  siénites  du 
même  âge.  C'est  cette  formation  qui ,  au  nord  de  Téquat^iir, 
au  l|([exique,  en/Hoogiiç  et.en  Transylvanie^  renferme  les  filous 
puissans  d'or  et  d'argent  qui  sont  exploités  ;dans  ces  contrées. 
, .  G, .  Enfin ,,  çet^ç.  ;r^çhe  fprme  encore,  à  la  base  des  terrains  se- 
.çpjpidpdres ,,  4fl  Pf  ti^.  dépôts  subordonnés  au,  grès  rouge ,  et  qui 
alternent  avec  lui. 

/  '  li/aL  diçjrite. .renferme  y^.conune  partieftaccideute|ilQS^  du,n4ca, 
du  talc  lafl[iQDaiLr0  ;j( dws  U.diorite  glolj^aire  ). ,  du  giœnat  >  d^ 
r^ifipte  .lapoki^f^re,  jet  graaulaire,  du  fer  oa(idu]]é,'du  fer  sulfite, 
du|titj|i)us»i^Up^p-H:4lçaire,  du  fyt  carj^uvé.  Quand  elle  contient 
du  quarz ,  il  y  est  engagé  par  veines  ou  par  petites  masses. 
..  Cette  rocb<$,^t.àQUvent  traversée  par  des  ^lons  métallifères. 
..  ^58,.Efpèçe^,  '4^ffjijfiTJSj  Haùy.  {Trapp^  Dolom.;  Cor-^ 

,  . ^ocbe composée d'f^mpbibole cOmpacHeet de felspathf ojïdus 
imperceptiblement  l'un  dans  l'autre ,  et  par  conséquent  d'une 
apparence  homogène.  Sa  couleur  est  ordîna&rem^tncgirâtre; 
xUe  est  tenace,  difficile  icass^.        ,  ..:  .      »         .    :. 

'  Elle  se  trouve  encoucbes  subOrdontiéea  dans  les  terrains 
primitifs  et, de  transition;  elle  est  quelquefois  traversée  .par 
des  filons  métalliques,  conmie  ceux  de  cuivre,  d'étain^  elc; . 
Elle  peut  contenir  difiPérens  minéraux,  et  constitue  alors,  des 
.roobes  qu}  ont  r^çu.des  noms  partiaulibra^.  mais  dont  la  pin- 
part  sont  désignéesfsous  le.nqm  ^arnygdalpïdfS'i^,  Ses  piân- 
cipaksyarjyétâsi sont  les  s«ivftn%es::  «   ' J  «  ?  '  _.i 

'■  '    "       .  <        H     tU'J  l'UK  ■ 

(*)  Oa  B  dësignë  son».  Je.  nom  à^amygdaloUeê ,  maàdeUteln,  pu»  piei^neè 
^'amandes  t  j^ew  rochea.diyt^ses,  qui  offraient, cependant. p9.i|V,<^ra«|^ 
«commun  nne  pftte  quelconqiie,  enveloppant  des  no^nx  qQekonq[aes,  qui 
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r  Aphànite porphjràidei  {Ophite,  Se^ntirty  Porphyre  vert 
de&anciens,  Grimporphjrr^yf  :)  Sa  surface  polie  oflfre  des  taches 
oblongues  dues  à  la  coupe  des  cristaux  de  felspath  ;  ce  so/kt  ces 
taches  que  Ton  a  comparées  à  celles  qui  existent  sur  la  peau 
des  serpens,  et  qui  ont  fait  donner  à  cette  roche  le  nom  d' Ophite 
ou  de  serpentin,    ... 

'Jéptianitè  àmjrgdalaire.  (Arnjgddloide ,  Spillite  de  Bon- 
nard,  MandeUtein,  Blatterstein,  etc»)  Aphanite  renfermant 
des  noyaux  et  des  veines  ,  tantôt  calcaires ,  tantôt  quarzewf 
ou  chloriteux ,  contenant  aussi ,  côiAme  parties  accidentelles  , 
la  lithomarge ,  la  mesotype,  la  «éphéline  ,>  la  stilbite  ,  l'épi- 
dote ,  la  chabasie,  rharniotqme  ,  le  felspath ,  l'amphiboliB , 
la. baryte  sulfaté^,  kfef  oliçjiste ,  les  pyrit^ ,  etc.  Jelle  estjla 
roche  nommée  variolite  du  Drack^  r       • 

:  pf**  Jormatioui  des^cayités  .occupées  par  des  globules,  parajit; 
inde'pendante  de  celle  de.  ces  globules  eux-anêmesjt  en  sorte 
qu'elles  ont  été  reniplies  en  tout  ou  en  partie  par  la  matière 
des  globules.  ./''"i;r'?  """'^  ' 

Aphanite  trappite.  Cette  j;^oçiie  ^ifierç  peu  de,  la  précédente 
par  sa  composition;  c'est  de  Ta phànite  contenant  des  miné- 
raux disséminés,  tôl^'que  du  mica ,  du  felspath ,  de  l'amphi- 
bole et  5U,ç^^q^ie|pis  du^pétro^ilex;  mais  Iqur  formation, pa^ît 
conteipporain^  à  la  pâte  ^  etjnon  po^tp'rijçiajrje.    ; .  [    .   , ,   . 

L'aphanite  trappitç  offre  ^^spass^qsJir;i;apWàe  ar^g-r 
^k^irç  età,  ç^ytw^es  :^ari^tés.de  hmite, (^Bfisanites^  ?^?W-)^  ■ 

Si^'.^^Pff^^j^'^f'^f'^f^^r^'  {Porphjrqhpiiçher^trapp ,  W.) 

Roçbe;  composée  d'^mçHbb^^  et  dçj^jfç^spajth  intimçipwt 


avaient  plus  ou  moins  la  forme  d'une  amande.'  Ces  roches  se  rapportent,  \i^s 
unes  aux  aphanites,  que  nous  venons  de  décrire,  lés  autres  iin  fel^pkth 
compucte,  àJa-wacAe  (bâaâlteialtetë)^,'  et  h  diMers  pouddingues.  Oa  voit  ^ne 
l'<*lj4oit  tïlutôl  4)opsîde'rer  rexj^ri^asictn  à^amygdeUoïd^iCOvmi^  ùaç  siri*>» 
iure  particulière  (décrite 91 3; CO^.^ue  comme  une  cspj^ce. 
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mêlés,  «t  d«  micft  dieiémkië*  Cèlt6  rodic  difièn  peu  des  deux 
précédentes,  passe  assez  souventà  VnBe  et  à  l'aulrè^  et  se  tMUTs 
dans  les  mêmes  tenaina. 

GBWRB  PTROXÈNE. 
966.  Msphce  unique,  pykoxèmb  massif. 
Forme  des  couches  subordonnées  à  d)es  calcaires  primitifs. 
(754.0 

ROCHES  A  BASE  DE  SOUDE. 

GEimÉ  SEt  MARIN, 
961 .  Èèp^té  uhique.  is£  gemmé. 

totthé  deé  coiicties  ecbsîdérables  k  là  pàttSéf  6û|)iérieàte  dès 
terrains  de  transition  et  jùsqù'àsiséz  avant  dahâ  led  terrains 
dècôhdaires.  Ces  coùclies  sont  toujours  sùBôtdûtiâééd ,  doit  au 
êàlèaire  de  transition,  sôit  att  calcaire  alpin ,  au  grès  bigar- 
ré, etc.  ^SJ.) 

V  SECTION. 

ROCHES  A  ifiASÊ  DE  POTASSE. 

«ENHE  PBL&PATË. 

iit  iëtÈpàài  eift  de  tontes  les  subirtaÀcèS  Mbétéiéà  irefie  qui 
forme  la  partie  pl^doitiiïïâiité  dtt  ptti^  grand  iîblÊtbte  des 
fbdKéèr.  î!  îiè  fiwdteît  (iàs  eohètufe  dé  éfe  qtre  ndCïS  rangeons 
ce^  idféfnf èreér  datis  k  séttlôn  déé  fôcfcésÂ  bWdé  potaà^, 
k^é  tfette  sùMàncë  sëlt  ïe  principe  t:6trii)oâajQt  prédokii- 
iiàiii:  dil  Msj^atfi  ;  tù^iS ,  éômifne  nous  àf  ons  smVi  dans  f  ênu- 
mération  des  rocbes  le  même  ordre  que  dans  la  description 
des  e^ces,  nous  avons  été  forcés  d'admettre  les  mêmes  sous- 
divisions. 

Conmie  les  roches  felapathiques  sontitiès  nominrcaises  y  noits 
allons  d^abord  présenter,  en  un  tableau,  rensemble  de  celles 
qui  ont  été  ado|>téeé  t>âr  le  tétèlUre  Haiiy. 
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Felfpath  seul./ 


I  Bipèée  t.  Febpflttft  hinfaïlafre  ou 
\  lamelkire* 

fj^pèéé  3;  FVdiipiilli  l^tynilèéa 

\^  granulaire.  (  Eurlte*  ) 

ijEspioô  4*  Felspath  porpfayriq. 
Felspatk  compacte 
et , petits  cristaux 
4è  fdèpath  âissé- 
minés, 

^  Eêpèee  5.  Si<$oite. 

Fe^ftth  laminaire 
ordihairement  co- 
ioré^et  wanpHibole 
laminaire. 


FRÉdkiTKl 


seule  sub^t'^uee.- 


Êielèpâth 
.  plosienn 
minérales. 


Fekpatfa  uni  à  plu- / 
sieurs  substances.  ' 


i  Espèce  6.  Eaphotide. 

Felspath  compacte 
ïéHiièe,k'^Ua^e, 

iÈ^èce  7.  l^yromënde. 

Felspath  et  quarz. 

liE'fpéce  8.  Pegmatite.   . 

Felspath  laminaire 
a'uee  eriéiaiéàt   de 
.    auarz^  encleués. 
(Granité  g  ràphiq.) 

Espèce  9.  Granité. 

Felspath  lamikairCf 
ipUttH'^tmtètiyhous 

10.  Prptpgyne, 

'  "     •:-.*'  y^  •■' 
Felspath  Iflmmairfi, 
ifâàrt  %i  k^Wrm, 
sousformedegrain^ 
entrelacés» 
1  '■    .  •■       •  ♦  '    * 

^Espèce  II.  Gneis. 

Felspath  laminaire, 

aét'fniéà.iP'éu 
itéyprouenant 
Hipùihibn  m 

mica. 
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,  Ces  diffiérentesi  roches  appartiennent  toutes  aux  terrains 
primitifs  et  de  transition,  dont  elles  constituent  la  masse  prin- 
cipale. Qttelquès»unès  se  rencontrent  tout  au  plus  à  la  base 
des  terrains  secondaires  et  dans  les  produits  volcaniques. 

ROCHES    SIMPLES. 

gGâ.  Espèce  i .  rsLaBATM  laminaire  ou  lamslzairm. 

En  couches  peu  considérables ,  relatiYcment  aux  riches 
felspathiques  composées  (835). 

g63.  Espèce  2.  fszspats  compacta. 

Forme  des  couches  co^sidérables  dans  les  terrains  primitifs. 
Il  est  souvent  traversé  par  des  £lons  métallifères. 

On  le  rencontre  aussi  dans  les  terrains  volcaniques  ;  il  est 
.  alors  désigné  sous  le  nom  de  phcndiie^  .  .  • 

C'est  le  pétrosilex  qui  fait  là  base  des  pdrphyres  (965). 

Quelquefois  il  empâte  des  noyaux  arrottdis,  de  mêniie  subs- 
tance que  lui  et  d'une  couleur  plus  ou  moins  différente.  Il 
constitue  alors  une  roche  nommée  van'àiite  {Amjrgdaloîde , 
.  Brpngn..,^  npp  mandelstein  des  géol.  allemands)  dont  la  pâte 
,  et  les  noyaux  paraissent  de  formation  simultanée  ^  '  et  qui 
renferme^  con^me  parties  accessoires ,   des  petits  cristaux  de 
felspath,  des, grenats,  de  Tépidote,  etc. 
V»  .jCette.variolite passe  au  porphyre,  à  Teurite,  à  la  diorite, 
à  Taphanite,  PP^^T^^Sl^^*  C'e^t  à  elle  qu^il  faut  rapporter  la 
variolite  de  la  purance^  qui  se  trouve  en  morceaux  dans  le  lit 
de  cette  rivière  et  en  couches  dans  le  calci^re  de  transition  et 
.la  diorite  porphyroïde. 

964.    Espèce  3.   FELSPATH  ZSPTTNITJB   OU  SURITB.   (  JVeS-^ 

tein,W,;  Eurite,  Brong.  ) 

Constitue  avec  la  serpentine  une  formation  indépendante  qui 
repose  sur  le,  granité,  et  se  trouve  recouverte  par  du  gneis, 
plus  rarement  par  du  micaschiste  avec  lequel  elle  parait  se 
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coAfoÀdre/  Se  trouve  aussi  en  couches  subordonnées  dans  !e 
granité  et  le  gneis  primitif. 

n  contient  quelquefois,  comme  partie  constituante  acciden- 
telle, du  grenat,  du  disthène,  de  l'amphibole,  du  mica,  du 
cuivre  pyriteux. 

11  paraît  que,  dans  cette  roche,  la  potasse  est  remplacée 
par  la  soude ,  ce  qui  forme  alors  de  Talbite. 

BOCHES  COMPOSÉES. 

^5.  Espèce /^,  F£LSPATH  pORpHYRiqvs,  {Porphyre  des 
anciens  ;  Felspaih  porphjrr^  W.)  Roche  composée  de  fels- 
palth  compacte  et  de  cristaux  de  felspath  ou  d'albite  dissé- 
minés. Quelquefois  il  se  décompose,  et  donne  lieu  à  une  roche 
que  Ton  a  nommée  porphjrre  argileuaf  {thon' porphjrrj^ ,), 
M.  Brongniart  en  a  fait  une  roche  particulière  sous  le  nom 
di  Argilophyre»  '  ' 

Il  forme  des  couches  assez  considérables  dans  les  terrrains 
primitifs,  de  transition  ,  et  à  la  base  des  terrains  secondaires; 
il  disparait  ensuite  complètement ,  et  reparaît  dans  les  ter- 
rains volcaniques ,  où  il  présente  quelques  caractères  parti- 
culiers. .      . 

A.  Dans  les  terrains  primitifs,  il  se  présente  en  couches  subor- 
données, dans  le  gneis  et  le  schiste  argileux;  il  pï^raît  consti- 
tuer aussi  une  formation  indépendante  qui  recouvre ,  tantôt  le 
gneis ,  tantôt  le  granité ,  et  dans  laquelle  on  observe  des  filons 
d'étain  et  d'argent. 

B.'Dans  les  terrains  de  transition,  les  porphyres  les  plus  an- 
ciens, qui  présentent  des  rapports  marqués  avec  les  tra- 
ehytes ,  constituent  une  formation  parallèle  avec  la  siénite , 
la  diorite  et  un  calcaire  noir  charbonneux.  Cette  forma- 
"ition  recouvre  immédiatement  les  roches  primitives  ;  elle  est 
caractérisée  par  Tabseuce  de  filons  métallifères.   Au-dessus 
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d'elle  se  irpuveiit  desxouçhe^  de  porphyre  subordonnées  «ux 
schistes  argileux. 

Les  terrains  interme'diaires  offrent  encore  une  formation  de 
porphyre  plus  nouveau ,  et  parallèle  à  la  sie'nite  et  à  la  diorite 
porphyro'ide.  Cette  formation,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (957), 
est  très  développée  dans  certaines  contrées  >  et  est  surtout  re- 
marquable par  la  puissance  et  la  richesse  des  filons  métalli- 
fères qui  s'y  rencontrent. 

G.  Dans  les  terrains  secondaires,  il  existe  aussi  des  porphyres 
alternant  avec  le  grès  rouge,  et  qui  le  surmontent  ensuite. 

D.  Enfin,  dans  les  terrains  volcaniques,  on  observe  aussi  des 
porphyres  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  phox^qute.  (  Klingç- 
tein).   ]^(y^ez  îKux  floches  volcaniques. 

Les  porphyres  contiennent,  .comme  composans  acc^entels» 
de  l'amphibole ,  du  quairz  9  du  mica ,  etc. 

Annotations.  M.  Brongniart  considère  comme  roches  pop- 
phyriques,  des  roches  diverses  qui  ont  empâté  des  cristaux 
de  différente  nature,  et  qui,  par  conséquent,  ocrent  U  structure 
porphyrolde.  Il  en  a  fait  plusieurs  espèces,  qu'il  désigne  par. 
les  noms  de  Mélaphjrre  ^  Mimophjrre,  Çalciphjrre ,  etc. ,  en 
conservant  la  termin^son  phyre  à  ces  roches ,  pour  indiquer 
qu'elles  faisaient  partie  des  porphyres  des  anciens  minéralo- 
gistes.       ^. 

966.  EspkÇÇ  5.  sjjsiwrjs.  {Siénit^  W.;  Granitelle^  Saussure.) 

Roche  composée  de  felspath  laminaire  |  ordinairement  co- 
loré, et  d'amphibole  laminaire.  Ses  couleurs  varient  s^lon  la 
teinte  du  felspath  qui  entre  dans  sa  composition ,.  et  qui^e^t 
tantôt  rouge  incarnat,  tantôt  d'un  gris  obscur  ou  ppal^.  ^a 
str^vCtui^  est  granitoïde.  Ses  principales,  variétés  sont  : 

La  siénite  commune. 

La  siénitfi  porphjrrique  dont  le  felspa^  a  pris  une  texture 
compote  et  enveloppe  l'amp^iibole  réuni  en  petites  masses; 

L9Lsiénife  basal^oidejon  basaftç  nqirégjrptie^j  basaUfi  antique. 
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GettÀ  roclie  se  4r0ttV€  dans  les  terraiBS  primitifs  et  de  tran- 
Àtion. 

A.  Danslespremiws,  eUeexisteencouiches  subordonnées  dans 
ieçneiset  le  micaschiste,  et,  sniTant  M.  de  Huinboldt,  elle 
constitiierait  une  fondation  indépendante  superposée  au  gneis 
on  au  granité  ^  et  irecouverte  par  le  micaschiste  ou  un  sdiîste 
argileu]^* 

B.  Dans  les  terrains  de  transition,  où  elle  est  beaucoup  plus 
répandue  que  dans  les  précédons,  elle  existe  d'abord  comme 
formation  parallèle  au^i  porphyres  les  plus  anciens  et  non  mé^ 
tallifères  ;  elle  est  alors  placée  (  Andes)  au-dessus  des  roches 
primitives ,  telles  que  le  granite-gneis  ^  et  même  le  micaschiste  ; 
elle  passe  fréquemment  aux  trachytes.  En  second  lieu ,  on  la  . 
trouve  en  coucheç  subordonnées  aux  schistes  argileux;  au 
Mexique ,  elle  constkué  une  partie  du  terrain  dans  lequel  se 
trouvent  les  mines  argentifères  deValenciana.  Enfin ,  au-dessus 
de  ces  terrains ,  elle  existe  comme  formation  indépendante  et 
paraître  aux  poi^yrès  et  diorite  porpfayoolde  métallifères. 

(  Péninsule  du  mont  Sinaï,  Saxe,  etc.)  Une  partie  des  siéniteS 
de  cette  époque  (siénites  de  transition)  renferment  des  zircons 
en  abondance  (Groenland  méridional ,  vallée  de  Plauen ,  près 
do  !>resde.)  Ette  ne  se  montre  pas  dans  des  terrains  plus  nou- 
veaux (*). 

^n  trouve  dans  la  siénite,  comme  parties  composantes  ac- 
<^eMelles  ,  du  quarz,  du  mica ,  du  zîrcon,  du  fer  oxidulé  en 
grains  disséminés. 


{*)  11  serait  préférable  de  donner  (cQfnme  Ta  fait  M.  Ronère)  le  nom  de 
Sinaïte  k  la  roche  qne  Wemer.  a  appelée  Siénite ,  pnitqu^en  effet  la  roche 
de  Siène  est  nn  granité  qui  contient  de  Tamphibole ,  et  qni ,  pnr  conséqnent, 
b'mi  pu  d«  la  dëniu.  JLe  nAip  èê  finaSte  ^t  un  nom  géogr%i.phiffu0  pins. 

anssi  ^ep  r^J^Jf^tlfi  ^e  ^isfij^çp^^,  ç^s^me  ççm;s4ii  ç/çiqaw»  </^  fyra^K^  ^ 
iVe&ra,  etc.  ii  HnmboldL  V 
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Il  iaut  éviter  de  confondre  cette  roche  avec  le  granité,  qui 
ne  contient  pas  d'amphibole ,  et  dont  elle  se  rapproche  sou* 
vent  beaucoup  par  le  quarz  et  le  mica  qu'elle  renferme  acci- 
dentellement. Cette  dernière  su))stance,  ordinairement  de  cou- 
leur noire ,  y  remplace  quelquefois  une  portion  d^amphibole^ 
comme  dans  la  siënite  d'Egypte. 

967.  Espèce  6,  supjTOTijjE.  (Gabbro,  deBuch;  Ophioliie, 
Brong.  ;  Schillerfels ,  de  Raumer  ;  Serpentinite;  Granité 
serpentineux;  Granité  de  diaUage  y  Granitùne  j  Granito  di 
gabbro;  Granito  delV  Impruneta  ^  Serpentinartiger  urgruns" 
tein,  ) 

Roche  composée. de  felspath  compacté,  tenace,  defelspath 
lamelleux  et  de  diallage  ;  offre  deux  variétés  principales  : 
Veuphotide  à  diallage  métalloïde ,  et  Veuphotide  à  diallage 
verte.  Toutes  deux  sont  très  tenacesi  :  la  dernière  est  connue 
sous  le  nom  de  verde  di  Corsica;  elle  ne  contient  pas  de  fel- 
spath  lamelleux. 

La  serpentine  parait  n'être  qu'un  euphotide  dont  les  grains 
suaient  indistincts. 

L'euphotide  forme  des  couches  subc^données  dans  le  fel- 
spath  le  ptynite  (Weistein),  le  micaschiste  primitif  et  le  schiste 
argileux  de  transition.  Elle  constitue  deux  formations  indé- 
pendantes :  l'une  placée  sur  la  limite  des  terrains  primitifs  et 
intermédiaires  (  Norwège ,  Hongrie  ) ,  et  renfermant ,  coimne 
bancs  subordonnés ,  de  la  serpentine  avec  asbeste  et  diallage 
métalloïde ,  de  la  serpentine  accompagnée  d'opale ,  de  calcé* 
doine ,  de  chrysoprase ,  et  un  calcaire  gris  compacte  j  l'autre 
placée  sur  la  limite  des  derniers  dépôts  intermédiaires  et  des 
premiers  dépôts  secondaires.  Celle-ci  est  presque  toujours  liée 
à  des  roches  amphiboliques.  Elle  forme  souvent  des  couches 
alternantes  ayec  de  la  serpentine ,  et  qui  renferment  de  la  dial- 
lage métalloïde  et  des,  filons  remplis  de  minerais  de  cuivre , 
de  calcédoine  et  d'améthyste.  Ces  couches  donnent  issue  à 
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de»  sources^  de  pétrole  et  d'eau  chargée  d'hydrogène  sulfuré. 
(Humboldt.) 

On  remarque  que  lé  fer  titaniaté  est  très  fréquent  dans  Teu- 
photide  primitive ,  et  qu'en  général  la  serpentine  se  lie  inti-* 
mement  avec  l'euphotide  de  toutes  les  époques. 

968.    Esphce  7.    TYROMBRIDB, 

Roche  composée  de  felspath  et  de  quarz. 
Cette  substance  est  connue  sous  le  nom  Ae  porphyre  ghbu-- 
kux  de  Corse.  Sa  structm^e.'est  amygdaloïde,  glanduleuse,  à 
globes  formés  en  général  de  felspath ,  dont  le  centre  est  occupé 
par  un  noyau  de  quarz  ,  et  qui  offrent  une  disposition  radiée. 
Ces  globes  sont  empâtés  par  du  felspath  compacte. 

Cette  roche ,  qui  se  trouve  dans  les  terrains  anciens ,  ren- 
ferme quelquefois,  comme  partie  composante  accidentelle  , 
du  fer  oxidé ,  qui  en  imprègne  les  globes  ou  qui  s'y  trouve 
disséminé  en  petits  cristaux .  .  ' 

g6g.  Espèces,  pjbgmjititjs,  (Granité graphique,  Schrlfi" 
granit,  W.  )  •     .  ' 

Roche  composée  de  felspath  laminaire  et  de  cristaux  de 
quars  enclavés. 

Elle  ressemble  au  granité ,  dont  elle  diffère  surtout  par  la 
disposition  des  cristaux  de  quarz ,'  qui  sont'  toujours  nette- 
ment séparés  les  uns  des  autres.  Selon  Patnn^  lapegmatite 
présente  deux  modes  de  structure. 

'  La  pegmatitè  de  Sibérie  est  une  roche  dont  le  fond  est  un 
felspath  d'un  blanc  roussâtre ,  d'un  tissu  lamelleux  et  cha-^ 
toyant.  Dans  ce  felspath  sont  enchatonnés  des  cristaux  de 
quarz ,  ou  plutôt  des  carcasses  de  cristaux  qui  ont  jusqu'à  un 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  un  diamètre  de  quelques  lignes» 
Ces  cristaux  sont  assez  souvent  paraUèles  entre  eux ,  et  ne  sont 
séparés  les  uns  des  autres  que  par  un  intervalle  à' peu  près 
égal  à  leur  diainètre.  Ces  carcasses' ou  chemises  de  cristaux  sont 
formées  de  parois  presque  aussi  minces  que  celles  des  gâteaux 
Tome  II.  18 
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d'a^b^ilkii,  et  leâr  mténeur  est  rempli  du  même  fc^qpath  qfA 
&itle  fond  de  la  roche.  Leur  surfkce  extérieure  offre  les  stries 
transversales  du  quarz  hyalin  ;  ^Ues  sont  même  très  pronon- 
cées. Gonime  ces  carcassee^  de  cristaux  ont  rarement  toirt^ 
leurs  faces  complète^  »  et  qu  ellea  n'en  offresat  quelquefoia  quf^ 
trois  ou  quatre,  ou  même  deux ,  il  arriva  que,  lQi:squç  Von 
scie  la  pierre  ou  qu'elle  ce  divise  naturellement  dans  une  di- 
rection transversale  y  c'est-à-^re  perpendicula^a  à  l'axe  des 
ciiristau?;,  s^  surface  présent  des  portions  d'hexagcmfs  qui  n^ 
xes$(sm)>lent  pa^  mal  à  des  caractère  hébraïques  p«  airahep^ 
oumêm^à  des  notes  demusîque,  suivant  le  sens  o^  la  pîterFe 
a  été  coupée  et  la  direction  plus  ou  moins  réguli^e  d^  crisn 
taux  quarzeux. 

\»,pesmaiite  d'Ecosse  et  de  Cor^  offre  une  structure  qui 
parait  l'inverse  de  celle  de  Sibérie.  On  a  vu  que  dans  ceUe^ 
le  quarz  se  présente  sous  la  forme  d'hexaèdre  qui  lui  esl;  natu^ 
rdlle  »  et  que  le  felspath  n'a  d'autre  indice  de  qnstallisation  cpie 
le  tissu  lamelleux.  Dans  celle  d'Europe  ^  au  coi^tr^e,  c'est 
le  felq>ath  qm  parait  avoir  cristallisé  en  pmmes  rhombo'i- 
daux  j  qui  est  sa  forme  la  plus  ordinaire ,  et  le  qnarz  n'a  fait 
que  remplir  les  interstices  de  ces  prisme;  de  sorte  que,,  dans 
la.  coupe  tjcajaaversale  de  la  pierre ,  il  ne  présenta  qiie  d^  li-^ 
^nes  drojites  ternpiinées  par  d'autres  lignes  qni  sfj  joignent 
presque  à~ angles  droits.  (  Patrin ,  Bîst.  noÂ.  des  AfM^QUX^). 

Cette  roche  forme  des  couches  ou  platôt  des  amaa  considé- 
rables dans  les  tcprains  priinitifs,  oueUç  estambordonnéeawi 
gneis  et  anx  gprapites  postérieurs  am  gneis  et  antérieure  an 
micaschiste.  C'est  dans  cew-ci  que  se  trouvent  la  plupart  des 
pegmatites  qui  renferment  de  la  lépidoUte. 

{3le  contient  en  outre ,  comme  principes  «omposans  acci- 
dentels ,,  du  mica,  de  la  tourmaline,  du  felspath  pacré  (pi^re 
de  lune).  Il  faut  remarquer  que  le  mica  n'est  ici  qu'aoci^n-       i 
tel  >  et  qu'il  e$t  essentiel  dan$^  le  granité.  Quelquçfoîii  la  peg^       | 
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m^^tite  36  décompose  et  copstitiie  le  kaolin,  qui  sert  à  la  fa-f 
iMicatioii  de  la  porcelaine  (838) ,  et  qui  renferme  parfois  des 
cristaux  de  quarz  disséminés. 

970.  Espèce  g,  g^i^nits.  (Granit,  W,) 

Roche  compoiée  de  felspath  laminaire  ^  de  quarz  et  de  mica  ^ 
sous  forme  de  grains  entrelacés  et  toujours  très  distincts. 
xC^est  le  type  de  la  structure  granitoïde^  qui  dénote  presque 
toujours  une  formation  simultanée. 

On  a  donné  le  nom  de  granité  à  presque  toutes  ks  roches 
qui  offrent  cette  structure  ^  mais  les  géologues  ne  considèarent 
maiut^ant  comme  telles  que  les  roches  composées  essentiel** 
le^nent  des  principes  que  nous  venons  d^énoncer  y  c'est-à^ire 
de  felspath ,  de  quarz  et  de  mica ,  sous  forme  de  grains  entre-* 
lacés.  Quand  avec  las  mêmes  principes  composais,  ou  au 
moins  avec  le  felspath  et  le  quarz ,  le  granité  -pteskà  une  struc^ 
ture  de  disgr^tion  schisteuse,  ce  qui  est  dû  à  la  disposition 
du  mica,  on  le  nomme  gnpis,  Quaudles  ^eri^taux  de  felspath  et 
de  quara  sont  nettement  sépsurés  les  un^  des  autres^  le  granité 
forme  lapegmatite  d'Haûy,  que n^Hio venons  d'examiner.  Eufin, 
quand  l'amphibole  ou  la  chlorite  viennent  remplacer  le  mica , 
la  roche  prei?bd|  dans  le  premier  cas,  le  nom  de  siénite,  et , 
dans  le  second,  cfelui  àeprotogjrne. 

Le  granité,  tel  que  nous  l'avons  défini,  diffère  essentielle^ 
ment  de  ces  roches,  mais  il  y  passe  souvent  par  des  nuances 
insensibles ,  en  soïte  que ,  comme  nous  avons  déjà  en  oaupsion 
de  Tobserver,  on  est  obligé ,  pour  la  commodité  des  descrip- 
tions géologiques,  et  dans  l'intérêt  de  la  science,  de  partaigev 
les  roches  en  espèces  dont  les  extrêmes  présentent  des  carac->< 
tères  rigoureusement  déterminés,  mais  auxquelles  on  serait 
parfois  très  embarrassé  de  rapporter  des  écliaittiU<»is  intm^ 
xa^diairos*  ' 

Le  grsoûtc  offre  un.  ass^  grand  nonibne  de  vanétés ,  dues  à 
1^ gffosseur  à»%  greias-  donrt  il  est  composé,  à  Ifi  iswileur  du 

18.. 
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mica  y  et  surtout  du  felspath  ,  etc.  Il  devient  quelquefois  por-, 
phyroïde,  Jorsqii'étant  à  grains  fins,  il  contient  de  gros  cn^ 
taux  de  felspath. 

La  formation  indépendante ,  qui  parait  la  plus  ancienne  de 
toutes  j  est  du  granité  qui  ne  contient  aucune  couche  subor- 
donnée. Immédiatement  au-dessus  d'elle ,  se  trouve  une  autre 
formation  indépendante  de  granité  et  de  gneis  en  couches  al- 
ternantes. On  observe  aussi  des  couches  de  granité  plus  récent 
qui  reposent  sur  Veurite  et  le  gneis.  Au-dessus  de  ces  couches, 
et  après  la  grande  formation  de  gneis ,  on  rencontre  une  for- 
mation de  granité  parallèle  au  gneis  ;  elle  comprend  surtout 
les  granités  avec  épidote  et  les  granités  à  bancs  subordonnés 
d'eurite.  Après  ces  diverses  formations,  on  ne  trouve  plus, 
dans  les  terrains  primitifs,  que  des  couches  de  granité  super- 
posées au  micaschiste  et  au  schiste  argileux  dont  elles  dépen- 
dent. Ces  granités  de  nouvelle  formation  sont  particulièrement 
caractérisés  par  la  présence  de  l'étain ,  de  l'amphibole,  du  gre- 
nat, de  la  diallage,  du  fer  magnétique  (?),  et  par  la  tendance 
qu'ils  ont  à  passer  à  lapegmatite  et  kÏBLprotogjrne. 

Les  granités  se  continuent  jusque  dans  les  terrains  de  tran- 
sition j  où  ils  sont  loin  pourtant  d'acquérir  l'importance  qu'ils 
ont  dans  les  terrains  primitifs.  En  effet ,  ils  n'y  constituent  au^ 
cune  formation  indépendante,  mais  se  trouvent  seulement  en 
petites  couches  partielles  dans  les  porphyres  et  siénites  non 
métallifères  qui  recouvrent  les  roches  primitives.  Ils  semblent 
séparer'les  siénites ,  qui  enchâssent  du  quarz  et  du  felspath 
commun  nacré ,  des  vrais  trachy  tes.  On  trouve  encore  des  gra-^ 
nites  à  petits  grains ,  semblables  aux  granités  primitifs  les  plus  ^ 
anciens,  dans  les  schistes  argileux  de  transition  et  dans  le» 
porphyres  et  siénites  métallifères  postérieurs  à  ces  schistes. 

Le  granité  est ,  de  toutes  les  roches ,  celle  qui  est  la  plus^ 
importante  géologiquement;  elle  supporte  tous  les  terrains, 
et  par  conséquent  doit  être  regardée  comme  la  plus  ancienne- 
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A  telle  profondeur  que  Ton  ait  pénétré  dans  Tintérieur  du 
globe  y  on  a  constamment  rencontré  le  granité ,  et,  dans  tous 
les  pays,  les  mineurs  ont  toujours  reconnu  cette  roche  quand 
ils  avaient  percé  les  autres  couches.  D'après  cela ,  il  semble 
que  le  granité  devrait  former  le  noyau  de  la  terre  ;  mais  si  cela 
est,  il  faut  que  sa  densité  augmente  considérablement  à  me- 
sure que  l'on  approche  du  centre  de  notre  planète.  Peut-être 
alors  perd- il  sa  structure  granitoide  ;  ce  qu'il  y  a  de  (certain 
du  mçins ,  c'est  que  généralement  les  granités  inférieurs  ont 
les  grains  bien  plus  fins  que  ceux  que  l'on  retrouve  plus  ha.u,t 
dans  les  terrains  primitifs ,  et  qui  forment  des  couches  alter- 
nant avec  des  gneis.  Cependant  il  en  existe  dans  des  terrains 
de  transition,  qui  sont  quelquefois  difficiles  à  distinguer  des 
granités  à  petits^  grains. 

Le  granité  n'est  pas  toujours  en  couches;  il  constitue  le 
plus  souvent  des  masses  énormes  qui  n'offrent  pas  de  stratiû'- 
cation  ,  ou  dont  les  couches  sont  d'une  épaisseur  qui  nous  est 
inconnue.  Lorsqu'il  se  présente  ainsi  en  masses,  il  e^t  fréquem- 
ment composé  de  gros  blocs  arrondis ,  formés  chacun  de  con- 
crétions distinctes,  concentriques,  testacées,  et  les  intervalles 
qui  séparent  ces  blocs  sont  remplis  de  granité  plus  tendre ,  su-» 
jeta  tomber  en  poussière  quand  il  se  trouve  exposé  à  l'action 
de  l'air.  On  le  trouve  aussi  en  gros  blocs  arrondis  et  isolés 
sur. différens  terrains. 

Le  granité  n'a  pas  autant  d'importance  pour  les  mineurs 
que  pour  les  géologues;  cependant  il  contient,  outre  le  fer 
oxidé,  de  l'étain,  quelquefois  de  la  blende,  du  plomb  sul- 
furé, et  quelques  minerais  de  bismuth,  d'argent,  de  cuivre, 
de^nolybdène.  ... 

971.    Espèce  10.    PROTOGYNE. 

Roche  composée  de  feUpath  laminaire ,  de  quarz  et  de  chlo^- 
jrilc,  de  talc  ou  de  stéatite ,  sous  forme  de  grains  entrelacés. 
Jîlle  contient  quelquefois  du  quarz  et  du  mica  comme  par*^ 
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fies  ti6ni|K>ëatite8  ttcceisdoi^s,  et  cdtnhiâ  pàrtiie»  tiatti|>èsaiite8 
accidentelle»,  de  l'&mpfaibole ,  de  la  tourmaline,  des  pyrites , 
dti  fer  titaoiatë,  de  la  c^mophane,  de  la  topaze  et  du  béfil. 

Le  tàk ,  qui  est  à  cette  roche  ce  que  le  inicà  est  au  granité , 
A'y  est  pas  disséminé  irrégulièrement  comme  le  mica  dans 
cette  dernière  roche,  mais  plutôt  par  espèces  de  paquets 
étendus,  dont  les  feuillets ,  souvent  parallèles,  tendent  à  lui 
donner  une  s ttuctuYe  feuilletée.  Si  le  mica  se  substitue  au  talc, 
la  protogyne  passe  au  granité  et  à  la  siënite.  Elle  passe  aussi 
quelquefois  à  la  chlorite  schistoïde: 

La  protogyne  constitue  Une  fbrûiation  indét>endante  pa* 
mllèle  au  gneis.  Gei^  formation  est  surtout  développée  au 
Mont-Blané  et  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes ,  entre  le  Mont- 
Cénis  et  le  Saint-Gothard.  Cette  roche  sentble  aussi  se  mon* 
ti^r  à  une  époque  plus  nouvelle  des  terrains  primitifs ,  et 
former  des  couches  superposées  au  micaschiste  et  au  schiste 
argileux  de  ces  terrains. 

972.  Espèce  1 1 .  oîfsis.  (  Gneiss,  W.yGrarûte  veiné éje  Sans*- 
sure.)  ^ 

Rothé  composée  de  felspa^th  lamellaire  et  de  mica  disposé  à 
plat  ^  donnant  à  la  toche  un  tissu  feuilleté  ;  contenant  souvent 
du  quarz  comme  principe  composant  accessoire. 
'  Il  n'y  a  pas  de  ligne  de  démarcation  entré  le  grkmte  et  le 
gneis,  non  plus  plus  qu'entre  ce  dernier  et  les  schistes  mica- 
cés. En  général ,  les  granités,  les  gneis ,  les  micaschistes  et  les 
schistes  argileux  passent  insensiblement  de  l'un  à  l'autre; 
aussi  certains  géologues  ont-ils  pensé  que  tes  quatre  forma- 
tions primitives  n'en  formaient  qu'une  seule  Sa  couleur  varie, 
mais,  le  plus  ordinairement,  il  est  formé  de  mica  grisâtre 
et  de  felspath  rougeâtre.  Werner  en  a  distingué  trois  va- 
riétés. 

Le  gneis  ondulé ,  dans  lequel  le  felspath ,  le  quarz  et  le  mica 
forment  des  couches  séparées  qui  sont  parallèles  entre  elles , 
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maîft  SmmUÊfè%  s  ^^èêt  eAiû  dd^t  la  fbrtnafidti  à  succédé  imttié^ 
dlatéMeiftt  à  celle  4u  gii&iiite.         %r 

liQgmeù  commun*  IlettgroMièriemefitsebiBtettx ,  etsés^pftm 
ikH  cotdtpiMaiitès  Mmt  e^afondues  léé  Uiibd  ày«e  ks  aullpesi 

Le  gtiêiif  'àfBuiiletê  minceé.  Il  «et  tOttipô^  de  hmé&  fines 
j^îeft  dit«(f$ëès^  et  âe  dllflGbré  ééê  ikibiëteft  ttiitàeéè  que  pAi^oe 
4^^il  cûiilièât  laoillft  de  tiikà. 

.  Le  gtuâft  est  k  toebe  dea  terrains  l^îtnilâfii  qtte  ron  tegatde 
comme  la  plus  ancienne  après  le  granité.  Il  se  pi^ésente  d^a*'* 
boi^d  eik  touches  alternantes  àvet  lui ,  et  s'en  sépaté  au-dessus 
pont  coi^i^lÂtaer  à  lui  Settl  une  girande  formatioti  indëj^en*- 
dante.  Cette  formation  est  remarquable  par  le  gtand  nombfe 
é.e  4cùuclies  stiboMonnées  qu^elle  renferme.  Nous  citerons , 
pktmi  ks  ptiacipaks  2  le  jftéiiat  cùrnihun,  la  siénite,  la  serpeii- 
tkDfS^  l'amphibole  séhisfo'ide,  lé  fér  magnétique,  la  pegmatite, 
iê*  pdirpb'y^es  ^  le  kaolib ,  etc. 

Au-^«Sâtts  dé  cés  gneîs ,  se  ptéséntô  une  formation  indépen- 
dante et  ttOnSidéîàbk  àé  gnèistèt  de  micaschiste  en  couches 
alternantes ,  qui  repose  buï*  le  gneîâ  ou  sur  le  granité  le  plus 
ancien ,  lorsque  la  formation  de  gnéis  Seul  vient  à  manquer  (^). 
Bans  tedérniet^eas,  M.  de  Humboldt  la  considéré  comme  pa- 
Irallèle  au  ^eis.  Elk  s'iélève  quelquefois ,  selon  ce  mêriié  sa- 
vant, à  2SOOÔ  toiséè,  et  itenfeftme  des  filônà  d'àtgent,  autrefois 
très  puiSsans  (plomb  sulfaté  atgenti^re  et  antimonifei'é,  ar- 
gent touge),  à  Cûiiddfasto  et  Pomallacta  dan^  lesClôrdilières 
des  Andes.  C'est  sur  cette  formation  que  se  trouvent  les  vastes 
forets  de  quinquina ,  è^  l'ouest  de  Loxa.  Dans  les  Andes  de 
<2uîiidîù^  cettâ  mèine  formatioÉi  renferme  des.  filons  de  soufre 


(^)  Bolômidti,  et  dprès  lui  M.  et  Humboldi,  niit  dhsetiéqu^en  gc'tiérftl  ïts 
formâtiôits  mixtes  ou  à^ alternance  périodiifué  et  gneUet  granitc^  de  gne^ 
ef  xhiiiasthiète;  siônt  beaâcoap  plus  fréquentes  qiîc  les  formations  simples  d?. 
granité  y  gncis  et  micaschiste. 
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exhalant  des  vapeurs  sulfureuses,  dont  la  température  s'élève 
à  tfif*  centigrades,  l'air  ambiant  .étant  à  20"!  (vallée  del  Mo- 
ral, à  106.5  toises).  An-dessus  de  ces  terrains,  le  gnas  se  trouve 
en  couches  subordonnées  dans  les  granités  et  dans  le  mica- 
schiste, et.  constitue  encore , .au«4lessus . de  ces  couches ,  une 
petite  formation  indépendante,  caractérisée  par  la  présence  de 
grenats.  Enfin ,  le  gneis  le  plus  nouvea^u  des  terrains  prinûtiis 
est  celui  qui  se  trouve  aurdessus  des  schistes,  aiigileu&.et  qui 
alterne  avec  le  granité. 

Dans  les  terrains  de  transition ,  le  gneis  ne  se  trouve  qu'en 
couches  intercalées  dans  les  schistes  ai^eux  et  dans  les  sié- 
nites  postérieures  à  ceux-<ci. 

Quelquefois  le  graphite  semble  avoir  pris  la  place  du  mica  dans 
le  gneis.  Cette  roche  est  celle  qui  contient  le  plus  de  minerais 
métalliques  j  soit  en  couches,  en  amas,  en  filons  ou  à  l'état  de 
dissémination.  Il  serait  beaucoup  plus  long  de  citer  les  ma- 
tières niétalliques  que  Von  y  rencontre  que  celles  qui  ne  s'y 
présentent  pas,  0^  y  trouve  la  majeure  partie  des  minerais 
usités,  et  presque  toujours  en  quantité  assez  considérable  pour 
qu'on  puisse  Içs  explpi ter, 

C'est  dans  le  gneis  que  s'exploitent  la  plupart  des  mines  de 
Saxe,  de  Bohênie,  de  Freyberg,  de  Norwège,  de  Sainte-Mari&^ 
aux-Mines  çn  France ,  etc.  Il  parait  que  cette  richesse  du  gneis 
en  minerais  métalliques  ne  se  continue  pas  sur  toute  l'étendue 
du  globç ,  et  qu'elle  diipinue  çonsidérablen^ent  en  Amérique  (*) . 


(*)  Le  gneis  mtlependaiit,  très  riche  en  minerais  d'or  et  d'argent  (Alle- 
magne, Grèce,  Asie-Mineure,  qnelqnes  partica  de  la  France),  a  éxé  ré- 
pntë  pendant  long-temps  comme  la  roche  la  pins  argentifère  de  la  terre; 
mais  on  sait  maintenant  qae  les  métaux  précieux,  dans  les  deux  continens, 
apparûennent  à  des  formations  bien  plus  récentes  que  le  gneis,  et  de  beau- 
çojop  posie'rieures  aux  antres  roches  primitives;  en  un  mot,  qu'ils  sont  pla- 
pe's  dans 'des  roches  de  transition,  àn^  porphyres  sie'nitiques,  et  méme..des 
^mchytes.  (Hunrbddt.) 
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/     Usages  des  roches  felspaihiques, 

Plusieivs  des  roches  que  nous  yenons  d'examiner  sont  em- 
ployées comme  pierres  à  bâtir  et  comme  pierres  de  décora^' 
tion,  ' 

Comme  pierres  de  construction,  on  emploie  principalement 
le  granité,  mais  la  plupart  des  autres  pierres  lui  sont  préfé- 
rables, en  ce  qu'elles  prennent  mieux  le  mortier  et  sont  beau- 
coup plus  faciles  à  tailler.  On  est  obligé  de  l'employer  dans 
les- pays  qui  n'ofirent  pas  d'autres  substances  dont  on  puisse 
se  servir  dans  la  bâtisse.  Les  constructions  qui  en  sont  faites 
ont  l'avantage  de  durer  très  long-temps  ;  aussi ,  dans  les  pays 
mêmes  où  les  calcaires  sont  abondans ,  emploie-t-on  les  gra- 
nités pour  faire  des  bornes,  des  trottoirs ,  etc.,  qu'il  fau- 
drait renouveler  trop  souvent ,  si  la  pierre  qui  les  forme  n'é-*- 
tait  pas  aussi  dure.  Cette  dureté  rend  le  granité  très  difficile  à 
tailler,  et  nous  fait  voir  la  difficulté  des  travaux  qui  ont  été 
exécutés  autrefob  pour  extraire  des  blocs  énormes  de  cette 
joche,  dont  on  a  fait  des  obélisques  et  autres  monumens 
qw ,  malgré  les  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  leur  éléva- 
tion, n'ont  éprouvé  aucune  atteinte.  Les  siénites,  Ibl  proto^ 
gjrne ,  et  autres  roches  granitiques  analogues,  sont  aussi  em- 
ployées ,  sous  le  nom  de  granités ,  comme  pierres  à  bâtir. 

On  se  sert  plus  souvent  des  roches  granitiques  dans  la  décora- 
tion. ;  on  les  désigne  en  général  sous  le  nom  de  marbres  durs; 
mais  ces  décors  sont  toujours  d'un  prix  élevé,  à  cause  de  la 
main-d'œuvre  qu'ils  exigent.  Il  n'y  a  que  les  roches  graniti- 
ques, dont  les  couleurs  sont  assez  vives  et  nettement  tran- 
chées j  que  l'on  emploie  à  cet  usage.  Il  faut  que  la  pâte  de  la 
roche  soit  agréablement  colorée ,  et  que  les  cristaux  ou  frag- 
mens  de  cristaux  qui  s'y  trouvent  mélangés ,  tranchent  assez 
nettenaent  par  leur  nuance  sur  le  fond  qui  les  supporte.  On 
trouve  ces  qualités  réunies  dans  diverses  variétés  de^siénitç^ 
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à^eupkotide,  àw^  \à>  jf^rfoméride ^  le  granité,  \aL protogjrne , 
et  surtout  dans  les  porphjrres. 

'  La  plupart  de  ces  roches ,  que  l'on  emploie  comme  décora- 
tion y  «ont  tirées .  toutes  travaillées  des  ancien*  knottumens 
(Egypte,  Rome,  etc.).  Il  en  est  même,  comme  dans  les  mar- 
bres, dont  les  carrières  sont  inconnues  ;  tel  est,  par  exemple, 
ie  pcrpfyre  noir  anùque,  dont  la  p&te  noire  tii  par^mée  de 
t^tistaux  de  felspath  blanc. 

La  pegmatiêe  donne  lien,  par  sa  décomposition,  à  une 
attbsianee  (kaolin)  précieuse  dans  les  arts ,'  et  que  Ton  emploie 
pour  fabriquer  k  porcelaine. 

GENRE  MICA. 

97S.  Espèce  unique.  miCascùiste,  {Schiste  rhicàcé ,  Mica 
schistùïde,  Glimmefschiejer,  W.) 

Roche  composée  de  miea  lamellaire  et  dé  quarz  inter- 
posé. 

n  n'y  a  pas  de  limité  bien  marquée  entre  legneis  et  cette 
roche.  Elle  en  diffère  par  Tabsence  du  Mspath,  et  eh  ce  qne 
les  lamelles  qui  la  composent  sont  plus  étendues  et  plus  tt&Cr 
lement  sur  un  même  plan.  Quelquefois  le  quaiï  y  devient  si 
rare  qu'elle  semble  n'être  composée  que  de  micsCpur ,  mais  elle 
contient  toujours  un  péû  de  quarz  qui  lui  donne  de  lâ 
dureté. 

Dans  les  terrains  primitifs,  le  micaschiste  s'observe:  1^.  en 
touches  subordonnées  dans  le  granite-gneii^  et  le  gneis  indé- 
pendant; 2®.  en  couches  alternantes,  avec  le  gneis  lui-même, 
et  constituant  alors  la  formation  indépendante  et  très  diére^ 
loppée  de  gnei»^micaschiste,  dont  nous  avons  pai4é  (972}; 
3^.  constituant  seul  une  formation  indépendante  placée  entré 
le  gneis  et  le  schiste  argileux.  Il  renferme  alors  un  grand 
nombre  de  couches  subordonnées ,  dont  les  principales  sont  2 
la  chlorite  schistoïde,  le  schiste  argileux  ,  le  calcaire  grenu , 
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la  dolomie  avec  gyp«e  primitif^  la  diorit«  ^  la  serpentine  pure 
et  la  pierre  ollaire ,  l'amphibole  commun ,  le  grenat  avec  fer 
oxidulé,  la  chaux  fluatee,  etc.  ;  4°.  en  couches  subordonnées 
dans  i«  gtieis  igtenatifère  posieneur  à  la  formation  précédente, 
€t  djans  les  sdiîstes  argileux. 

Bans  Ifô  terrains  de  transition,  le  miôaschiste ,  Inen  moins 
rëpanduf  et  dérelo^^'  que  dans  les  préce'dens ,  ne  se  présente 
que  dans  deux  circonstances géologiqiles:  l^  formant,  dans  la 
partie  la  plas  a^denàe  de  ces  terrains,  une  formation  compo^ 
sée  de  couches  alternantes  de  nlicàscliiste ,  de  calcaire  grenu 
talqueux  et  de  grauwacke  avec  anthracite.  Les  micaschistes 
passent  fréquemment  à  des  schistes  noirs  bitumineux ,  rem-* 
plis  d'empreintes  végétales,  et  sont  associés  à  des  anthracites. 
2^.  Formant ,  uni  au  granité  de  transition ,  de4  couches  subor* 
données  dans  les  schistes  argileux. 

On  y  rei^Gontre,  comme  parties  constituantes  accidentelles, 
du  grenat,  de  la  tourmaline ,  dudisthène,  de  la  staurotide , 
dé  l'amphibole  9  de  l'émemude.  Le  feispath  s'y  rencontre 
9LjÈÈÈkj  mais  non  comme  partie  constituante  ;  il  s'y  ^trouve  en 
maMes  irrégulières  ou  réniformes. 

C'eat)  après  le  gneiset  les  porphyres  siénitiques  de  transi** 
^on ,  la  roche  qui  contient  le  plus  de  noinerais  métalliques  i 
on  y  trouve  des  couches  de  fer  magnétique  ,  des  pyrites ,  de 
la  galène,  des  pyrites  de  cuivre  contenant  de  l'or,  des  sul*^ 
fures  de  zinc  et  de  mercure,  du  cobalt,  des  pyrites  magné** 
tiques,  quelquefois  de  l'or  natif  (mines  de  Rio-San-Antonio 
au  Mexique) ,  et  des  filons  d'argent  rouge  (riches  mines  de 
Tehuilotepec  et  de  Tasco,  non  loin  de  Mexico  ^au  Mexique). 
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Appendice  €iu  genre  mica. , 

SCHISTES. 

•  973  bis;  Nous  croyons  devoir  placer  ici  les  différentes  espèces 
de  schistes  :  si  nous  avions  suivi  une  classification  géologique, 
nous  n'aurions  pas  hésité  à  leur  donner  cette  place^  mais 
dans  une  classification  basée  sur  la  composition  des  roches, 
lefur  place  devient  incertaine.  Peut-être  devraientr*ils  être  pla- 
cés prèS;  des  argiles,  auxquelles  ils  passent  fréquemment  ;  mais 
d'un  autre  côté ,  ils  paissent  souvent  aussi  an  micaschiste ,  et 
sont  regardes,  par  quelques  minéralogistes,  comme  .ayant 
pour  base  le  mica  à.  l'état  compacte.  Ces  considérations  nous 
ont  engagé  à  les  placer  par  appendice  à  la  suite  du. mica- 
schiste. 

On  désignait  autrefois ,  sous  le  nom  de  schistes ,  toutes  les 
substances  minérales  qui  offraient  la  structure  schisteuse;  aussi 
par  les  noms  de  schiste ,  schorl  et  quelques  autres ,  parvenait- 
on  à  nommer  tous  les  minéraux  dont  la  détermination  était 
douteuse^  Walérius  est  le  premier  qui  ait  limité  cette  extension 
du  mot  schiste,  et  qui  leur  ait  assigné  des  caractères.  Aujour- 
d'hui, on  nomme  a^nsi  toutes  substances  minérales  dont  les 
analyses  discutées  ne  peuvent  fournir  aucune  formule  chi- 
mique probable ,  qui  contiennent  de  la  silice  ,  de  Talumine , 
de  l'oxide  de  fer,  de  l'eau,  souvent  du  carbone  et  quelques 
^autres  principes ,  dont  la  structure  laminaire  est*  due  à  des 
lamelles  plus  ou  moins  ténues,  la  dureté  variable,  qui  sont 
opaques ,  et  fondent  ordinairement  ad  chalumeau  en  une  sco- 
rie noirâtre. 

Les  diverses  variétés  de  schistes  passent  non-seulement  de 
l'uiie  à  l'autre,  mais  encore  à  d'autres  roches  ;  elles  constituen:i 
des  couches  très  puissantes ,  souvent  inclinées,  et  quelquefois 
perpendiculaires ,  dans  les  terrains  primitifs,  de  transition  et 
secondaires  inférieurs.   Dans  ces  deux  dernières  espèces  de 
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terrains ,  ik  renferment  assez  souvent  des  einpreintes  de  végé^ 
taux  qui  appartiennent  aux  graminées  ,  aux  fougères ,  aux  cy 
peracéès,  etc.;  dans  lés  terrains  primitifs,  ils* sont  souvent 
traversés  par  des  filons  métalliques  quelquefois  très  puis- 
sans. 

D'après  leur  structure  et  les  différentes  matières  dont  ils 
sont  mélangés  ou  imprégnés ,  on  peut  distinguer  les  variétés 
suivantes  ; 

Schiste  luisant,  (  Vr^thonschiefery  W.)' Présente  un  asjpect 
luisant  et  soyeux  dans  le  sens  de  ses  lames,  qui,  rarement 
planes,  paraissent  souvent  comme  plissées.  Ses  couleurs  va- 
rient du  gris  jaunâtre  au  gris  verdâtre  ou  bleuâtre.  Ne  fait 
pas  effervescence  avec  les  acides,  et  fond  facilement  en  un  émail 
'  noirâtre  ou  jaunâtre ,  qui  contient  beaucoup  de  bulles.  ' 

Schiste  ardoise,  {  Uebergangs^-thonschie/er ,  W .)  Offre  un 
aspect  tarne^  quelquefois  un  peu  luisant.  Se  divise  facilement 
en  feuillets  sonores  quand  on  le  frappe  avec  un  corps  dur, 
et  dont  la  couleur  varie  du  brun  bleuâtre  au  verdâtre  et  au 
rougeâtre ,  tantôt  tendre ,  tantôt  assez  dur  pour  recevoir  là 
trace  du  cuivre.  Fond  assez  facilement  au  chalumeau,  en  une 
scorie  luisante,  et  ne  fait  pas  d'effervescence  avec  les  acides. 

On  l'exploite  en  grand  pour  la  fabrication  des  ardoises ,  qui 
sont  réputées  de  bonne  qualité  quand  elles  ne  contiennent 
pas  de  jpyrites  disséminées ,  et  qu'elles  n'augmentent  pas  de 
poids  quand  on  les  plongé  dans  l'eau. 

Schiste  argileux»  {Thonschiefer ,  W:  ;  Schiste  commun, 
Hàùy  j  Phjrllade,  Brongniart.)  Cette  variété  diffère  delà  précé- 
dente, en  ce  qu'elle  estplus  tendre,  qu'elle  se  divise  en  feuillets 
plus  épais,  souvent  rhomboïdaux  et  quelquefois  d'une  régularité 
remarquable,  qu'elle  absorbe  l'eau  assez  facilement.  Ses  cou- 
leurs sont  le  gris  bleuâtre ,  le  brunâtre ,  le  jaunâtre ,  le  rbu^ 
geâtre  et  lé  verdâtre. 

Lés  trois  précédentes  variétés  de  schiste,  dont  les  différences 
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mia^logiques  ne  sont  p^s  toujours  fort  bien  trancliëes,  se 
rapprochent  escpre  plus  par  les  cîroonstancea  géologi^fiea 
qttVUe*  présentent.  En  effet,  elles  se  montrent  h  pea  près 
de  la  même  manière  dan^  le  sein  de  la  terr^  et  se  trouYeQ$ 
dans  les  mêmes  terrains  ;  aussi  réunissons-nous  dans  un  seul 
aortic^  tout  ce  qui  ^st  relatif  à  leur  gisement. 

C'est  le  f chiite  argileux  qui,  de  toutes  trois ,  est  sans  çon«f 
tredit  le  plus  abondant  dans  la  nature.  Il  se  présente  dans  les 
terrains  primitifs  et  intermédiaires^  mais  non  avec  le  même 
développement  ;  Ç9X  tandis  que  dans  les  premiers ,  les  dépôts 
ont  toujours  une  étendue  assez  limitée,  ils  acquièrent,  au 
contraire^  dans  les  seconds,  un  volume  très  considérable,  et 
les  localités  qui  les  offrent  sont  bien  plus  répandues  à  la  suirn 
face  du  globe.  0|i  peut  dire ,  avec  M.  de  Humboldt ,  que  U 
plus  grande  masse  des  schistes  argileux  appartient  aux  ter- 
rains intermédiaires ,  dans  les  deux  continens. 

A.  Dans  les  terrains  primitifs,  les  schistes  argileux  se  rencon^* 
trent  d'abord  en  bai^cs  subordonnés  dans  le  gnds^^nicaschiste, 
et  le  micaschiste  postérieur  à  celui-ci.  Dans  la  première  de^^ea, 
formations,  ils  sont  toujours  accompagnés  d'actinote^  En  ser* 
cond  lieu,  ils  constituent  une  formation  indépendante  placée 
entre  le  micaschiste ,  avec  lequel  ils  se  confondent  dans  bien 
des  cas  (le  mica  est  alors  fendu  en  grandes  lames),  et  l'eu- 
photide  indépendante  qui  termine  la  série  des  roches  primi-» 
tives.  Cette  formation  renferme,  comme  couches  subordon- 
nées t  calcaire  grenu  bleuâtre,  porphyre ,  micaschiste,  diorite, 
quarz  avec  épidote ,  chlorite  schisteuse  avec  sph^e  et  grenats 
disséminés,  euphotide.  En  général,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  plus  haut ,  ces  schistes  argileux  ont  beaucoup  de  tendance 
è  passer  insensiblement  au  micaschiste,  au  gneis  et  au  va- 
nité primiti£au  Ils  se  confondent  aussi ,  dans  bien  des  circAn»^ 
tances,  avec  Jes  schistes  argileux  de  transition,  surtQi|t  lors- 
qu'ils s(mt  placés  sur  la  limite  des  deux  terraii^aiiçi^n%i  et 
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quelquefois  il  est  trèa  difficile  d'indiquer  avec  préoinou  oà 
cessent  les  schistes  argileux  priinitiSi  et  où  commencent  ceux 
de  tifUMÛtion.  Eu  les  conûdéraut  en  grand  et  d'une  mauiàre 
générale,  on  tirouve  cependant  certaines  différences caracté-^ 
mtiques  dans  la  GomiK>6ition,  qui  peuvent  servir  4  les  distinr- 
guer;  teU  sont,  principalement  pour  les  sfliistes  arjpleuj^ 
pômitifs^  les  caractères  négatifs  suivans  :  l'absence  de  débris 
Qji^^iqueSy  l'absence  de  couches  fragmentaires  (grauwake&y 
cpngLonaérats) ,  l'absaice  de  mÂcle  disséminée  dans  la  masse  9 
cdle  de  bancs  subordonnés  de  calcaire, compacte,  celle  de 
feuillets  de  schistes  aipleux  luisans  et  fortement  carbures  ^ 
enfin  ceUe  de  couches  fréquentes  de  diorite  globaire,  de 
schistes  alumineux  et  graphiques ,  de  pierre  lydienne  et  de 
phtanite.  Ces  caractères  généraux  souffrent  cependant  plusieursi 
exceptions  partielles. 

B.  Dans  les  terrains  de  transition,  où  les  schistes  argileux  sont 
si  puiss^Aai  ils  se.  présentent  à'abord  à  la  partie  la  plus  infé- 
rieure en  roches  alternantes  avec  les  calcaires  grenus  tal- 
queux  et  les  quar^  conq>actes,  et  ils  renferment,  en  couches 
subordonnées,  de  la  diorite  et  de  l'anthracite  à  l'état  de  dis- 
sémination^ Us  sont  ou  rubanés  ou  onctueux  >  et  font  quel- 
quefois effervescence  avec  les  acides,  ce  qu'ils  doivent  à  un 
mélange  de  chaux  carbonatée  disposée  en  veines  ou  en  lames.  (Ce 
si^ntvles  CaUchUtes  de  M.  firongniart.  )  Dans  les  calcaires  noirs 
et  fortement  carbures ,  qui  appartiennent  aux  porphyres  et 
aux  siénites  non  métallifères,  on  trouve  quelques  schistes 
aJTgileux  également  très  chargés  de  carbone,  tachant  les 
doigts,  et  renfermant  de  la  pierre  lydienne  en  asse?  gi-ande 
abondance  (montagne  de  Bareuth  ). 

En  troisième  lieu  >  ils  se  ngiontrent  postérieurement  aux  pi^é^ 
cédens^,  ea  formation  indépendante  et  reposant  presque  tou- 
jours immédiatement  sur  les  terrains  primitifs.  C'e;$t  cette 
formation  qui  acquiert  tant  de  développement  dans  les  Alpe£^ 
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de  la  Suisse  (entre  Ilantz  et  Glaris) ,  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales,  dans  le  nord  de  l'Alleniagne ,  depuis  le  Hartz  jusqu'en 
Belgique ,  et  aux  Ardennes  ;  dans  la  Norwège ,  le  Caucase  ^  ' 
le  Gotentin,  la  Bretagne;  dans  les  Cordiliëres  de  Venezuela, 
et  à  Guanaxuato  au  Mexique..  Elle  alterne  toujours  avec  des 
grauwackes  et  des  calcaires  noirs,  et  est  surtout  caractérisée 
par  le  nombre  de  bancs  intercalés  qui  s'y  trouvent ,  par  sa 
grande  mutabilité  d'aspect  et  de  composition ,  et  par  la  ten<- 
dance  qu'elle  a  à  passer  sans  cesse ,  d'une  manière  insensible 
et  quelquefois  brusque,  aux  autres  schistes  (alumineux  et 
graphiques } ,  à  la  pierre  lydienne ,  à  la  diorite ,  ou  à  des 
/  roches  siéni tiques  et  pôrphyroïdes.  Les  bancs  subordonnés, 
qu'on  remarque  plus  particulièrement  dans  cette  formation., 
sont  :  grauwackes  en  grande  abondance ,  calcaires  noirs ,  dio- 
rite ,  porphyre,  schistes  alumineux  et  très  carbures,  quarz  com^ 
pacte ,  quarz  lydien ,  phtanite  ;  et  moins  fréquemment,  gneis^ 
granité ,  siénite ,  schiste  novaculaire ,  schiste  graphique  ,  fel^ 
spath  compacte,  etc.  On  y  trouve  une  assez  grande  variété  de 
del)ris  organiques ,  dont  les  principaux  sont  :  des  plantes  mo- 
nocotylédones  (  ârundinacées ,  bambusacées),  qui  paraissent 
antérieures  aux  animaux  même  les  plus  anciens  ;  des  pectinites, 
des  trilobites  aveugles,  des  entroques,  des  ammonites,  des 
coralites ,  des  faystérolites ,  des  orthocératites ,  des  ogygies  et 
des  calymènes  (Caijrmène  de  Tristan ,  et  C,  macrophtalme  de 
Brongn.  ). 

C'est  dans  des  schistes  argileux  de  même  âge ,  et  accompa-^ 
gnés  de  siénites ,  que  se  trouvent  les  filons  de  Guanaxuato ,  l& 
plus  riches  en  argent  que  l'on  connaisse ,  ceux  de  Zacatecas  , 
et  une  petite  partie  de  ceux  de  Gatorce  (Mexique). 

Les  schistes  argileux  renferment  un  assez  grand  nombre  de 
minéraux  disséminés,  parmi  lesquels  on  distingue  :  la  stauro- 
tide,  le  grenat ,  la  tourmaline,  le  disthène,  le  fer  oxidulé  ,  le 
fer  sulfsité,  le  fer  phosphaté,  le  titane  oxidé  ,  etc. 
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^'  Usagés,-  Ijès    schistes  argileux   sont  employés  à  *  divers 


Ceux  dont  le  grain  est  fin  sont  employés  comme  pierres  à  re- 
passer, que  Ton  humecte  avec  l*h'uile  ou  avec  l'eau  ;  mais  leur 
prindpàl  usage  est  de  servir  de  couverture  pour  les  cons- 
tructions, un  choisit  ceux  qui  se  divisent  facilement  en  feuil-  * 
lets  d'une  certaine  étendue ,  c'est-à-dire  qui  présentent 
la  structure  schisteuse  et  fissile  la  mieux  caractérise'e;  telles 
sbnt  lès  ardoises ,  qui  sont  exploitées  en  grand  pour  cet  usage. 
On  se  sert  aussi  de  schistes  beaucoup  plus  épais  qui,  au  lieu 
de  s'appliiquer  en  recouvrement,  comme  les  ardoises,  se  joi- 
gnent avec  un  ciment,  et  fornient  des  couvertures  moins  élé- 
gantes ,  mais  qui  résistent  mieux  aux  ouragans. 
'  'Schiste  bitumineux.  {Brandschiefer,  W.  ;  Schiste  inflani-^ 
tnable,  Kohleuschiefer  de  Freiesleben).  Il  ne  diffère  du  précé- 
dent qu'en  ce  qu'il  se  trouve  généralement  dans  des  terrains 
plus  nouveaux  que  les  terrains  primitifs  et  de  transition ,  qu'il 
est  souvent  imprégné  de  bitume ,  et  <ju'il  renferme  fréquem- 
ment des  empreintes  de  végétaux.  Il  est  presque  toujours  en 
contact  avec  la  houille  5  en  effïet,  c'est  dans  le  grès  rouge  qu'il 
se  ■  montre  en  couches  subordonnées  ou  alternantes  ;  outre  les 
débris  végétaux ,  il  contient  encore  quelques  coquilles  fossiles ^ 
tandis  que  la  masse  même  du  grès  rouge  en  est  privée.   . 

St:fhiste  eoticule.  (Schiste novaculaire ,  H.  ;  Pierre  à  rasoir, 
TVetzschiefir ,  W.)  Il  diffère  des  autres  par  sa  texture  plus 
dense  et  assez  compacte  pour  recevoir  la  trace  de  certains  iné- 
taux  y  sa  structure  niioins  feuilletée  et  sa  cassure  qui ,  au  lieu 
d'ètre'toujours  schisteuse,' est  tantèt  inégale  et  tantôt  conchoïde 
ou  écaîlleuse.  .  ^      . 

Se  trouve  dans  les  terrains  primitifs  et  dans  les  schistes  ar- 
'  glleux  de  transition. 

Usages,  Il  est  employé,  sott^  le  nom  dé  pierre  à  rasok,  pour 
aiguiser  les  tnstrumens  dont  le  traiichant  est  fin  ,  comme  les 
Tome  II.  19 
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làsom ,  le«  Imi^eUçs  I  etc.  Q»  pieriroi  sont  ordinairement 
formées  de  deux  lits  superposés ,  dont  l'un  est  jaunâtre  et 
l'autrç  hr«u  ou  noiràUe. 

.  S^hi^tiç  marneux  et  mamor-bi^umineua;^  Se  distingue  facile- 
mçut  à  l^  propriété  qu'il  poss^e  de  faire  efferrescence  avec  les 
açidç^y.çtpar  $oa  peu  de  durQ.té.  Il  e3t  quclquefA  bitumir 
neux, 
^  Cette  espèce  de  i^cUste  se  trouvo  m  couches  subordcHmées 
dans  Iç  cftlcwe  alpin.  Ces  condiessont  formées  par  des  bancs  al- 
ternans  d'c^rgileet  de  marne,  péoélrées  d€rparliie9  bitumineuse» 
e^  quelquefois  remplies  de  pyrites.  Plusieurs  d'entre  elles  ren^ 
ferment  du  cuivre  et  du.  plomb  «rgentiièré$,  et  constituent 
alors  les  schiste»  çuivreu]^  {Kujufçrschi^er}^  dont  nous  ayons 
déjA  p^V^é  (gu).  C'c^MdMft  ç^&sdbisteam^rneu^K  etbitumineux 
qu'on  trouve  encore  une  grmde  partie  du  mercure  sulfuré  ex- 
ploité Cldri*  dans  la  Carniofe)* 

Schiste  abinifèr^.ÇSchUffi  alumineuxf  dmpeUte  tdumwux, 
AlaunscM^^r^  WO  Ce-  fichiste  çaX  remit^rqual^e  par  l'éclat  de 
~  ses  feuiUe^i^ui  paraît  dû  à  de  l'anthracite  Interposée^  par  la 
prç^e'té  qu'il  a  de  se  décomposer  à  l'air,  en  donnant  lieu  à 
^^  efflorescences  d.'alun  dont  la  saveur  indique  la  naUu^e,  et 
par  sQu  inftisibilité. 

Il  appartient  4  la  grande  formation  de&  schiiMJÇ^  9irgileu;s  des 
terrains  de  transition,  à^M  le^^quel^  il  90  trouve  en  couches 
s44KM*donpéea.  De  même,  que  l<^  autire^  e^pèe^  de  «chxs^^  ù 
eskt  la  plupart  4u  temps  trèa  chargé  de  c»rbon(e» 

Il  paraH  e3:iater  aussi  dap^  h»  9^le$.  argileuse  p4mitifs  ^  eu 
p^tiJ^  (i«u<^eaallvuwat,avee  dui  titane  ruttiil^  «^  tiraver^ées 
par  de  petits  filons  d'alun  natif  (chaîne  du  lit to^pal  de  Vene- 
zuela ,  Àra$a,  etc« ,  Amérique  équwit^i^iaJe)* 

Usages^  Ce  schiste  est  employé,  comme  nouBi  l^avon$  dit 
(824) ,,  pour  la  préparatiou  de  Valuu-       . 

Sohist^  groj^iqufi.  {^4mp^lU^  f/vyftigw^   Zifkhsmch^^ 
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fer,W.)  Ce  schiste  est  asçez  tendre  pour  se  laisser  couper  au  cou- 
teau ,  un  peu  onctueux ,  tantôt  mat,  tantôt  un  peu  luisant,  de 
cooleiir  noire  et  laiésant  des  traces  sot  le  papier.  Il  contient  du 
carbone  en  quantité'  notable,  et  quelquefois  les  même» pria «^ 
«ipes  que  le  schiste  alnnifere ,  qu'il  accompagne  fre'quemment. 
C'est  également  dans  les  schistes  argileux  de  transition  qu'est 
son  gîte  le  plus  fréquent;  mais  il  se  montre  aiissi  en  patile$ 
couches  dans  le  micaschi&te  indépendant  des  terrains  primitifs 
(montagnes  du  Tuy,  république  de  Venezuela).  Dans  cette 
darnière  circoustatioe  géologique,  il  passe  au  talc  schi$tp(tde 

C/m^a.  Onre9Bû|d.oiie.poui^.prépare|:  les  cnyom  noivs ,  toi^ 
en  le  taillant,  soit  en  le  réduisant  en  poudre  que  l'on  incor- 
pore avec  di£^rentes  matières. 

SECONDE  CLASSE, 

Roches  formées,  en  totalité  ou  en  partie  prédominante,  gardes 
corps  composés  d^ agrès  Icl  principe  de  fyi  composition  orga^ 
nique,  c^est^à-dire  dans  lesquelles  les  molécules  composées 
'au  premier  ê^dfê^omieMnetOipiliu  de  deux  élémens. 

GENRE  HUMVS. 

974.  L'humii6,r  ou  la  târre  ^égétale^  tDttjbttrs  plus  ou  moins 
mélangé  de  substances  alumineuses,  siliceuses  et  calcaires  , 
constitue  la  couche  la  plus  etlériéttre  du  globe ,  et  sa  forma- 
tion se  continue  de  nos  jours  par  la  destruction  des  végétaux 
et  des  animaux ,  dont  les  débris  se  mélangent  aux  parties  les 
plus  fines  des  alluvions  (856),  - 


19,. 
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GENRE  G  r/^iVO. 

975.  Forme  des  couches  dans  des  terrai  As  très  nouveaux 

(9o3). 

GENRE  TOURBE: 

976.  Forme  des  couches  et  des  amas  dans,  des  terrains'  très 
modernes  (6i58). 

tîENRE  LIGNITE. 

977.  Fonn«  des  couchés  étendues  dans  les  parties  supé-*- 
rieures  des  terrains  secondaires ,  dans  les  terrains  tertiaires , 

|[^,8e  continue  même  jusque  dans  les  alluvions    modernes 

(861 V 

GENRE  ANTHRACITE. 

'  978.  Se  trouve  en  couches  ou  en  amas .  subordonnés  dans 
les  terrains  de  transition,  et  jusque  dans  les  terrains  secon- 
daires yiférieuirs,  où  elle  prend  du  bitume  et  passe  à  la  houille 

(883).       ^  ...'.... 

GENRE  HOUILLE, 

979.  Forme  des  couches  plus  ou  moins  puissantes  et  {^s 
ou  moins  multipliées ,  dans  les  terrains  secondaires  inférieurs 

(886).  .  •        ,     •    ■ 

PREMIER  APPENDICE. 

.  .         •  '      ,     CONGLOACERAXS. 

980.  On  donne  le  nom  de  conglomérats  à  des  roches  for- 
mées de  fragmens  de  roches  préexistantes ,  gros  ou  petits^ 
arrondis  ou  anguleux ,  et  le  plus  ordinairement  réunis  par  uu 
ciment.  Ce  sont  toutes  les  roches  qui  ont  la  structure  arénacée, 
caractère  quiles  exclut  presque  totalement  des  terrains  primitifs. 

Nous  ayons  déjà  vu  ^  en  parlant  de  la  structure  des  roches , 
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qu'il  fallait  éviter  de  confondre  la  structure  are'nacée  avec 
la  structure  amygdalotde  ou  glanduleuse  :  la  distinction  des 
rôcbep  qui  présentent  ces  deux  structures  est  d'une  grande 
importance  pour  le  géologue^  puisqu'elle  peut  indiquer  si  elles 
appartiennent  à  des  terrains  primitifs  ou  à  des  terrains  posté- 
rieurs. -  . 
'  On  peut  presque  toujours  décider  ce  problème,  en  consi- 
dérant les  caractères  suivans. 

-  i^.  La  forme  et  la  structure  des  parties.  Quand  elles  sont 
arrondies,  elles  donjient  lieu  de  présumer  qu'elles  ont  été 
roulées,  et  que  par  conséquent  la  structure  est  arénacée  ;  il  ne 
faudrait  pas  pour  cela ,  si  elles  sont  anguleuses ,  en  conclure 
que  ce  ne  sont  pas  des  conglomérats,  puisque  les  brèches 
offrent  presque  toujours  des  fragmens  qui  ont  cette  forme.  Il 
ne  faudrait  pas  non  plus  s'en  tenir  au  seul  cariactère  de  parties 
arrondies  pour  les  admettre  au  nombre  des  conglomérats, 
puisque  la'pyroniéride,  par  exemple,  est  une  preuve  du  con- 
traire ;  mais  ce  caractère  devient  plus  certain  quand  les  frag-^ 
mens  arrondis  ne  présentent  aucune  apparence  de  concrétions. 
'-  -a**.  Le  rapport  entre  lu  nature  de  la  pâte  et  celle  des  parties. 
Quand  la  même  substance  minérale  forme  le  ciment  et  les 
fragmens,  cela  indique  plutôt  une  structure  amygdaloïde 
qu'arénacee,  surtout  si  ce  ciment  et  les  noyaux  contiennent 
des  cristaux  de  même  substance  disséminés.  Si  le  même  ciinént 
contient  des  fragmens  de  même  nature  que  lui  et  des  fmgmens 
de  nature  hétérogène,  et  à  plus  forte  raison,  s'il  contient 
<livers  fragmens  de  nature  différente  entre  eux ,  et  de  nature 
différente  du  ciment,  on  devra  soupçonner  que  ces  fragmens 
ont  été.  empâtés,  et  que  par  conséquent  la  structure  dé  la  roche 
est  arénacée. .  i 

3*.  Le  -rapport  de  la  structure  de  la  pdte  avec  celle  des 
rwyaux  qu'elle  contient.  Si  cette  structure  est  la  iiième ,  il  est 
probable  que  la  pâte  et  les  noyaux  ont  été  formes  en  même 
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temps*  Si  celle  de  la  pâte  est  ficbisleiMe,  e(  que  leâ  nojmn 
soient  compactes ^  et  si,  à  plus  forte  raisott,  les  noyaux  sont 
CeidUetés ,  et  la  pâte  compacte ,  on  deyra  soupç&nner  qme  la 
roche  est  un  con^mérat.  ^ 

4*.  Les  veines  ou  petits  filon^. qui  iruvetseài  la  roche.  Ce  ea» 
ractère  est  très  important.  Si  les  noyaux  sont  traversés  par  d^ 
petite^  veines  <{UÎ  ne  se  prolongent  pas  dans  I»  pâte^  on  a  de 
fortes  conjectures,  mais  cependant  pas  une  conviction  eer«T 
taîne  que  la  rodie  e^t  arén^cée  &  sî  au  contirake  kd  petits  fi- 
Ipns  de  la  pâte  se  prolongent  dans  les  noyaux  »  on  devct  aoup*- 
fonoer  une  struct^r^  amygdaloïde. 

Au  ref te  f.  il  faut  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de 
€69  caractères  ^  et  s'aider  encore  des  rebtions  géognostiques 
de  t^  roohe  pouf  donner  une  eonclusioia  certaine  sur  sa  for-* 
mation  y,  et.  par  conséquent  sur  aa  sttucture. 

D'après  «e  que  nou$  venons  d'exposer  y  on  f/w^oit  que^  la 
compositioi^  «bimique  des  conglomérats  est  bien  moinâ  im- 
portimte  |],ue  leur  structure  ;  ai;issi  a-t-oa  formé  les  espèces 
d'après  dea  c^sidérations  toul>-à*fait  iodépendantes  die  cette 
'composition,  telles  que  la  forme  dea.  fragmens^  leur  mode 
4'4gT4gA^99  I^i|^  grosseur;  et  l^on  ne  s'^st  «ervi  des^carac-^ 
tères  tiré^  4e  la  <on^position  que  pour  distinguer  }es  variétés  ^ 
doi^t  le  «M^^bre  est  infini^  et  qui  peuvent  très  faeîlsnieiit 
passer  de  Tuj^  à  l'autre.  En  e^^t  »  tœ^  jrocbes  4\9m\  le  résultat 
de  la.  réunipn,  de  l'empâtement  «de  Iragmetts  4e  rodks 
préexistantes,  elles  4oivisnt  varier  dans  les  diffi^rentes  loftali- 
tés  y  seloA  la  natuçe  des  roches  de  la  €o«>tr^  9»  elles  $e  ren- 
contrent^ «t  selon  les  autre»  «aus^  acçeamii^  qiû  «oiu  pu. 
concoiuir  4  leur  formation . 

981.  Ayant  exposé  les  caractères  à  l'aide  desquels  on  peut 
reconnaître  ua  conglomérat ,  noua  allojt^s  maûnenant  iioidiquer 
les  espèces, qui  composewt  cet  appei)4ioe„  d^Minav  leurs  oarac- 
tèies  distinctifs ,  -et -citer  comme  exemples  qudques**unes  de 
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leurs  nombreuses  variétés.  Comeoe  nous  ne  pouvions  faire  eu^ 
trer  ces  roches  dans  une  classification  chimique ,  nous  avons 
cm  plus  rationnel  de  les  placer,  par  appendice ,  à  là  smte  de 
toutes  les  roches  dont  led  fragmens  on  les  d<9>ris  peuvent  tn^ 
Xret  dans  leur  formation.  Peut-êtte  aurions-nous  dû  les  placer 
atE^si  à  la  suite  des  roches  volcaniques ,  dont  la  plupart  peU- 
Tent  Mte  partie  de»  conglomérats  ;  mais  la  formation  dé  ces 
dernières ,  qui  ie  eontiuue  encore  de  tio«  jours ,  semble  in-^ 
diqtterqti'enesâoitent  terminer  là  série  desrocfaei»,  tomme  les 
terràiûs  dont  elles  font  partie  terminent  la  «érie  des  assises 
dont  se  compose  Técoree  de  la  terre. 

"  Touileftcongloméiuts  peuvent  se  rapportera  quatre  grotipes^ 
que  l'on  peut  considérer  comme  des  espècdd ,  et  dont  nous 
allons  donner  le^  tableau,  afin  de  fadlîter  la  cotn|>araison  de 
leurs  caractères. 


OU  roches  dont 
la  ttrubtttre  est  ^ 


C    GraiiK,  loos  i^  nafiiM 
I  siliceuse  et  cristallins,  réu- 
.  Inbpar  un  dm«M  plui  ou  I  p  . 
Imoms  visible,  et  ouelque- r  ^" 
jfelé  pût  to4e  «fe  eristaUî' 
A  iMiits  gs^MàA  <4^ioii. 

V  j         à    C^i^s  «a  puilMies  éA\ 

f  nature  divprse ,  reunjs  ] 
i  tu  c^ebt  d(Mlt  fil  nati 
\^QSt  variable  ■ 


P<4WHI7C. 


VA 


gros  grains. 


Çratn,  ou  yl^tét  ff«g- 
mens  de  nature  différente,  i 
i  q«  Qt»  M  riMilds  pâf  léff 
leaux,  arrondis  par  cefrot-?PouoiNGD£. 
mmtnl  (galets),  «t  réunis t 
mar  ua  cimenl,  ou  pàtei 
légalement  variabîe. 

Grains  j  ou  plui,ôt  frag- 
Wefts  ptesqnë  i^aJMiM  Ac 
même  nature,  souvent  au- 
gtilcut,  quelmiefois  cepen-^ 
daiu   ai^N^i^s  )    mais  «e/BjvciCiic. 
psrraissatlt    pas    avoir  cftéi 
roitkis;  ttfftnis.par  ùii  ct-^ 
ra^nt    xle  .  méwe    nature 
qoVux. 
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'  ESPÈCE    ÔABS. 

gÇa.  Les  grès  ou  quarz  grenu,  que  nous  avons  déjà  eu  ocr- 
casion  d'examiner  en  parlant  des.  espèces ,  forment  des  couches 
e'tendues  dans  un.  grand  nombre  de  teiTains.  On  en  rencontre 
depuis  les  terrains  primitifs  jusque  dans  les  terrains-  t^r* 
tiaires  ;  mais  ceux  qui  se  trouvent  dans  les .  preoiiers  doiveiit 
plutôt  être,  considérés  comme  des  roches  simples  que  comme 
des  conglomérais,  puisque  leurs  grains  ne  sont  unis  par  aucun 
ciment,  mais  entrelacés  par ^  voie  de  cristallisation  „  ce  qui 
exclut  toute  idée  de  grains  préexistans  réagglutinés,  et  d'ail- 
leurs rexa.men  microscopique  de  leurs  cristaux ,  quji  présen- 
tent presque  toujours  des  angles  très  vifs,  éloigne  encore  cette 
idée.  Ils  ne  diffèrent  du  quarz  conipacte.  que  par  la  cris,tallir- 
sation  de  leurs  grains;  et  quand  ces  derniers  sont  très  fin^, 
l'examen  microscopique ,  dont  nous  venons  de  parler,  peut 
seul  les  en  faire  distinguer. 

Les  grès  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de  transition 
forment  des  couches,  subordonnées  dans  les  porphyres  et  sié- 
nites  métallifères  placés  à  la  partie  supérieure  de  ces  terrains. 

C'est  surtout  dans  les  terrains  secondaires  que  les  grès  se 
montrent  avec  le  plus  d'abondance  ;  ils  commencent  à  paraître 
en  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  alpin ,  où  cependant 
ces  couches  spnt  rares.  M.  de  Humboldt  en  cite  Ain  banc 
très  puissant:  et  renfermant  un  dépôt  de  mercure  sulfuré  à 
2000  toises  d'élévation  (Huancavelica ,  Cordilières  du  Pérou). 
Le  grès  du  calcaire  alpin  n'offre  pas  de  débris  organiques  ,  et 
alterne  avec  des  argiles  noirâtres. 

Entre  le  calcaire  alpin-  et  la  craie  se  trouvent  des  dépôts 
af^nacés  unis  à  des  calcaires  marneux  et  oohtiques.  Ces  dépôts 
constituent  ce  que  les  géologues  ont  nommé  grès  bigarré  y 
quadersandsieifiy  grès  vert,  etc. 

Le  Grès  bigarré  (  (Jrès  à  oolilesy  Grès  de  Nébra)  fait  partie 
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d'une,  formadon  ijidépenâante ,  composée  de  trois  séries  de 
couches  alternantes:  i**.  d'argile,  2**.  .de  grès,  3".  d'oolites 
généralement  bruns  roi^eâtces.  Cette  formation  repose  sur  le 
calcaire  alpin  ;  elle  renferme ,  '  comme  bancs  subordonnés,, 
du  gypse,  du  sel  gemme ^  etc. ,  et  des  débris  organiques,  tels 
que  des  lignites  et  des  coquilles ,  qui  sont:  Pectinites  fragUisy 
Grjrphites  spiratus,  Strombites  spéciosus,  Mjrtuliies  recens . 

Le  Quadersàndstein  (Grès  de  Kônigstein ,  Grès .  blanc  de 
Bonnard,  Grès  à  carreaux ,  Grès  à  pierre  de  taille)  constitue 
une  formation  indépendante,  placée  entre  le  calcaire. coquillier 
et  le<  calcaire  du  Jura.  Il  ne  renferme  ni  argile  en  petites 
masses  ni  oolites ,  comme  le  grès  bigarré  ;  mais  il  contient 
des  nodules  de  fer  hydraté  et  beaucoup  de  débris  organiques , 
tels  que. des  bois  de  palmier,  des  empreintes  àéjeuilles  dicoty- 
lédones, et  des: petits  dépôts  de  houille  passant  au  lignite;  des 
coquilles  pélagiques  analogues  à  celles  du  calcaire,  coquillier, 
telles  que  .des  turrilelles,  des  tellinites,  des  mjrtulites,[  des 
pectinites,  descentes,  des  huîtres,  pas  d'ammonites. 

Les  derniers  dépôts  arénacés  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains,  secondaires  sont  formés  par  des  grès  et  sables  ferru- 
gineux et  des  grès  et, sables  verts.  Ces  grès  copsti tuent  deux 
formations  séparées  par  une  couche  d'argile ,  et  reposent  sur 
le  calcaire,  jurassique.:  Ils  sont  colorés  par  l'oxide  de  fer.  Les 
salbles  ferrugineux  ï^enferment  des  lignites ,  des  bois  fo$siles  et 
de  petits  amas  de  minerai  de  fer  ;  les  sables  verts,  qui  contient- 
nent  .des  débris  fossiles  dont  plusieurs  sont  analogues  à,  ceux 
de  la  craie ,  sont  i'emarquables  par  le  grand  dépôt  de  lignites 
derîled'Mx. 

:  Les  terrains  terti^ireç  ofirent  aussi  des  dépôts  de  grès  assez 
considérables.  Les  plus  anciens,  placés  sur  la  craie,  font  partie 
du  terrain  d'argile  plastique ,  et  constituent  les  grès  à  lignites 
(Mollasses  et  Macigno).  Ils  renferment  de  grands  dépôts  de 
lignites,  du  bitume,  du  fer  hydioxidé  graiiuliforme ,  des  co- 
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quilles  d'eau  douce  et  qudk{ue9  eoqutUet  nsarmes  à  leur  partie 
eupërieure  seulement,  qui  te  trouve  en  contact  aree  le  cal»* 
Caire  grossier.  Ils  alternent  avec  des  couches  d'argile ,  des 
poudingttes  et  des  brèdies  calcaôes. 

Les  gi«to  1^  plus  nouveaux  so«t  places  au-dessus  du  gypse 
.des  terrains  tertiaires ,  et  forment  le  igrès  de  Fontmtwbleau, 
Ils  offirent  deuK  assises,  l'une  infërieure  pritée  deeoqufUeSy 
l'autre  supérieure  renfi^rmant  des  coquilles  p^giipte»  (Osirea 
JiabeUuia,  C&rbula  ntgo^a,  OUva  mitreola,  Cerithtum  cns^ 
iaium,  C,  iameUosum).  Les  assises  inférieures  présentent  sou«- 
Tent  des  infiltrations  de  chaux  carbonate,  des  lit»  de  fer 
hydirexidéy de  marne  avg|îleuse>  un  peu  de^pse,  et  quelques 
ibis  du  mica. 

Ënfin^  les  grès  se  fomumt  encore  de  nos  ]oun  dans  k»  ter- 
rains d'alluvion^jinr  la  réa((giutîaation  des  sables;  nuûs  ik 
nWt  ipas  la  même  soUdltç  que  les  autms. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  les  grains  dû  grès  Sôut  tféunk  par 
un  ciment  qui  peut  être  siliceux ,  comme  dims  le  grès  hisinç 
de  Montmorency  ;  calcaire ,  eomme  dans  certaines  moUassesy 
<ra  argileux ,  comme  dans  d'Atitres  Tftrîétés  de  moUasses. 

Mous  ne  nous  étendrons  p^s  davantage  sur  les  grès^  que  nous 
avoâs  dé)i  eu  oocasiott  d'examiner  (i^  eomme  e^oe  $  nous 
«observerons  seulement  que ,  oul3Pe  les  noms  de  grèê  bigarré, 
4e  ff^»  eommitn,  de  quékkrsandstein  ou  gr^s  à  pierre  êe  taiUe, 
qui  appsartiennent  à  des  variétés  de  giPès ,  on  se  sert  fréquem«- 
ment  en  Géologie  des  noma  de  grès  rouge,  grèê  hùuilier,  etc.  ^ 
pour  désigner  certaines  variétés  àepsummites. 

Les  grès,  xomme  on  peut  le  voir,  offrent  tous  les  passages 
d'une  Totht  simple  à  un  conglomérat ,  et ,  en  se  mélangeant  à 
d'itfutres  substances  que  du  quars ,  ils  passant  très  souvent  aux 
psammiies. 
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isràee  FÀAmMiTÊi. 

{Grès  hou  Hier  f  Grès  mîtacé ,  Grès  granitoïde ,  Grès  rouge , 
Grauwacke,  etc.  ) 

983.  &odbes  formées  de  graîna  ou  de  paiUettee  de  nature 
divem  9  jré«iu«  par  ai^  ciment  de  nature  également  variable. 

Le»  grains  qui  entrent  dani  leur  tompoâition  Tari^iit  pour 
ki^FCMienr^  depuk  le  plus  petit  Tolume,  jusqu'à  celui  d'une 
a^>ii«tlie..  Cas  raebes  e^ntiennent  souvent  «ssea  de  pareelles  de 
WMsa  pour  pDsndre  \m4  structure  feuilletée  (  \mf  dureté  et  leur 
jPobétMOL  fl^nt  extrémeinent  variables  ;  il  en  est  de  tnéaae  de 
la  eenbwv  H}^^  pourtant  est,  le  plua  souvent,  grisâtre  ou  rou*- 
f^»tare. 

.Lespsammites  offrent  des  empraintes  de  oorps  organisés^  et 
renferment  quelquefois  de  tîc1i£S  minerais  métalliques,  comme 
les  nûses  Ae  plomb  et  d'argent  dja  Har ta,  les  mines  d^or  de  Voh 
rospatak  en  Transylvanie,  etc. 

Ii€A  variétés  de  ces  roebes  sont  très  nombreuses;  il  £rot  leur 
rapporter  la  Cfmiwachs  eemmumi  et  la  Grmiivaeiû  tchisUBU9e 
des  Altenafids»  le  Grks  rouge,,  le  Grès  hcmiiUr  q\x  Méêâusiis 
d'Hauy ,  etc*  Les  variétés  à  gros  grains  passent  aux  poutUn^ 
gués  f  et  les  variétés  à  pedts  grains  se  se^prochent  des  grès. 

Les  psammites  se  rencontrent  dans  divers  terrains  ;  maia 
c'est  surtout  dans  les  parties  inférieures  et  supérieures  des 
terrains  de  transition ,  ainsi  qa*à  la'  base  des  terrains  secon- 
daires ^  qu'ik  acquièrent  le  plus  de  développement. 

Dans  les  premiers ,  on  Jes  observe  d'abord  en  coucbes  alter- 
nantes avec  des  calcaires  micacés ,  ou  des  schistes  argileux 
verts  7  ou  des  gneis;  on  les  trouve  «aisuite  en  coutbes  très 
pmsêaixtes ,  altemapt  avec  des  calcaires  noirs  et  des.  ficfaixias 
«argileux;  supérieurs  k  ceux  que  nous  venons  d'indiquer.  Ges 
derniers  renferment  des  délnris  organiques  qui  ne  se  peiéseu'*- 
te  Ht  pas  dans  les  psammites  des  calcaires  micacés.  Ces  débris^ 
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sont  des  entrogues,  des  ammonites /àdspectiniies,  des  hjrsiénh- 
lites,  des  orthocératites ,  des  corallites  ^  des  trilobîtes  aveuglées 
et  des  caljrmhnes  ,  ainsi  que  des  restes  de  bambous  et  de  ro- 
seaux qui  paraissent  ante'rieui*s  aux  débris  d'origine  animale. 

Dans  les  terrains  secondaires,  les  psammites  constituent  le 
Grès  rouge  d^Rothe  todte  liegende,  W.  ;  Psammite  rougedtre; 
Brongn.)  ,  le  grès  houiller  {Mûrbersandstein,  W.  ;  Psûmmîie 
micacé ,  Brongn.  )  ,  qui  forment  à  la  partie  inférieure  de  ces 
terrains  daix  formations  indépendantes  et  parallèles^ ,  remar- 
quables (surtout  le  grès  houiller)  par  les  couches  de  faouUle 
et  d'argile  schisteuse  à  fougères  qui  leur  «ont  subordonnées , 
•quelquefois  paie  de  Tanthracite ,  et  par  l'absence  des  coquilles 
fossiles ,  tandis  qu'on  y  rencontre  des  débris  de  monocotyli* 
dones  assez  abondans  (Sagenaires,  Sigillaires,  Calamités,  etc.) 

Au-dessus  de  ces  terrains,  les  psammites  ne  se  montrent 
-plus  qu'en  couches  subordonnées  dans  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  roches.  ■    '   '    " .  '         '- 

\  jinnotations.  M.  Brongniart ,  qui ,  le  premier,  a  désigné  ces 
-  différentes  roches  sous  le  nom  àe  psanimite,  les  partage  main- 
tenant en  trois  espèces  ^  qui  sont:  les  /^^a/nTiuW proprement 
dits ,  caractérisés  par  un  ciment  d'argile  ;  les  macigms , 
caractérisés  par  un  ciment  calcaire;  les  arkoses,  caractérisés'pat 
un  ciment  felspathique. 

ESPÈCE  poirx?/2»?ccr^. 

{Pudding-Stone    des  géol.    anglais;    Nagelfluhe   des'géol. 
allemands.  ) 

'  984.  Pendant  long-temps  on  a  réservé  le  novaàt poudingue 
aux  agrégats  de  nature  silicée^  et  celui  de  6rèc^  pour  les  agré- 
gats de  nature  calcaire  ;  mais  on  s'accorde  maintenant  généra- 
lement à  donner  à  ces  deux  espèces  les  caractères  dbtinctifs 
que  nous  avons  exposés  dans  le  tableau. 
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^  Les  poudingues  peuvent  se  trouver  dans  tous  les  terrains , 
excepté  dans  les  terrains  primitifs.  On  en  rencontre  dans  pres- 
que toutes  les  vallées  où  coulaient  autrefois ,  et  où  coulent  en- 
core quelques  rivières;  ils  sont  produits  par  les  graviers  et  les 
galets  qu'elles  roulent  y  et  que  le  temps  ou  des  circonstances 
particulières  ont  agglutinés  en  masses  plus  ou  moins  solides. 
La  pâte  qui  les  lie  est,  tantôt  une  argile  mélangée  d'oxide  de 
fer,  tantôt  un  sable  pénétré  par  des  infiltrations  calcaires  et 
qui  forme  une  espèce  de  grès  ;  d'autres  fois  c'est  un  ciment 
siliceux  ;  mais^  dans  ce  dernier  cas ,  qui  est  assez  rare ,  les 
galets  sont  eux-mêmes  de  nature  siliceuse. 

Quelquefois  des  morceaux  de  poudingues  roulant  dans  le 
lit  des  rivières  avec  des  galets^  se  réuniss^t  de  nouveau  et 
forment  un  nouveau  poudingue  qui  renferme  des  fragoiens  d« 
l'ancien. 

Un  des  faits  les  plus  remarquables,  relativement  aux  gise- 
mens  des  poudineues,  est  la  grande  élévation  de  plusieurs 
couches  de  cet  agrégat,  dans  des  lieux  où  les  rivières  sont 
de  peu  d'importance.  Ces  couches  élevées  indiquent  que  ces 
rivières  furent  autrefois  bien  plus  fortes ,  et  les  montagnes 
I^ien  plus  élevées  que  maintenant. 

ESPÈCE   BRÈCHE» 

985.  Lés  brèches  ne  se  trouvent  pas  dans  des  terrains  aussi 
nouveaux  que  les  poudingueâ  ;  elles  appartiennent  principa-* 
lement  aux  terrains  de  transition ,  et  quelquefois  aux  terrains 
volcaniques.  Au  lieu  d'être  diq>osées  par  couches  comme  les 
poudingues,  elles  forment  des  amas  irréguliers  au  pied  et  sur 
li^.fla«c  des  hautes  montagnes,  et  il  est  facile  de  reconnaître 
que  leurs  fragnaens  n'ont  ^a3  été  roulés  par  les  eaux.  Elles 
offrent  des  fragmens  qui  se  pénètrent  et  se  confondent,  ou  tout 
au  moins,  qui  se  moulent  les  uns  sur  les  autres  ;  tout  annonce 
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Que ,  quel  que  soit  l'état  de  conservation  ou  d'alte'ration  de 
ces  substances,  les  minéraux  élémentaires  ne  forment  commu- 
nément que  des  associations  ternaires  ou  quaternaires  ^  au  mi- 
lieu desquelles,  tantôt  le  felspath,  tantôt  le  pyroxène  prédomi- 
nent constamment ,  non-seulement  par  leur  abondance ,  mais 
encore  par  l'influence'  des  caractères  qui  leur  sont  propres; 
.  Que  cette  constante  prédominance ,  combinée  aux  autres' 
conditions  que  présente  la  composition  mécanique,  et  aux 
caractères  extérieurs  qui  en  résultent  ^  permet  de  diviser  mé-  - 
tfaodiquement  les  roches  volcaniques,  à  Taide  de  coupures 
naturelles  )   assez  netcémient  circonscrites',  et  même  à  la  ri— 
gueur  de  leur  assigner  des  places  de  convention  dans  la  mé-^ 
thode  minéràlogique  ;  mais  qu'en  attendant  on  peut  les  i*ap-^' 
porter  à  seize  types  principaux  ; 

-  Que,  de  quelque  manière  qu'on  dispose  ou  qu'on  multiplie 
,les  subdivisions  à  établir  entre  ces  types,  il  restera  toujours', 

entre  ceux  de  même  espèce  ou  d'espèce  différente ,  un  assez* 
grand  nombre  de  variétés  mixtes  pour  attester  qu'ils  sont 
respectivement  congénères  ; 

-  Que  les  analogies  que  l'on  a  cru  exister  entre  quelques-uns 
de  ces  types  et  les  substances  élémentaires  des  roches  primi- 
tives, intermédiaires  ou  secondaires,  à  base  de  pétrôsilex,  de 
tràpp ,  de  coméenne ,  ne  soutiennent  pas  un  examen  rigoureux , 
et  ne  sont  pas  fondées. 

Que  les  différences  que  l'on  a  remarquées  entre  certainesr 
variétés  de  laves  modernes  et  certaines  laves  anciennes  de 
même  nature,  n'ont  d'autre  fondement  que  de  très  légères 
modifications  de  eontexture intime,  tenant  d'une  part  à  l'abon* 
dance,  et  de  l'autre  à  la  rareté  ou  même  à  l'absence  (en  cas  de' 
remplissage  complet  par  infiltration)  des  vacuoles  existantes 
entrle  les  cristaux  microscopiques  élémentaires  ; 

Que,  proportions  gardées  des  différences  qui  tiennent  à  l'an^ 
cienneté  relative,  les  différons  types  se -présentent  avec   leB* 
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traits  de  Tideïittté  la  plus  par£adte  dans  les  roches  volcaniques 
de  tous  les  pays  et  de  tous  les  âges  ; 

Que  le  sol  volcanique  considère'  dans  son  ensemble  et  sous 
le  point  de  vue  le  plus  ge'ne'ral,  offre  une  composition  toute 
particulière  et  une  constitution  que  Ton  ne  retrouve  pas  dans 
les  autres  terrains. 

Dwision  méthodique  des  substances  volcaniques  dites  en 
masses,  d'après  M.  Cordièr. 


SECTION  I. 

Substances  felspathiques  dans  les' 
ijfuelies  les  particules  defelspath 
sont  très  ptédominantes, 

A.  Non  altérées, 

1er  TYPE.  Composées  cxclusive- 
meot  de  cristaux  microscopiques  en- 
trelaces, d'un  <^gal  Tolume,  par  leur 
simple  juxtà-position  y  ofirant  entre 
eux  des  vacuoles  plus  on  moins  rares. 

Leucostine.  (Syilonymie.  Laues 
pétrosiliceuses ,  Klingsteîn ,  Domi- 
tes ,  etc.) 

Sous'iypes.  L.  compacte ,  L.  ëcail- 
leuse ,  L.  granulaire. 

Il®  'ITTPE.  Composées  de  Terre 
boursonfflé ,  presque  toujours  m^ 
lange'  de  cristaux  microscopiques  plus 
ou  moins  abondans.' 

PuMiTE.  (Synonym.  Pierre  ponce. 
Lape  vitreuse  pumicée,  Haiiy. } 

Sous-types,  P.  grumeleuse ,  P.  pe^ 
santé  9  P.  légère. 

III*  TYPE*  Composées  de  verre 

Tome  II, 


SECTION  IL 

Substances  pyroxénées  dans  les» 
quelles  les  particules  de  pyroxène 
sont  très  prédominantes. 

A.  Non  altérées, 

1er  TYPE.  Composées  exclusive- 
ment de  cristaux  microscopiques  en<- 
trelaces ,  d^nn  e'gal  volume ,  par  leur 
simple  juxta-positîon ,  ofirant  entre 
eux  des  vacuoles  plus  ou  moins  rares. 

Basalte.  (Synonymie.  Laue  H- 
thoïde  basaltique.) 

Sous-types.  B.  compacte,  B.  écai^ 
leux,  B.  granulaire. 

II«  TYPE.  Composées  de  verre 
bonrsoufflé ,  presque  toujours  mëlangë 
de  cristaux  microscopiques  plus  on 
moins  abondans.  » 

Scontfe.  (Synonymie.  Scories,  La- 
ves  sçorifiées ,  Dolomîeu  ,  Haûy  ; 
Thermantides  cimentaires,  Haiiy.) 

Sous-types.  S.  grumeleuse  j  S.  pe- 
sante ,  S. légère. 

Ille  TYPE.  Composées  de  verre 
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làateîf ,  preéqiie  tcmjoilTC  miiua^gée» 
de  cristaux  microscopîqaes  plus  ou 
moins  i^bondans. 

Obs^dienite.  (Synon.  Obsidienne, 
Perlstein ,  Pechstein  volcanique.) 


Som-typea,  O.  parfaite,  O.  smal- 
\éléà,  O.  imparfaiie. 

IV«  TYPE.  Compoaëe»  de  crisuux 
et  de  grains  vitreux  microscopiques 
Dou  adfaerens. 

Spodite.  (  Synonymie.  Cendres 
blanches  et  ponceuses  volcaniques,) 

Sous-types,  S.  cristallif^re ,  S.  se- 
mi-vitreuse ,  S.  vitreuse. 

B.  Altérées. 

V«  TÏPE.  Composée!  de  grains 
vitreux,  souvent  entremjSl^,  ^  cris* 
tauJLi  les  uns  et  ks  autres  ^icrosbo* 
piques,  d^tm  volume  très  inégal ,  non 
cntreliaeës,  en  partie  terreux,  très 
faiblement  adhëreas  ou  cimentés  im- 
perceptiblement par  des  substances 
étrangères.  (Spodites  vitreuse  et  se- 
mi-vitreuse altérées.) 

Alloïte.  (Synonyfnie.  Une  partie 
des  tufs  blancs  ou  d*un  blanc  jau- 
nâtre ^  des  tufs  ponceuxj  des  pré- 
Hendus  tripoliê  volcaniques  ,  des 
thermantides  tripàléennwê ,  cendres 
ponceuses  agglutinées.) 

Sous-types.  A.  friaUe,  A.  consis* 
un  te ,  A.  endurcie. 

Vie  TYPE.   Composées  de  cris- 
taux  souvent  entremêlés   de  grains 
vitreux ,  les  uns  et  les  autres  micros- 
copiques, d'an  volume  très  inégal, 
'  hon  entrelacés,  en  partie  terreux,  très 


massif^  presque  tovjéon  mélaDgëe» 

de  cristaux  -microscopiques  plus  oo 
moins  abondans. 

.  GALiiiifAGE.  (Synonymie.  Perre  h 
base  de  lauefohtiforme,  Delaméthe- 
rie;  Laue  vi\reuie  trûppéenne  de 
Dréej  CataL). 

Sous-type.  G.  parfaite,  G.  smal- 
loïde,  G.  ûspaHafte. 

IVe  TYPE.  Composées  de  cristaux 
et  de  grains  vitreux  microscopiques 
non  adhcrens.  ' 

GméRiTE.  (Synonymie.  Cendres 
volcaniques  rouges,  grises,  etc.) 

Sous-types.  C.  cristallifcrc,  C.  se- 
mi-vitreuse,  C.  vitreuse. 


^.'Altérées. 

V«  TI^PE.  Composé»  de  grains 
viitreux,  souvent  ent^mélés  de  cris* 
tanx ,  ks  uns  et  les  autres  microsco- 
piques ,  d'un  volume  très  inégal ,  non 
entrelacés  «  en  partie  terreux,  très 
faiblement  adhérens  ou  cimentés  im- 
perceptiblement par  deft  substances 
étrangères.  (CnréarrEs  vitreuse  et  se- 
mi-vitreuse altérées.) 

.  Pép£rite.  (Synonymie.  Tufs  vol- 
caniques d'un  rouge  vif  d'un  rouge 
brun,  d'un  brun  foncé  y  d'un  vert 
grisdtfe  très  foncé;  Pouzzolane  ter- 
reuse, friable  en  partie,  base  de 
quelques  pépérino,). 

Smis-types,  P.  friaUe,  P.  consis- 
tante, P.  endurcie. 

Vie  TYPE.  Composées  de  cria- 
taux  souvent  entremâlés  de  grains 
vitreux,  les  uns  et  les  kotrea  micros- 
copiques d'un  volume  très  inégal, 
non  entrelacés-,  en  partie  tefreox/très 
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faiblement  adhé^ens  ôa  cimenta  im< 
perceptiblement  par  des  «Ibstanees 
«trang^.  (  Spodite  cristallifire 
altérée.  ) 

TrAssoïte.  (Synonym.  Tufs  d'un 
gris  cendré ,  Trass  ;  une  partie  des 
tufs  blancs  ou  ûTti/i  bltmc jaunâtre, 
des  prétendus  tripolis  volcaniques 
et  des  thermantides  tripoléennes  ; 
Cendres  Blanches  agglutinées.) 

Sous'types,  T.  solide,. T.  friable, 
T.  endurcie. 

Vile  TYPE.  Composées  exclnsi- 
▼ement  de  cristaux  microscopiques 
d'an  égal  volume,  entrelacés,  en  par- 
tie terreux,  admettant  parfois  des 
vacuoles  plus  ou  moins  rares,  adfaé- 
rens  par  la  simple  juxta-position ,  ou 
cimentés  imperceptiblement  par  des 
substances  étrangères.  (Leugostines 
altérées,) 

TÉPHRiwE.  (Synonymie.  Layefel- 
spathîque  ou  pétrosiliceuse  décom- 
posée; Klingstein  décomposé;  Hors- 
tein  volcanique  décomposé;  base\des 
thon-porphyres  en  partie;  Domite 
décomposée;  base  des  laues  amyg- 
daloïdes,  felspathiques  décompo^ 
sées,) 

Sous'types,  T.  solide,  T.  friable, 
X.  endurcie.    * 

VIII«  TYPE.  Composée»  de  verre 
uiassif  ou  boursoufflé,  entrecoupé  de 
gerigures  très  déliées,  presque  toujours 
inëlangées  de  cristaux  microscopiques 
plus  ou  moins  abondants,  en  partie 
terr^i^^ ,  ainsi  que  les  cristaux ,  cou- 
sistans  par  simple  jnxta-position ,  ou 
rîâienr^s  impetceptfUement  par  des 


foifaiement  acHiéttiù,  on  oimentéa  im- 
perceptiblement par  des  substances 
étrangères.(CiirÉRiTE  cristallifère  al- 
térée,) 

TtrpAÏTE.  (Synonymie.  Tufvolca" 
nique  ordinaire;  base  de  la  plupart 
des  pépérino;  Pouzzolane  terreuse, 
friable  en  partie;  Tufs  volcaniques 
et  trappéens  de  Werner  j  Moya  de 
M.  de  Hamboldt,  par  appendice  à  la 
tufaïte  friable.  ) 

^Sous'types.  T.  solide,  T.  friable, 
T.  endurcie. 

Vile  TYPE.  Composées  exchtsi. 
vemeni  de  cristaux  microscopiques 
d'un  égal  volume,  entrelacés .  en  par- 
tie terreux ,  admettant  parfois  des  va- 
cuoles plus  ou  moins  rares,  adfaérens 
pftrla^imple  juxtarpositîon,ou  cimen- 
tés  imperceptiblement  par  des  subs- 
tances étrangères.  (Basaltes  alté- 
rés. ) 

Wacke.  (Synonomie.  Zapes  ba- 
saitiques  décomposées,  partie  des 
waekes  de  Wemer  j  Trapp  et  Cor- 
menneamygdaloïde;  Argile  endur- 
cie amygdaloïde;  base  de  l'ophite 
antique,  par  appendice  II  la  wacke 
endurcie.) 


Sous-types.  W.  solide,  W.  fria- 
ble, W.  eudurcie. 

VJIIe  TYPE.  Composées  de  verre 
massif  ou  boursoufflé,  entrecoupé  de 
gerçures  très  déliées,  presque  toujours 
mélangées  de  cristaux  microscopiques 
plus  ou  moins  abondans,  en.  partie 
terreux,,  ainsi  que  les  cristaux,  cou- 
sis tans  par  siiDpIe  juxta-position  on 
cimentés  imperceptiblement  par  des 
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substances  ^trangèrw.  (OBSiDisirirB 
et  PuMiTB  altérées.) 

AscLéRiHE.  (  Synonymie.  Poricès 
fléoomposées.) 


SotU'types.  A.  solide,  A.  friable, 
A.  endurcie. 


subsunces  étrangkes.    (ScoKiB  on 
GAtLiVÀCE  altérées») 

PozzoLiTE.  (Synonymie.  Scories 
décomposées.  Pouzzolanes  lapil-^ 
laires^Thermantides  cimentaires  en 
partie;  hase  des  scories  amjrgda- 
loïdes.  ) 

Sous'types»  P,  solide,  P.  friable, 
P.  endurcie. 


987.  Telk  est  la  classification  proposée  par  M.  Gordier, 
qui  permet  de  rapporter  les  nombreux  produits  volcaniques 
à  des  types  établis  sur  leurs  caractères  de  structure  et  de  com- 
position. Cette  classification ,  aussi  naturelle  qu'on  puisse  ré- 
tablir pour  ces  sortes.de  roches ,  laisse  cependant  quelquefois 
dans  l'incertitude  le  minéralogiste  qui  veut  classer  dans  ses 
types  certains  produits  volcaniques  ;  mais  cela  tient  y  non  à  un 
vice  dans  la  méthode,  mais  aux  passages  fréquens  que  le^ 
substances  volcaniques  présentent  de  variété  à  variété,  d'espèce 
à  espèce ,  et  même  de  genre  à  genre.  Les  deux  types  généraux 
établis  sur  la  prédominance  des  principes  constituans  offrent 
même  des  passages  sensibles  ^  et,  à  plus  forte  raison,  doit-on 
en  observer  dans  les  deux  sections  différentes ,  dont  Tune  dé- 
pend des  altérations  éprouvées  par  les  roches  de  la  première. 

Nous  allons  seulement  décrire  les  principales  roches  volca- 
niques non  altérées,  en  les  rapportant  autant  que  pçssible 
aux  types  établis  par  le  savant  géologue  dont  nous  ofirons  la 
classification.  Quant  aux  substances  altérées  ou  qui  doivent 
leur  origine  au  plus  ou  moins  d'intensité  et  au  'genre  diffé- 
rent d'altération  que  les  substances  volcaniques  ont  éprou-- 
vée ,  leur  passage  des  unes  aux  autres  est  si  fréquent ,  leurs 
variétés  si  nombreuses ,  qu'il  nous  serait  impossible  de  les 
étudier  dans  un  ouvrage  de  cette  nature. 

988.  La  totalité  des  produits  volcaniques  ou  considérés 
comme  tels  portait  autrefois  le  nom  commun  de  la^s ,  que 
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Von  partageait  ensuite  en  un  grand  nombre  d'espèce&.  Les 
deux  sections  principales  étairait  les  iaves  Uthoîdes,  c'estnà^ 
dire  celles  qui  ne  paraissaient  pas  avoir  été  fondues,  ni  s'être 
ëpan^ëes  d'un  cratère,  et  les  laves  mineuses  et  scoriformes, 
qui  offraient  évidemment  l'action  du  feu ,  et  dont  la  disposi-^^ 
tion ,  sous  forme  de  courant  nommé  coulée,  étroit  à  lapartie 
supérieure  et  s'élargissànt  vers  la  basé,  prouvait «vidfctament 
l'origine.  '         ' 

§  P'.  Substances  volcamques  mm  altérées. 

Substances   dans   lesquelles   le  feUpath  prédomine. 

TYPE   ou   GENRE    I.    LJBTTCOSTINE.'  {QtOX&.et')  •   ' 

-  ^89.    LEVOOSTINE    GJLéNtTI.AJRB    OU   TRAGHYT^h        ... 

(Granités  chauffés  en  place  dés  anciens  géologue^;  Por-^ 
phyres  trappéens  ;  beaucoup  àe  La^>espëtr(Miliceuses  ieho^ 
Ibmieu;  Domites  de  MM.  de  Bucb  et  Ramtod;  Nécrçlithes 
de  M.  Brocchi.  )  '  . 

-  Cette  roche  est  caractérisée  par  sa  pâte,  qui  est  d'un  .aspect 
terne  €ft  mat,  pétrosiliceûse ,  fusible  et  envelc>ppant'(à.la  ma- 
nière^ des  porphyres  )  des  cristaux  de  feispath  vitreux.  Sa  struc- 
ture est' empâtée,  porphyroïde,  et  formée  par  des  parties  ir- 
f^ulières  ','  souvent  d'aspect  vitreux ,  quelquefois  siinplemerit 
lamellaires ,  quelquefois  même  compactes ,  et  paraissant  ce^ 
pendant  d\ine  formation  contemporaine ,  malgré  cette  divèr-» 
site  d'aspect.  Sa  cassure  est  très  raboteuse  ;  sa  dureté  n'est  pas 
très  considérable.  Ses  couleurs  sont  généralement  le  blan- 
châtre ou  le  gris  cendré,  plus  rarement  le  brunâtre.  .'> 

Les  trachy  tes  se  préseiitjent  souvent ,  de  même  que  les  ba- 
saltes ,  avec  la  structure  en  colonne  ou  prismatique  ;  ainsi  on 
les  trouve  en  prisme  à  4  ou  7  pans ,  de  grandeur  variable  (sur-- 
tout  dans,  les  Cordilières).  M.  de  Humboldt  fait  observer  que 
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la  structùve  (^baiire.(.en  Bphéroïdes.à  coucbcs  oonceotriqi^a) 
parait  plutôt  ap|terfeeair  .a«x  formatidos  hasaltiquçs  qu'aux 
véritables  tt-acbyte».    :••..! 

Lé  trachyte  reniemid,  comnie  parties  atonsoires,  du  tnica, 
dé  l'amphibole,  dtc. 

Goititne  parties  aêeidttBtelles ,  on  ûgnale  le  titane  lèrrifère  y 
le  fet^^iffîdtè^  le^pyroxène  (manquant  ti^  ^^Uyent^  surtout 
.  dans  les  trachytes  d'Europe) ,  rarement  le  quarz ,  et  plus  ra^ 
rement  encore  le  péridot  olivine.  Il  est  douteux  que  cette 
dernière  substante  «e  ti^otivè  àÂM  tel»  tl«chyté!i,  elle  ^raît 
appartenir  plus  particulièrement  aux  terrains  basaltiques. 

Cette  roche  passe ,  d^ajîrèis  lés  diffi^eiiteS'  Yâtiétés  de  texture 
que  présente  sa  p^te ,  à  Veurite ,  au  porphyre ,  au  porphyre  ar- 
gileux {Argilophyre,  Brongn.  )  ,  à  la  domite  et  à  la  lave.  Par 
raugmentatix)ti  de  propoition  du  fier  oUgist^ ,  dupyroxène  et 
dii  p^ridt>t9  elle  passe  peu  à  peu:iht  basait^  ^  4&ns  les  diverses 
lotîàlitè^  où  ces  dietlx  roches  se  trouvent  en  contact. 

^96.  Lies  tehrahis  traeliyiiques ,  •qui  se  snontakent  égalei&eAt 
et  dans  les  pays  où  les  forces  volcaniques  agissent  «iicpre  e^ 
dans  ceux  où  elles  sont  éteintes,  reioouvr^it  iiiunédiateiiient 
ott  les  TÔèhes  priihitives  ou  les  ppr{)iiyres  de  transitipB ,  poi^ 
pfayres  aVeo  lesqueb  ils'ptéâentent  la  pltis  grande  analogie  de 
compoditiQu,  et  dans  lesquels  où  a  remarqiié  que  le  felspath 
vitreux,  l'àmphibolë  ^  et  quelquefois  le  pyrox^,,  deviennent 
plus  fréquens  à  mesure.  «qui'iUi  se  trouvent  plus  près  des  roches 
volcaniques.  Cette  analoipie  se  fait  voir  entre  ces  deux  rodbes 
dans  les  zones  les  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  et  elle  est 
telle  souvent,  comme  dans  les  Cordillères ^  qu'A  devient  im-* 
possible  de  les  diëtitagUer  r«ne  de  l'autre  à  l'aide  des  seuls  <a-^ 
rarcièreâ  de  composition-.  Il  n'y  a  que  l'ensemble  d,es  carac-^ 
tères  oryct<^ostîqUes ,  de»  rapports  de  gisement,  etc.^,^ 
puisse  servir  à  arriver  à  la  solution  du  problèn^e . 

Les  trachytes  superposés  aux  roches  pirÎBtîtiTes  paraissent 
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Umtôi  sortur  d'im  gcpjûte  po^^riwr  w  go^U,  t^ntç^t  it^  mir 
«ascbUtea  sapëmura  à  Q8i»?ci;  10903  foi^t  prouye»;  m^:^!^ 
M.  de  Bumboldt,  qu'ils  soat  sortis  a^-4^890i)a  de  la.  croùtç 
granitique  du.  globe.  L^  t|racbjtes  qui  recouvrent  les  pop- 
pbyres  de  tsawlioB  aj^NurtieBueDi  à  d^iix  /[^riua^piHis.^iei^ 
distinct^,,  savoir  :  à  celle  des  p<Mr[iliyres  et  siénites  nfm  métoir 
lifènes  siqpecpûsés  iaiméâialeineot  aux  teirùus.priiiût^,  et 4 
«elle  des  porphyres ,  siâtites  et  diprîtc ,  sput^o^  métallifères , 
Imposant  8ttr  ua  ;scfaîâté  axgilettsi  ou  sur  des  (chistes  talquçucK 
avec  cakaiie.de  trau^^i^-  ^^^  8^^  principal  est  surtput^s^? 
ces  tcnrainaiuteimëdiairesy  et  plus  particulièrement  dansUprer 
«aièce  deces fimasalÎQns  paipbyriques.  Ces  trachytes  sont,  en 
génënd,  peu  répandus  dans  l'ancien/rontinent  (chaîne  du  jCau* 
ease,  Hongrie,  .Transylvanie,  Auvergne ,  tles  de  la  Grèce, 
Italie  ^  etc.  )  ;  mais- ik  acquièrent  des.developpemèns  énormes 
dans  le  nouveau,  principalement  dans  l'Amérique  méridif>- 
ioale  (crête  et  lisière»  des  Ande^  du  €hili,.du  Pérou,  de  la 
Noi|vel\e-Grenade ,  de  Sainte-» Marthe,  de  Mérida,  vallée 
de  Mexico,  etc.  ),  dont  ils  occupent  lés  parties  les  pins  éle* 
l^ées^  Leurs  frouches  c^t  jusqu'à  i4ooo ,  et  même  i8poo  .pieds 
d'épaisseur  (Qàimhorazo,  volcan  de  Guagua-Pichincha)^ 

Les  tracfayteç  ne  sont  ^couverts  que  par  d'autres  roches 
^oloaniques,  telles  que  des  basaltes,  des  phonolites^  des 
amygdaloides,  des  conglomérats  et  tufs  ponceux;  très.rare-^ 
ment  par  quelques  formations  tertiaires  identiques  avec  le 
termin  de  i^$  (Hoîigrie  )  ;  plus  rarement  encore  par  de  pe- 
tvteBioxfnatloiB  d|e  gypse  et  d'oolrtes  intercalées  ou  superpo- 
sées a»x.liii£i  poi^eux  (Andes  de  Quito ,  Snchipel  des  Cana* 
ries). 

991.  ^oMJEBDB.  Le  nom  de  domite  a  été  affecta  par  M.  de 
Buab  à  lÂ  formation  tracby tique  qui  constitue  la  majeure 
pâtftie  du  Pny-9de4]làme  en,Auvei^>ne,  parce  qu'il  a  cru  y  troa- 
ver  des  différences  assez  xu>table5  avecks  véritables  trachytes^ 
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dont  noxÈS  venons  de  taràcer  les  caractères;  nmis,  dans  bien 
dies'  circonstances ,  ceux  que  présent»  cette  nouvelle  roche  sont 
si  peu'  distincts  deceu^  qui  aj^rtienaeniaux  traehytes,  qu'il 
est  impossible  de  l'en  distinguer;  at^ssi  beaucoup  d'auteurs  ne 
regardent-ils  la  dpmité  que  comme,  un  état  particulier  des 
premiers,  et  la  font-ils  rentrer  ^ansle  même  genre., Quoi  qu'il 
en  soit ,  voici. les  principaux  earacl^es  qu'on  lui  reconnatt. 

Elle  est  formée  essentiellement  d'uzie  argile  ^jendurcie  {Argi-^ 
lùlite^  de  Brongniart  )  et  de  mka  disséminé  en  paillettes  dans 
la  masse  même  delà  première.  Elle  a  pour  principes  acces- 
soires le  félspath  vitreux  en  cristaux  rares  et  fendîUés,  jamais 
nacrés;  et  pour  principes  accidentels,  ràmf^iboleou  le  py- 
ro^ène ,  en  parties  rares.  Sa  texture  est  comme  grenue  ou  ter* 
reuse,  sans  éclat;  cependant,  au  grand  jour,  elle  offre  beau- 
!conp  de  petits  points  scintillans  et  métalliques  dus  au  mica. 
Elle  a  peu- de  cohésion ,  quoique  faiblement  sonore;  une  cas- 
sure généralement  raboteuse,  et  pour  couleur  habituelle  le 
blanc  grisâtre.  Les  autres  couleurs  sont  le  .gris  cendré ,  le  jaur 
nâtrc,  le  rosâtre.  Elle  est.  infusible ,'  et  renferme  souvent  une 
certaine  proportion  d'acide hydrochlorique  libre.  (Yauquelin.) 
Les  caractères  qui  la  font  séparer  du  trachyte  sont  d'avoir 
imë  pâte:  plus  poreuse  et  plus  légère ,  et  de  ne  point  renfermer 
le'felspaih  vitreux  comme  principe  essentiel,  mais  seulement 
eonmie  principe  accessoire. 
On  en  distingue  deux  variétés. 

La  domite  blanchâtre,  quelquefois  légèrement  jaune  ou  ro- 
sâtre, renfermant  du  mica  métalloïde  et  peu  dr'amphibole  : 
telle  est  celle  des  tles  Ponces  et  de  la  partie  mériwUonale  du 
Puy-de-Dôme.  '  - 

La  domite  brunâtre,  renfermant  des  cristaux  très  nets  de 
fekpath  vitreux,  d'amphibole,  et  du  mica  métalloïde  ;  tdk^ 
est  celle  de  la  partie  orientale  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  vallée 
du  Cantal ,  à  la  descente  du  tiorant. 
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'-  -On  voit  que  la  donûte  appartient  aiu^  terrains  pyrogènes  an^ 
ckeBBy  dont  la  formation  est  analoguie  à  celle  des  trachytes* 
Elle  constitue  la  masse  princijpale  du  Puy-de-Dôme  et  des  au- 
tres puys  qui  en  dépendent ,  tels  que  le  Puy-de-Sarcouy ,  etc. 
992.  zjBVcoaTjNJB  ÉGAiLHEvaM.  oxx  jjozébitjs,  (Minwse,. 
•Hauy,  Bxongmairt; , Basalte  grardtoide;  Gmusfeîn,^es  AMe^ 
mands.) 

.  Roche  composée  de  felspath  et  de  p^roxène.  Sa  cou- 
leur,  toujours. sombre,  est  le  gris  pii  le  brun  plus  ou  moins 
mélangé  de  pitiés  blanches.  Sa  duveté  est  faible,  sa  cassure 
raboteuse ,  sa.  textuire  gre^ue. 

.  Tantôt  le  fetopath  forme  la,  pâte  de  la  roche  et  enveloppe 
visiblement  des. cristaux  de  felspath,  et  de  pyroxène  (  Dolérite 
porphjcFxHkie)  9  tantôt  ces  deux  substances  se  trouvent  en  crisF- 
taux  esitxfA»,^s  {Dolérite  granitpidç) ,  parmi  lesquels  le  py«- 
roxène  domine  souvent.  La  dolérite  passe  alors,  au  basajlte 
{Ba»AUegrfmulairei(jorà\ex). 

Les  parties  itccid^nlieUes  que  TQn  observe  dans  la  dolérite 
sont  :  le  fer  titaniaté,  le  péridot ,  l'amphibole,  et  quelquefois 
Tamphigène  et  le  mica.  Elle  ofïre  aussi  tous  les  passages  à  la 
diorite  basaltoïde  {Grûnstein  basait,  W.). 

La  dolérite  appartient  aux  terrains  volcaniques  anciens ,  et 
semble ,  par  sa  position  et  sa  nature ,  fiEÛre  le  passage  du  ter- 
rain de  basalte,  suv  lequel  elle  rqiose  ordinairement.,  au  ter- 
rain-de  laves  qui  a  été  produit  évidemment  par  des  éruptions 
volcaniques.  Elle  parait  elle-même  être  le  résultat  de  coulées 
volcaniques.;  c'est  du  moins  ce  que  peut  faire  présumer  sa 
disposition  en  amas  jAutôt  qu'en  Couches. 

On  en  cite  eu  Hesse  au  sommet  du  mont  Meissner,  au  Yé* 
suve ,  à  Saint-Sandoux  en  Auvergne.  ^ 

993.  LJBUCO8TINB  COMPACTS  ou  pjBTOifox/TJB.  {KUngstein^  ^\ 
Felspath  compacte  sonore  f  Lave  pétro&iliceuse  s  Hormtein 
volcanique.  ) 
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Cetle  roche  présente  une  pâte  compacÉe  fine,  ijjus.  tur&c^ 
tantôt  téine,  tantôt  plus  ou  moÛM  luisaiite}  une  coulour 
xpà  yarie  du  gris  verdàtre  au  neir  ;  une  cassure  écaiUeiise.  Elk 
«st  sonore  lorsqu'on  la  frappe  avQc  un  corps  aux.  EUa  se  dkîae 
quelquefois^  en  grandes  finies  ou  en  prismes^ 

le  pfaonolite  difï^re  à  peine  du  felspath  compacte  (  Pëtro^ 
silex) ,  et  passe  aussi  à  l'eurite.  Il  empâte  quelquefois  des 
cristan^t  de  pyroxène,  des  parcelles  de  mleft,^des  ^ains 
dtiàûyne ,  de  fer  titaniatë ,  de  l'opale  hyafité ,  et  constitue  le 
Pfionolite  porphj-rique.  {Klingstein porpkyp,  W.) 

Enfin ,  il  est  susceptible  de  se  décomposa/  de  prendre  l'as- 
pect terreux,  et  constitue  une  variété  de  Téphrirw,  (€<»dier.) 
'  Le  phonolite  appartient  aux  terrains  pyrogènes  ancien».  On 
le  rencontre  dans  les  terrains  trachy  tiques  et  dans  les  tçn»ins 
basaltiques ,  où  il  forme  des  coucbes  oti  des  aimâs  ^ua  ou 
moins  étendus,  qui  paraissent  dus  à- dés  ««w/é^^. 

On  l'observe  dans  la  plupart  des  anciens  volcanâ  ;  il  existe 
eh  France ,  au  rocher  de  Sanadoire  en  Auvergne. 

TYPE  OU  GENftB  2.    PU  Mit  S  OU  PàVCS. 

(  Pierre  ponce  ;  Law  vitreuse  pumicée ,  Haiiy .  ) 

994*  Xa^ponce  est  une  su)>stance  apon^euse.,  Ifiig^e»  coiht 
posée  de  ibres  i^ombreinsds  et  vitiâfiées ,  plus  ou^moins  fines; 
toujours  yudes  «tu  toticfaer ,  «t  qui  laissent  entctt  elks  des»  inr 
tdrstices  de  grandeiur  variable  (de  là  les  soils-types  jpmcirI^ 
grumeleuse,  pesante  Qt  légère).  Ces  cttvité&BSitkt  soNiVient  txttr 
^«rsées  par  des  fik  vitrifiés  t^k»  déliés.  8a  couleur,  ordinaire 
£st  le  blanc  sale  ;  mais  il  y  en  a  de  jpîses,  de  jaui^tifes^  de 
?irérdâtres ,  et  même  de  brunes. 

lia  pesantei»  spéeifiqut^ ,  difficile  à  eonnattee  àoause  de  l'air 
interposé ,  paraît  être  de  2,14. 
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E\kSoad iku  eb^lum«au  ea  un  émail  blanchâtre;  e\k  est. 
iaatsUkquaUe  pfir,kft:a<!i4es. 

La  poncf  offte  âea  dîffiéreiiaei  â^  tfSxJJiuie  ti^s  variée^*  Ta#t6t 
elle  est  très  légère  ^  et  par  conséqneoit  offre  deq  yides  AOiOr 
braux;  taslàt  dUeiQst  peMjote^  etpa^epar  nuanee^innembles 
à  robsidiena^ ,  dditt  IsUe  ^é  fiir^iM»  être  qa'une  vairiélé  9coffi«* 
âée<  MM.  de  HumboUt  et  fieadapt,  doBtropmioaeftt  tbiiô^^^^ 
d'un  ai  grand  poida^  considèFeyfclapbntie  comme  un  état  par«- 
ticulier  sous  lequel  plusieurs-  roches  des  terrains  yolcabiquea 
peuvent  se  présenter.         .    >    E  • 

La  ponce  est  une  des  substances  les  plus  récentes  des  ter- 
raixur  traçfaytiqueVy'à  lapàvti^  «u^ëxi^re  dêsqiiels  onlÀ  tx^x^^> 
Sa  disposition  est  .trèftSenMât{uaU9i  eà\-C^^  forme  des 

bancs  plus  ou  moins  épais ,  qui  sont  foxmés  par  la  réunion 
d'une  (înfimté  àe  petitdi.'Siai»és  dont  JkgrQ'ssi^ur^  yaile  beau- 
coup; Ces  amassés  aôntvéiinîès  par^dàlEérâsito  mb^tiinceft>  mi 
pbk'tfchveDi^liiNre».    '      :  . 

Quoique  certaâliesfOBkes  aient  étidemment  e^idé  à  k  ma^ 

nière  des  imfes),  la  dispoëilion  ^ue  imms^toti^n$  de  détclire 

.  doit  plii;t&t.tend»e  à  fiûré  croire  <iu'eU^  fnat  éMé  Indicées  <bor» 

du  Kiratère.deB  Tdcans^  et  qu'elles  se  sont  ensuite  tassée»  ^k$ 

leur  chote  à  la  mafiaière  de  la  grêle. 

Quelquêlbis  là  ponce  contient  des  cmUmak  dèfelspath^ete..  ; 
et  constitue  alors  des  roches  que  l'on  désigne  sous  le  nojti  de 
Traùhjrtes  pûàeêua?(Pumitas^JiT&àgn.), 

Lapon^eë  e»tmisoeptlMe  éèm  iKsgt^er  et  die  6e;décolii«< 
p^èrtxnAiiQte  toutes  les  ydcfaeBTolcankpies;  eUe  dotanelieuy 
soit  à  la  Ponce  arénacée  (BeudanC)^  %iÀt  à  unie  tobttaaêe 
blanche^  resitenîMant à'Ia  craie  oii  à  la  marne  {AéeWiÈe^ 
Owèfer}. 

U  esit  des  oœijlarées  voloainqnea  enti^emeht  d^pouriFiMd&  d^ 
poinaes  ;  mois  A  en  «at  d'amures  où  m.  lea  l^eiieéntre  eb  gmndb 
^laantité^  telles  aosat  les  Iles  de  Lipari^  de  Vulcano ,  et  iceUes 
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qui  les  avoisinextt  ;  les  environs  de  Rome  ,  la  Gaiiapanie  ,  la 
Hongrie,  etc.  Elle  fait  partie  d'un  conglomérat  au  Puy-nle- 
Grouefle^  près  Saiisitr^«dien  enAuvei^oj  mais  elle  y>est^rai«, 
et^eR^riorceaux arrondiis  da.volumed'une noix. . 
<  Cette  subi&tEÉnce  e^t  empl^yëd  Qomnie  piierreà  bâtkr ,  et  sur- 
tout comme  matière  à  polkf#>"0[^  la  pulv^se,  et  on  la  fait 
ètttrerdàns  des  poudres  ett^ipiîsite  dentiMoes^  auxquels  elle 
donne-  la'propriélé  de  b^adiclitr.  les.  d^it^,  mais  d'en  user 
l'én^aiL  '     .  "^  .    .j.r*.o,   '.;'•!"-.         .     .  ./'   .  . 

TYPE  ou  GENRE  3.    OBSJDJSSÎf^K  • 

(  Péris teinj  Pechstein  volccmique}  Vené  v(doamque^  ÈmaiL 
volcùmque^P^r^ire^^MdiWf.) 
-  t  '  )  ■ 
-  9^5.  Les*  obsidiennes  sont  des  roches  vitreuses ,  offiçant 
toulHà-fait  l'aspect  du  T«*re  ou  ^de  l'émail,:  de  couleur  ipàae 
ou  noire;  à  cassure  vitreuse,  éclatante,  largen^èîitconchol^j 
à'^esquillés  miâces  et  tranchantes  sur  les  bords. 

1?antôt  les  obsidiennes  sont  parfaitement  Vitreuses ,  trans-  ; 
partîtes}  fondent  au  chalumeau  en  émail  blanc  ou  gris  (  O^- 
sidiennes  parfaites)  ;  tantôt  elles  sont  opaiques ,  présentent 
plutôt  l'aspect  de  l'émail  que  du  Verre  ,  et  se  boursoiiffîent 
beaucoup  au  chalumeau  sans  sp  réduire  en  globules  (Perls^ 
téim).  :        '      '     ^ 

L'obsidienne  est  une  des  substances  volcaniques  dont  la 
fusion  est  évidente.  Elle  appartient  aux  volcans. éteints  et  à 
ceux  qui  brûlent  eneore,  quoique  plus  ordinairement :ces  4er- 
nlersi produisent  des^oZ/inace^.  *    x    •        '     '   ' 

Lf  obsidienne  fait  partie  des  terrains  trachy  tiques  ;  elle  y 
constitue  des  montagnes  entières,  formées  par  la  superposition 
dfe  plusieurs  coulées,  qui  ne  sont  séparées  entre  elles  que  par 
des  couches  très  minces  de  matières  terreuses.  Ces  coulées 
sont  plus  ou  moins  épaisses  et  plus  ou  mc»ns  inclinées  ;  elles 
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contiennent  des  rognons  d'obsidienne  plus  foncée  en  couleur 
{Gallinace?). 

Cette  substance  s'observe  fréquemment  autour  et  dans  l'in- 
térieur des  cratères  de  plusieurs  volcans  ;  il  paraît  même  qu'elle 
est  quelquefois  lancée  pendant  les  éruptions ,  soit  seule ,  soit 
avec  des  fragmens  de  roche,  auxquels  elle  adhère.  C'est 
sans  doute  à  des  éruptions  de  cette  nature  qu'il  faïut  attribuer 
les  fragmens  et  les  boules  vitreuses  à  surface  tuberculeuse  ; 
que  M.  deHumboldt  cite  près  de  Popayan,  dans  les  champs  de 
Los-Serillos ,  des  Uvales  et  de  Palace ,  et  qui  reposent  sur  un 
terrain  basaltique ,  sans  cependant  en  dépendre  d'aucune  ma- 
nière.  ^ 

L'obsidienne  passe  par  nuances  insensibles  à  la  pumite  (Cor- 
dier),  qui  n'est  peut-être  qu'un  état  particulier  de  cette  subs- 
tance. Dans  certains  cas  elle  se  décompose ,  s'exfolie ,  perd 
la  couleur  irisée  qu'elle  avait  prise  dès  le  commencement 
de  sa  décomposition ,  et  prend  un  aspect  terreux  {Asclérine , 
Cordier). 

TTPE  ou  GEITRE  {•    SPODiTJB. 

(  Cendres  blanches  etponceuses  volcaniques,  ) 

996.  Ce  sont  les  cendres  blanches  des  volcans  ;  ce  sont  ces 
matières ,  mais  principalement  les  rouges  et  les  grises  (  Ciné" 
rite  y  Cordier),  qui  se  répandent  dans  l'air  pendant  les  érup- 
tions ,  et  sont  portées  quelquefois  à  des  distances  considéra- 
bles. Elles  se  déposent  ensuite.,  et  forment  des  couches  plus 
ou  moins  étendues.  Ces  cendres  ne  sont  pures  qu'immédiate- 
ment après  l'éruption,  car  elles  ne  tardent  pas  à  s'altérer  et  à 
s'agglutiner  de  diverses  manières ,  et  donnent  lieu  à  des  pro- 
duits nouveaux  {Alloïte,  Asclérine,  Cordier). 
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Substances  dans  lesquelles  le  pjrroxene  prédomine , 

TYPE   ou   GENRE    ï.    BASALT3S, 

{Laves  liihoîdes  basaltiques ^  B4tsait^  Wemer.) 

997,  Le  basalte  forme  une  roche  essentiellement  composée 
de  pyroxène  en  masse  ou  en  très  petites  parties  cristallines,  et 
die  felspatb,  mais  en  proportions  bien  différ^ites,  car  le  pre- 
mier en  forme  là  majeure  partie. 

Ses  composans  accidentels  sont  l'amphibole ,  le  përidot 
olivine ,  le  pyroxène ,  le  fer  parbonaté  concre'tionné  ^  le  fer 
titan^' ,  le  fer  oicidule'  cristallisé ,  etc. 

Il  a  yme  texture  grenue  à  graijos  fins  et  comme  homogène  ; 
une  cassure  matte,  ip^ale,  souvent  çonchoide  et  caver*- 
neuse  ;  un  aspect  âpre  y  et  une  couleur  d'un  noire  grisâtre , 
quelquefois  blanchâtre.  Les  surfaces  qui  sont  esiposées  à  l'air 
deviennent  d'un  gris  rougeâtre,  par  suite  de  l'altération  du  fev 
qu'il  contient.  Il  est  plus  dur  que  la  chaux  ^carbonatée ,  diffi- 
cile à  casser  et  sonore.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3  envi- 
ron. Il  agit  6Ur  l'aiguille  aimantée,  et  fond  au  chalumeau  en 
verre  grisâtre  ou  verdâtre. 

Le  bajsalte  $e  pii&sente  ordmaûiement  sous  forme  de  masses 
p^udo-rrégulières.y^c'est-àrdûre  en  colonne^  prismatoïdes  ^ 
3,  4)  ^9  ^9  ^^  même  9  pans,  formes  produites  par  le  retrait 
^cc^s^oné  par  le  reCroidissemeat  qu'a  subi  cette  matière  d'o- 
rigine volcaaaique^Après  SQ^  éjection  à  )a  surface  ^  la  tepre. 
£es  |M:ism<es,  tantôt  droits  ou  coutoijirnâs ,  t^t^t  diyergens , 
jexÛ4i^^  iou  ioicl^e's,  )9nt  le  pim  soùvei^  un  .diamètre  consi- 
dérable; quelques-uns  çependaat,  mais  c'est  le  cas  le  pl,»^ 
rare,  n'ont  qu'un  pçuçe  pu  deux  de  diamètre ^  leur  hauteur 
est  quelquefois  de  100  pieds  et  au-delà  ;  ils  paraissent  comme 
articulés  et  au  point  où  se  fait  la  jonction ,  une  des  extrénûtés 
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est  convexe,  tandis  que  Tautre  est  concave.  Très  souvent  ils 
sont  réunis  plusieurs  en  feisceauTc. 

La  forme  prismatique  n'est  pas  la  seule  sous  laquelle  se 
montre  le  basalte,  il  est  quelquefois  en  plaques  minces  {B, 
tabulaire)  inégalement  épaisses  et  peu  volumineuses  ;  d'autres 
fois  il  est  en  boules  ou  sphéroïdes  (B.  sphéroïdat)  composées 
de  couches  concentriques  ou  de  rayons  divergens.  Dans  le 
premier  cas ,  le  centre  de  ces  sphéroïdes  est  occupé  par  un 
noyau  composé  de  basalte  plus  compacte  que  les  couches  en- 
vironnantes, ou  formé  entièrement  de  chaux  carbonatée  lamel- 
laire ,  d'arragonite ,  de  fer  oxidulé ,  de  fer  oxidé  rouge ,  de 
méisotype,  de  calcédoine,  d'agate,  etc.  Dans  le  second,  la 
structure  rayonaëe  est  due  à  l'aglomération  de  pifismes  ba^ 
saltiques  articulés  qui,  par  suite  d'une  décomposition,  agissant 
sur  les  arêtes  «t  les  angles,  et  de  l'exténjeur  à  l'intérieur,  ont 
été  àiftenés  à  fat  fomÉe  n^t^ire. 

Helativement  à  la  strubture  dé  «es  parties  intimes,  le  basalte 
oifre  delifx  variétés  remarquaèles';  le  basalte porphjnque,  dans 
lequel  les  siHi>stances  accidentelles  sont  toujours  disséminées 
en  cristaux  à  angles  saiUans,  et  le  basalte  amjgdtdairey  dans 
lequel  les  cavités  buHeuses  dont  il  est  parsemé  sont  remplies 
par  des  substances  arroadies  en  boules.  Quelquefois  les  cavités 
bdileuses  sont  vides  ;  :Boliv«nt  leurs  parois  sont  simplement 
tapissées  de^cristaux,  mais  dans  to^  les  cas ,  ces  cavités  sont 
assez  BBiformément  ri^néaes  idans  la  masse. 

998.  Le  terrain  basadlÀfOe  se  «lie  d'ua  càté  aux  tracfaytes, 
dans  lesquels  le  pyroxène  devient  progressivement  plus  abon- 
dant que  ie  feispath ,  et  d*an  auti^ ,  aux  laves  des  volcans  qui 
ont  coulé  sous  forme  de  eourans.  On  remarque  que  générale- 
ment les  grandes  masses  basaltiques  sont  très  éloignées  des 
masses  trachy tiques  ;  qu'ainsi  les  pays  qui  abondent  le  plus  en 
faasakes  (fiesse ,  Bobâifte)  sont  dépourvus  de  triidiy  tes,  et  qu'il 
enest.'Ae  même  pour  les  pays  la^achytiques,  comme  les  Gor- 
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dilières  des  Andes ,  qui  présentent  rar^aent  des  basaltes  :  ise* 
pendant,  malgré  cette  inégalité  de  développement,  ces  denx 
terrains  présentent  dans  beaucoup 'de  localités  des  relations 
de  gisemens  très  intimes.  Le  terrain-basaltique  se  montre  sup^r-^ 
poséau  terrain  tracky  tique  (chaîne  duMont^Dore,  monts  Ëuga-« 
néens ,  Cerr(>-del-Marquès ,  environs4e  Gudulaque,  Cerro-de- 
Macidtepec,  environs  de  Xalapa  au  Mexique),  tantôt  sous» 
forme  de  vastes  coulées  qui  le  sillonnent  en  tous  sens,  tante t^ 
sous  celle  de  masses  prismatiques  qui  saillent  de  son  int&r 
rieur. 

En  général,'  les  masses  volumineuses  de  basaltes  se  trouvait 
immédiatement  dans  les  terrains  primitifs  (sur  le  granité  j 
le  gneis ,  la  diorite ,  etc.  ) ,  intermédiaires  (  porphyres  , 
schistes  ai^leux)  et  secondaires  (argiles  schisteuses,  calcaire 
coquillier ,  etc.  ) ,  tandis  que  d'autres  masses  bien  moins  con- 
sidérables ,  à  texture  homogène  et  offrant  le  plus  souvent  Fap- 
parence  d^anciennes  coulées  de  laves  lithoîdes ,  sont  superposées 
au  terrain  trachy tique.  Les  lues  et  les  autres  enveloppent 
quelquefois  des  fragmens  de  granité,  de  gneis  ou  d'une  sié-« 
nite  très  abondante  en  felspath.  (Humboldt.)  Dans  la  dernière 
circonstance  géologique  que  nous  venons  d'indiquer ,  les  ha-f 
saltes  gisent  rarement  auprès  du  sommet  des  volcans  encore 
en  activité  ;  ils  sont  placés  à  leur  pied  et  seniblent  les  entourer 
de  toutes  parts;  cependant  on  en  cite* parfois  près  des  crarr 
tères  (Yulcano).  Ils  sont  toujours  recouverts  par  les  laves 
vomies  par,  ces  volcans,  ce  qui  conduit  naturellement  à  penser 
que  leur  origine  est  antérieure  à  celle  de  ces  produits. 
'  Le  basalte,  dont  certains  pays  présentent  des  masses- 
d'une  très  grande  étendue,  forme  ordinairement  des  mon^ 
tagnes  assez  régulièirement  coniques,  mais  jamais  des  chaînes 
entières  et  continues.  Ces  montagnes  sont  formées,  ou  par  des 
couches ,  ou  par  des  colonnes  prismatoides,  plus  rarement  pi»c 
des  sphères  ou  des  tables.  Les  couches  variables  d'indinaîsQix 
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et  d'^iaioeor  y  alternent  soirrent  avec  d'atiU-es  couches ,  mais 
plus  haHtuellement  elles  leur  sont  superposées,  sans  leur  être 
parallèles.  Quelquefois ,  comme  dans  les  environs  du  volcan 
de  JomUo  au  Mexique,  le  basalte  se  montre  en  petits  cônes, 
composés  de  boules  à  couches  concentriques,  à  sommets 
très  convexes,  et  qui  paraissent  être  sortis  du  terrain  environ- 
nant, par  une  espèce  de  soulèvement  occasioné  par  une  force 
élastique  agissant  de  l'intérieur  à  l'extérieur.  Dans  la  localité 
que  nous  venons  de  citer,  tous  les  environs  de  la  montagne 
ignivome  sont  couver ts>ile  ces  petits  c^es ,  appelés  par  les 
indigènes  ^ur^  ou  hômitos ,  à  cause  de  leur  forme ,  et  parce 
qu'ils  s'exhale  des  crevasses  qui  les  sillonnent  des  vapeurs 
aqueuses  mêlées  d'acide  sulfureux.. 

Les  pays  qui  offrent  des  formati^^ns  basaltiques  très  déve-* 
loppées  sont,  avec  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  l'Ecosse 
(  côte  occidentale  ) ,  les  fies  Hébrides  (  parmi  lesquelles  se  trouve 
l'ilede  Staffa,  si  fameuse  parla  belle  grotte  de  Fingal),  l'Irlande 
(comté  d'Antrim  sur  la  côte  septentirionale)  ,  la  Saxe.,  l'Ita- 
lie ,  le  Velay ,  l'Auvergne ,  le  Forez  et  le  Vivarais ,  ete. 

999.  Le  basalte  est  soumis  à  un  genre  particulier  de  décom- 
position qui  en  disgrège  les  parties,  les  réduit  à  l'état  terreux 
et  les  transforme  en  une  substance  que  quelques  géologues 
ont  rçgardée  comme  une  roche  patrticulière  et  décrite  sous  le 
nom  de  wacke,  mais  qui  n'esta  proprement  parler  qu'un  état 
diiSerent  de  structure.  C'est  ainsi  que  M.  Cordier ,  en  effet , 
considère  la  wacke,  dont  les  principaux  caractères  sont  d'avoir 
une  couleur  grisâtre,  brunâtre  ou  verdâtre ,  une  cassure  matte 
et  unie ,  parfois  conchoïde ,  d'être  tendre  et  facile  à  casser , 
assez  dotice  au  toucher,  ordinairement  magnétique,  plus  fu- 
sible que  le  basalte,  de  ne  point  happer  à  la  langue ,  ni  faire 
pâte  avec  l'eau,  enfin  d'of&ir  une  densité  de  2,53  à  2,89.  I^ 
wacke  se  présente  en  couches  et  en  filons  au  milieu  des  niasses 
basaltiques  dont  elle  provient. 

Tome  IL  ai 
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jQOo.  jénnotalions:  M.  Brongniart  a  àéant\  dsois  SB,.classi/i^ 
cation  des  roches,  souslenomde  basànite,  toutes  les  variétés  de 
basalte  dont  tisi  pâte  enchâsse  des  cristaux  de  substances  di- 
verses. Il  en  fait  une  roche  particulière  qu'il  considère 
comme  distinctement  mélangée  et  caractérisée  par  la  pré- 
sence du  minéral  qui  lui  est  essentiel ,  tandis  que  le  basalte 
est  pour  lui  une  roche  d'apparence  homogène^  Il  réunit 
aussi,  sous  ce  nom,  des <produits  d'une  Origine  ignée  bien *évi-^ 
dente  et  qui  ont  coulé  à  la  manière  des  laves.  I^ous  n'avons  pas 
admis,  en  cette  circonstance,  les  idées  4u  célèbre  géologue  que 
nous  venons  de  nommer,  et  n'avons  pas  tru  (  forcés,  comme 
nous  le  sonunes,  de  nous  restreindre)  devoir  séparer  du  basalte 
ce  qu'il  appelle  daramVe^  que  nous  regardons- cofnme  de  sim* 
pies  variétés  de, /structure.  Quand,  au  lieu  du  barsalte ,  «'est  la 
wacké  qui  enveloppe  des  cristaux  ou  des  houles  de  diverses 
substances  minérales,  la  roche  prend  le  nom  de  wackite. 

TYPE   ou  GENRE  2.    SCORIE. 

{Laves  scorifiées,  Dolom.  ;  Thermaniîdes  cimenunres,  Haiiy  ; 
Scories ,  partie  dts  T*éphrines  de  Delamétberie  ;  partie  des 
^fljam'/ej  de  Brongniart  (*).  ) 

looi.  Radie  à  texture  plus  ou  moins  bôursoufflée,  cellu- 
leuse,  ou  scoriacée,  et  dont  la  densité  est  également  très 
variable.  Ce  type  renferme  une  grande  partie  des  roches  vol- 
caniques modernes ,  qui  ont  évidemment  coulé  sous  forme  de 


{*)  ]>îou8  avons  décrit  sous  le  nom  de  scorie  la  masse  enliçre  des  coulées 
de  laves ,  quoique  cependant  Tintérieur  du  courant,  d^apparence  litholde 
doive  se  rapporter  au  basalte^  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  séparer  des 
substances  presque  tonjours  réunies  dans  la  nature.  Il  nous  suffit  de  provenir 
qae  les  scories  proprement  dites  ne  forment  que  les  parties  supérieures  et  in- 
férieures do  conraoC. 
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courant.  Ces  courans  ou  coulées  sont  ordinairement  plus  com- 
pactes vers  le  centre  de  la  masse  qu'à  leur  partie  supérieure 
et  inférieure  qui  sont  boursoufflées,  souvent  même  assez  légères^ 
à  cause  des  nombreuses  cellules  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont 
dues  à  de  Tair  interposé. 

Ces  roches  offrent  un  grand  nombre  de  variétés  dues  à  leur 
structure  et  à  leur  composition.  Tantôt  elles  sont  pures  et  ne 
diffl^rent  entre  elles  que  par  le  plus  ou  moins  de  vacuoles  qu'elles 
offrent,  tantôt  elles  contiennent  des  cristaux  ou  des  fragmens 
de  divers  minéraux  qui  constituent  une  foule  de  variétés 
(  Basaniles ,  Brongn.). 

Les  minéraux  que  l'on  observe  le  plus  communément  dans 
ces  roclies  sont  :  le  pyroxène  (Puy-de-Corent,  vallée  de  Vie 
en  Auvergne )f  le  péridot  (coulée  de  Volvic  en  Auvergne),  le 
felspath  (Puy-de-Côme  en  Auvergne),  la  chaux  carbonate ,  la 
mésotype,  etc.  (Recbaro  près  Vicexme,  montagne  de  Gergovia 
en  Auvergne,  etc.  ). 

I002.  La  plupart  de  ces  roches  constituent  un  terrain  par- 
ticulier, nommé  terrain  de  laves ,  postérieur  aux  fomiations 
tracby  tiques  et  basaltiques.  Ce  terrain  appartient  aux  volcans 
éteints  (Auvergne,  Vivarais,  etc.)  ou  aux  volcans  en  acti- 
vité (Vésuve,  Etna ,  etc.) ,  et  se  continue  encore  de  nos  jours. 
n  est  formé ,  non  par  la  succession  de  couches  régulières  plus 
ou  moins  inclinées ,  comme  les  terrains  que  l'on  suppose  for- 
més par  voie  de  dépôts,  mais  par  la  superposition  d'un  nombre 
illimité  à^  coulées  qui  ont  été  produites  à  des  époques  plus  ou 
moins  éloignées.  Ces  coulées  sont  ordinairement  sous  forme 
de  courans ,  qui  s'élargissent  beaucoup  à  leur  extrémité  infé- 
rieure,,qui  est  souvent  horizontale.  Leur  épaisseur  es  t.  extrême- 
ment variable,  selon  l'état  de  liquidité  que  présentait  la  lave 
lors^de  l'éruption,  et  selon  les  obstacles  qu'elle  a  éprouvés  dans 
sa  marche.  Tantôt  elle  s'est  épancliee  dans  la  plaine ,  sous 
forme  de  larges  nappes ,  tantôt  elle  s'est  arrêtée  dans  des  yaU 

21.. 
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lëes  où  elle  s'est  solidifiée  en  énormes  amas.  La  suréice  des 
coulées,  quelquefois  assez  plane ^  est  ordinairement  parsemée 
de  crêtes  et  dlrrégulaiités  qui  indiquent  l'état  pâteux  du  cou- 
rant à  l'époque  de  sa  formation. 

Plusieurs  coulées  peuvent  se  recouvrir,  mais  elles  sont 
toujours  séparées  par  des  matières  plus  ou  moins  terreuses , 
qui  résultent  de  l'altération  que  la  surface  de  la  coulée  anté- 
rieure a  éprouvée. 

Ces  roches,  qui  sont  avec  les  cendres  volcaniques  les  produits 
les  plus  récens  des  terrains  pyrogènes ,  sont  susceptibles  de  se 
décomposer ,  et  les  produits  de  cette  décomposition ,  entraînés 
par  les  eaux,  donnent  lieu  à  des  substances  nouvelles  (Poz- 
zolitesy  Cordier),  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  les 
Pouzzolanes  j  célèbres  de  toute  antiquité  par  leurs  usages 
dans  les  constructions.  Ce  sont  des  dépôts  plus  ou  mdin^  abon- 
dans  de  matières  sableuses  ou  agglutinées,  de  couleur  variable, 
et  qui ,  unies  à  la  chaux  ,  produisent  des  mortiers  qui  dur- 
cissent sous  l'eau  et  sont  d^une  solidité  remarquable. 

TYPE   ou   OEIfHE   3\    aAI^LilfACB. 

{Obsidienne,  Lave  vitreuse  trappéenne,  Verre  on  Email 
volcanique,  )  ■ 

ioo3.  Les  gallinacés  ne  différent  des  obsidiennes  (Cordier) 
que  par  la  prédominance  du  pyroxène ,  indiquée  par  leur  cou- 
leur fpncée  et  Témail  noir  qu'elles  donnent  au  chalumeau. 

C'est  à  ce  type  qu'il  faut  rapporter  V obsidienne  JHàmen-- 
teuse  (  Nemcae,  Haùy  ) ,  formée  par  une  multitude  de  filamens 
plus  ou  moins  longs ,  très  déliés ,  qui  proviennent  des  érup- 
tions du  volcan  de  l'île  de  Bourbon. 

C'est  encore  une  gallinace  que  l'on  observe  à  la  partie  supé- 
rieure des  courans  de  laves  modernes,  comme  au  pic  de 
Ténériffe. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  MINÉRALOGIE.  325 

La  gallinace  est  moins  abondante  que  l'obsidienne ,  niais 
peut  y  comme  elle  y  se  décomposer  et  prendre  l'aspect  terreux 
{Pozzoliie  ,  Cordier). 

Les  gallinacés  sont  quelquefois  employées  comme  miroirs 
très  estimés  par  les  dessinateurs  de  paysages.  On  se  sert  aussi  de 
certaines  variétés  pour  faire  des  bijoux  de  deuil. 

TYPE  ou  GENRE  4-    CIN£RtTES. 

(  Cendres  rouges  et  grises  volcaniques.  ) 

1 004.  Ces  cendres  ont  la  même  origine  que  les  blancbes  (gg6)  ; 
on  les  observe  fréquemment  dans  les  diverses  éruptions  qui 
ont  lieu  dans  les  volcans  actuellement  en  activité ,  maïs  elles 
s'altèrent  promptement ,  et  donnent  lieu  à  des  produits  nou- 
veaux {Pépérite,  PozzoUte,  Cordier).  - 
I 

§  II.  Substances  volcaniques  altérées. 

ioo5.  Les  produits  immédiats  des  volcans,  que  nous  venons 
de  passer  en  revue ,  donnent  lieu ,  par  les  altérations  diverses 
qu'ils  subissent ,  k  une  foule  de.  substances  nouvelles  dont  le 
nombre  est  infini  et  l^s  caractères  no^  décrits. . 

«f  Les  laides  e^  général  ^  ou  plutôt  les  laves  lithoîdes  et  les 
lattes  vitreuses  ,  dit  M.  Léman  (Nouveau  Dictionnaire d-His'^ 
toire  naturelle,  2*^  édit. ,  article  Lai^e  ) ,  produits  immédiats 
des  volcans ,  donnent  naissance  à  une  multitude  d'autres  pro- 
duits dont  l'ensemble  forme  tous  les  produits  volcaniques,  et 
dont  l'histoire  est  celle  même  des  volcans.  En  effet,  la  calci- 
nation ,  en  tourmentant  les  laves ,  attaque  quelques-uns  de 
leurs  principes  et  les  fait  passer  à  un  état  tout-à*fait  différent. 
Cette  action  du  feu  agit  encore  sur  les  nouveaux  produits ,  en- 
suite altérés  par  d'autres  agens;  il  en  est  de  même  de  Taction 
des  gaz  acides  sulfureux ,  muriatique  ,  etc.,  qui ,  en  agissant 
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.  continuellement  sur  les  lâyes ,  en  opèrent  pour  ainsi  dire  l'a-* 
nalyse,  et  forment  des  sels  solubles  avec  quelques-uns  de  leurs 
principes.  L'action  de  l'air  et  des  autres  agens  atmosphériques 
non  moins  actifs  altère  ces  laves ,  relâche  leur  tissu  ou  finit 
par  les  réduire  en  terre.  Tous  ces  nouveaux  produits  sont  re^ 
maniés  par  les  eaux ,  déposés  en  couches  puissantes  dans  les 
mêmes  lieux  ,  ou  ils*  éprouvent  encore  l'action  du  feu  des  vol- 
cans ,  ou  sont  transportés  au  loin ,  sans  quelquefois  laisser  les 
traces  de  leur  origin^e.  D'autre^  produits  se  forment  dans  les 
laves  altérées  par  l'infiltration  ou  la  transsudation ,  comme  on 
voudra  l'appeler.  Dans  ces  millions  de  changemens ,  on  perd 
le  fil  qui  unissait  les  laves  et  leurs  prodtdts  ;  le  doute  s'élève 
dans  l'esprit  de  ceux  qui  n'ont  pu  étudier  les  changemens  qui 
s'opèrent  dans  les  volcans  en  activité  ;  il  devient  incrédulité.» 

C'est  de  ces  nombreuses  altérations  que  sont  résultés  les 
tufs  volcaniques  de  toutes  les  couleurs ,  les  peperino,  les 
wackes,  les  pouzzolanes ,  les  thermanthides  tnpoléennes  et 
cimentairesj  et  une  foule  d'autres  substances  qu'il  serait  trop 
long  d'énumérer. 

Enfin ,  la  réaction  séculaire  de  l'air  et  des  eaux  sur  ces  nou- 
veaux produits  finit  par  les  décomposer  entièrement  et  les 
transformer  en  terre  fertile ,  que  les  torrens  entraînent  dans 
les  plaines  sous  forme  d'àlluvions ,  et  dont  l'Auvergne  et 
Un  grand  nombre  d'autres  localités  nous  offrent  plus  d'un 
exemple. 

MANIÈRE  d'être  DÈS  ROCHES  DANS  LA  NATURE ,  OU  DES  COUCHES. 

too6.  Les  roches  sont  toujours  disposées,  dans  la  nature  , 
en  masses  dont  l'épaisseur  varie  beaucoup ,  mais  dont  les  deux 
faces,  supérieure  et  inférieure,  approchent  plus  ou  moins  du 
parallélisme.  Leur  étendue  n'est  pas  bornée  ;  aussi  s'étendent- 
cHes  quelquefois  très  loin,  ou  bien  elles  sont  arrêtées  par  des 
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escarpemens ,  des  bassins,  etc. ,  qui ,  dans  certains  cas ,  ne  font 
mwie  que  les  interrompre  sans  les  limiter  ;  d'antres  fois  elles 
«^amincissent  graduellement  et  finissent  par  disparaître.  C'est 
à  ces  masses  que  Ton  a  donné  le  nom  de  couches.  Les  couches, 
pour  la  plupart,  sont  considérées  comme  autant  de  dëp6ts 
•  successifs  qui  se  sont  £ûts  au  milieu  d'un  Uquide,  lors  de  la 
formation  des  grandes  masses  minérales ,  ce  qui  fait  présumer 
qu'elles  ont  commencé  par  être  horizontales  ;  mais  il  en  est 
quî^  par  des  causes  qui  nous  sont  inconnues,  ont  perdu  cette 
position  et  sont  devenues  inclinées,  verticales,  plus  ou  moins 
contournées ,  et  quelquefois  même  ployées  en  zig-zag. 

Dans  une  description  géologique,  on  n'a  rien  à  ajouter 
quand  on  a  dit  qu'une  couche  est  horizontale  ;  mais  quand  on 
'  la  dît  inclinée,  il  faut  alors  indiquer  dans  quelle  direction 
cette  inclinaison  a  lieu,  si  c'est  au  sud,  à  l'est,  etc.,  et 
combien  elle  offre  de  degrés,  c'est-à-dire  la  valeur  de 
l'angle  formé  par  son  plan  avec  l'horizon.  On  conçoit  qu'en, 
indiquant  la  direction  d'une  couche ,  on  doit  le  faire  d'une 
manière  générale ,  et  négliger  toutes  les  sinuosités  que  cette 
couche  peut  former. 

1007.  Les  couches  ont  une  structure  de  disgrégation  plus 
ou  moins  bien  déterminée.'  On  dit  d'elles  qu'elles  ont  une 
structure  : 

Schisteuse  ou.  feuilletée,  quand  ce  sont  des  feuillets  ou  de 
petites  couches  qui  forment  la  grande. ^Ges  feuillets,  quelque- 
fois déterminés  par  du  mica ,  du  talc ,  sont  ordinairement  pa- 
rallèles aux  deux  faces  de  la  couche,  quand  celle-ci  n'est  pas 
contournée'  (fig.  i,  pi.  IV  ).  Dans  certains  cas  cependant  où 
la  couche  est  bien  horizontale,  les  feuillets  sont  inclinés, 
conune  «ui  peutl'observer  dans  les  terrains  houillers  et  de  grès 
rouge  ;  ou  contoui;nés ,  comme  dans  certains  gneis  (fig.  2 , 
pi.  IV). 

Pseudo^réguliere ,  quand  la  couche  se  divise  en  fragraens 


Digitized  by  VjOOQIC 


328  ÉLÉMENS 

plus  ou  moins  semblables  à  desaùstâux ,  mais  dont  les  angles 
ne  sont  jamais  constaas.  Tantôt  ees«£ragmens  présentent  des 
formes  prismatiques  ^  comme  dans  les  basaltes  ;  tantôt  ils  pré^ 
sentent  des  tables  plus  ou  moitis  grandes ,  comme  dans  cer- 
tains schistes"" argileux.  Les  joints  na tards  de  diVisioh  sont 
plus  ou  moins  visibles:  On  attribue  à  un  retrait  ceux  qui  exis* 
tent  dans  le  gypse ^  dans  les  basaltes,  etc. 

Indéterminée ,  quand  oti  ne  remarque  aucun  feuillet  ni 
aucun  joint  de  division,  cOmme  les  grtoites,  les  siénites^  qui 
se  cassent  en  fr^iDens  irréguliei^s. 

1008.  On  a  eru  que  cettaîne$  rocbes,  comme  le  granité , par 
exemple  ^  ne  fornUiient  pas  d^  coufibesr  ;  m^is  cette  opinion  pa- 
rait contestée.  Le  granité  focme  des  coudiéSy  mais  dont  Té-^ 
paisseur  est  quelquefois  tellement  eonsidérabk ,  que  cette 
Toche  ne  semble  pas  avoir  cette  disposition. 

On  substitue  quelquefois  le  nom  de  bancs  à  celui  de  couches^ 
quiand  elles  offrent  une  grande  épaisseur,  comme  celles  dùgca-» 
nite  ;  mais  ^  dans  ce  cas ,  il  devient  difficile  d'établir  les  limites 
d'épaisseur  où  une  cotiche  prendra  le  nom  de  banc ,  ou  con- 
servera celui  qui  lui  est  propre.  €'est  pour  cela ,  que  d'autres 
géologues  réservent  cette  dénomination  pour  des  couches  qui 
#e  rencontrant  accidentellement  dans  certains  terrains.  On 
nomme  toit  la  partie  supérieure  d'une  couche ,  et  mur  ou  che^ 
vét  sa  partie  inférieure. 

Bérangemens  et  açcidens.  dans  la  régularité  des  couches  en 
particulier. 

1009.  La  structure  des  couches  peut  subdr  quelques  allé- 
rations  dans  sa  régularité ,.  ce  qui  proviendra  de  matières  in- 
terposées Ces  matières  s'y  trouvent  sous  différentes,  formes , 
auxquelles  on  a  donné  les  noms  de  veines  y  petits  filons,  nids, 
rognons,  nojraux, 

1010..  P'^ivtes.  Les  veines  sont  des  couches  partielles  de  peu 
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d'étendue ,  qui ,  as^ez  généralement,  sont  forUiées par  des  mi- 
néraux différens  de  celui  qui  se  mo^itre  dans  1^  coi^che  princi- 
ple.  Les  substances  métalliques  constituent  rarement  de^ 
couches  à  elles  seules ,  mais  elles  forment  assez  fréquemment 
des  veines.  Ces  dernières  dérangent  très  peu  la  régularité  d'une 
coi^che  (fîg.  3,  pi.  1Y>|  mais  la  manière  dont  elles  y  âont 
disposées!^  indique  qu'elles  ont  du  prendre  naissance  eu  même 
temps  que  la  couche  elle-même. 

loii.  Petits  fiions.  Ce  sont  des  raipifiçations  qui  traversent 
une  couche  en  tous  sens ,  à  pei^  près  comme  un  filon  traverse 
un  terrain.  Us  sont  d'abord  perpendiculairçs  à  la  surface  de 
la  couche ,  mais  ensiûte  ils  se  rami^ent  en  différens  sens.  On 
les  observe  plus  rarement  dan^  les  roches  à  atracture  feuilletée. 
Ils  sont  quelquefois  remplis  par  des  substances  métalliques  9 
telles  que  de  Toxide  d'étairi ,  du  cobalt  lirgentifère  ;  mais  plus 
généralement  leur  composition  est  moins  différente  de  celle 
de  la  couche  qui  les  contient  ;  quelquefois  mêlkie  elle  ^%i 
tout-à-fait  identique,  et  la  couleur  seule  est  différente ^ 
comme  on  peut  l'observer  dans  certains  marbres  colorés  qui 
offrent  de  petits  filons  d'une  couleur  ordinairement  plus  pâle^ 
et  qui  présentent  quelquefois  eux-mêmes  plusieurs  bandes  de 
nuances  différentes,  mais  toujours  parallèles  (fig,  4  9  P^*  IV  ). 

1012.  Tiids.  Ce  sont  de  petites  masses  de  matières  ordinai- 
rement friables,  n'affectant  aucune  forme  régulière,  qui  se 
trouvent  répandues  çà  et  là  dans  l'intérieur  d'une  couche. 

loi 3.  Bognons,  Les  rognons  diffèrent  des  nids,  en  ce  que 
généralement  ils  sont  plus  gros ,  de  forme  arrondie  ou  réni--  ' 
forme ,  et  formés  par  des  matières  solides.  Ils  sont  quelque- 
fois étranglés  à  différens  endroits. 

101 4-  Nojraux,  Les  noyaux  sont  de  petites  masses,  de 
forme  diverse,  mais  servant  assez  souvent  de  centre  à  cer- 
taines matières  qui  se  sont  modelées  autour  d'eux  ,  ou  bien 
remplaçant  des  corps  organisés ,.  comme  les  noyaux  de  7é/Yf- 
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bratulesj  que  Ton  rencontre  dans  des  couches  de  marbre,  etc. 

Les^  nîds,  les  rognons ,  les  noyaux  ne  sont ,  pour  ainsi  dire, 
que  des  modifications  des  amas;  ils  sont  en  petit  ce  que 
€e^x-ci  sont  eu  grand. 

ioi5.  Enfin,  il  est  certaines  substances  qui  se  rencontrent 
dans  les  couches ,  sans  qu'on  puisse  leur  assigner  auciùie  des 
dénominations  que  nous  venons  de  décrire.  On  dit  de  ces 
substances ,  qu'elles  sont  disséminées  dans  l'iiitérieur  de  la 
masse.  Il  faut  éviter  de  les  confondre  avec  les  parties  consti- 
tuantes essentielles  des  roches  composées  ;  mais  elles  sont  sou- 
vent des  parties  eonstituimtes  accessoires  ou"  accidentelles.  Ce 
sont  tantôt  des  paillettes ,.  tantôt  de  petits  grains,  des  cris- 
taux ,  etc.  Ces  derniers  sont  dits  empâtés  quand  ils  sont  en- 
veloppés de  toutes  parts  pmr  la  roehe  qiû  constitue  la  couche,, 
et  implantés  quand  ils  y  sont  seulement  fixés  par  une  extré- 
mité, tandis  que  lé  reste  est  libre  dans  des  cavités  existantes 
dans  la  roche. 
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CHAPITRE  IL 

MANIÈRE  D'ÊTRE  DES  COUCHES   DANS  LA  NATURE, 
OU  DES  TERRAINS. 

10.16.  Nous  Tenons  d'examiner  le  mode  d'arrangement  que 
les  roches  présentent ,  et  nous  avons  vu  qu'elles  formaient  des 
.  couches  d'une  épaisseur  presque  toujours  définie,  et  d'une 
étendue  presque  toujours  indéfinie.  Nous  avons  ensuite  passé 
en  revue  les  différens  accidens  qui  dérangent  la  régularité  de 
ces  couches  ;  nous  allons  essayer  maintenant  d'exposer  leur  , 
manière  d'être  dans  la  nature  ;  nous  verrons,  après  cela,  quels 
sont  les  accidens  qui  peuvent  altérer  la  régularité  qui  existe 
dans  leur  arrangement. 

Toute  la  portion  du  globe  dans  laquelle  nous  avons  pu  pé- 
nétrer est  formée  par  la  superposition  d'un  grand  nombre  de 
couches  de  même  nature  ou  de  nature  différente ,  dont  l'en- 
semble constitue  les  terrains.  L'arrangement  de  ces  couches 
prend  le  nom  de  siratificatiorC  :  de  là  le  nom  de  s  tirâtes  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  place  du  mot  couches.  Il  faut  éviter 
de  confondre  les  joints  des  couches  avec  les  fentes  qui  s'y 
rencontrent  parfois*  accidentellement.  Lorsque  les  couches 
superposées  sont  de  même  nature,  le  terrain  est  simple; 
quand  elles  sont  de  nature  différente,  le  terrain  est  composé. 
Dans  ce  dernier  cas ,  certaines  roches  peuvent  se  trouver  en 
couches  de  peu  d'importance,  intercalées  entre  les  couches  de 
celle  qui  forme  la  masse  prédominante  du  terrain ,  et  l'on 
dit  alors  qu'elles  sont  subordonnées  à  la  roche  principale ,  qui 
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est  dite  roche  indépendante;  mais  rien  n'empêche  que  telle  ro- 
che qui  est  subordonnée  Awo»  un  terrain ,  ne  soit  indépendante 
dans  un  autre.  Outre  les  couches  subordonnées  ^  il  en  existe 
d'autres  qui,  au  lieu  de  se  rencontrer  assez  ordinairement 
comme  elles,  ne  se  présentent  que  par  hasard,  et  d'une  ma- 
nière tou1>-à-*fait  accidentelle  ;  on  les  désigne  par  le  nom  de 
bancs  étrangers  ou  couches  étrangères.  Les  couches  indépen- 
dantes ,  subordonne'es  et  étrangères  sont  à  un  terrain  ce  que 
sont  les  parties  essentielles,  accessoires  et  accidentelles  à 
une  roche. 

On  observe  quelquefois ,  dans  les  terrains  composés ,  une 
constance  remarquable  dans  le  retour  si^ccessif  des  cou<Jies  de 
nature  différente,  comme,  par  exemple,  dans  le  terrain  houiller* 
On  donne  à  cette  disposition  le  nom  di^  stratification  pér 
riodique. 

On  parvient  à  connaître  la  stratification  d'un  terrain  par 
l'examen  attentif  des  divecses  cavités  qull  présçute ,  teUes 
que  les  miDes,  les  carrières,  les  rives  des  fleuves  et  des  tdrrens, 
par  l'examen  des  vallées,  des  flancs  des  montagnes  et  de 
toutes  Portes  d'escarpemens. 

Dérangemens  ou  accidens  dans  la  régularité  dçs  terrains  ou 
dans  la  stratification  des  couches. 

1017.  Les  dérangemens  de  régularité  que  les  couches  éprou- 
vent en  petit  se  prés^itent  en  grand  dans  les  terrains:  dans 
les  couches  ce  sont  les  veines,  les  petits  filons,  les  nids,  les 
cognons ,  les  noyaux  qui  ne  dérangent  que  la  couche  seule  où 
ils  se  trouvent  ;  dans  les  terrains,  ce  sont  les  cavités,  \es  fentes 
Qi  failles,  les  couches  fracassées,  les  amas,  les  filons,  qui  dé- 
,  truisent  quelquefois  la  régularité  de  toutes  les  assises  dont  se 
compose  le  terrain.  C'est  à  ces  accidens,  qui  se  rencontrent^ 
soit  dans  les  terrains,  soit  dans  les  ceuches  en  particulier, 
que  l'on  a  donné  le  nom  de  gîtlffs  particuliers.  On  se'  sert 
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quelquefois  du  terme  de  gites  généraux  pour  désigner  les 
terrains  eux-mêmes.  Ainsi ,  un  gîte  général  pourra  renfermer 
plusieurs  gîtes  particuliers,  et  ceux-ci  pourront  être  de  Jàr- 
mation  contemporaine  au  gîte  général ,  ou  de  formation  pos^ 
iérieure.  Ce  dernier  cas  a  lieu  presque  toujours  lorsque  les 
gités  particuliers  y  qui  sont  alors  souvent  désolons  ou  des 
amas  transversaux,  coupent  transversalement  les  couches  des 
terrains  qui  les  contiennent.  Ce  sont  ces  difierens  i^tes,  et  siér*- 
tout  les  derniers  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  renferment 
la  plus  grande  partie  des  substances  minérales ,  cDcploitées 
pour  les  besoins  du  commerce  et  de  nos  manu&ctures.  'Nous 
allons  les  examiner  avec  un  peu  plus  de  détails. 

Cavités. 

I  o  1 8.  Il  y  a  desp  cavités  videti  et  des  cavités  remplies  i  les  pi'e- 
mières  sont  des  cavernes  vides  et  ordinairement  allongéens 
dans  le  sens  des  coucbes,  dont  le  plan  constitue  presque  tou* 
jours  le  sol  et  le  toit  quand  ils  ne  sont  pas  caches,  comme 
cela  arrive  souvent,  par  des  stalactites  et  des  stalagmites. 
Ces  souterrains,  ordinairement  très  longs,  se  ramifient  de  di- 
verses manières;  ils  contiennent  fin^quemment  de  l'eau  à 
laquelle  as  donnent  issue  à  là  surface  du  sol  ;  il  parait  même 
que.  cette  eau  a  contribué  à  leur  formation  ,  en  usant  petit  à 
petit  les  parois  les  plus  tendres  des  rochesr  qui  s'oppos^ent  à 
son  passage ,  pour  se  frayer  ensuite  un  chemin  à  travers  les 
montagnes,  etc.  Les  cavernes  sont  bien  plus  communes  dans  les 
terrains^  calcaires  ou  gypseux  que  dans  les  autres  t  on  ol»erve 
même  dims  les  terraiios  de  gypse  des  cavités  très  vastes,  qui 
viennent  jusque  près  de  la  surface  du  sol ,  au  point  même' 
d'occasioner  des  dépressions  extérieures  dues  à  l'affaissement 
du  tertain. 

Le^  cavités  remplies  sont  des  espèces  de  filons  fort  larges 
quoique  très  allongés ,  tantôt  oblongs,  tantôt  irréguliers  ;  elles 
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contiennent  des  masses  de  transport,  des  débris  de  végétaux 
et  d'animaux ,  des  portigns  de  roches ,  etc^ 

Des  fentes, 

1019.  Les  fentes  sont  des  solutions  de  continuité  qqe  Ton 
remarque  dans  les  couches  et  dans  les  terrains.  Celles  que  l'on 
observe  dans  les  couches  sont  quelquefois  nombreuses,  mais 
peu  importantes;  nous  ne  nous  occuperons  que  de  celles  des 
terrains.  Elles  ont  été  produites  par  des  causes  accîdenitelles, 
et  sont  toujours  postérieures  à  la  formation  des  terrains.  Gé- 
néralement elles  sont  perpendiculaires  aux  plans  des  cofîches, 
et  s'arrêtât  souvent  à  la  ligne  de  démarcation  d'une  couche 
à  une  autre ,  après  en  avoir  traversé  plusieurs. 

Les  fentes  peuvent  être  sans  écartement  ou  avec  écartement, 
et  dans  ce  dernier  état  elles  peuvent  jetre  vides  on  remplies. 
Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'écartement,  ce  ne  sont  pas  à  proprement 
parler  de  véritables  fentes ,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  de  rupture 
entre  les  couches,  mais  seulement  une  sorte  de  ramollisse- 
ment qui  a  permis  à  utie  partie  d'entre  elles  de  glisser  sans  se 
séparer,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  fig.  i,  pl.V.  Ce  fait  se 
présente  assez  souvent  dans  les  mines  de  houille,  et  il  arrive 
quelquefois  qu'il  reste  une  trace  de  houille  le  long  de  la  ligne 
sur  laquelle  la  couche  a  glissé.  Eu  suivant  cette  trace  on  re- 
trouve la  houille  j  mais  si  elle  n'existait  pas, on  la  retrouverait 
également  en  poursuivant  les  recherches  dans  la  même  direc- 
tion, mais  du  côté  de  l'angle  obtus  formé  par  la  jonction  de 
la  couche  avec  la  ligne  sur  laquelle  l'autre  portion  a  glissé: 
ainsi  dans  la  fig.  i,  pl.V,  on  voit  facilement  que  l'angle  Best 
aigu  et  l'angle  G  obtus  ;  il  faudra  par  conséquent  chercher  la 
couche  au-dessous  de  G. 

Le  même  aifaissement  des  couches  du  même  côté  s'obsérvè 
également  d^ns  les  fentes  avec  écartement  (ûig,  2 ,  pl.V).  Ces 
fentes  sont  souvent  remplies  pat  des  matières  étrangères, 
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telles  que  des  argiles,  des  sables ,  etc.  Ces  fentes  remplies  sont 
très  fréquentes  dans  les  terrains  bouillers. 

Couches  fracassées» 

1 020.  Cet  accident  dans  la  stratification  est  assez  commun 
dans  les  terrains  bouillers.  La  couche  de  bouille  semble 
avoir  été  brisée  et  bouleversée;  ses  fragmens  sont  mé- 
langés avec  des  portions  de  roches  environnantes ,  une  por- 
tion du  combustible  se  trouve  mêlée  à  la  couche  infé- 
rieure ,  et  l'exploitation  devient  impossible.  Les  ouvriers 
désignent  ce  dérangement  par  les  noms  àe  faille ,  brouil-- 
loge,  etc.  '  , 

Des  Ji  Ions, 

IQ2I.  Les  filons  sont  des  masses  minérales  (pierreuses  ou 
métalliques)  dont  l'étendue  est  bien  plus  grande  en  longueur 
et  en  hauteur  qu'en  épaisseur,  et  qui  traversent,  au  moins 
dans  une  partie  de  son  étendue,  un  terrain  ou  une  masse  de 
roche,  quelconque.  Ce  sont  de  grandes  plaques  en  forme  de 
coin3  très  aplatis,  plus  ou  moins  .différentes  des  roches  qu'elles 
traversent,,  et  presque  toujours  perpendiculaires  ou  obliques 
au  plan  des  couches. 

On  trouve  en  filons  presque  tous  les  minerais  métalliques , 
ceux  d'or  et  de  fer  exceptés. 

Dénominations  particulières  auxjilons  (fig.  5,  pi.  V).  Les 
deux  faces  principales  d'un  filon  prennent  le  nom  de  sal^ 
bandes  CG  ;  mais  on  ne  les  désigne  ainsi  que  lorsqu'elles  sont 
de  nature  ou  tout  au  moins  de  couleur  différente  de  la  masse 
du  filon.  On  donne  le  nom  à^épontes  DD'  aux  parois  sur  les- 
quelles s'appuient  les  salbandes  ;  et  comme  le  filon  e^t  presque 
toujours  incliné,  l'éponte  supérieure  D'  prend  le  nom  de  toit, 
et  l'inférieure  D  celui  de  mur.  Quand  une  partie  du  filon  vient 
effleurer  la  surface  du  sol,   on  la  nomme  affleurement  A, 
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L'afBearement  se  nomme  aussi  iéte  du  filon  ^  par  opposition 
à  la  queue  du  filon  B ,  qui  est  la  partie  qui  se  perd  dans  la 
profondeur.  On  nonime  gangue^  ou  plus  rarement  fnatriccj 
les  matières  terreuses  ou  pierreuses  qui  enveloppent  les  min^ 
r|is  me'talliques. 

Un  filon  est  dit  régulier  quand  il  conserve  à  peu  près  cons- 
tamment sa  direction  et  son  inclinaison ,  et  qu'il  est  accom- 
pagné de  ses  salbandes.   Le  défaut  de  quelqu'une  de  ces 
,  conditions  le  rend  plus  ou  moins  irréguUer.  On  dit  plus  géné- 
ralement qu'il  a  une  allure  régulière  ou  irrégulière. 

JjffUuremeru.  Tous  les  filons  ne  présentent  pas  des  affleu- 
remens;  quand  ils  existent ,  ils  sont  tantôt  un  peu  enfoncés 
dans  le  sol ,  tantôt  un  p^u  saillans.  Ce  dernier  cas  s'observe 
souvent  quand  les  filons  sont  formés  par  des  substances 
dures,  comme  du  quarz ,  par  exemple,  et  que  les  roches  qui 
le  contiennent  se  décomposent  facilement ,  comme  certaines 
roches  schisteuses. 

Salbandes,  Comme  nous  l'avons  vu,  elles  n'existent  pas 
toujours ,  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une ,  d'autrefois  une  de 
chaque  côté ,  ou  un  plus  grand  nombre.  En  général ,  elles 
sont  de  même  nature  de  chaque  côté,  et  toujours  disposées 
dans  le  même  ordre ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  3 , 
planche  V  ;  mais  il  peut  arriver  qu'elles  soient  de  matière  dif- 
férente. Elles  sont  tantôt  de  nature  analogue  à  celle  des  fi- 
lons,  tantôt  de  nature  totalement  différente.  Quand  elles  ren- 
ferment des  cristaux  ,  ce  qui  arrive  souvent ,  l'axe  de  ceux-ci 
est  presque  toujours  dirigé  vers  le  centre  du  filon.  - 

Position,  Ils  coupent,  en  général,  les  couches  obliquement 
ou  perpendiculairement;  quelquefois  ils  se  trouvent  entre 
deux  couches,  mais  ils  ne  conservent  pas  long«temps  cette 
position.  On  détermine  la  position  d'un  filon  au  moyen  de 
deux  lignes  droites  tracées  sur  le  plan  d'une  des  salbandes  : 
une  d'elles,  menée  horizontalement,  fait  un  certain  angle  avec 
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la  méridienne  ;  cet  -angle ,  donné  par  la  boussole ,  est  la  di^ 
reciion  du  filon.  Une  seconde  ligne ,  menée  sur  la  salbande , . 
pei*pendiculairement  à  la  première ,  fait  avec  l'horizon  un 
angle  qui  détermine  Y  inclinaison  du  filon. 

Forme,  Les  filons  sont,  en  général,  des  masses  minérales, 
aplaties,  dont  les  deux  faces  ne  sont  pas  parallèles,  qui  vont 
en  s'amincissant  à  mesure  qu'ils  s'enfoncent,  et  se  terminent  en 
forme  de  coin ,  dont  le  tranchant  présente  des  sinuosités  ;  il  en 
est  cependant  dont  les  parois  sont  sensiblement  parallèles , 
et  d'&utres  qui  s'élargissent  en  s'enfonçant,  ou  se  renflent  et 
s'amincissent  de  distance  en  distance  :  souvent  ils  forment  des 
sinuosités  ou  des  ondulations,  mais  qui  ne  s'écartent  guère 
de  la  direction  principale.  Les  filons  se  divisent  fréquemment 
en  rameaux  quelquefois  très  nombreux ,  mais  presque  tou- 
joiArs  disposés  sur  le  même  plan  ;  ils  sont  souvent  formés  par^  / 
la  réunion  de  plusieurs  d'entre  eux ,  et  constituent  plutôt  des 
faisceaux  de  filons  que  des  filons  simples. 

Dimensions  ovl  puissance.  Leur  puissance  est  difficile  à  cal- 
culer, par  la  raison  que  nous  venons  d'énoncer ,  c'est-à-dire 
à  cause  de  leur  fréquente  réunion  en  faisceaux  :  il  en  est  de 
14  à  60  mètres  d'épaisseur,  mais  ils  sont  loin  d'être  tous. 
aussPpuissans.  Un  filon  dont  chaque  branche  isolée  a  un  ou 
2  mètres  d'épaisseur  est  déjà  puissant  ;  cette  puissance  n'est 
pas  constante ,  et  le  filon  peut  éprouver  des  étranglemens  ou  , 
des  renflemens ,  qui  la  font  varier  considérablement.  Enfin  , 
il  en  existe  dont  l'épaisseur  est  de  quelques  centimètres.  L'é- 
tendue est  en  général  proportionnée  à  la  puissance,  et  l'on  cite 
des  filons  qui  ont  jusqu'à  12000  mètres  de  longueur,  et  même 
au-delà.  Leur  profondeur  peut  être  aussi  très  considérable  ; 
mais  comme  souvent  ils  s'amincissent  à  mesure  qu'ils  s'enfon- 
cent y  '  on  les  abandonne  dès  que  leur  richesse  ne  permet  plus 
le  remboursement  des  frais  d'exploitation.  On  en  exploite  à 
plus  de  5oo  mètres  au  -  dessous  de  la  surface  du  sol ,  et 
Tome  II.  a2 
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qui,  malgré  œk,  se  troavent  encore  au-dessus* du  niveau 
de  la  mer;  • 

Composition.  Les  filons  contiennent  beaucoup  de  minéraux 
cristallisés,  et  Ton  aurait  plus  tôt  fait  de  donner  lâ  liste 
de  ceux  que  Ton  n*y  a  pas  encore  rencontrés  ,  que  de  citer 
tous  ceu;^  qui  s'y  trouvent.  Ils  sont  toujours  bien  plus  riches 
en  espèces  que  la  roche  qui  les  environne ,  et  Ton  y  trouve  la 
plupart  des  métaux.  On  y  a  rencontré  des  galets ,  de  l'argile , 
du  sable ,  des  fragmens  de  roches  environnantes  souvent  très 
gros  et  anguleux  ,  et  jusqu'à  des  fragmens  de  la  masse  même 
du  filon  ;  enfin ,  on  y  a  observé  des  corps  organisés ,  tels  que 
des  madrépores ,  des  ammonites ,  des  térébratules ,  enfouis  à 
des  profondeurs  de  plus  de  loo  mètres. 

Presque  toujours  les  matériaux  qui  composent  les  filons 
différent  de  la  roche  environnante ,  mais  il  arrive  quelquefbîs 
qu'ils  scmt  de  même  nature  ;  ils  s'en  distinguent ,  dans  ce  der- 
nier cas ,  par  leur  texture  cristalline ,  due  à  nite  formation 
plus  tranquille. 

Structure,  La  structure  des  filons  est  généralement  formée 
par  la  réunion  de  plusieurs  bandes  parallèles  correspondante» 
à  partir  des  deux  parois  ;  quelquefois  même  le  centre  est  vide 
(fig.  3,  pi.  V).  Les  bandes  Jy  B^  C^  D  sont  de  même  nature 
de  chaque  côté ,  et  le  centre  E  est  vide* 

Richesse,  On  dit  d'un  filon  qu'il  est  plus  ou  moins  riche 
lorsqu'il  contient  phis  ou  moins  de  minerai  de  tel  ou  tel  mé-- 
tal.  Quelquefois  le  filon  présente  tme  richesse  à  peu  près  ^ale 
dans  toute  sa  longeur,  d'autrefois  sa  richesse  est  très  inégale  ; 
eUe  augmente  beaucoup  quand  le  filon  traverse  certaines  ro^ 
ches ,  puis  diminue  quand  il  les  quitte,  pour  augmenter  en- 
core quand  il  les  retrouve.  Dans  la  figure  4?  plandbe  Y,  le  fi-^ 
Ion  traverse  successivement  des  couches  de  calcaire  et  degrés, 
et  diminue  considérablement  en  traversant  cette  demièreioiie. 

loa».  Rapports  des  filons  ^skwc  le  terrain  em^ironnami.  Ijes 
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filons  suivent,  en  gtfnenl ,  ta  même,  direction  et  la  même  m^ 
dinaison  que  la  pente  du  terrain  ;  mais  presqne  toujours  un 
des  côtés  de  la  roche  est  descendu  (fig.  5,  pi.  Y),  en  sorte  f 
que  les  couches  ne  se  correspondent  {dus,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu  dans  les  mines  de  houille  :  c'est  ordinairement  le  toit 
qui  a  descendu.  La  portion  de  roche  qui  avoisine  le  filon 
semble  toujours  im  peu  altérée  ;  il  est  rare  qu'elle  contienne 
da  minerai  analogue  à  celui  du  filon ,  et  lorsque  cela  arrive , 
il  ne  se  prolonge  jamais  bien  profondément. 

Il  y  a  des  filons  qui  traversent  plus  d'un  terrain ,  mais  ce 
tait  est  assez  rare  ;  on  l'observe  sur  le  fameux  filon  du  Gua« 
naxuato  au  Mexique. 

loaS.  Rapports  désolons  entre  eux.  Dans  une  même  con** 
trée  les  filons  <mt  la  même  direction  ;  mais  au  lieu  d'un  aetil 
système  de  filons  y.  il  peut  s'en  trouver  plusieurs ,  et  dans  cf 
cas  y  ils  se  comporteront  entre  eux  comme  un  filoi^  se  corn-* 
porte  avec  la  roche  ;  en  sorte  que  si  un  système  en  coupe  un 
autre  dans  un  endroit,  il  le  coupera  dans ^ tous  Ses  autre»  ^ 
ce  qui  prouve  des  formations  différentes.  Nous  allons  rendre 
ceci  plus  sensible  par  un  exemple  pris  dans  les  mines  de  Cofr* 
no«ailles  en  Angleteire. 

Le  filon  AAA'  coloré  en  rose  (fig.  6,  pi.  V)  est  un  filo|i 
d'étain  appartenant  au  premier  système  ;  il  est  coupé  en  tf  par 
le  filoi^  rouge  CG ,  qui  est  un  filon  d'étain  appartenant  au  se- 
cond système^  et  au  lieu  de  continuer  sa  direction  en  D,  il  est 
porté  en  E,  où  il  se  continue  jusqu'en  F.  Là  il  est  coupé  par  un 
filcdd  GH  coloré  en  jaune  et  appartenant  à  un  système  étran« 
ger.  Faisons ,  pour  un  moment ,  abstraction  smr  la  figure  du 
$]Att  brun,  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé.  Gomme  on 
retvott^e  ordinairement  un  filon  coupé  par  un  autre  du  eAté 
ê»  Vàn^  obtus,  indiqué  daps  notre  figure  par  rouverture 
poinfilléel,  lofikm  jaune  djevmi'tse  continuer  en  H,  et  le 
filon  TMc  devrait  se  vetroùver  en  K  ;  mais  il  est  survenu  en 
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dernier  lieu  un  ûlon  argileux  coloré  en  brun ,  qui ,  forme  pos^ 
te'rieurement  et  appartenant  encore  à  un  autre  système ,  a 
.  coupe'  tous  les  autres  et  a  réporte'  le  filon  jaune  en  G'  et 
le  filon  rose  en  A^  On  voit  distinctement  par  là  que  le  filon 
rose  èoupé  par  tous  appartient  au  plus  ancien  ou  au  premier 
système,  le  filon  rouge  au  second,  le  filon  jaune  au  troisième, 
et  le  filon  brun  au  dernier  ou  plus  nouveau  système. 

1024'  Anomalies  que  présentent  les  filons  dans  les  terrains 
/  qu'ils  traversent,  .  Nous  avons  déjà  vu,  en  parlant  de  la 
richesse  des  filons,  que  cette  richesse  variait  selon  les  roches 
qu'ils  traversaient,  et  que  le  filon  s'élargissait  beaucoup  en 
traversant  certaines  roches ,  telles  que  des  rodies  schisteuses, 
ou  la  roche  calcaire  que  les  Anglais  nomment  métallifère 
(fig.  4j  pl«  V).  Il  arrive,  dans  certains  cas,  que  le  filon  dis- 
paraît entièrement  d'une  certaine  couche ,  et  se  montre  au 
contraire  assez  puissant  chaque  fois  qu'il  traverse  d'autres 
couches  (fig.  7,  pi.  V);  mais  quelques  géologues  dont  le 
nom  fait  autorité ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement 
M.  Brochant  de  Villiers,  asaurent  que  le  filon  lie  s'évanouit 
pas  entièrement,  mais  qu'il  devient  si  faible  qu'on  a  peine  à 
l'apercevoir  dajis  la  roche  à  structure  amygdaloïde ,  tandis 
qu'il  est  très  visible  dans  le  calcaire. 

Quelquefois  le  filon  ne  se  correi^ond  pas  dans  les  différeutes 
couches ,  ce  qui  semble  assez  difficile  à  expliquer  (fig.  8,  pi  V). 
Enfin,  il  arrive  que  certains  filons,  au  lieu  de  couper  les 
couches  d'un  terrain  perpendiculairement  ou  obliquenaent , 
se  glissent  entre  deux  couches  et  quelquefois  même  entre 
deux  terrains. 

I025.  'Origine  présumée  des  filons.  La  position  des  filons, 
relativement  aux  roches  environnantes,  leur  analogie  avec  les 
fentes ,  les  fragmens  de  roches  que  l'on  y  rencontre  et  le  pa- 
rallélisme des  filons  de  même  espèce ,  tendent  à  prouver  qu'ils 
étaient  originairement  des  fentes.  La  structure  cristalline  des 
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minéraux  qu'ils  contienneDt,  la  position  des  cristaux  et  la 
structure  du  filon  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ont  e'te'  remplis 
postérieurement  et  dans  des  circonstances  où  les  matières  pou- 
vaient se  séparer  assez^  tranquillement.  Les  galets,  les  corps  or- 
ganisés que  Tony  rencontre  font  présumer  qu'ils  ont  été  remplis 
par  en  haut,  mais  l'absence  totale  de  ces  corps  dans  le  plus  grand 
nombre  des  filons,  l'énorme  profondeur  de  plusieurs  d^entre 
eux  ,  font  pencher  pour  l'opinion  contraire.  Ceux  qui  vont  en 
s'élargissant  à  mesure  qu'ils  devienneiit  plus  profonds  sont  un 
des  obstacles  que  l'on  présente  à  ceux  qui  leâ  regardent  comme 
des  fentes  remplies,  en*  sorte  que ,  en  résumé ,  l'on  peut  faire 
beaucoup  de  conjectures  ;  sur  leur  origine,  sans  pouvoir  en 
tirer  une  seide  conclusion  générale. 

Des  amas. 

1026.  Les  amas  sont  des  masses  minérales,  de  forme  irré- 
gulière ,  qui  se  trouvent  enveloppées  au  milieu  des  roches ,  et 
dont  la  nature  est  difiiérente.  Ils  difierent  des  couches  en  ce* 
qu'ils  ne  présentent  pas  deux  faces  parallèles ,  et  qu'ils  sont 
en  général  de  dimension  à  peu  près  égale  en  tous  sens.  Les 
mêmes  caractères  distinctifs  les  différencient  des  filons.  Malgré 
cela  y  if  est  quelquefois  assez  difficile  de  distinguer  sur  les  lieux 
un  amas  d'un  filon.  Presque  toujours  les  amas  sont  placés 
dans  l'intérieur  d'une  couche  ou  d'une  Inontagne,  dont  la 
stratification  est  peu  apparente ,  ou  bien  ils  sont  situés  entre 
deux  couches  (fig.  5,  pi.  IV).  Quand  ils  se  trouvent  dans 
l'intérieur  d'une  couche  dont  la  roche  présente  une  structure 
feuilletée, les  feuillets  de  cette  roche  ne  sont  pas  interrompus, 
mais  tournent  autour  de. l'amas  (fig.  6,  pi.  IV)  ;  quelquefois 
ils  le  pénètrent  et  le  trî^versent,  ou.  bien  l'amas  lui-même 
offre  une  structure  schisteuse  dont  les  feuillets  correspondent 
à  ceux  de  la  roche.  Ces  caractères  font  présumer  que  les  amas 
ont  été  formés  en  mémeX^mps  que  les  couches.  Les  dimen- 
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mfom  àes  amas  varient  cOAsidét-aUement,  et  il  s'en  trouve  d'é- 
normes. 

Beaucoup  de  ihinerais  métaUiqueà  se  prouvent  en  amas ,  et 
la  iiiupxrt  des  niines  die  Suède  et  de  Norwège  of&ent  cette  dis* 
position  qui,  du  reste,  n'est  pas  particulière  aux  miiœrais 
inétalUques.  On  a  rencontre'  des  amas  de  granité  à  petits 
graine ,  dans  du  gmnite  à  gros  grains. 

Bn  général,  plus  les  amas  sont  rolumizieux,  moins  ils  sont 
nombreux.  On  leur  a  donné  difFérens  noms ,  selon  leur  ma«* 
mkn  d^trë  dans  lei  lorrains.  On  nomme  amas  transifersoMX^ 
etiiat  qui  coispient  les  coudbes  plus  ou  moins  perpendiculaire* 
ment  et  qui  se  confondent  avec  les  filons  ;  amas  couchés  ou 
parallèles,  ceux  qui  se  trouvent  placés  entre  deux  couches,  et 
qui  ont  souvent  la  forme  de  grandes  lentilles  ou  de  couches 
interrompues  ;  amas  entrelacés,  ceux  qui  semblent  formés  par 
là  Téunîondeplu^eUrs^lons  et  d'an  grand  nombre  de  rognons, 
déveines,  débranches,  inclinés  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre,  et  même  par  couches,  sans  aucune  suite  ni  régularité, 
.ttt  qui  se  joignent ,  «s'entrecroisent  et  se  coupent  dans  leur  di^ 
«eètionetleurprofotideur^  amas  en  rognons^  ceux  qui  difi^€fnt 
ded autres,  «n  «e  qu'ils  paraissent  avoir  été  formés  postérieu*' 
t^ment.  Les  rogiïoiis  sont  séparés ,  et  c'est  en  cela  qu'ils  d^ 
•Bletti  des  fikms  ;  ils  paraissent  devoir  leur  origine  à  des  cavités 
<|ul  oùt  été  itfmftdies  par  des  matières  stériles  ou  métallifères. 
Enfin,  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  stôùkwerks^ 
des  portions  de  roches  qui  renferment  Une  grande  quantité  de 
minerais ,  soit  ^n  veines ,  en  rognoms  ou  en  grains.  Telles  sont 
plusieurs  mines  d'étain  dc;Saxe. 

Dérangemèns^  dans  ta  régularité  des  terrains ,  dus  à  la 
disposition  même  des  couches. 

ro27.  Si  toajteales  couches  étaient  Irorizontales,  la  étra4ifica- 
Istonseraùttottjours  régulière;  mais,  commenonsFavonsdéjàvu, 
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il  uen  est  pas  ainsi ,  la  plupart  sont  plus  ou  moins  inclinées, 
quelquefois  entièrement  verticales.  Il  arrive  que  les  plans 
des  couches  ne  se  correspondent  pas  dans  un  terrain ,  comme 
cela  a  lieu  aux  environs  de  Paris  pour  la  craie  et  l'argile 
plastique  ;  c'est  ce  que  Ton  nomme  stratification  parallèle 
non  continue.  D'autres  fois ,  les  couches  sont  ploye'es  en  zig- 
zag ,  comme  dans  plusieurs  mines  de  houille  (fig.  7  ^  pi.  lY  ), 
ou  bien  dbposees  en  bateau  (fig.  8 ,  pi.  lY).  .On  suppose, 
dans  ce  damier  cas  ,*  que  ces  couches  se  sont  déposées  à  plu- 
sieurs reprises^dans  des  vallées,  dans  des  espèces  de  bassins,  et 
qu'elles  se  sont  moulées  sur  leurs  côtés.  Cette  opinion  est 
d'autant  plus  probable,  qu'elles  suivent  exactement  toutes 
les  inégalités  du  terrain  sur  lequel  elles  reposent. 

Age  relatif  des  terrains, 

toa8.  Puisque  toute  l'écoroe  de  la  terre  est  composée  de 
couches  superposées ,  il  faut  nécessairement  admettre  que  ces^ 
couches  ont  été  formées  successivement ,  et  que  les  unes  par 
conséquent  sont  plus  anciennes  que  les  autres.  Or,  on  a  des 
preuves  incontestables  de  l'ancienneté  des  couches  inférieures 
et  de  la  formation  récente  des  couches  supérieures  ;  en  sorte 
que  ToB  peut  admettre  qu'une  couche  est  toujours  plus  an- 
<àemie  que  celle  qui  la  recouvre.  Ce  fait,  applicable  aux  <:oUf- 
ches,  l'est  paiement  aux  terrains,  qui  ne  sont  que  l'assem- 
blage d'un  certain  nombre  de  couches  superposées,  et  qui  se 
superposent  eux-mêmes  entfe  eux  comme  les  couches.  C'e&t 
sur  cette  ancienneté  relative ,  à  laquelle  on  a  joint  le  mode  de 
formation,  qu'est  fondée  la  classification  des  terrains.  Plu- 
^eur»  d'entre  eux  sont  entièrement  formés  par  des  roches 
disres  dam  lesquelles  on  n'a  janaais  trouvé  aucun  débris  de 
cofps  organisés,  ni  même  aucuA  fragment  de  rocher  pi^xisi- 
tatttes.  Us  paoraissent  avoir  été  formés  avant  tous  le$  autres  et 
«ranl  qu'aucune  cause  déviistâtricci  né  se  soit  montrée  k  la 
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surface  de  la  terre.  Ils  constitaent  le  sol  primordial ,  et  pren- 
nent le  nom  de  terrains  primitifs.  Les  autres  terrains  parais- 
sent avoir  été  formés  postérieurement  par  des  matières  de 
transport  qui  se  sont  réagglutinées  ou  qui  ont  été  déposées 
plus,  ou  moins  tranquillement  par  les  eaux ,  entraînant  avec 
elles  des  débris  plus  ou  moins  abondans  de  corps  organisés. 
Us  constituent  le  sol  de  transport  ou  de  sédiment.  On  re- 
marque que  la  partie  de  ce  sol  de  transport,  qui  repose  sur  le 
sol  primordial ,  a  de  l'analogie  avec  lui  ;  qu'il  est  également 
composé  de  roches  dures  et  cristallines  intercalées  avec  des 
matières  de  transport  qui  contiennent  quelques  débris  de  vé- 
gétaux, de  crustacés,  et  quelquefois  de  mollusques;  et, 
comme  ce  sol  est  d'une  nature  à  peu  près  intermédiaire  entre 
le  sol  primitif  et  le  sol  de  transport  ou  de  sédiment,  dont  il 
fait  cependant  partie,  on  a  donné  aux  terrains  qui  le  compo- 
sent le  nom  de  terrain  de  transition,  La  portion  du  sol  de 
transport  ou  de  sédiment  qui  recouvre  les  terrains  de  transi- 
tion ne  contient,  pour  ainsi  dire,  plus  de  roches  dures ,  mais 
des  matières  de  transport  alternant  avec  des  roches  sédimen- 
taires  remplies  de  débris  organiques  appartenant  à  des  végé* 
taux ,  aux  mollusques,  aux  poissons.  On  a  donné  le  nom  de 
'^  terrains  secondaires  aux  nombreuses  assises  dont  ce  sol  est 
formé.  Au-dessus  des  terrains  secondaires ,  se  trouvent  d'au- 
tres terrains  encore  plus  nouveaux,  formés  par  des  roches 
encore  moins  dures  et  un  grand  nombre  de  matières  de 
sédiment,  contenant  une  quantité  énorme  de  débris  orga- 
niques, et  remarquables  surtout  par  la  présence  des  dé- 
pouilles osseuses  d'animaux  mammifères  et  d'oiseaux,  que 
l'on  aperçoit  à  peine  dans  les  couchas  antérieures.  On  les  dé- 
signe sous  le  nom  de  terrains  tertiaires.  Enfin,  on  a  vu,  dans 
certains  lieux ,  à  la  surface  de  la  terre ,  des  terrains  formés 
par  des  déblais  semblables  à  ceux  qui  se  fonnent  en  petit  sous 
îioâ  yeu;jc  par  les  alluvions  ordinaires,  et  on  les  a  nommés  ter^ 
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rains  d^aUu\fions^  ou  aHérissemens  »  Outre  cette  dernière  sorte 
de  terrains  qui  se  forme  encore  de  nos  jours ,  il  en  existe  une 
autre  dont  la  formation  nous  est  aussi  en  partie  contempo^ 
raine,  ce  sont  les  terrains  volcaniques ,  qui  sont  des  terrains 
produits,  ou  tout  au  moins  modifiés  par  l'action  du  feu. 

Parmi  ces  terrains ,  les  terrains  primitifs  et  ceux  de  transi- 
tion sont  presque  les  seuls  qui  contiennent  des  filons,  et  sur-> 
tout  des  filons  métallifères,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  distinc- 
tion des  terrains  en  deux  grandes  classes  par  les  mineurs  alle- 
mands :  les  terrains  à  filons ,  qui  sont  ceux  que  nous  venons 
de  citer,  et  les  terrains  à  couches  ^  qui  comprennent  tous  ceux 
qui  sont'  supérieurs  aux  terrains  à  filons. 

M.  Brongniart  a  proposé  de  nouvelles  divisions  pour  les 
terrains,  et  s'est  basé  sur  difierens  principes.  Ce  savant  géo- 
logue ,  distinguant  entre  primitif  et  primordial,  comprend  , 
sous  la  dénomination  de  terrains  primordiaux ,  toutes  les 
roches  cristallines  primitives  et  intermédiaires,  telles  que  les 
granités ,  les  porphyres ,  les  marbres  statuaires ,  etc.  Dans  une 
seconde  grande  division ,  il  renferme  les  terrains  formés  par 
voie  de  sédiment,  et  qu'on  a  nommés  pour  cette  raison ,  ter-^ 
raihs  de  sédiment., llles  sôus-divise  en  trois  classes  auxquelles 
il  assigna  les  limites  et  les  noms  suivans  : 

§  I*'.  Les  terrains  de  sédiment  inférieur,  qui  s'étendent  de- 
puis les  dernières  roches  cristallines  de  transition  jusqu'au 
calcaire  à  griphytes  inclusivement ,  et  dans  lesquels  sont  com- 
pris notanmient  le  calcaire  de  transition,  le  grès  rouge  ou 
houiller,  le  calcaire  alpin  et  le  lias  des  géologues  anglais. 

5  II.  Les  terrains  de  sédiment  moyen ,  qui  s'étendent  de- 
puis le  calcaire  précédent  jusqu'au-dessus  de  la  craie.  Ils  ren- 
ferment principalement  le  calcaire  du  Jura  et  la  craie. 

^  III.  Les  terrains  de  sédiment  supérieur,  nommés  aussi 
si  improprenient  terrains  tertiaires,  s'étendent  depuis  la  craie 
exclusivement ,  ou  depuis  les  argiles  plastiques  et  les  lignite^r 
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induttvement  jusqu^à  la  sui^&ce  de  la  terre,  ou  plutôt  jus» 
qu'aux  deriû^rs  dépôts  inarins  de  rancienne  iner.  Cette  der- 
jûërç  classe ,  h  laquelle  appartient  la  presque  totalité  du  sol 
^a  baasin  de  Paris  y  et  un  grand  nombre  de  terrains  répandus 
sur  la.  sorfiice  du  ^obe  ^  était  {«'esque  entièrement  inconnue  aux 
•f^logues  de  l'école  de  Freyberg,  et  n'a  été  parfaitement  bien 
•décrite  pour-la  première  fois  que  par  MM.  Brongniart  etCuvier. 

I^ous  regrettons  do  ne  pouvoir  ici  développer  tontes  les 
•idées  émises  par  le  célèbre  professeur  dont  nous  Tenons  de 
rapporter  les  prindpales  bases  de  sa  classification.^  Nous  ren- 
voyons à  ses  ouvrages  (Descr.  géoL  des  em^irans  de  Paris, 
2*  édition;  sur  le  gisement  des  Ophioliikes ,  p.  36)  ceux  de 
mos  lecteurs  qui  voudraient  de  plus  ampl^  détails  sur  un  su- 
jet si  intéiessant. 

Les  débris  de  corps  organisés  que  Ton  rencontre  dans  l\ 
plupart  des  terrains  appartiennent  presque  tous  à  des  es^ces 
dont  les  analogues  vivans  n'elistent  plus,  on  bien,  quand  ils 
existent,  c'est  presque  toujours  dans  des  contrées  très  éloi* 
Çnées  de  celles  où  l'on  trouve  leurs  dépouilles.  L'étude  de  ces 
fossiles ,  de  kurs  rapports  avec  les  espèces  vivantes,  des  loca- 
.lités  et  ^  la  nature  des  rocbès  qui  les  renierment ,  est  de  la 
plus  grande  importance  en  Géognosie. 

Nous  venons  d'indiqué  les  grandes  coupes  qui. ont  été 
jfaites  dans  la  classification  des  terrains  ;  nous  allons  lès  éttt- 
dier  avec  un  peu  {dus  de  détails  ;  mais  chacune  de  ces  grandes 
«divisions  se  partage  encore  en  un  certain  nombre  de  terrains 
qui  présentent  des  caracfcères^particuliei»;.  Le  plan  de  cet  ou^ 
HTtage  ne  nous  permet  pas  d'étudier  toutes  ces  formations  ; 
^mais  nous  <d)serverons  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  limites  pirécises 
entre  elles  qu'il  n'y  en  a  entre  ks  dijférentes  espèces  de  roches 
^composées,  en  sorte  que  les  caract^s  d'une  formation / qui 
v0ont  bien  tmnchés  dans  im  endroit ,  disparaissent  et  tse  cofi- 
.{ûiid«nt  avÊc  ceux  d'une  autre  daiis  un  autre  lieu. 
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Terrains  primitifs, 

1039.  Ces  terrains  ne  contiennent  jamaÎB  aucun  firag*- 
ment  de  ierrains  antérieurs,  ni  aucun  Testige  de  corps  or^ 
ganisés.  Les  roches  qui  les  constituent  sont  formées  de 
minéi^Ux.  dlirs ,  et  présentent  en  général  une  structure  cris- 
tallibe.  Les  principales  sont  i  le  granité,  le  gneis,  le  niio»*' 
schùie,  I0  schiste  àrgtleux,  lefslspathporphyrique^lBL  sié^ 
niie^  IsLpepnaiiêe  ^Yaphanite,  Ibl  protogjrne,  le  calcaire  sùo^ 
charoïde,  la  serpentine,  le  ^irors ,  etc.,  etc.  Ce  n'est  que  dans 
ks  parties  les  plus  récentes  de  ces  terrains  que  les  roches  pré- 
sentent une  cristallisation  confuse,  et  semblent  passer  aux 
rodies  que  l'on  observé  dans  les  terrains  supérieurs. 

Ils  contiennent  un  grand  nombre .  de  siibstanoea  métalU«^ 
ques,  qui  le  plus  souvent  y  fomsentdes  filons.  Ou  i^y  twuve 
jamais  de  matières  charbonneuses. 

.  Ces  terrains  se  montrent  à  découvert  dans  les  chaînes  de 
montagnes  et  dans  ks  points  les  ^us  élevés  de  la  terre  ;  peut- 
être  étaient-ils  primitivement  recouverts  par  d'autres  terrains, 
dout  les  rodies  moins  dures  ont  été  dégradées  et  êntràlitées 
par  les  eaux.  Ils  Servent  de  support  à  tous  les  autres  te!ii:uitts , 
et  sont  les  seuls  dont  la  présence  ne  souffre  d'exception  en  aucun 
point  du  globe;  mais ,  parmi  les  rodiies  dont  ils  se  composent, 
celleQ  qui  sont  les  plus  anciennes  varient  dans  les  diverses 
contrées  de  là  tertë  ;  aimi  /tantôt  c'e^  le  granité ^  tantdt  le 
Ipranite^gneiB^  tàntàfc  le  micaschiste,  tantôt  le  schiste  argi^ 
iettx  qui  se  trouve  à  la  base,  et  qui  supporte  par  conséquent 
touteâ  les  autres  formations.  Il  ne  &ùdrait  pas  conclure  de  1& 
^Ue  ces  diverses  rodies  sont  les  plus  anciennement  formées. 
Considérées  relativement  à  celles  qù^elles  supportent,  néce»^ 
satremeiit  elles  sont  les  filàs  vieilles  que  noiis  eonnaissîoiis  ; 
«ÀaiB,  4'uue  manière  absolue,  il  ilous  est  impossible 4e dire 
qu'il  n'y  en  ait  pas  déplus  anciennes  encore  au^essous  d'elks. 
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Jusqu'à  présent ,  nos  moyens  ne  nous  ont  pas  permis  de  "péné- 
trer  pli^  avant  dans  le  sein  de  notre  planète,  et,  comme  le 
remarque  fort  bien  M.  de  Humboldt ,  nous  devons  nous  abs- 
tenir de  prononcer  avec  assurance  sur  la  première  assise  de 
l*édifice  géognostique» 

-  La  stratification  des  terrains  primitifs  est  quelquefois  peu 
distincte,  mais  d'autrefois  ils  se  partagent  en  couches  bien 
visibles,  mais  toujours  fortement  inclinées,  ou  même  verti- 
cales ,  ce  qui  donne  lieu  aux  escarpemens  que  l'on  observé 
dans  les  parties  de  la  terre  qui  sont  formées  par  eux. 

Il  parait  que  les  terrains  primitifs  se  montrent  plus  souvent 
à  découvert  sous  l'équateur  que  partout  ailleurs ,  et  que  les^ 
couches  secondaires  augmentent  en  épaisseur  à  mesure  que 
l'on  s'en  éloigne.  C'est  un  fait  observé  dans  l'Amérique  par  le 
savant  M.  de  Humboldt,  et  qui,  paraissant  lié  au  mouve- 
ment de  rotation  du  globe ,  doit  également  se  retrouver  en 
Afrique. 

Terrains  de  transition. 

io3o.  Ce  sont  des  terrains  formés  par  les  mêmes  roches 
que  Its  précédens ,  mais  dont  les  couches  alternent  avec  des 
roches  àrénàcées  oii  contenant  des  débris  de  corps  organiques. 
Ceux-ci  se  trouvent  seulement  dans  les  roches  non  cristalli- 
sées ,  ou  très  rarement  dans  les  roches  un  peu  cristallines. 
C'est  à  ces  débris  dé  corps  organisés  que  l'on  donne  le  nom 
de  fossiles.  Ils  deviennent  beaucoup  plus  fréquens  dans  les 
terrains  supérieurs  à  ceux  que  nous  étudions.  Ceux  que  l'on 
rencontre  dans  les  terrains  de  transition  sont  principalement 
des  orthocératites  (coquilles  univalves  cloisonnées,  voisines  des 
animonites),  des  nautiles  et  des  ammonites ,  des  ehcriniles 
ou  entroqueSy  des  coraubc  ou  madrépores j,des  trilobites  (cru*-' 
tacés)^  4es  térébratules  ^  et  surtout  des  productus  (  térëbratules 
à  cha):nière  élargie  ) ,  etc. ,  etc. 
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Les  roches  are'nacées  qui  se  trouvent  intercalées  avec  les 
roches  primitives  sont  des  grès ,  diverses  varie'te's  de  psam-' 
mites ,  et  surtout  celles  que  les  Allemands  désignent  par  les 
noms  de  grauwacke  commune  et  schisteuse.  On  trouve  aussi 
dans  ces  terrains  de  l'anhydrite. 

Ils  contiennent  un  grand  nombre  de  minerais  métalliques  , 
soit, en  filons,  soit  en  amas.  On  commence  à  y  rencontrer  des 
dépôts  de  matières  charbonneuses,  toujours  formés  par  Tan- 
thracite. 

Les  terrains  de  transition  se  rapprochent  beaucoup  des  ter- 
rains primitifs  par  la  présence  des  roches  dures  et  cristallisées, 
et  passent  insensiblement  aux  terrains  secondaires  par  la  pré- 
sence de  débris  d'anciennes  roches  et  de  corps  organisés  ;  aussi 
ne  peut-on  pas  établir  de  limites  précises  entre  C€S  deux  classes 
de  terrains.  Quelques  géologues  ont  adopté  pour  limites  le 
point  où  finissent  les  couches  inclinées,  qu'ils  regardent  com.noe 
appartenant  aux  terrains  de  transition,  et  où  commencent  les 
couches  horizontales ,  qui  appartiennent  aux  terrains  secon- 
daires. Il'  est  vrai  que ,  dans  là  plupart  des  ca^ ,  les  couches 
des  terrains  secondaires  sont  horizontales;  mais  aussi  quel^ 
quefois ,  comme  on  peut  l'observer  dans  la  houille  ,  le  grès 
rouge  ,  etc. ,  qui  appartiennent  à  ces  derniers  terrains  ,  elles 
sont  tantôt  inclinées,  tantôt  horizontales ,  en  sorte  qu'en  ad- 
mettant cette  distinction,  on  est  très  embarrassé  pour  ass^er 
leur  véritable  place. 

La  stratification  des  terrains  de  transition  est  presque  tou- 
jours concordante  avec  celle  des  terrains  primitifs  qu'ils  re- 
couvrent. Ils  constituent,  comme  eux ,  des  montagnes  escar- 
pées, un  peu  moins  cependant  que  celles  qui  sont  entièrement 
primitives.  Cette  même  disposition  tei^  encore  à  prouver 
l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux  sortes  de  terrains ,  et  laisse 
à  penser  que  la  majeure  partie  des  terrains  primitifs  pour- 
rait peut-être  faire  partie  des  terrains  de  transition,  puis- 
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qu'i)  sjuffirait  d'y  trouver  qudque»  ye^ûges  de  corps  orga-  - 
niques. 

Les  terrains  de  transition  sont  surtout  caractérisés  pq^r  l'al- 
ternance fréquente  des  formations  qui  les  constituent  et  par 
l'espèce  d'affinité  que  plusieurs  d'entre  elles  affectent  aux  dét- 
pens  des  autres.  En  eflet,  ou  remarque,  que  le  plus  gtand 
nombre  des  formations  de  ces  terrains  sont  composées  de 
deux  ou  trois  roches  alternantes,  telles  que  calcaire  noir  com- 
pacte ,  diorite  et  schiste  argileux  ;  grauwacke  et  porphyre  ; 
calcaires  grenu  ^.grauwacke  et  micasèhiste  anthraciteux ,  etc. 
Si  l'on  examine,  dit  M.  de  Humboldt,  les  formations  de  trant- 
sition  d'après  leur  structure  et  leur  composition  oryctogno»- 
tique,  on  y  distingue  cinq  associations  très  marquées  :  les 
roches  schisteuses ,  les  roches  porphyritiques  (felspathiques  et 
siénitiques) ,  les  roches  calcaires  grenues  et  compactes  ^  avec 
gypse  anhydre  et  sel  gemme  ;  les  roches  d'euphotide ,  et  les 
roches  agrégées  (grauwackes  et  brèches  calcaires).  Tandis 
que  dans  les  terrains  primitifs  les  termes  de  la  série  soi^t  gér 
néralement  simples,  tranchés^  et  sujets  à  des  alternances 
moins  fréquentes  ;  dans  les  terrams  de  transition,  au  contrair^^ 
ila  sont  tous  complexes ,  ausM  leur  détermination  est-eUe  très 
difficile^  surtout  vers  la  partie  inférieure  où  finissent  les  tesw* 
rains  primitifs. 

.  Les  terrains  de  transition,  quoique  assez  répandus,  et  s» 
montrant  assez  souvent  à  découvert  à  la  surface  di^  globe  » 
n'es^stent  pas  sur.tcfus  les  points;  de  sorte  qu'en  certains 
lieu^l^s  terrains  secondaires^  tertiaires,  etc. ,  peu.vep4;  riepQ«i9r 
inunédiatement  sur  des  terraij»s  primitifs, 

Terrains  secondaires, 

I  p3 1  f  L^srocbes  qui  composent  ces  terrains  sont  moinâ  dures 
que  celles  qui  constituent  leç  préce'deus;  leurs  couchea  soi^ 
moins  inclmées,  et  le pl^B  9<Hivent  elles  sont  h^ri^^iiitales  ;  dOct 
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contiennent  un  bien  plus  grai^d  nopibre  de  débris  organiques, 
Jtels  que  des  mollusques,  des  empreintes  de  poissons ,  de  vé- 
gétaux^ etc.  Ces  roches  sont  principalement  des  rocheS  aréna- 
céès ,  telles  que  des  grès ,  des  psammites ,  des  poudingues , 
et  des  calcaires  compacte,  oolitique,  crayeux,  des  argiles 
feuilletées,  etc.  Les  minerais  métalliques,  qui  ne  sont  presque 
jamais  en  filons ,  deviennent  bien  moins  abondans  que  dans^ 
les  terrains  précédens.  On  y  observe  cependant  des  petits^ 
filons  d«  cobalt  argentifère  ;  et  si  l'on  considère  les  filons  géo- 
logiquement ,  on  en  trouve  assez  fréquemment  qui  né  con- 
tiennent aucun  minerai  exploitable ,  et  que  les  mineurs  dési-^ 
gnent  par  les  noms  à&  failles. 

On  peut  partager  la  série  des  terrains  secondaires  èli  deux 
groupes  bien  distincts  vers  leurs  extrémités,  quoique  se  con-. 
fondant  à  leurs  limites.  Ce  sont  les  terrains  secondaires  infeV 
rieurs  et  supérieurs»  Les  premiers  ont  les  plus  grands  rapports 
4vec  les  terrains  de  transition ,  dont  on  ne  les  -distingue  pour 
ainsi  dire  que  par  convention.  Les  couches  sont  inclinées, 
quelquefois  coiUouniées  de  diverses  manières;  ils  contiennent 
encore  des  coucbes  cristallines  intercalées  et  quelques  filona 
métallifères.  Les  matières  charbonneuses  y  sont  très  abon*^ 
daates,  et  imprégnées  de  bitumes  ;  elles  constituent  les  couche» 
de  houille.  Les  seconds ,  de  formation  plus  récente ,  les  xe- 
G<^UTffent7  et  offrent  presque  toujours  des  strates  horizontales 
sans  roches  cnstallines  ni  filons  métalliques  ;  on  y  trouve  tout 
au  plus  quelque  minerais  de  fer,  qui  y  forment  des  couches 
ou  dès  anftas.  0&  y.  letrcMive  encore  de  petites  quantités  dô 
houille  et  des  indices  de  lignites. 

£n^  général ,  les  terrains  secondaires  sont  bien  stratifié  ;  ib 
sont  assis  sur  la  pente  des  terrains  primitifs  ou  de  transition  y 
ou  bien  forment  des  plaines  entre  des  chaînes  primitives.  Us 
constituent  cependant  quelquefois  des  chaînes  secondaires  :  telle 
est  celle  du  Jura;  mais  elles  dépendent  presque  toujours  d'une 
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chaii^  primitive  ou  de  transition.  En  efiet,  le  Jura  est  subor- 
donné à  la  chaîne  des  Alpes ,  et  pre'sente  souvent  des  relève- 
mens ,  et  même  des  escarpemens  du  côté  de  la  Suisse ,  tandis 
qu'il  va  plonger  sous  les  plaines  du  côte'  de  la  France. 

Les  terrains  secondaires  isont  généralement  répandus«à  la 
surface  du  globe,  mais  ils  manquent  quelquefois  dans  l'ordre 
de%uperposition.  Ils  sont  fréquemment  terminés  par  des  cou- 
ches de  craie ,  qui  établissent  une  limite  assez  nette  entre  eux  et 
ceu3r  qui  ont  été  formés  postérieurement.  Il  paraît  qm'il  s'est 
écoulé  un  laps  de  temps  assez  considérable  entre  le  dépôt  de 
ces  couches  de  craie  et  les  terrains  supérieurs  ;  car  la  stratifi- 
cation des  terrains  tertiaires ,  que  nous  allons  étudier ,  n'est 
pas  du*tout  concordante  avec  celle  des  derniers  terrains  se- 
condaires* Il  semble  que  la  craie  ait  été  dégradée,  puis  con- 
solidée ,  puis  dégradée  de  nouveau  par  les  eaux  avant  que  de 
nouvelles  matières  soient  venues  se  déposer  sur  elle ,  en  com- 
bler les  inégalités ,  et  former  les  couches  plus  ou  moins  tei>- 
reUses  dont  l'ensemble  constitué  les  terrains  tertiaires. 

En  général,  les  terrains  secondaires  se  sont  très  inégalement 
développés  à  la  surface  de  la  terre ,  et  il  est  assez  rare  de  voir 
tous  les  membres  de  la  série  des  formations  secondaires  et 
tertiaires  réunis  dans  un  même  pays.  Souvent  de  grandes  for- 
mations ,  telles  que  le  grès  rouge  ou  le  calcaire  alpin ,  par 
exemple,  disparaissent  totalement;  d'autres  fois  le  second  est 
cont^u  dans  le  premier  comme  une  couche  s'ubordoiinée  ; 
d'autres  fois  encore  toutes  les  formations  intermédiaires  entre 
le  calcaire  alpin  et  le  calcaire  jurassique  ,  ou  celles  qui  sont 
postérieures  à  la  craie ,  manquent  entièrement*  Cette  inégalité 
de  développement  des  couches  de  ces  terrains ,  dont  la  cause 
est  encore  ignorée ,  est  un  des  faits  les  plus  curieux  de  la  Géo- 
gnosie.  (Humbol^t.) 
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Terrains  tertiaires, 

lo32*  Ces  terrains  sont  en  général  formés  par  des  dépôts 
d'argiles ,  de  sables  «  de  grès ,  de  silex ,  de  calcaire  grossier  et 
de  gypse  ,  qui  constituent  des  roches  trèa  tendres,  si  on  les 
compare  à  celles  des  autres  terrains.  Ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  corps  organisés,  dont  les  espèces  ont  plus  d'ana^- 
logie  avec  celles  qui  existent  actuellement  que  celles  que  l'on 
observe  dans  les  terrains  plus  anciens.  On  y  trouve  des  débris 
d'oiseaux,  *d'insectes,  de  mammifères,  dont  on  rencontre  ta 
peine  des  traces  dans  les  terrains  antérieurs.  Ils  ne  renferment 
pas  de  métaux,  si  ce  n'est  du  fer  (fer  limoneux),  mais  des 
matières  cbarbonneuses ,  qui  sont  des  lignites^  souvent  im-* 
prégnées  de  pyrites ,  et  qui  forment  des  couches  considérables. 

C'est  aux  terrains  tertiaires  qu'il  faut  rapporter  ceux  des 
environs  de  Paris,  si  remarqual^les,  comme  l'observent 
MM.  Cuvier  et  Brongniart ,  par  le  retour  périodique  de  dé- 
bris organiques  marins  et  d'eau  douce. 
.  Les  terrains  tertiaires  manquent  assez  souvent  à  la  surface 
de  la  terre;  quand  ils  existent,  ils.forment  des  plaines  ou  des 
collines  as>sez  arrondies.*  Us  reposent  le  plus  souvent  sur  des 
terrains  secondaires ,  mais  ils  peuvent  aussi  reposer  sur  des 
terrains  de  transition,  et  même  çur  des  terrains  primitifs. 
Nous  avons  vu  qu'ils  étaient  assez  distincts  des  terrains  secon- 
daires, mais  ils  passent  insensiblement  aux  terrains  d'allu- 
vions,  dont  il  est  quelquefois  très  difficile  de  les  distinguer. 

Terrains  d'allui^ions.^ 

Lo3S.  Ces  terrains  (  nommés  aussi  zone  des  sables  par  Guet- 
taïd,  terrain  de  transport)  sont  entièrement  formés  de  dé- 
bris qui  ont  été  entraînés  par  les  eaux  et  qui  se  sont  déposés  à 
dlfférenS  endroits.  Ces  débris  peUveut  provenir,  de  tous  les 
terrains  antérieurs,  et  même  des  .terrains  volcaniques..  Ils  se 
Tome  ïI.  23 
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trouvent  quelquefois  à  des  distances  énormes  des  terrains  qui 
les  ont  produits,  ce  qui  tient  à  la  force  des  eaux  qui  les  ont 
entraînés  et  à  la  plus  ou  moins  grande  ténuité  des  parties 
qui  les  coniposent.  II  faut  éviter  de  les  confcmdre  avec 
les  précédens,  qui  présentent  assez  souvent  des  caraetères 
analogues,  qui  ont  aussi  été  formés  par  voie  de  transport, 
mais  qui  n'ont  pas,  comme  ceux  que  nous  étudions,  une 
grande  analogie  avec  les  alluvions  très  modernes  qui  se  for- 
ment sous  nos  yeiix ,  sur  les  bords  ou  au  confluent  des  grands 
fleuves.  On  conçoit  que  la  nature  de  ces  terrains*  doit  consi- 
dérablement varier,  et  se  trouver  en  rapport  avec  la  nature  dès 
roches  des  terrahis ,  sduvent  très  éloignés ,  dont  ils  '  pro- 
viennent. 

On  distingue  les  alluvions  en  anciennes  et  modernes,  ou 
grandes  aWwnons  et  kWvLyiona  locales.  Les  premières,  ou  les 
-  alluvions  anciennes  qui  ont  eu  lieu  sur  nue  grande  partie  de 
la  terre ,  sont  aussi  nommées  iSlui^ium  par  les  géologues  an- 
glais. 

Les  grandes  Muirions  sont  les  produits  ^e  vastes  inonda- 
tionsf  qui  ont  couvert  des  contrées  entières  et  qui  ne  se  repré- 
sentent plus  de  nos  jours  ;  elles  *ont  laissé  les  traces  'du  séjour 
des  eaux  sur  lés  parties  basses  de  presque  tous  les  contînens, 
telles  que  le  nord  deTAllemagne,  le-  nota  de  la  Sibérie,  le 
nord  de  la  Russie ,'  les  déserts  sableux  de  l'Afrique  ;  Iës  plaines 
qui  àvoisinent  les  fleuves  des  Amazones,  de  la  Plata,  'de 
l'Orénoque  en  Amérique,  la  partie  basse  de  la  vallée  ^du 
Rhin ,  etc. 

En  général ,  ces  alluvions  sont  formées  par  des  sables,  des 
galets ,  des  blocs  plus  ou  moins  considérablies  -de  roches  an- 
ciennes, de  l'argile  et>de  la  marne ,  des  métaux^  tels  que  Tor, 
de  Fétain  oxidé  qui  provient  de  la  décomposition  de  roches 
anciennes  contenant  des  filonsde  ce  métal.  C'est  dans  lesallo- 
vions  que  l'on  exploite  iiftegiiaiide  {partie  des  mines  d^or-  du 
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Mexique  y  de  la  NouyeUe-TGrenade ,  etc.  C'est  aussi  dans  4e 
semblables  terrains  que  se  trouvent  la  mine  de  platine,  les 
diamans,  au  Brésil,  etc. 

On  y  trouve, fréquemment  des  débris  de  grands  mammi- 
fières,  à'éléphans,  de  rhinocéros,  etc.,  qui  paraissent  différer 
des  espèces  quiexistent  actuellement;  pny  trouve  des  coquilles 
d'içau  dauce,  <et  quelquefois  de$  débris  .d'animaux  mafins.  Ces 
ossemens  et  ces  débris  ^ont  ordinaii^ement  entiers  et  ne  senr- 
blent  pas  avoir  çté  roi^lés  par  ^es  eai^x ,  ce  qui  rend  leur  pré- 
sence très  diffi,cile  à  ^expliquer,  puisqu'on  les  rencontre  dans  des 
climats  toi;it-à«-fait  différens  de  ceux  qù  vivent  actuellement 
les. espaces  dont  ils  proviennent.  On,  Va  jainais  observé  de  dé* 
bris  liiiniains  |dans  ces  alluvions* 

lues  allumions .  locale  ou  mo^r^es  se  trouvent  au  milicia 
des  gfandçs  ajLluyipns,  dont  e^les  ne  sont  q^e  le  remaniement  ; 
on  y.vojit  d^sdçpo^ts4e,}isni^es^  souvent  très  abondans,  des 
forets  entières  d'arbres  droits  avec  jeurs  racines  et  quelquefois 
couchés  les  uns  sur  les  autres  dans  le  même  sens.  On  les  dé~ 
signe  souvent  sous  le  nom, de Jffr^ts.soji^''mann€s.  On  y  recon- 
naît assez  facilement  plusieurs  arbres ,  tels  que  des  bouleaux, 
.  des  chênes ,  qui  existent  encore  da^s  le^  pays  où  se  trouvent 
ces  arbres  ensevelis..  On  y  rencontre  quelquefois  des  fossiles 
humains, et  différens  produits  de  notre  indust^rie. 

C'est  enppre  à  ces  alluvions  n^odèrnes  qu'il  faut  rapporter 
la  forniation  des  foujcbièresjdans  lesç|u^es  on  t]*ouve  .diverses 
coquilles  d'eau  douce ,  des  déb^  d'apimaux,dont  les  espèces 
.  spnt  actuellement  vivantes ,  des  dépôts  de  fer  lin^oneux.  XàÇs 
tufs  et  les  pisç^lites,  que  nous  voyops  tous  les  jours,  se  produire 
.  spu^.nps  jeux,  fortifient, au^i  des  ço^içhes  très  modernes  dans 
ces.  alluvions. 

lies  terrains  d'alluvipns  reposent  souvent  sur  des  terrains 
tertiaires  ou  secondaires;  mais  ils  peuvent  aussi  j^pser  directe» 
xn^^tsmàp^  tptf^pÈ:4^Xt9nvMon,  primitifs  et  inéme  vplca- 

a3.. 
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niqueâ.  Ces  derniers  sont  }es  iseuls  qui,  dans  certains  cas^  peu^ 
vent  les  recouvrir. 

Un  des  faits  les  plus  remarquables  dans  la  composition  des 
terrains  d'alluyions  anciennes  ou  diluviiaity  c'est  la  présence 
de  blocs  souvent  considérables  de  roches  primitives ,  qui  pa- 
raissent provenir  de  montagnes  éloignées  dé  l'endroit  où  on 
les  rencontre.  Ceux  de  ces  bloc$  que  l'on  trouvé  enfouis  dans 

'  les  plaines  sableuses  du  nord  de  l'Allemagne  et  des  côtes  orien- 
tales de  l'Angleterre  semblent  provenir  de  la  chaîne  scandi- 

'  nave  ;  ceux  que  Saussure  a  observés  sur  la  pente  du  Jura  qui 
regarde  les  Alpes  proviennent  évidemment  de  cette  dernière 

"  cjialne  de  montagnes,  dont  ibsoht  maintenant  séparés  par  la 
vaste  vallée  du  Rhône.  On  ne  peut  expliqùèi"  la  présencie  de 
ces  blocs  qu'en  supposant  la  vaHée  creusée  postérieurement 

♦  à  leur  arrivée ,  et  ces  blocs  détachés  par  des  courans  ,  ou  par 
IHrruption  de  grands  lacs  qui  ont  entraîné  dans  leur  course 
des  portions  des  roches  qui  les  environnaient. 

Terrains  volcanique^, 

1034.  Les  terrains  volcaniques  forment  une  classe  tout-à- 
fait  indépendante  des  kûtres  teri*ains,  qu'ils  recouvrent  assez 
souvent.  Ils  sont  remarquables  par  la  nature  de  leurs  roches 
et  par  leur  moins  grande  richesse  en  mincirais  métalliques , 
quoiqu'on  y  trouve  cependant  le  fer  titaniaté  en  assez 
grande  abondance,  quelques  pyrites,  du  fer  oligiiste  spé- 
culaire  et  une  grande  partie  des  minerais  aurifères  et  ai^enti- 
fferes  {Porphjrres  siénitiques  et  trachytès  de  transition). 
Nous  avons  déjà  vu,  en  exposant  la  classification -des  roches 
volcaniques  par  M.  Cordier,  qu'il  fallait  distinguer  dans  les 
produits  des  volcans ,  "Ceux  qui  sont  immédiats ,  c'èst-à-dire 
ceux  qu'ils  rejettent  immédiatement  Ibrs  de  l'ém^tiôn,  et  les 
produits  postérieurs  ou  akérés,  qui  réihllfent  dès  modifications 
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que  les.  premiers  peuvent  éprouver  de  la  part  de  différens 
agens. 

On  distingue  trois  groupes,  principaux,  de  terrains  volca- 
niques :.  le  terrain  trachjrtique,  qui  est  le  plus  ancien  de  tous  ; 
le  terrain  basaltique,  moins  ancien  que  \e  terrain  de  laves ^  qui 
comprend  toutes  les  matières  qui  sont  en  coulées  dans  le  fond 
des  vallées. ou  sur  la  pente  des  montagnes  y  et  qui  proviennent 
de  volcans  éteints ,.  comme  ceux  de  l'Auv^r^Qe ,  du  Yivarais , 
ou  des  volcans  brulans ,  comme  le  Vésuve ,  ITtna  y  etc^ 

io35.  Le  terrain  trachjrtique  a  pour  base  une  roche  connue 
sous  le  nom  de  traçhjrte,  qui  office  une  structure  porphyr.olde 
à  pâte  et  à  cristaux  de  felspath ,  mélangée  de  mica ,.  d'am- 
phibole et  quelquefois  de  quarz ,  etc. 

io36.  Le  terrain  basaltique  a  pour  base  le  basalte,  dont  la 
partie  pr^dpnùnante  est  le  pyro^ène  ,  et.qui  se  présente  sou-n 
vent  sous  forme  prismatique. 

Il  est  tcès  rare  de  trouver  le  terrain  basaltique  associé  au 
terrain  trachytique.  Ces  deux  terrains  forment  souvent  des 
lignes  parallèles,  ce  qui  a  fait  penser  à  plusieurs  géologues 
qu'il  y  avait  eu  une  formation  différente  pour  les  basaltes  et  lesi 
trachytjBs.  Ils  pensent  que  les  ti4chytes  proviennent  de  gra-i 
ni^s  aUérés ,  tandis^  que  les  basaltea  paraissent  provenir  de 
laves  pyrpxpnées,  dont  les  coudées  ont  été  jusqu'à  la  mer 
(alors  voisine  de  qçs  volcans).,  où.eUes.ont  pris ,  par  le  retrait^ 
lea  formes  prismatiques  qu'elles  présentent. 

Les  terrains  trachytiqu^ap^rs^içseiit  cependant  plus  anciens 
que  les.  basaltiques,  et  sont  quelquefois  recouverts  par  ce% 
derniers*.     .  ,  .  : 

Suivant  M«  deHumboldjt,'  ils  ont  leur  siège  principal  dans 
les  terrains  de  transition,  dans  les  grandes  formations  de  sié- 
nites  et  de  .porphyres,  antérieures  et  postérieures  aux  grau- 
wackes  et  aux  schistes  argileux,  surtout  dans  la  première  de 
ces  fornia^ti^s,^  qui  recouvre  imiAé^iatement  les  roches  pjrimi-» 
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tives.  «  L'association  des  porphyre^  de  transition  et  des  ira- 
chy tes ,  dit  le  même  savant ,  l'apparence  fréquente  du  pas- 
sage de  ces  roches  lès  unes  aux  autres ,  est  uii  phénomène  qui 
semble  attaquer  là  base  dès  idées*  jfèogoiiiquèis  les  plus  ge*né- 
Paiement  reçiiës^  Faut-il  considérer  les  trachytes,  lés  ^érlsteins 
et  les  obsidiennes   comme  étanf  dé  même  origine  que  les 
thonschiefer  (scMsté  argileux)  à  trilobites,  et  que  les  cal- 
caires noirs  à  orthôcératitës  ?  on  ne  dôit-on  pas  plutôt  ad- 
mettre'que  l'on  a  tt-op  restreint  lé  domaine  des  forces  rolca- 
niques  j    et    que   ces  porphyres  ,    en    partie    métallifères , 
dépolir  vus  de  quarz ,  mêlés  d'atiiphibole ,  dé  felspath  vitreux 
et'  même  de  pyroxëne,  sont,  soùà  le  rapport  de  Fâge  rela- 
tif et  de  l'origine,  liés 'aux  trachytes ,  comriie  ces  trachytes, 
éonfonduh  jadis  avec  les  porphyres  de  trànèîiîôn ,  sous  le  nom 
âe  porphjres  irappéens,  sont  liés  auk  basaltes  et  Aux  véri- 
tables coulées  de  laves  que  vomissent  les  volcans  actuels?  La 
|>remîèré  dé  ces  h'ypoûiéses  nie  paraît  répugner  à  tout  ce  que 
l*on  a  observé  en  Europe,  à  tout  ce  ^ué  j'ai  pu  recueillir  sur 
les  obsidiennes  et  lès  pèrlstéîns  ati  pic*  de  Ténérifte ,  aui  vol* 
cans  de  Popayah  et  de  Quito.  Là  seconde  hypoâièsê  pàraî- 
ttdi  moins  hardie  ^  ihbihs  dénuée  dé  vraisemblance  peut-être, 
lorsqu'on  ne  restreindra  ^1^  Tidéè  d'Une  action  volcani<|ùe  , 
aux  effets  produits  par  leâ  cratères  de  ttôs'  volcàiié  enflammés, 
et  que  l'on  envisaget'a  cette  actloù  concilié  diié  à  là  haute  tem- 
pérature qui  règne  partout,  a  de  ^aiidës  ptofondeùifs,  daïis 
l'ititéWèur  deiiôttè  plàiiète.  On  à  vu  dans  les  tëiÀ^s  Uistoriqttes, 
même  'dans  cjtnt:  qiir  korit  le  pliid  rapprochés  dé  nous,  sàïks 
flamme,  sans  éjection  de  scorie,  des  roches  de  trachytes  s'é- 
lever du  sein  dé  la  nier  (àrchi'pelr  de  la  Grèce  \  îles  Açoresr  et 
Aléati^n'nes)  ;  on  à  vtl'  des  b'dùlèS  de  bàsàltè  à  cbùchès  coiËi*. 
cèntriques  àôriiif  dé  ïà  Verre  totîtes  formée^  ^ ,  et  s'àmbiièël^r 
en  petits  cônes  (  Playàs  de  Jonillo  au  Mexique).  Cesr  phëxio-. 
mènes  rie  font-ils  pas  deviner,  jusqu'à  viri  èertain  point-,    ce 
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qui,  MIT  une  échelle  beaucoup  pluâ  graude,  a  pu  avoir  lieu 
jadis  dans  la  croûte  creya^ée  du  globe,  partout  où  cette  char 
leur  intérieuroy  qui  est  indépendante  de  l'inclinaison  de  l'axe 
d«la  terre  et  djes.  petites  influences  climatérîques,  a  soulevé , 
par  rintenuède  de  fluides  élastiques,  des  masses  rocheuses 
plus  ou  moins  ramollies  et  liquéfiées  ?  »  (Indépendance  de 
formation.  Dictionnaire  des  Sciences  nt^turelles ,  t.  XXIII, 
p.  162.) 

Ou  trouve  dans  les  terrains  trachytiques  des  conglomérats 
qui  varient  beaucoup  selon  la  nature  des  roches,  et  qui  ont 
empâté  des  moules  de  coquilles ,  des  troncs  d'arbres  qui  se 
sont  changés  en  quarz  résinite,  des  fragmens  de  ponces ,  des 
matières  tireuses.,  etc.  C'est  dans  ces  terrains  que  l'on  ren- 
contre les  plus  belles  opales. 

Les  terrains  basaltiques  s'observent  principalemeut  dans  le 
voilage  des  volcans  éteints.  lia  out  subi  aussi  beaucoup 
d'altérations;  dans  beaucoup  d'endroits ,  les  grandes  coulée» 
de  basalte  ont  été  d^radées  et  il  ue  reste  plus  que  les  pe- 
tites portions  qui  étaient  assises  sur  des  te^raina  primitifs. 

Les  terrains  basaltiques  sont  entièrement  liés  aux  terrains 
volcaniques  à  cratère  ou  awc  tenraLos  de  laves  ,  par  leur  dis- 
position, leur  fonuQ,  la  nature  des  minéraux  qu'ils  contien?* 
nent,  et  en  ce  qu'ils  pieuv^xt  reposer  i^ussi  sur  les  terrain», 
les  plus  moderoes. 

On  observe  aux  parties  supérieure  et  inférieure  des  masses 
de  basalte,  des  scories  provenant,,  à  la  partie  inférieure,  de 
Tair.  du  terrain  sur  lequel  passa  la  coulée^  et  ^  la  partie  su- 
périeure, des  bulles  contenues  dans  la  masse,  et  qui  n'ont  pu 
percer  la  croûte  supérieure  solidifiée.     ^ 

iq37*  Le  terrain  de  la\^e^  augmente  encore  de  nos  jours  ^ 
par  les  éruptions  des  volcans  en  activité., Mais  les  laves  à  cou- 
TpifXi»,  distii^fits  içt  de  peu  de  largeur,  qu'ils  produisent  mainte- 
oanf ,  sont  presque  toutes  pyroxénéeSy  tandis  que  celles  qui' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


36q  ÊLÉMENS  ' 

ont  été  produites  soas  forme  de  larges  nappes ,  par  les  volcaBS 
éteints,  sont  généralenaent  abondantes  en  felspath. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  ordinairement  précédées  et 
accompagnées  de  j^hénomènes  très  marqués.  On  entend  des 
bruits  souterrains  qui  sont  bientôt  suivis  de  tremblemens  de 
terre;  l'atmosphère  devient  agitée,  et  en  même  temps  le  théâtre 
de  nombreux  phénomèn^es  électriques.  On  observe  des  chan- 
gemeus  dan  s  la  position  des  sources;  la  mer ,  dont  ils  sont  tou- 
jours assez  voisins ,  est  plus  on  moins  tourmentée.  Il  commence 
à  se  dégager  des  vapeurs  d'acide  hydrochlorique  et  d'acide  sul- 
fureux, seules  ou  réunies.  Quelquefois  îl  se  répand  dans  les  envir 
rons  une  odeur  dé  bitume,  ce  qui  avait  fait  présumer  que  les  phé- 
nomènes volcaniques  étaient  du»  à  l'inSammation  de  grandes 
masses  de  ce  combustible ,  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé.  Il  se 
dégage  aussi  des  vapeuxi^  aqueuses  qui ,  se  réunissant  à  d'autres 
vapeurs,  forment  une  fumée  qui  s'épaissit  peu  à  peu  et  s'élève 
en  colonne  traversée  par  un  jet  de  flamme.  Les  éclairs  et  le 
tonneiTe  viennent  augmenter  encore  l'efiroi  qu'inspire  ee  spec- 
tacle. Il  tombe  des  pluies  très  abondantes,  qui  entraînent  avec 
elles  des  cendres  vomies  par  le  volcan  et  forment  des  alluvions 
instantanées  qui  descendent  de  la  montagne  sous  la  forme  de 
torrens  de  boue.  On  a  souvent  donné ,  mal  à  propos ,  à  ces 
phénomènes  le  nom  d^érupiions  boueuses. 

Beaucoup  de  matières  sont  lancées  à  de  grandes  hauteurs , 
telles  que  des  cendres,  des  scories ,  des  pieites  qui  souvent  n'ont 
aucun  caractère  volcanique.  Lès  matières  pulvérulentes  et  les  dé- 
pôts de  boue  font*  des  ravàgei^  considérables*,  et  engloutissent 
souvent  des  villes  entières  sous  leur  massé  énorme;  Quelque- 
fois ces  cendres  sont  si  fines  qu'elles  sont  portées  par  l'atmos- 
phère à  des  distances  énormes.  On  assure  que  celles  duYésuve 
ont  été'  jusqu'à  Constantinbplé.  A  mesure  que  ces  différens 
phénomènes  augmentent  en  intensité,  on  voit  une  matière 
domi-liquide  rejetée  par  les  bords  du  cratère  et  par  des  crc* 
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Tasses^  ce  sont  Its  vraies  éruptions  boueuses  ;  elles  sout  rares 
en  Europe ,  mats  communes  dans  les  volcans  de  rAmérique. 
Elles  ^nt  dues  à  des  matières  pulve'risées  et  imprégnées  d'eau 
dans  l'intérieur  du  volcan ,  puis  ensuite  comprimées  par  des 
gaz  et  lancées  au  dehors  par  leur  expansion.  M.  dé  Humboldt 
a  observé  au  Pérou,  dans  des  éruptions  de  ce  genre ,  une 
grande  quantité  de  petits  poissons  {Pjrmelodes  c^clopum), 
connus  des'naturelssous  le  nom  deprenadillas  y  dont  plusieurs 
étaient  encore  en  vie. 

Après  ces  érosions  boueuses  sort  le  torrent  de  lave  qui 
suit  les  inégalités  du  terrain  ;  sa  marche  est  lente  ou  rapide, 
selon  la  pente  de  la  montagne.  Sa  surface  est  bientôt  solidifiée, 
il  se  dégage  d^  gaz  qui  r^ident  la  couche  très  poreuse  à 
la  surCftce .  inférieure ,  tandis  que  les  bulles  contenues  dans 
l'intérieur  se  rassemblent  à  la  surface  supérieure  de  la  lave , 
en  sorte  qu'elle  '  se  trouve  placée  entré  deux  couches  de 
scories. 

Quand  la  lave  renconti^e  des  obstacles ,  elle  s'accumule  et 
forme  un  lac  de  matières  fondues  dcmt  la  chaleur  se  conserve 
pendant  plusieurs  années.  •    . 

On  observe  dans  les  laves  des  fentes  d'où  il  se  dégage  des 
gaz  et  dans  lesquelles  il  se  sublime  des  sels,  tels  que  des  sulfate 
et  bydrbchlorate  d'ammoniaque,  etc.  ;  mais  ils  sont  bientôt 
entraînés  par  les  pluies. 

Il  est  très  rare  que  ces  laves  prennent  des  formes  prisma- 
tiques, èomme  les  basaltes  qui  proviennent  des  volcans 
éteints;  on  en* <àté  cependant  un  exemple  au  Vésuve.,  dans 
une  poTltibh  de  làté  'qui  a  coulé  jusqu'à  la  mer,  et  dont  la 
partie  seule  qui  a  touché  à  l'eau  a  pris  cette  forme. 

Quand  le  torrent  de  lave  s'est  frayé  un^  issue  hors  du  vol-» 
can ,  il  diminue  peu  à  peu  et  l'éruption  se  termine  ordinaire- 
,ment  par  une  nouvelle  apparition  de  matières  pulvérulentes. 

Tous  les  volcans  en  activité  ne  rejettent  pas  de  la  même 
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manière  les  laTea  et  au^dres  produits  volcaniques  recelés  dan» 
lettt  ^eîn.  Tantôt  les  émiptious  se  font  par  des  bouolies  ignî- 
Tomes,  ou  cratères^  placées  à  leur  sommet  (petits  volcans  de 
ritalie  méridionale,  Vésuve,  Etna,. de  l'A-uvér^oe ,  grand  vol- 
<san  mexicain  de  Popocatepetl,  etc.  )  ;  tantôt  elles  ont  Hea  la- 
téralement, soit  qu'il  y  ait  un  cratère  au  sommet  de  la  mon- 
tagne volcanique  (pic  de  Ténariife) ,.  soit  que  la  cime  n'ait 
jamais  été  ouverte  (Antisana  dans  les  Andes  de  Quito  C^));  cer^- 
tains  volcans,  creux  dans  leur  intérieur  comme  les  précédens, 
ne  présentent  point  d'ouverture  au  sommet  et  sur  leurs  flancs, 
çt  ils  n'agissent  qu^  dynamiquement^  en  ébranlant  les  terrains 
d'aîlentouar,  en  fracturant  les  couches  et  en  changieant  la  sur- 
face du  sol  (Ghimboraso,  RueurPichinchci,  Capac-Urcu,  vol- 
can de  JoruUo,  etc.)*  Dans  plusieurs  localités  (plateau  de 
Quito  f  Islande) ,.  des  laves  sous  fornse  de  nappes  soirtent  du 
aein  de  la  terre  entr'ouverte,  et  s'amoncellent;  ou  bien  ce  sont 
de  petits  cônes  d'une  matière  boueuse  {mojra)  qui  paraît  avoir 
été  un  tracbyte  ponceux  fortement  carburé  et  combustible. 
(Humb.,  Essai  polit*  sur  la  Nou^.'-Espag  4j  1. 1;  Relata  historiq. 
d'un  voyage  aux  régions  équin,,  t.  h)  Il  est  un  fait  curieux 
assez  généraleihent  constaté ,  c'est  que  ces  éru^ptions  volcani- 
ques dont  tnodifiées,  tant  dans  leur  fréquence  quedans^  la 
liat«i«  de  leurs  produits^  par  la  hauteur  absolue  des  bouches 
ignivomes,  qui  varie  depuis  loo  à  2960 toises  environ  (Strom* 
bôli  et  Cotapaxi).  Dans  lesCordilièi'es,  tous  les  volcans  actuels 
Mt  leurs  ouvertures  fovn^es  dans  les  teitainis  tcacby tiques,  et 
au  lieu  d'être  sohtairea  cab  associés  irréjgpalièx'ctfnen^  d'une  ma- 
nière circulaire)  coinkhe  ceux  d'Eurpp^,  ils  se  suivent  par  files, 


,  (*)  Généralement ^  en  Ame'rîque,  1«8  volcans  n'ont  pas  de  cratère^  ce  qui 
tient  à  ce  qnc  les  montagnes  étant  trop  hantes,  la  matière  lavique  ne  peut  pas 
éire  porte'e  au  soin  met ,  et  «*ëcroiiIe  natarcllemenl  par  des  fentes  qtii  se  fom 
'ifnrleùrsikiiK;*.  * 
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tantôt  dans  une  série^  tantôt  sur  deux  lignes  parallèles, 
comme  on  le  remarque  aussi  pour  les  yolcans  brulans  de  l'île 
de  Java  et  les  volcans  éteints  dé  l'Auvergne. 

Les  laves  forment  quelquefois  des  filons  dans  leà  terrains  de 
volcans  brâlans ,  en  remplissant  des  fentes  occasione'ed ,  avant 
Féruption ,  par  des  tremblemens  de  terre. 

On  observe,  dans  certains  points  des  volcans,  detijumaroles 
ou  solfatares;  ce  sont  des  lieux  d'où  il  se  dégage  de  Facide 
sulfureux,  de  l'hydrogène,  de  l'acide  hydrochlorique ,  des 
vapeurs  d'eau,  de  soufre.  Otà.  y  trouve  du  sel  marin,  de 
rdlun ,  de  lliydrothlorate  d'ammoniaque ,  des  métaux  subli- 
més, des  sources  bouillantes,  etc^  On  observe  ces  fiimarbles 
quand  les  volcans  sont  depuis  long-temps  en  repos,  ou  qu'ils 
«'éteignent  tout-à*fait. 

On  a  rangé  parmi  les  phénomènes  volcaniques  cent  que 
nous  présentent  les  salses,  qui  paraissent  appartenir  aux  ter- 
rains  d'alluvion  :  ce  sont  dies  dégageiiîens  de  gaz  et  d'eau 
mêlée  d'argile,  <^  se  font  quelquefois  avec  une  légère  déton- 
naftion.  On  a  observé  ce  phénomène  dans  le  Milanais,  en  Si- 
cile, en  Oriitiée.  Les  gaz  qui  se  dégagent  soiit  un  mélange  d'hy- 
drogène carboné  et  d^Acide  carbonique  ;  il  se  ifàt  autour  des  trous 
de  petits  cônes  terreux  dont  la  liauteur  ordinaiï^e  est  de  trois , 
quatre,  cinq  à  six  pieds,  et  qui  s'élèvent  quelquefois  jusqu'à 
edict  cinquante  pteds.  L'^au  est  chargée  de  sefl  marin,  ordinal- 
reinent  froide,  quelquefois  chàtidë,  et  VtitL  rencontre  pi^esque 
totqeurs  des  brtumeff  dam^  le  voisinage,  (te  a  observé  que  les 
salsès  étaient  pKU  attifs  àprètf  les-  temps  de  pluie ,  et  que  quel- 
qti^foîs  l'h^drogèû^  carboli^  qui  s'en  dégagé  s'enflammait 
naturellement. 

^  iO^.-  Nous  venons  d'exposer  qtïëlques  généralités  sur  les 
j^rincipale^  clAs»es  de  terraitis ,  en  éuiivant  l'otâre  de  superpô- 
silioii  que  l'on  observe  dans  la  nature;  leâ  terrains  volca- 
litques  cependant ,  que  nous  avons  placés  eh  dérnièl-,  né  recou- 
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yrent  pas  toujours  les  terrains  d'alluvions,  et  se  trouvent 
même  le  plus  souvent  sous  des  terrains  secondaires,  ou  du 
moins  leur  sont  parallèles  ou  reposent  immédiatement  sur 
eux.  Nous  avons  vu  que  ces  terrains  passaient  les  uns  aux 
autres  par  des  nuances  insensibles,  et  qu'il  e'tait  très  difficile 
et  peut-être  impossible  d'assigner  les  lioiites  ou  finissaient  les 
terrains  d'une  classe ,  et  où  commençaient  ce^x  d'une  autre. 

Il  est  très  rare  de  trouver  des  portions  du  globe  où  ces  mx 
classes  de  terrains  se  trouvent  superposées  comme  dans  le 
point  *,  planche  VI  ;  mais  on  conçoit  que  Tabsence  d'une  ou 
de  plusieurs  de  ces  classes  de  terrains  peut  donner  lieu  à  un 
grand  nombre  de  superpositions  différentes ,  comme  on  peut 
le  voir  par  celles  que  nous  avons  indiquées  par  les  lignes  pei^ 
pendiculaires  tracées  sur  la  figure  de  la  planche  YI.  Pour  plus 
de  simplicité,  nous  avons  désigné  les  terrains  primitifs,  colorés 
en  noir,  par  P;  les  terrains  de  transition  ou  intermédiaires,  co- 
lorés en  vert,  par  I  ;  les  terrains  secondaires,  colorés  en  jaune , 
par  S  ;  les  tertiaires ,  colorés  en  rose ,  par  T  ;  les  alluvions,  co- 
lorées en  bleu ,  par  A  ;  les  volcaniques,  colorés  en  rouge,  par  Y, 
et  nous  avons  placé  ces  lettres  sur  dhacune  des  lignes  qui  traver- 
sent différens  points  dont  Tordre  de  superposition  est  différent. 
Cette  figure  offre  une  petite  portion  de  l'étendue  du  globe,  et  in- 
dique à  peu  près  la  manière  dont  cesgjrandes  masses  de  terrains 
se  recouvrçnt.  Excepté  dans  les  terrains  volcaniques ,  on  n'ob- 
serve jamais  de  changement  dans  l'ordre  de  superposition  des 
terrains:  ainsi  T  pourra  mainq^ieff  dans  une  série,  I  dans  «ne 
autre ,  mais .  jamais  on  ne  trouvera  T  avant  S ,  nil  avant  P  ; 
tandis  que  daps  1^$,  terfaiins  v<i^caniques  on  pourra  observer 
les  superpositions  AY,YA ,  YTA  et  même  YSTA.  En  considé- 
rant ainsi  géologiquement  les  superposiUons  des  teri^s,  il 
faut  faire  abstraction  de  la  composition  des  roches  qui  les 
constituent ,  et  ne  considérer  absolument  que  le  rang  qu'elles 
occupent; -car  il  arrive  que  certaines  roches,  qui  forment  la 
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base  d'un  terrain  dans  une  contrée,  sont  remplacées  par 
d'autres  de  nature  différente  dans  une  autre  contrée ,  consti* 
tuent  cependant  le  même  terrain,  et  sont  par  conséquent  de 
formation  contemporaine;  c'est  aânsi  que 'lé  quarz  yempla,ce 
quelquefms  le  grès  rouge,  que* le  calcaire» igriimer  des  environs 
de  Paris  est  remplacé ,  dans  les  environs  àîe'  Londres,  par  une 
variété  d'argile,  sans  rien  changer  pour  cela  à  l'époque  de 
formation  du  terrain.. On  désigne  ces  espèces  de  mnplace- 
mens ,  que  l'on  observe  fréquemment  dans  la  nature ,  par  la 
dénomination  de  formations  parallèles. 

Il  est  tout-4-fait  hors  du  plan  de  notre  ouvrage  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  sur  la  structure  intérieure  des 
terrains,  nous  renvoyons  les  personnes,  qu'un  sujet  aussi 
important  peut  intéresser,  aux  diiférens  ouvrages  de  Géoguosie, 
et  particulièrement  au  Traité  de  Géognosie  de  M.  d'Aubuisson 
àéSoiùnSjdîaF'qjrage  géologique  en  Hongrie j  de  M.  Beudant, 
à  V Essai  sur  le  gisement  des  roches. da^-* les  deux  héfnis-^ 
phhres,  par  M.  de  Humboldt ,  et  à  la  Desèription  géologique 
des  environs  de  Paris,  par  M.  Brongniart.  Nous  terminerons 
en  résumant ,  à  l'aide  d'une  figure ,  les  principaux  caractères 
des  grandes  divisions  établies  parmi  les  tercains.  vNous  choi- 
sirons pour  cela  le  cas  le  plus  compliqiié ,  et  nous  supposerons 
que  la  petite  portion  de  terrain  traversée  par  la!  ligne  PISTAV 
de  la  planche  VI  se  trouve  déyeloppé^ç  ^ui;  une  plus  gi^mde 
échelle  dans  la  figure  de  la  planche  Vil,  p»  nouât  ^idiquons 
les  différences  principales  que  l'on  ôbseff é  ûiiik  chaque  classe 
de  terrains. 

Nous  donnerons  aussi  le  tableau  de  ^la.isuperposition  des 
différens  terrains  qui  composent  le^  grandes'  classe^  que  nous 
Tenons  d'examiner,  en  suivant  dans  cette énumération  Tordre 
de  succession  publié  par  M.  de  Hujnboldt.  11  est  à  remarquer, 
dans  cet  ordre,  que  les  diverses  formations  volcaniques  sont 
parallèles  aux  différentes  formations  postérieures*  aux  terrains 
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primordiaux  ,  et  disposées  sur  deux  colonnes  également  pa- 
-rallèles. 

Les  i^modes  formations  ouformationsprincipalesy  qui  man- 
quent .rarement  dans:  Tordre  dé  superposition,  et  qui,  sui- 
vant l'expressioBL  de  M.  de  Gruner,  peuvent  servir  d'Aorûon 
géognpsfique y  sont  écritea  en  petites  capitales,  et  les  autres  en 
caractères  ordinaires. 

T'ableau  de  la  superposition  des  roches  ou  des  formations , 
Terrains  primitifs  * 

Granitk  primitif. 
Granité  et  gneis  primitif. 
Graiscn  ou  granité  staiinifère. 
Earite  avec  «erpentine. 

.  GsEtS  WI¥ITIF. 

Çne»  et  mîca«c])i«te. 

Granités  postérieurs  au  ^^neis ,  antérieurs  an  micaschiste  priipitif . 
Siénite  priraiiive? 
Serpentine  priminxe?    . 
Cakair^  l^cimiHf. 
Micaschiste  primitif. 

Granité   postérieur   au   mîcascliistè ,  antérieur  au  scliiste  ar- 
gileux. *    ■        •   .      '  . 
Gneis.  {Mstêrieuti  an  ibicai(chiste. 
Pi^flis^.sçl^8;oii^e.  : 

SCïHSTEjARG^I^EUX  PRIMITIF. 

jciarz  primitif. 
_  Granité  et!  gneis  postérîenrs  an  schiste  argileux. 

•  i  -  §  S   §  Pox^tayMl^Eimttif. 

Terrains  de  transition» 
OfltBÇâSSCCiGRElfV  ,  MiCAfCBISTE  SE  TlAVfltTIOH  tel  VSAlOIITB 

PORPHTRF.S  et    SlÉlVITEfi    pE    TRAIISITION ,     AECOUTRAITT    IMMÂ- 
DIATEMEMT  LES  ROCHES  PRIMITIVES  ^  CALCAIRE  NOIR  et  DIORITE. 

Schiste  ▲rU'ilecx  bE  transition,  renfermant  des  psammitse, 

I^BS    DIORfT^S ,    DE6   CALCAIRES    NOIES  y   D^S  SliNITEft  «t    »as 
.  POMUTRCS. 


I  si 
si  ^ 

s  2  £ 
■S  g,  t 
fa* .     V 


i  s  s  i^" 
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POBPHTRES  ,  SliHITBS  et  DIOB1TBS  POSTÉBIBniS  AU  SCB»TX 
ABGILEDX  DE  TKANSITIOIT  ,  QUELQUEFOIS  M^K  ÂV  GALCAIRK 
A  OBTHOCÉRATITES* 

EdPBOTIDE    de   TRAVSITlOir. 


Terrains  secondaires. 

Houille,  cRis  bouge  et  porphyre 
segovbaibe. 

Quan  secondairo  (  p«r»Ui&fe  «ux 
psammiies  des  houillères }. 

CaLCAIBE  ALPIH  ',  ANHTDBITE  j  SEL 
GEMME. 

DÉPÔTS  ABévAcés  et  galgaibes 
(  MABHEUX  et  ooLiTBlQVCs  )  piace^ 
entre  le  calcaire  alpin  et  la  crfiie,  et 
plus  ou  moins  developiies. 

Argile  et  igrès  bigarre,  avec  gypse 
et  sel,  gemme. 

Calcaire  eoquillier. 

Qnadersandsteia  (grès  à  pierre  de 
tailles  ). 

Calcaire  jurassique  (  lias  ,  marnes 
et  grands  dépôts  oolithiques  ) 

Gtts  «t^sable»  ferrugiaeux ,  grès  et 
•abies  verts ,  fgr^  .  secondaires  à  li- 
gnites. 

Cbaië. 

Terrairu  tertiaires, 

Abgilbs  et  Gsi»  tertiaire  a  li- 
.eiUTE  (atigîle  pl^ii^oei  |pr^  npUasse 
et  poudingue  d'Argovie). 

Calcaike  GROSSIER  (  parallèle  à 
F-argîle  de  Londreir).  > 

Calcaire  siliceux  ,  gtpse,  a  os^ 
semehs  altervavt  ateg  des  mar- 

l 
MES. 

Gaàs'et  sables  supérieurs  au 
«TPSB  A  oasEMEirs  (grès  jde  F«ntai* 
nebleau  ). 

Calcaibb  lacustre  atec  silex 


Terrains  exclusivement  volea^ 
niques, 

FoRMATIOirS  TRACHTTIQUES. 

Traehytes  gronitoldes  et  siçnitiquet. 
.Tracbytes;  porphjriqnes, 
Phonolites  des  tracb  jtes. 
Tracbyies  semi-vitreux. 
Obsidienne. 

•Traehytes  meo Itères  ou  cellnlenx. 
Conglomérats  trachytiques. 
FqbMATIOVS  .BASALTIQUES'.. 


Basaltes,  avec  oHinne,  pyroxène ,  im 
peu  d^amphibole. 
-  Phonolites  des  basaltes. 
Dolérites. 

Amygdaloîdes  cellolenses. 
Argile  avec  grenats  pyropes. 


Coiiglomeratset  scories  basaltiques. 

LaTES     sorties     D^UN      ClIfTJÏRE 

sous  FORME  DE  GouRAvs  (  anciennes 
et  modernes  ). 


Tufs  des  yolcavs  avec  co- 
quilles (Formation  rtiodet-ne ,  ^imI- 
quefpis  recouverte,  par  divers  d^p^s 
calcaires  et  argileux ,  que  M.  deliam- 
boldt  rapporte,  avec  douté,  aux  ter- 
rains tertiaires.) 
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MSULiÀRCs  c Allés  (ftupc'tieur  au  giis 
de  Fontaioebleaa  ). 

Terrains  d'alluvion. 


Allavioi>ft  volcaniques. 


Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  toutes  les  roches  se  trouvent 
indiquées  dans  ce  tableau;  mais  il  faut  observer  que  toutes 
celles  qu^  ne  s'y  rencontren^t  pas  existent  feulement  en  coucbes 
subordonnées,  intercalées  dans  les  différentes  espèces  qui  cons- 
tituent des  formations  indépendantes  ou  des  terrains.  ' 

Structure  extérieure  des  terrains. 

loSg.  La  structure  extérieure  des  terrains  diffère  beaucoup 
de  leur  structure  intérieure  :  c'est  elle  qui  constitue  la  surface 
de  la  terre,  qui  donne  naissance  aux  montagnes,  aux  vallées 
et  à  toutes  les  inégalités  que  l'on  y  observe.  Cette  structure 
varie  selon  les  différentes  classes  de  terrain  :  ainsi  les  terrains 
d'alluvion ,  tertiaires  et  secondaires  forment  généralement  des 
plaines  ou  des  collines  peu  élevées  ;  les  terrains  de  transition 
et  primitifs  constituent  presque  toujours  des  montagnes  avec 
escarpement,  ce  qui  tient  à  la  forte  inclinaison  de.  Leurs 
coucbes,  et  les  terrains  volcaniques  forment  la  plupart  du 
temps  des  moutagnes  coniques  qui  augmentent  fréquemment 
par  les  éruptions  des  volcans. 

La  surface  de  ces  différens  terrains  éprouve  tous  les  jours  des 
dégradations  qui  la  modifient  plus  ou  moins,  mais  dont  les  ef- 
fets sont  bien  plus  lents  et  moins  sensibles  que  ceux  qu'elle  pa- 
rait avoir  éprouvés  autrefois.  L'action  des  eaux,  de  l'air,  du 
feu,  sont  les  principales  causes  de  ces  dégradations  raremeat 
subites,  mais  presque  toujours  progressives.  Tout  annonce 
que  la  mer  a  couvert  autrefois  la  surface  de  la  terre,  et  que 
c'est  à  cette  époque  que  se  sont  déposés  la  majeure  paîrtie  des 
terrains  à  couches  horizontales;  mais  quand  ces  eaux  ont 
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diminué  et  ont  laissé  quelques  portions  de  continent  à  de- 
couvert^  les  sommets  élevés  de  ces  continens  ont  bientôt 
donné  naissance  à  des  fleuves  énormes  qui  ont  sillonné  leurs 
flancs  ,  creusé  les  vallées  et  charrié  au  loin  leurs  débris 
sous  forme  d'aUuvions.  Les  volcans,  soit  découverts,  soit 
sous-marins ,  ont  contribué  aussi  à  bouleverser  la  surface  de  la 
terre,  eii.  comblant  des  vallées  de  lewrs  produits,  ou  en  for- 
mant de  nouvelles  montagnes.  Maintenant^  quoique  les  mêmes 
causes  agissent  encore  ,  elles  sont .  beaucoup  plus  faibles  ; 
l'Océan  a  ses  limites  ainsi  que  les  fleuves  qui  vont  s'y  rendre  ; 
les  volcans  sont  moins  puissans,  et  les  causes  de  dégradation 
n'agissent  plus  qu'iiisensiblement. 

Les  nombrewises  inégalités  dont  la  terre  est  couverte  sont  à 
peine  sensibles ,  si  on  les  considère  relativement  à  la  mas^  de 
cette  planète  ;:  elles  n'en  changent  aucunement  la  forme ,  qui 
est  précisément  celle  qu'aurait  prise  d'elle-métne  une  masse 
fluide  assujettie  au!t  mêmes  mouvemens  qu'elle  ;  c'est  un  sphé-!- 
roide  légèrement  aplati  vers  les  pôles  et  un  peu  renflé  sous 
l'éqnateur. 


Tome  II.  H 
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LÏYRE  IV. 

DE  LA  MÉTAtLÛRGiE  ET  DÎT  LA  DOCÎMASIÉ, 

'■  CONSIDÉRÉES  DANS  LEtJRS  RAI^FORTS  AVEC 

LA  MINÉRALOGIE.  /      . 


io4o.  Nous  avons  vu,  dams  le  tours  de  Touyi^agr^,  qti'il^ 
grand  nomlaare  dea  aubslancea  minérdea  <{i»  9A114  w9om  dé- 
etitea  avaient  dea  uaogea  plus»  qU  inoiaa  vmi^  ^  étiHient  plua  ^ 
iii€fei9aatiles  â  Véeonomie  domestî^e;.  noua  aycne  ili|t  qm 
c'étaient  prkkcijpalemeilt  leaanbatMuoéa  n;àMftlUfibres.i|û.^T^eKt 
lé  plus  de  droite  à  notre  étude  f  en  maot»  dea  ilapôctana  aâr^ 
vices  qu'elles  rendent^  tant  aux  scie&eea  et  aux  arla^d'agréjMtt 
qu'à  ceux  qui  s'occupent  de  pourvoir  aux  premiers  besMna  dt 
la  société.  Et  en  effet ,  privé  de  fer ,  de  cuivre ,  de  plomb  et 
d'une  foule  d'autres  métaux  non  moins  nécessaires  ,^  que  de- 
viendrait  l'homme  abandonné  à  ses  propres  forces?  Il  serait 
encore  aujourd'hui  ce  qu'étaient  ces  malheureux  Indiens  au 
moment  où  les  premiers  Européens  s'offrirent  à  leurs  yeux 
étonnes,  ou  tels  que  sont  encore  de  nos  jours  ces  tribus  no- 
mades qui  peuplent  les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Sans  les  métaux,  dont  le  génie  de  l'homme  a  su  tirer 
un  si  grand  parti ,  les  nombreuses  fabriques  qui  occupent  tan^ 
de  milliers  de  bras  seraient  encore  à  créer.  Les  arts  chimiques 
qui  leur  doivent  tout  leur  intérêt,  ne  pouvant  prendre  ploa 
d'extension  faute  d'agens  mécaniques,  se  réduiraient  à  quel- 
ques procédés  grossiers,  exécutés  par  des  ouvriers  ^ns  notioxis 
comme  sans  habileté.  Mais  sans  remonter  plus  haut  pour  fau^e^ 
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ftj^t^r  If  iii)pQ|)tailoe  de  k  Minémlogie  (ippMqùé&,  no«ft' dirons 
que  c'est  elle  qui  indique  les  moyens  de  fouiller  dans  le  seul 
^.1|^  terre  pQqr  liii  air^eker  dès  métaHut  ({Ue  no^re  cupidité  a 
jp«»diis  précieux^  quA  c'est  elle  à  ^fA^  nôu»  devons  cette  mé- 
lîfir^  bleu  plus  pcéde^se  eACoré  qui  pf  vmet  au  pauvre  de  né 
{Au»  r^Qttter  k&  long»  frtinat»^  ce  ^ehatsbon  fossile  dont?  la 
pQ4Se49Îaa  ciNitribae  tant^ussi  àl^exleatioa  de  bos  inanulste* 
turc».  Hais,  nous  nous  arrêtons;  les  lecteurs  pour  qui  eet 
ouvrage  est  écrit  apprécient  tout  aussi'bien  que  nous  le^ 
noivihrâux  et  impçrtans  services  que  la  Métallurgie,'  éèftté 
belle  partie  de  la  science  qui  s^'oocupe  des  corps^  inorganiques, 
a  rendus  à  la  s^ciété^'GO&tdiftpns-nou»  d'exposer  les  beaux 
résultats  qu'dle  a  produits ,  ils  paolèvQnt  plus  que>  tout  ce  qiie 
nous  poumons  dure  pour  pn^ui^^ar  l'utilité  de  son  étude. 

Màîa  dsns  Fétat  où  la  nature  nous  les  présente , ,  la  plupart 
des  substances  minérales  sont  imppopres  à  se^vk  à>  roe|  beiSbkis 
\&$  ,plttsnàiflèss  presque  toujours  mêlées  o«  odmlUnée»  jk 
d^autiBS  matières  inulâles  \  de  peu  de  valeur  et  sottveitt'iÂénie 
nuisibles,  el^es  néoessi^ent  l'emploi  de  procédés  très-v^^iél 
piour  êtoQ  amenées  à  on  certain  dc^gré  de  pureté  ou  à  un  état 
PU  eUe9  possèdent  les  propriétés  qui  Ifs  font  reebe^cber.  L^af t 
qui  s'ooG^pe  ainsi  de  Fèoctraetion ,  de  |a  purification  et  de  la 
prépt^ration  déf  substances  minérales  e^t  la  siàTM.L0BGiE  ^  prise 
dans  sou  sene  le  plus  vaste ,  car  o^cet  eètte  partie  de  la  Miner*-» 
legie>  dent  ks  procédés  pwticipcnt  de  la  Méqs^ique  et  de  la 
Çbînûe ,  qui  fournit  à  nos  saiencea  et  à  nos  ap^te  k  presque  to- 
tllit^  des  nuitièrqs  premières,  et  surtout  les  instruiliens  né-J 
ceWAÎres  i  leur  pratiipie  ;  qui  dopsie  les  préceptes  à  suivre  poui* 
la  préparation  des  métaux ,  des  sels,  des  eon|bustible&,  etc;^ 
qui  décrit  l^ai^de  fe^briquer  les  briques  et  les  poteries  4^  téiite 
eq^ee ,  la  cbs^ux ,  le  pjlâti»,  les  equleiirs  métalliques  ,>  etc.  ; 
«orfin^  qui  embrafse  la  libricatieai  des  alUages  métalliques  (le 
laiton,  kbronoe,  le  loolfBague,  eec.),  du  ier4)lanc  , '  dta 
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fil  de  feXf  4e  la  lôle^  de  l'acier,  dés  monnaie»,  du  pla*-» 
^é,  etc.  M 

Mais  si  noua  nous  en.  tenons  à'  racaeption  propre  du  mot ,  la 
jfÉTAixuRGiE  est  «loFS  VoTt  d'extraire  les  métaux  de  leurs  mine^ 
rais,  c'est-à-dire  des  parties  terreuses  qui  les  accompagnent, 
lorsque  celles-ci  otit  déjà  été  amendes  à  un  certain  degré  de 
richesse  par  des  opérations  mécaniques  plus  ou  moins  variées. 
C'est  le  sens  que  nous  attachons .  ici  au  mot  HérALLURGiE ,  et 
nous  rangerons  sous  ce  titre  les  difTérens  procédés  mis  en  usage 
pour  se  procurer  les  métaux  qui  sont  de  quelque  utilité^  soit 
dans  les  arts ,  soit  en  Chimie ,  soit  en  Médecine. 

La  MétaUui^e  elst  une  des  applications  les  plus  importantes 
et  les  plus  directes  -de  la  Chimie  minérale ,  aussi  ceux  qui  se 
livrent  à  son  étude  et  à  sa  pratique  doivent-ils  posséder  les 
notions  les  plus  exactes  sur  celle-ci  ;  sans  cela,  ils  courent  risque 
de  compromettre  non-«eulement  leur  fortune,  mais  encore 
celle  de  leurs  commettans.  En  effet ,  tandis  qu'en  Chimie,  on 
ne  vise  qu'à  obtenir  des  résultats 'précb  et  des  produits  très 
purs,  sans  tenir  compte  des  frais  de  l'opération ,  qui  sont  d'ail- 
leurs toujours  peu  élevés ,  par  la  rais(m  qu'on  n'opère  jamais 
que  sur  de  très  faibles  quantités  de  matières,  en  Métallurgie, 
au  contraire,  on  a  toujours  en  vue  l'économie  des  procédés, 
auw  est-on  beaucoup  plus  restreint  dans  l'emploi  des  ageus; 
car  comme  la  quantité  de  matière  que  l'on  travaille  à  la  fois 
nécessite  des  appareils  et  des  instrumens  très  chers  et  souvent 
très  difficiles  à  se  procurer  ou  à  faire  construire ,  il  arrive  que 
les  plus  petites  fautes  commises  dans  l'emploi  des  agens  où 
dans  la  manière  de  les  faire  agir,  occasionent  aussitôt  la  perte 
de  nombreux  capitaux. 

C'est  pour  prévenir  de  pareils  accidens  qu'il  £atut  toujours, 
avant  d'entreprendre  quelque  grande  opération ,  s'assurer  par 
des  essais  en  petit  de  la  réussite  de  l'^itreprise.  La  grande 
science  de  celui  qui  se  livre  à  l'exploitation  des  mines  est  de 
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{irëyiHr  tous  les  phénomène»  qui  doivent  se  présenter,  et  de 
pcrviToîr  âiissitit  remédier  4iiu  inconTémens  qu'ib  entmtnent 
soayent  à  leur  suites  Or ,  ce  n'est  que'par  dqs  opérations  pré-* 
liminaires  au  travail  en  grand  <,  qa!on  peut  reconnaître  si  les 
procédés  indiqués  pewent  remplir  le  but  qu'on  se  propose: 
Mais  une  des  conditions  les  plus  importantes  à  bien  noter  ^ 
c'est  de  savoir  reconnaître  la  ricbesse  des:  mines  que  Ton  veiil 
exploiter,  car  il  arrive  couvent  que  tel  minerai  qui  |iaratt 
devoir  fournir  beaucoup  de  produit,  n'eni donne  au  oontraîît^ 
qu,*une  quantité  trop  faible  pour  payer  les  frais  dé  la  Inanuteh^' 
tion«  Il  faut  donc  toujours,  avant  de  soumettre  un  minerai  à 
l'exploitation  en  graufl,  connâdtire  le  produit  en  matière  pure 
qu^on  peut  en  tirer,  les  frais  que  l'opération  nécessitera  et  les^ 
procédés  les  plus  avantageux  pour  sa  £iciLe  exécution.  i 

io4i .  On  donne  le  ppm  dei>OCi»usiE  (/^<^{«^  j'éprouve)  4 
l'art  qui  a  pour  objet  de  déterminer  la  nature  et  la  proportion 
des  élémens  qui  constituent  une  mine  ou  un  mmefaiiOn  pari 
vient  à  de  pareils  résultats  en,  faisa^  ufiftge  de;  préparalicins 
particulières  que  l'on  nomme  e^^^aiV..  Celles-ci  doivent. dtac 
occuper  une.  place  iqiportante  dans  l!instructipn,métaltl|rgiqtîe 
et  la  précéder  ;  c'est  pourquoi  nous  allons  .d'-abord  nous  occuf 
pçr  de  cette  étude  avant  de  traiter  directement  des.opératioxû 
relatives  à  l'extraction  des  mé);au^.  I^ous  diviisje,i;pns  ce  livré 
en  trois  chapitres  ou  sections:  dans  le  premier,  nous^fr^itefi^ns 
des  essais  docimastiques;  dans  le  second,  npn§  décrirons  le4 
pr^aralions  métallurgiques xp»  Y 01^  fait.subir  aux.  mitterais 
avant  leur  traitement  dans  les  fonderies,  et  dans  le  t^oisièm^, 
no^ifS  énUmérerons  Ze^.  agens  chimiques  ^t^  les,  appareils  em- 
ployés en  Métallurgie.      .     _  ..:.::•'; 

Mais  avant,  disons  ce  que  l'on  doit  entendre  par  minorais  y 
afin  d'éviter  toute  fausse  interprétation. 

On  donne  ordinairement ,  en  Minéralogie ,  le  nom  de  mine- 
rai  à  toute  substance  qui  renferme  un  métal  s^utopside  j  maia^ 
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9«ift«jqi}a  liex{dosdatk»iipûiM^>9^ii1hb*è  ^  g^and:  Vàt  éxem-^ 
pl^V  a*fl*  léliéHimëîaig^9i§;jft»^'0tt>âàriiEiët^  qu*»  iîè  iëraifci^ 
«Y4al««;âi]2£  J&ttàitear;,  |^T*U^^  né  )i'j 

ti9b  r  "^  rfèUes  Àatna»  IgB^i^j  lltfijîéltSâs  dëDé^  lëi^Vi^lKsslé  iiiëtal 
recherché^  :qiiî»^qiséitfls<r«bftiï»^i;i  é^  HM\  ft  âèâ(  compbsët 

itaia^v'etei^^!  <(iii  isiâgift^yât  âëîi '|>t%^i*atû>iib  ti^  lôibgùes  et 
labpKÎéhsear  ^  >eâ  «0r«e  qifiî  lëà  f k^ls  de  mad^éMén  àbsbrbe- 

onJJk>réqtii?tfii^  kil)^éà!n^ce'i^n«eii*t  ffllifeitetii^  tnè'tàùk  stt'scëp- 

0i9nm^^fit<9^ùi^ktnti'6'à  i'Vàiktè^  et  bti  la  dêsiè^e  6^- 
éHôMréi««6bi^f  r^'ïièViràù  pitfs  kïbcînAaht  oti  dfe'cétiii'quî  lui 
dottté%a^*{*4ï  grande  Valetii-;  fe*ést  ainst  Vjùè  k^Âife7i<?'quferoiîL 
eftpl^t«>|>ôUi'  êtfè'fbiiatiè'M^bàôîiisè  àti  j^tôc^)^  dtf  èbii^él- 
hAiiMt  est  i^ègaîfdëë,  «ki-^à^t  aàf  i^itlîéssè/^htô^  èbÈiirfe  trtîiiéï-ai 
db'pldilib  tèriattt  afi*gèrit,  'tàiltôt^^tetoe  MiteW^ 
pktofefîftitev''  •'■  -.''-••■'  ■  -    ••:'      . 

-  ^0^  i\}ëëè\g^érà}é5  éiàVii'bl^h  èbnçûe» ,  dit^bti^^iiikmtdtkitt 
dans  les  détails  relatifs  aux  essais  ihcirhàMi^pitik.    '        ^ 
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CHÀWtïiE  PREMIÈH ! 

•  iM»«S6MS  «0C»IAS«1K?IJËS,  WJ  fWE  LA  T>OClMASIÉ.    ' 

-..::• .'      '.. ,. ..  .;   :;.^i.    .:         ,.•■...       

"1042.  Dans  le  langage  .in^t^Uu^iqv}ç.j'îoi^  cpteid  ^?^  Aç 
pom  ^^'essuU,  U^  jpioyeiî^  à  T^ide  de§qïJ|els  Q^ifi  |lWî){i^>  à 
«eçoima^ître ,  ,<ïani8  wxAiitterai^fjuelcpû.çqe,  noj^-i-^çj^lewjienf^  ^ 
||re>ence  et  |ai^9^tujrecbin}i^ue  d'un  mit^l ,  ^lais  ^^ucorç  ,^ 
pjrpjpprtion  evaijlwç  W  poidp.  Aiissijftç  dpit-<:çjpiyft8  wççar^er 
çpmW  d(e3.e^,^A<V.lopAes.lçs  iesgérien^es  /jvi  n'aiQe;n^pt  poii)l; 
^  de^tçjf.jj^fllt^ts^  çuQÎqu'o^  (^1?  puiS3e  ti^er  pqip,yent  ^^sUr^ir 
jï:^UQWJÎpft.»3riJk9,tp^es^<^^  exftéjiâçpçes  q^'on^ff^t  ayec le 
5;bal»i^^!fi  ^pi^fe^ejl^w^  .  k  -i  r,^;;     > 

..,  l4es^ii«^peq;Yç»tfyaricr  .ji.rinjGp^  r?M^^  ^ea.cQrpj^j^ijp 
J.'ftii  Jr^te  et  4esj:ésjailat3  avff gueils.9n  ivçut  arriv^j,  .^U  jo» 
iw  rq]||gi&^l9rdinaireiQeiit  ,^p  ^rois  çepres  principajix ,  çaqKoir; 
ji*.  ^.f  fff'f/i^^  jn4Qan{ques;  %"*,  lesçss^aifij?ar  ia  voie  sèche ^ 
3Ç^j€i^jÇ^misparlawiGhuTni(^^^^  4^ons  4iro»s  sur  .ç,€^t 

important  sujet  sera  ei»pru»t^.^n|jrapkd^  partie. ^^Mîf. .3.617 
tliier,  Guenyveau,  Laugier,  etc. 

§  I•^    jD^j  essais  mécaniques. 

/.iiij^3[.rûnifled»  :flmpkâe;%iie)pfnir.Aéparer  Jbs  «iibsCaàca» 
•^WMtisii^nn^néaaBi^etiMftl  mélangées  Âans  les  minerais, 
^.Q»  les  pratique. par  uft  lavage  A  la  main,  .dans  une  petite 
}^VVf erftllM^  y  .ni^mm^e  iSeftiïj?»iCHit;|Nr£aiid  wi  poids  déiernin^ 
fd<«TnH)|iib;e^-à  )9fe»y«r  etf^rMabteiiMhttpttliKriaéss  avec  soin^ 
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on  le  met  dans  cette  sebille  avec  un  peu  d'eau  et  à  Faide  de 
certains  mouvemeas  et  de  quelques  précautions 'que  la  pra- 
tique seule  peut  faire  connaître ,  on  parvient  à  séparer  assez 
exactement  les. matières  les  plus  légères  des  plus  pesantes^ 
c'est<4-dir&  les  {gangues  terreuses  de»  particules  métalliques ,. 
et  sans  perdre  sensiblement  de  ces  dernières.  On  obtient ,  par 
ce  procédé  ji  un  résidu  plus  ou  moips  pur^  i|iu  fait-c^préçier 
par  sa  qualité  la  richesse  des  matières  employées.  Ce  résida 
peut  ensuite  être  soumis  à  des  essais  d'un  autre  genre,  qui 
auroiùît  pour  but  d'isoler  le  métal.  ''     ' 

On  ^emploie  le  lavage,  comme  essai ,  èur  les  minerais  qui 
'cbdtïennent  des  particules  métalliques  t^ès  pesantes  et  dont  la 
Composition'  eist  constante:  tels  sont  les  nîihètaîs  de  galène 
('pïornb  sïtlfilré)  qu^on  peut  réduire,  à  quelques  centièmes  près, 
â[  du  sulfuré  'j^ésqiie  ptît',  ^ar  un  simple  lavage  exécuté  avec 
soin  ;  du  pdi'dis  dii  i^ésidû  6n  conclut  la  richesse  du  minerai'en 
galène  pure,  et  par  suite  en  ploinb,  parce  qu^ôn'  connaît  la 
composition  exacte  du  suif  tire  iiaturel.  Le  sulfure  d'kntimoine, 
les  minerais  d'étàîn;  dansle^québ  l'oxide  très  pesant  est  sou- 
vent disséminé  dans  beaucoup  de  gangue  terreuse ,  les  sables 
aurifères/  etc. ,  peuvent  être  âoumis  à  ce  genre  d'essai.  On 
peut  (encore  Femployef  pour  tous  les  ihineràî)»  "Bocardés,  et 
ceux  même  quî' sont  déjà' lavés,  lorsqu'on  veut  apprécier  le 
degré  de  pureté  anqù'éï  ils  sont  jparvenus. 

§  IL  Des  essais  par  la  voie  sèche. 

io44-  Ceux-ci  ont  pour  but  de  faire  connaître  la  nature 
et  la  proportion  des  métitox  coii,temis  dansnii  'JBinëkuK.  (ih  est 
nécessaire ,  pour  faire  un  bon  essai^  de  savMv  queli«s^  le  mé- 
tal que  l'on  veut  retirer;  et  même  en  queUequàlitité  se  troU'- 
vent  les  substances  étrangères,  à  quelques  différences  près 
cependant.  Le  plus  ordinaii^ement  on  ne  veut  obtenir  qu'un 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  Mtl^ALO&IË.  377 

81^  m^fll  yjeiiLçeft4\dMS:M^ca^  de  eev^ps  minerais  argentir 
fi|90^..j jOft  pexLtAt'  {Jhs  ^<>uveiit  acquérir  à^  doi^iées.  à  ce% 
égard  if0ir  l'examen,  eupiriqu^  4es  mm^rais  que  l'on  d6it 
trait^n:  mais  on,  doit  to^^ours ,  potfr  plus  de  précaution ,  fiiire 
usage  de  procédés  cbimiques^  dont  Jles  résultats  toutefois 
ne  peuvent  être  regardé»  comme  certains  qu'autant  qu'on  les 
aTéijfié9parune#)lttre-ép^uve/:  >   -  * .        .,   i 

X]^  gpnre  d'essai  est  assez  facile  4  pratiquer  ;  il  n'exige  que 
f^rt  pA|i  d'habitude,  et  ne  demande:que  des  appareils  assez 
simple^  Il  consiste  surtout  dans  la  fusion  des  minerais  et  la 
réduction  du  métal  qu'ils  contiennent ,  à  l'aide  de  divers  corps 
faisans  et  désokidlins,  tels  que  les  j/onef4Nt^  proprement  dits^ 
lei»^iia::>.  le  Al)AJ?bon V  etc.  Les;four^auKd0pt<oi]ikSe  sert  pour 
/opérer  la  (imon  et  la  réduction*  des .  minemis  sont  assez  nçm- 
J>reii;t3:no^ft  De  f(fôrons  que  les  \qi ter.  Ainsi  on  .eitpjoie.  tour  à 
tour  les  fommaaux  de  coupelle  ou  4^ essaie  \t  fourneau  4e  fu^ 
siùJij  \efoumeaudtfa&fon  de  Lavûtsier^lcfoumeaM  de  forge,  etc* 

Les  essais  par  la  voie  sèche,  à  tause  de  ieur  prompte  exécu- 
tion et  de  l'exactitude  assez  rigoureuse  à  laquelle  ils  attei- 
gnent, sont; ceux  queron  emploie  le  plus  fréquertiti|^ent  dans  les 
usines.  Gomme  il  existe  une  grande  analogie  entre  les  phéno- 
mènes^ qui  se  passent. en,  gjrand  et  ceux  qui  se  présejitent  en  pe- 
tit, ces  essaie  onf  ce  précieux  avantage,  4'jpdiquer  les  meilleurs 
procédés  opératoire^  à  suivre  dans  les  travaux  des  fonderies.  . 

.iq4^.  Avant  de  terminer  ce  qui  est  relatif  à  ce  g^nre,4!es- 
s^s 9  indiquons  ce  que  l'on  entend,  dans  la  Chimie  docimas^ 
tiquQ,  par  le  nom  de  fujx,  expression  dooat  nous  ferons  par  la 
suite  un  grand  usage,  afin  d'abréger  les. desci^tipns.    ;  ^ 

On  donne  en  général  le  nom  Afàfiux  à  toute  substance. qui 
pelit^lacilil^r  la  fusion  des  miiies  d'imie  manière  quelconque. 
Sous  c^  rapport ,  les  fiuoc  se  confondent  avec  les  fondons  pro- 
pnement  ditss  mais^ils  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  ne  sont  jamais 
préparés qil'ayec  du  nitre  et  dti  tartre;. tandis  que  cesdernier^ 
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^>i^étit  ttifé  Mts  ttféè  toute»  left'nUâtireé  pàMoefkaÈàHê  èfl^ 

«llèfe-tMééné»',  6ol%  qtl^elle^  ne  te  devieMtteAt^ttépàr  léfar  mé^ 
Ittiige'  ttVèti  t«mift6s  fiarlâiés  d^  minerais  aux<{ttelâ  oii  iè6 
É|<mte.'0niii8tifigaé  paHîc^lièipemeiift  (Aetâ:  eÊfkms  dk  flmat^ 
lèftMc  ^Mahà  e«  k^j/^AJ  iléit.  Le  i^l^Aiteir  ^i^-  le  «nésiiilM  4e  >k 
dëtonnation  d'un  mélange  At'fWlA^-^^Aél^àiA^tàlit^tè'^l^ 
wm^  et  de-  thrti«  b|*iit  >fi|/i^iiMivz«&  <fe  p»$a»t&  impur^j  A  ^t 
«iMttpdéé  'ptK^ae.en  ^4tefiité 'de  «»u^cgtliietatttei  Ae^taè»ev 
«ètènattic  presque  ^ujôttràiûi  fNiu  dé  ttitmie^'^^y^iio-^iti^te; 
i|  en  «péciklebnehèiêli^OT^^poor  iaKâilâ^  hk^fmï^tt  4é$>iiiiâe^ 
raià^.>  Le ji2i:tr .n99*^dittfi^.âû3f yeev^^  dkid^tokiiset^Mi  <d^ 

iiiiéia|ilge'de^''deiix  ^rlies  ^e'Jtiiitte  et  d'^ineq^attiie  ^le  Miriiftfe 
tl«'fM»tai»se:  îl  ne  ûWSèm  du^tprécëdent  •quleiijoe^ll  >contM|it 
àt^dbàrtie^ill  Agît>pttris6n  aikftii,  da»d  le»  esfiàb>do^mnA^i4firifift, 

dfet«i6n  de  eW«à>hirnï^f;aia:jt/^Q'^ibii'«tt  i'oxigèfie 

aU^ud  Ss.pottrrftîeeh'étPe  «bl^'i  ^    L'    j^r.  ^'•: 
§  llf .  l>é?ip  èif^ôf^  par  fe^t>méf%^*fe.  > 

"-  1^46.  Les  eSEiab  par  Ift^eie  huthidé  softft ,  ê  l'éiKèèjpémi  de 
^^fitëlqlie^utis  a^ae^  sânaples,  deye'ritaMesiatiàlyses  éblYniqués*; 
aii^sî  exigent-ils  beSaucoUp  d'appareils,  ufii'grftfhd  iticnai/brt  de 
réatctifs,  et  surteut  des  mayas  très  ^Miél'èées,  €V^  pétA^'^ces 
raisons  qu'ils  îsoht  peu  empiètes  >^ilab«  les 'fonderies  «et-^^tes 
usines.  Gepienâtot  ils  tmi  cela  de  ^^Uiis  éevttnttigëuk  qité  :le6 
précédens,  t}n^%Ls  font  cbimattre  et  e'vtflttei-^dës^fÉtt^tMs^^fl» 
éiilhh^S'de  subsftancés  lafu&^bles  -^lii  fikëtié)^  4ft  ^maUëaïKlité 
desi^i^Ééùtti^,  qui  leur  Oûttunimiqueiit  di^éirsës  qutflaiitfB  •^élo&- 
tueurs ,  ^Ur  la  Cause  éesquellefl  oti  e^  p«e0<fiiei«i^»«HAB4iiKlB 
l^èt¥énr  on  dans  Vincertituée.  Nous  «ne  délallWevis  pa0'toe6 
|yiH)Céâës  epét^toires,  par>la  rdlson  qa^il  itôo^  &ttii<ait<d»|itter 
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teè^fflM%ëé  ilèTtoal^'niih^i^^^^  :>iAitô  ireh^ôyotis  nos  leo* 
lékM'affiii  Mi4^8  'ijiiâ'^^^  ;  tels 

iim4^  des  ï^ôfeétetirfe  *rt4léiiàrd  ,  'iftôiiiàbh  ,  éic  ,  àané 
léM^Ià^'  'érèît^a  "tdQà  lé^  détad\^  h^éces^airë»  à  ce  genre 
dV««ftsv  NttusTi'îndl^tièhin^  it*^  tè'ut  q^ùà  àorit  très  faciles  à 
ptèAtfttèr^k  tnesttlté  ijdénonsféfohs'f  application  dès  règles 
^ib^èBks  ^aè  nonâ  veiiott^  d'^^ui^ser'  sur  la  Dotimasie,  et 
âbtès^  libas  tdôilteÀtèt'bn:^  d^etpo^è^  ici  téà  principales  opérations 
jit^KMihàires  que  l'on  fait  siiblr'àux  minerais  avant  de  les  soit- 
iiiét]frè'eW;dei'hietlieU  à  rfenàlyse.  .  ' 

'i  bif y.  l&s  opérations  qui ,  au  preinier  coup  d'œît ,  paraissent 
ià)li^ifià^tés  etïiliûùtieusés,  sont  cejpe'ndànt  d'une  Haute  impor- 
téMiè  j^ùr  Ik  tèù's^ite'dég  eà^aVs ,  et  onï  iïne  influence  majeurfe 
éttr  ï^ttcâttîfeide^èéi  l^sùliatô  ^ùel'oh  iâiercKé  'à  obtenir.  Les 
géiliétïiHWà  qtt«*  nôtte  d'Oiineroni  ici  routeront  principalement 
B\&  tsL  puîpërisaiion ,  la  ccdcinàtioh ,  hi  préàïpîtàtion,  et  la 
nature  àe&dhers  réactifs,  qtiî  ,  dans  dés  inâihs  lià'biles ,  de- 
Vlémient  d*iin  6i  puissant  secours. 

1^.  Pulvérisation.  Comme  dans  les  essais  docimastiques , 
bh  opèi«  tottjbUrs  suif  de  très  ïaiblés  quantités  dé  hfiatière ,  il 
laut  évîtéf,  autant  que  pos'sil)lé ,  lés  causes  qu^  pourraient  ame- 
î*ttr  ififeô'  pertes  sensibles  ;  aussi ,'  lorsqu^il  s*agit  ^de  pHilvériser 
tefe  sàbstance,  doit-on  porter  une  attention  ex trèihé  à  en  tieh 
fèdièlllît  tes  plils  petites  parcelles.  Là  pulvérisa tîôfi  d'un  mî*» 
lietai  se  fait  dans  Un  petit  mortier  d'agate.  On  choisit  un 
'mWtlet  de  cette  nature  à  causé  dé  sa  dureté' ,  et  parce  que , 
dans  le  cas  où  il  est  légèrement  usé  par  le  corps  ^  iln^introduit 
iftàïid  la  j^dudfe  aticune  substance  étrangère,  si  ce  h''est  toutefois 
ttn^p^èa  de  silice  et  ^o^idè  defef,  dontilest  dViHeurs  trèsîacilè 
^  teîiii'  Compte,  nfàût  quélés  poudres  sbîent  impalpables, 
t/t  dette  If^rôtaU'tiohWt  tellement  importante ,  que  M.  ïerzelius 
^ôtftSèie'îfôîïi  ju^ti'à  n'employer  que  des  poudrés  assez  té- 
iïii'efs  poliï*  atoir  été  suspendues  dans  l'eau. 
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2^.  Calcinatiov.  On  fait  usage  de^  cette  opération  pour  pri-« 
ver  les  corps  à  essayer  de  Feau  ou  de  Tçuâde  carbonicpie  qu'ils 
peuvent  contenir  ;  car  autrement  on  n^obtiendrait,  la  plupart 
du  temps ,  que  des  résultats  incertains.  Ces  deux  substances 
peuvent  exister  ensemble  ou  aéparément  dans  le  même  mine* 
rai.  Pour  constater  leur  présence,  on  calcine  dans  un  petit 
creuset  de  platine  un  poids  connu  de  ce  mènerai ,  et  la  perte 
qu'il  a  éprouvée  indique  la  proportion  des  principes  volatik 
qu'il  renfermait.  Maintenant,,  pour  déterminer  la  nature  de 
ces  produits,  on  calcine  un  même  poidç  du  minerai  dans  une 
petite  cornue  au  bec  de  laquelle  on  ajuste  un  tube  de  Welter, 
dont  la  boule  est  à  moitié  remplie  de  mercure ,  et  dont  on  fait 
plonger  l'autre  extrémité  au  fond  d'un  flacon  contenant  une 
certaine  quantité,  d'e^p  de  ch^ux.  On  cbauffe  g^duellement 
la  cornue,  de  manière  à  la  porter  jusqu'au  rouge.  Si  le  mine- 
rai ne  contient  que  de  l'eau ,  on  voit  bientôt  celle-ci  ruisseler 
sur  les  parois  internes  du  tube  ;  s'il  ne  contient  au  contraire 
que  de  l'acide  carbonique,  l'eau  de  , chaux  se .  trouble  ;  ces 
deux  effets  se  présentent  simultanément  dans  le  cas  où  le  mi- 
nerai renferme  et  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique.  On 
chauffe  la  cornue  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  aucunes 
vapeurs,  et  que  l'absorption  commence  à  s'effectuer.  En  com- 
parant la  perte  obtenue  par  cette  seconde  calçination  à  celle  de  la 
première,  et  en  pesant  exactement  le  dépôt  calcaire  (préala- 
blement desséché  ) ,  on  a  toutes  les  données  nécessaires  pour 
évaluer  la  quantité  d'eau  et  d'acide  carbonique  contenue  dans 
le  minerai. 

.  Lorsque  l'on  veut  connaître  le,  poids,  à  l'état  sec,  d'une 
substance  recueillie  sur  un  filtre,  il  faut,  après  l'avoir  séparée 
avec  soin  du  filtre ,  la  calciner  dans  un  petit  creuset  de  platine  , 
et  brûler  çnsuite  isolément  le  filtre  dan^  un  creuset  de  même 
nature  ;  on  pèse  alors  la  substance  calcinée ,  et  l'on  ajoute  à 
son  poids  celui  du  résidu  du  filtre  ^  en  en  défalquant  le  tiei^ 
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«Piiii  centigramine,  parce  que  Ton  sait  par  eipérience  que  trois 
ffltres  d'un  pouce  et  demi  de  longueur  ne  donnent  qu'un  cen- 
tigramme de  cendres.  Cette  manière  de  procéder  est  bien  pré- 
féràble  à  celle  qui  connste  à  gratter  d'abord  le  filtre  avec  un 
couteau  d'nroire,  puis  A  le  peser  comparativement  à  un  autre 
filtre  de  même  poids ,  ou  bien  à  peser  le  filtre  avant  et  après 
l'opération  et  à  la  même  température.  Cependant,  quand  la 
substance  recueillie  sur  un  filtre  est  susceptible  de  se  volatili- 
ser ou  de  s'enflanuner  par  la  chaleur,  on  est  obligé  de  se  con- 
tenter de  ces  derniers  moyens  pour  arriver  à  la  connaissance 
de  son  poids  absolu. 

3*.  On  donne,  en  Chimie,  le  nom  de  précipitation  à  la  for- 
mation d'un  dépôt  au  sein  d'une  liqueur  quelconque ,  celui 
àe  précipitait  au  réactif  dont  on  se  sert  pour  opérer  un  tel 
phénomène  ,  et  enfin  celui  de  précipité  à  la  matière  insoluble 
qui  constitue  le  dépôt.  Il  est  très  important ,  en  Docimasie 
comme  en  Chimie ,  d'agir  de  telle  manière  que  la  précipitation 
d'une  substance  insoluble  soit  complète ,  et  qull  n'en  reste 
aucune  trace  dans  la  liqueur,  soit  par  manque  du  précipitant , 
soit  par  son  excès;  car  il  est  très  fréquent  qu'un  réactif,  après 
avoir  opéré  la  précipitation  d'une  substance ,  la  redissolve 
lorsqu'il  est  ajouté  en  excès.  Il  faut  avoir  le  soin  de  laisser  le  > 
dépôt  se  réunir  avant  de  le  séparer  de  la  liqueur  d'où  il  s'est 
précipité ,  puis  le  jeter  sur  un  filtre,  et  le  laver  à  l'eau  chaude, 
à  plusieurs  reprises ,  c'est-Â-dire  jusqu'à  ce  que  la  dernière 
eau  de  lavage  n'entratne  plus  rien  en  solution ,  ce  que  l'on 
recomudt  à  l'aide  de  réactifs  appropriés.  On  fait  ensuite  dessé- 
cher le  précipité  avec  précaution ,  et  l'on  en  prend  le  poids , 
comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut  (2®.) . 

4*.  Réactifs.  On  comprend  généralement  sous  le  nom  de 
réactifs  tous  les  composés  chimiques  qui  servent  à  déceler  la , 
présence  deâ  corps,  à  l'aide  de  certaines  altérations  qu'ils  leur 
font  $ubir,  soit  qu'ils  participent  eux-mêmes  à  cette  altéra-^ 
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^^^y  w%  qn'^b  y  r^ftl^M  ^traiigorfi.  On  empkôe  ordinaûré^ 
jn^eAtq^^  v^'^ctilï  on^  cUssolutiom  d»îis;iiA  liquida  wppDOpûéy  et 
l'^V  (UstilUe  çst  {Mnepque.tOMjéuri.  celui  dout  oaifait  usage^ 
9'lipr^ft  Vn^l^Stl^OAdcMEUiéé  *a  iftot  rémf>ti/,  oi(  voU  qû'U  tt'«st 
9r»»94fi  ^Vcw^  ffmf»sà  kbmnqia»  qui  ti«  pii|ii|ae  âtfc  taomdéfé 
^mw^^  tdr  ffAuiM  lu  li^te  def  ténetifs  i96t-^lû  npmbmuse.  Vont 
ne  PQI1.Y0AS  las  ^tximéreB  <x>us>  ni  mâmfiâiuBquev  le  gœmedt 
cftrf»  que  chacun  eati  desënëà  fidne  œnnattna.  Hvtre  objet  en 
ce  fooment  e^t  d'expowr ,  d'une  manière  générale ,  la  mamiève 
dont  ila  se  compostant  le  .plu^  habitneUement ,  et  les  «sage» 
auxquels  on  peut  les  appliquer  en  Docimasie. 

^  On  peut  en  faire  troia  genvés,  dit  M.  La^gier  (ajrt.  Doci- 
mwie  di|  DiéL  teahnahgîgue) ,  Bélan  la  ^ut  que  Ton  m 
propose  en  les  employant ,  savoir  :  de  diviser,  de  d^sscm^re 
ou  de  précipiter. 

»  Ceux  du  premier  genre ,  tels  que  la  potasse ,  lar  aeudc ,  Iqs 
sousMsavbon^tês  de  ces  bases,,  le'  oarl^nate  et  le  nitxale.  de 
baryte ,  Votid^  de  plolnb  y  le  sone-borate  de  soude ,  le  suUats 
acide  de  spude^  i^e  sontempioyés,.  ^ans  certains  cas,  que 
pouif  diviser  la  niii^e  âonijaiiaé  à  l'essai ,  et  faciliter  aûgtfli  IHip tim 
des  dissolvans  iivec  lesqueb  on  doit  ensuite  1^  nsettre  en  eoBf« 
tact. 

»  On  enphMe  ]|ss  second»  à  dissoudre  les  éléoiens  disgvégéB. 
On  fait  plus  ordinalirement  usage  des  acides ,  eC  V<m  pr^f^ 
les  plus  puissai^s ,  tels  que  les  acides  sulfuidqqe,  hydi»ol4o-«* 
riqne  et  nitrique.  Le  pku  souvent  iiéamkoine  on  }es  prend  dé^ 
layés  de  manière  à  ce  que  )e  pid^ds  ^cifique  du  premies  seit 
an-dessous  de  i^Soo;  celui  du  secend ,  auniessoptô^'df  t,ioe  ; 
et  celui  du  troisième,  au-dessous  de  i,!26o.  Cette  précautioB 
est  ndle  pouv  empêcher  une  action  trop  énergique  et  une  ef- 
.iMTveMence  trop  ^e,  d'eu  pourrait  ré|ulter  la  pevte^^ikië 
poptiott  du  mélange.  Il  est  cependant  des  cae  #à  FonlaiCagie 
ces  acides  à  l'état  de  concentration,  snqtovt  l'acide  stflfca4que^ 
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qui  n'attaque  les  métaux  purs  ou  na;tifs  que  lorsqu'il  est  con- 
centré et  aide  d'une  assez  grande  chaleur  ;  par  exemple  y  en-^ 
çpre,,  IVcidef  nitrique  epncentifé  ne  disant  pas  se^silil^iiient 
kft;ife?»d^4ôfe«rqv'çitt«9»tïaii^  ra£id^.%4fQchlari<|^t.  q^^o^ 
ç^tDci  âi^^«;t  ffiieii^  <|He;  lorsqn/il  e^t  ^'tendu  d'^u, 

»  Im  réamûfy  formait  1^  troîiôèacàe  ffi^fe  sont  fipfi.  novhr 
bràHx.  «pie^  1^  fxéfiéims  t-  la  j^l^m^  et  ta  ^qt^o  li<{VMd«^> 
Famwonistftuay  1^  soîis -«carliOQates  de  cf^  trois. lua&çs,  1q9 
eau&L  (de  elbaux  el.  de  bwryfie ,  Iq  «lil^rf ,  Les  teintures^  aqueu^ 
•lalcooUqKe.de  noi?  degî^Ue^  les  bydcocblpri^te^  de  «onde, 
db  bftry  ta  et  de  chauji  ^  les  nitrates  d«  bary ta ,  de  çbaux ,  d'aj^v 
|(^|^  de  pJt^kib  et  de  mercure,  l'acide  oi^aliquq,  l'oxal^^ 
d'auttJncipif^ilie,  le.  pbospbate  d^  ^ude  ^  l'acide  tartriçip^^  1^ 
«hrcmt^tf^  40  p<l^9^m»  Vbydrocyanat^  cyanure  de  potasse,  1^ 
«IcmAt^  ^'ammo^q^  f  fftp<  (ibapuii  d>ux  a  sa  destinaUço^ 
piMPfifiUli^ee...,.,».  HF^'  »otye  tableau  pbcç  à  la  fin  de ^^f 

«  il  e^f  i»Htil^  ^  frir^  ^f^ïçiarijufir  ^iVfQ  ^^  ce»  r^tifc  4^^ 
T4Q;t  4tr<s  pïirifi^  itrec  le  plus  gfi|i^  spm.  Sans  c^ttep^éca^ 
lion  indisp^ns^la  y  on  introduirait  dan^  la  substance  ^  ^T^ar 
miner  des  corps  étrangers  que  Vqj|  aurait  le  tort  4^  lui  ^%if'\^ 
lH(er-  » 

K<^ua  bornons,  ^i  ces  g^éralités  relatives  à  Vessai  des  inii^e* 
rais  par  la  vçie  l^umida»  »ous  le§  dévelfppero^KS  4'une  ipiar- 
nw^  plus  précise ,  à  nies^urç^iue  nous  traiterons  en  par|;içi4ier 
4e^  «ssats  d^iinastiques  des  prinaipalç^.  Wn^s  niétalli£^f^$, 
C'est  à  quoi  novis  allons  procéder  op^intenant  i  en  çonunençanit 
par  celles  qui  spnt  les  plus  ip^rjtantes.,  et  sur  lesc^ue^s  d'aj[lr 
leaira  j^w  ncw  appesf ntl|?fiilf  e^  raisqn  de  l'int^et  ^h'^^^ 
IHmmte»t  an  m^tallurgisM- 
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Essais  des  minerais  de  fer  ^ 

\otfi.  Avant  de  procéder  à  Tessai  d'tm  minerai  de  fer ,  on 
doit  d'abord  constater  sa  nature;  mais  tomme  les  minerais 
exploitables  sont  toujours  des  oxides  purs  ou  hydratés  et  des 
carbonates  ,  il  faudra  préalablement  les  ealciâer ,  afin  de 
chasser  l'eau  et  l'acide  carbotoique ,  en  ayant  -soin  toutefois 
d'en  prendre  le  poids.  On  réduit  ensuite  cin  poudre  très  fine 
le  produit  de  la  calcination ,  et  on  le. mêle  avec  un  fondant. 
'  La  nature  du  fondant  Varié  suivant  la  composition  du  nii— 
nerai  et  les  matières  étra'ngères  qu'il  peut  contenir  à  l'état  de 
mélange.  Lorsqu^il  renferme  des  matières  calcaires ,  on  se 
sert  d'argile,  et  même  de  marne ,  tandis  qu'on  fait  usage  de 
pierre  calcaire  lorsque  sa  gangue  est  de  nature  siliceuse.  Dans 
tous  les  cas ,  on  ajoute  à  ces  fondans  une  certaine  quantité  de 
borax ,  dé  chaux  flûatée ,  et  quelquefois  de  verre  ordinaire , 
dans  des  proportions  variables.  Le  borax  pur  est  celui  qu'on 
emploie  avec  le  plus  d'avantage  ;  mais  il  faut  qu'il  soit  d'abord 
fondu  dans  un  creuset ,  afin  de  chasser  l'eau  qu'il  contient 
et  d'éviter  les  boursoufflemens ,  qui  empêcheraient  la  réunion 
complète  des  particules  métalliques. 

Un  des  grands  avantages  des  fondans  terreux ,  employés 
seuls,  est  de  donner  de  suite  des  indices  sur  ceux  dont  on 
devra  se  servir  dans  le  traitement  des  hauts  fourneaux. 

Pour  procéder  à  l'essai,  il  est  nécessaire  de  taire  un  mélange 
convenable  de  minerai  et  de  fondant ,  dont  on  fait  une  pâte, 
avec  ime  suffisante  quantité  d'huile,,  et  de  porter  ensuite  ce 
mélange  à  une  température  assez  élevée^pour  fbndjré  les  ma- 
tières étrangères  et  réduire  le  métal.  La  quantité  de  fondant 
varie  depuis  le  quart  du  poi^s  du  minerai  jusqu'à  parties 
égales.  On  place  le  mélange  au  milieu  de  la  brasque  bien 
battue  d'un  creuset  réfractaire,  on  recouvre  le  tout  de  poussier 
de  charbon ,  et  l'on  dispose  le  creuset  dans  une  forge  ali— 
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mentéef  par  de  bona  souiSlets  ou  dans  un  fourneau  à.  vent.  On 
commence  à  donner  le  vent  trois  quarts  d'heure  seulement 
après  avoir  commencé  TopératiQu^  afin  de  donner  le  temps  à 
labrasque  de. sécher  et  au' minerai  de  se  désoxider  avant  de 
fondre.  On  donne  de  plus  en  plus  le  vent ,  de  manière  à  em"*- 
ployer  au  bout  d'une  heure  toute  la  force  du  soufflet ,  et  on 
80u(i|mt  l'intensité  de  ce  feu  pendant  douze  à  quinze  minutes. 
On  retire  ajors  le  cueuBctt  du  feu ,  on  sépare  le  culot ,  on  lave 
la  brusque ,  s^9n  d'en  détacher  quelques  parcelles  de  fer  qui 
s'y  trouvent  interposées  ;  on  enlève ,  à  l'aide  d'un,  barreau  ai- 
manté ,  les  particules  les  plus  ânes  qui  pourraient  avoir  été 
entir^dnéés  par  le iavagâ ,  et,  ^rès  avoir  réuni  tout  le  métal, 
nn  en  pne«d 'le  poids. 

Comme  on  peut' opérer  sur  pliftsieuis  creusets  en  même 
temps,  il  faut,  autant  que  possible., , dans  cea  essais  comme 
dans  ceux  dont  nous  nous  occuperons  par  la  suite,  ne  conclure 
la  richesse  du  'minerai  que  l'on  essaie  que  sur  la  moyenne 
des  produits  obteânns;  da^fi^  ces  divers  0$9ais.  . 
.  Gomit)eles.e$«^is  donifent  toujoiu*s  de  la  fonte  grise,-  on  ne 
peut  len  çf]^cli:i;re  la  qwi^lité  du  fer  qu'on  obtiendrait  en  grand. 

io49''  L'essai  par  la  vqie  huinide  sert  principalement  à  faire 
€QiinJ|}t^e;  Ja  quantité  de  phosphaite  de  fer  contenue  dans  les 
minerais;: :car  l'esis^i  précédent,  parla  voie  sèche,  ne  peut  eh 
indiquer  la.pprésence  qu'autant  qu'il  est  en  assez  grande  pro- 
poi:tiQn  pour  rendre  le  culot  de  fonte,  obtenu  cassant  à 
froi^^  U  est  très  importa^t  de  reconnaître  le  phosphore  dans 
les  .minerais  de  fef-,  parce  qu'en  général  il  donne  de  très 
mauvaises  quatitésanx  fontes,  et  .qu'il  les  rend  cassantes  à 
froîd..;       :  j  ,i   , 

Pour  constater  la  présence  de  l'acide  phosphorique  dan9.un 

i]9iné7|ii  quelconque  de  fer,  et  évaluer  sa  quantité,  il  faut 

convertir  le  fer  en  fonte,,  comme  il  a  été  dit  ci -dessus,  et 

traiter  le  culot  obtenu  par  de  l'acide  sidfurique  étendu  et 

Tome  II.  25 
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bouillant.  On  obti«nclm  ainsi  une  solution  ^t  nu  résidu  htvt^ 
tiâtr€ ,  principalement  {otmé  de  phosphitre  dé  fer  ?  on  le  sépa- 
rera de  la  liqueur  par  le  filtre. 

I:  Ce  résidu  sera  traité  à  cbaod  par  Tacidl;  Hi^que.  Gn 
Torsera  dans  la  solution  du  nitrate  de  plotnb  ;  il  se  fera  tm 
précipité  de  phosphate  de  plotiib ,  qu'on  lavera.  Api^  TsTroir 
^së)  on  le  fera  bouillir  avec  d^  l'acide  flFulfurit|ue  étendti  :  il 
«n  résultera  de  l'acide. phosphorique  ëélubtè  dans  l'eau  el  éù. 
protosulfatédeplômb,  dont  la  qimntité  de  l^oxide  (donnée 
par  la  composition  du  sel)  fera  connaître  cellie  de  l'acide  ph0»^ 
pborique  auquel  il  était  uni  primitivement.  '  .^  — 

II.  La  solution  sulfurique  contient  le  £ërà  l^état  ^  suMilx 
acide  :  on  apprécie  sa  proportion  en  prédpitiQit  pat  OU  iôUiM- 
carbonate  alcalin ,  et  calcinapt  le  précipité^  :1a  poids  de  l'^^i^ide 
donne  la  quantité  de  fer.  '       r  ' 

Essais  des  minorais  de  cujyre,    . 

loSo.  L'essai  défi»  nûneraiis  '  dè^  èuiVré  <^'  àà^  long.  On 
idoit  d'abord  traite»  au  (Mlumeau  le  ttiinèi^'Cfuê  r<m  veut 
essayer*  Si  cette 'premier^  opék-atî'on  indicflié^  là'  |iréë«làfce'  dg 
soufre  et  celle  de  l'aii^senic,  après  ttvoii-'^fiïtérîs^  la  ;mifae, 
on  la  mêle  avec  parties  égales  de  sfeîàf e;  dè^  boi^ ,  let  Pdh  fkit 
du  tout  une  pâté  avec  une  suffis«rnie  c(il^ntîtë'  d'btâlé  ;  on  ^tt^ 
troduit  cette  pâte  dans  tih  cïcuSet  <}rdihÀifèVet.ren  diauffe 
jusqu'à  ce  qu'il  tte  làe  dégèlge  plu*  dé  Valeurs.  A  ce  ptefaiier 
grillagé  on;  en  failt  suefeédè**  tm  sfeiiiha;  Ajirè»  avoir  pulvërïèë 
le  produit  ainsi  grillé^  oh  le  '{îlacé daiis rùâ^ /i*^ ,  et  1-oti  caî-^ 
«ine  en  remuant,  jusquTà'ëer  <]fuë''k  rl^lië' ÂiÈ'^i^^'et -^ 
cbarbon  soit  brûlé.  Il  faut  éviter  que  la  matière  ne  s'aggilo- 
mère  par  un  commetocëlnent  de  tfàlA&à  \  le  féii  ne  doit  jamais 
étr^p  assez  fort  pour  la  faire  entrer  dans  cet'  élat:  L^h^sqixe  ré«- 
pre;uve  du  chalumeau  n'indique'  dans  le  initierai  ni  soufre  m 
jarsenic ,  le  premier  de  ces  girillagefi  dévîeÀt  ^'ùtile. 
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Dans  l'un  ou  Faillpe'  bas ,  on  prend  ûrie  j[)artie  de  ptoduU 
grîUé,  ttfte deml-partb  de  botax  vitrifié  et  pulvérisé,  un  doUi- 
lième  de  noir  de  fumée  J  on  ajoute  assez  d'huile  pour  en  f or*- 
mer  une  boule ,  qu'on  place  dans  un  -creuset  dont  on  lute  le 
couvercle.  On  chauffe  graduellemçnt  jusqu'au  rouge  blanc ,  et 
Ton  maintient  cette  température  pendant  une  petite  deifti- 
hcnrè.  On  obtient  Un  bouton  de  cuivre  j  qu'il  est*  hidiispen- 
sable  de  soumettre  à  la  coupéllation  pour  réconnaître  s'il  riè 
contient  pas  d'or  ôu  d'argent.  ' 

Avunt  de  commencer  ces  essais,  il  feut  s'assurfet  si  le 
miserai  e^- identique  dans  totitéë  M  pairtiès  ;.et  àatià  lé  élts 
contraire,  eu  réunit  les  diterses f^arties  hétérogèhës',  dë'b^ià^ 
nièré  à  obteïiîl*  deà^  échantillons  d'essais,  qui  présentent  lé  |rltls 
d'analogie  pesàiMe  avec  la  i^asàé  entière  que  l'on  doit  ex- 
ploiter ^n  grand.         '  -  ^  ...:.?{ 

Comme  les  minerais  de  cuivre  renferment- tOUjéUrs  du  féi*,' . 
et  aotiveht  d'autres  u^^tliux  ^  tels?  que  rarsenic,  l^antimoîne ,  ' 
le  aîiiè,  etc. ,  il  s^ensuit  que  le  cuïôt  de  cuivre  obtenu  dalns 
l'essai  Contient  plus  ou  knoins  de  fer,  qui  à  été  induit  danfas 
-l*opéi*ation  ;  eti  sorte  qii'on  ne  petit  calculer  la  quantité  de 
cuivre  existant  dans  là  mitie^  du  p<^ds  ^  tùlbt.  Oh  i^<^niiaH 
facilement  l'alliage  de  fer  à  la  couleur  que  présente"  le  tiiWre 
dans  sa  cassure,  et  ^u  manque  de  lâalléàbilité;  Il  faut  Atmc 
purifier  ee  cuivré,  *find'-én  constater  Ift  proportitiii  éJéacteV 

Pour  oelèi ,  on  place  le  culot  daâs  tSne  côufellè-,  qu'on  dis- 
pose sou^  la  moufle  d'Un  fouruèâu  d^^ssai,  pout  Itii  faire 
éprouver  une  très  fdrte^  chaleur  j  en  laisse -Ud  Ubi*é  accès  à 
l'air,  qui  doit  donner  à  la  siiperfîtie  du  métal  fohdu  Un  petit 
inouveîtnent  d'oudulation.  Ori  chauffe  jusqu'à  ce  que  la  inasse 
ne  présente  plus  aucune  décès  vatialions  de  couleur,  qu'ion  y 
remarguait  auparavant.  A  cette  époque,  on  donne  un  ^rnîet 
coup  de  feu  encore  plus  fort  pendant  un  instant ,  et  on  retire 
brusquement  la  coupelle ,  qu'on  plonge  aussitôt  dans  l'eau. 

a5.. 
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*  Lorsqu'on  voit  qu^  le  culot  de  cuivre,  après  qu'il  a  été  ex- 
posé pendant  quelque  temps  à  la  chaleur  blanche ,  ne  se  fond 
pas,  ou  qu'étant  fondu-,  il  ne  s'affine  pas ,  on  y  ajoute  ,  pour 
déterminer  l'affinage ,  i  ,  2  ou  3  fois  le  décuple  du  poids  to- 
tal de  plomb  non  argentifère,  et  l'affinage  commence  tout 
de  suite; 

Pour  calculer  d'après  tela  le  poids  du  cuivre  donné  par  l'es- 
.sai;,  il  faut,  lorsqu'on  n'a  pas  mis^e  plomb,  ajouter  au 
poids  du  bouton  de  cuivre  affiné  -^  de  la  perte  qui  a  eu  lieu 
.dans  l'opération  ;  mais  lorsqu'on  fait  usage  du  plomb,  il  faut 
.en  oïitre  tompter  une  perte  en  cuivre  d'une  livre  par -chaque 
.dixième, de  plomb  ajouté.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'arrive  ja- 
mais à  des  résultats  rigoureux  en  faisant. usage  d^  l'essai  par 
la  voie  sèche,  et  il  est  très  difficile  d'obtenir  d'un  même  mi- 
nerai ,  et  par  des  opérations  répétées ,  des  produits  parfaite- 
ment identiques. 

io5i.  L'oxide  de  cuivre  ayant  la  propriété  dé  se  dissoudre 
facilement  dans  l'ammoniaque,  on  la  met  à  profit  dans  l'essai 
df^s  rain<îrais  de  cuivre  pat  la  voie  humide.  On,  traite  ceux-ci 
par  l'acide  nitrique^  et  on  précipite  par  l'ammoniaque  en  ex- 
:cès ,  qui  dissout  l'oxide  de  cuivre  sans  toucher  à  celui  de  fer  ; 
on  sajture  a}ors,la  dissolution  ammonîacQrCuivreuse  filtrée  par 
un  ^dde-,  et  on  précipite  le  cuivre  à  Ji'état  métallique  à  l'aide 
d'une  lame  de  fer  bien  décapée.  Si  le  mioçrai  ne  contient  au- 
cun autre  métalqueje  cuivre,  susceptible  d'être  ^précipité  par 
le  fer,  on  peut  se  dispenser  de  dissoudre  l'oxide  de  cuivre  dans 
l'ainmoniaque ,  et  le  préc^iter  immédiatement  par  le  fer  de  sa 
dissolution  nitrique.  Quand  on  agit  sur  des  minerais  sulfurés , 
il  faut  les  griller' complètement,  avant  de  les  soumettre  à  la 
dissolution  ;  sans  cela ,  on  n'arriverait  jamais  à  des  résultats 
«xacts.  .  ^ 
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Essais  des  minerais  de  plomb. 

.  *   .  ... 

io52.  Parmi  les  minerais  de  plomb  que  l'on  rencontre  dans 

la  nature  ,  la  galène  et  le  carbonate  sont  les  seuls  que  l'on  ex- 
ploite dans  les  usines;  encore  ,  pour  la  première  de  ces  es- 
pèces, n'est-ce  pàS:  dans  l'intention  d'en  obtenir  le  plomb 
immédiatement ,  mais  bien  d'en  extraire  l'argent ,  qu'elle 
contient  toujours  en  quantité  variable.  Quoi  qu'il  en  soit , 
pour  les  analyser,  on  suit  des  procédés  très  MifFérens.  Nou» 
ne  décrirons  que.  les  essais  qui  nous  paraissent  les  plus  sim-^ 
pies  et  les  plus  expéditifs. 

I.  Lorsque  la  galène  est  très  pure,  c'est-à-dire  privée  enn 
tièrement  de  sa  gangue ,  le  procédé  le  plus  facilcv,^  et  en 
mêtoe  temps  le  glus  exact ,  consiste  à  la  fondre  avec  de  la 
limaille  de  fer.  Pour  cela ,  on  ajoute  au  minerai  de  20  à  25' 
pour  cent  de  limaille  bien  pure ,  avec  un  peu  de  borax  vitri- 
fié; on  introduit  le  tout  dans  un  creuset*  brasqué  ,  et  on 
chauffe  fortement  sous  une  moufle.  On  ne  tarde  pas  à  ob- 
tenir un  culot  de  plomb  exempt  de  toute  espèce  de  scorie. 
Cet  essai  donne  jusqu'à  82  de  plomb  pour  >  cent  de  galène. 
Si  la  galène  avait  été  purifiée  par  le  lavage ,  de  telle  sorte 
qu'elle  ne  retînt  plus  aucune  portion  de  blende  et  de  pyrite 
martiale ,  ce  qui  est  assez  rare ,  il'  serait  inutile  de  la  sou- 
mettre à  l'essai  précédent,  puisque  sa  composition  est  cons- 
tante, et  qu*Dn  sait  qu'elle  contient  toujours  86,55  pour  cent 
de  plomb  métallique. 

Dans  plusieurs  usines ,  au  lieU  de  l'essai  par  le  fer,  on  grille 
les  minerais  iansr  un  test,  de  manière  à  volatiliser  autant  que 
possible  le  soufre,  et  à  n'avoir  plus  guère  que  de  Toxide  de. 
plomb  mêlé  dans  la  gangue  ;  on  a  soin  seulement,  pendant  le 
grillage ,  d'ajouter  de  temps  en  temp9  un  peu  de  poussière  de 
charbon,  afin  de  ramener  à  l'état  de  sulfure  le  sulfate  de 
plomb ,  qui  SQ  forme  toujours ,  et  de  ne  pas  élever  assey  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


3g^  éuÈums 

température  pouy  fondre  la  matière;  c^r  sains  ces  précau- 
tions ,  l'essai  ne  donnerait  que  des  résultats  inexacts.  Quant 
^  Foxide  o]>te|iu ,  on  le  ^on,d  à  la  :^iam^re  ordinaire ,  apifès 
l'avoir  vaèlè  avec  q^atre  j)artie$  d^  potasse  blançhç  et  9èche 
et  un  quart  ^  partie  de  cWbofi  pulvérisé.  On  n'Qbtient  ja- 
^laia  {dus  de  Of^Q,k,o,']2  de  plomb  par  oç  prpcé4é,  et  la  quan- 
tité est  d'autant  inQli^s  grande  qu'il  y  a  plu^  de  ga^ue.  , 
liorsque  la  ^lène  contient  assez  d'argent  po^r  qu'on  puisse 
^  considérer  comme  mine  d'argot,  alora  ,on  suit  ujî  autre 
procédé  d'essai.  Nous.le  ferons  connaître  en  parlant  des  essais 
des  minerais  d'argent. 

.  11.  [(^orsqu^OU;  veut.fairc^  l'essai  par  la  voie  s^clie  du  mine- 
rai de  plomb  carbonate  qi;i  des  oxides  de  plomb,  on  mêle 
ceux-ci  avec  un  peu,  de  poussière  de  cbarbon,  de  colophane , 
de  verre  de  bpra?;  ^%  4^haux  flvatée ,  suifant  Içs  quantités 
apprQxi.n[iative,s  de  gai^gu^.  On  fond  le  mélange  dan$  wi  creu- 
s^t,  ordinaire.,  qpe  Tçn  dispose  dans  vxk  fourneau  à  vent  ;  et 
au  bout  d^un  t^mps  tr^s  courte  uiême  en  employaitt  une  cha-^ 
leur  mod^reç,  on  oblÂ^nt  nn  culot  de  plomb. 

xo53.  L^essai  par  la  voie  humide  des  minerais  de  plomb  et 
des  produits  des  fonderies .  donne  des  résultats  aussi  précis 
qi^e  l'essai  par  la  voiie  sècbe»  et  est  d'une  exécution  tout 
aussyi  simple.  Il  consista  à  raniener  d'abord  tous  les  mine- 
rais de  plomb  à  l'^'tat  d^oxides  par  le  grill9|[ç ,  pratiqué 
d'aiUeux9  commue  qi  -  dessus,  è  dissoud;rç  les  oxides  de 
plomb  dans  l'acide  nitrique  un  peu  étçndjti ,  k  étendre  la 
di^olution ,  et  à  pré(çip4ter  'par  ije  sijilfate.  de  soude-  he  ppids 
du  sulfata  de  plomb  lormé  donne  oeliU  du,  plomb  métallique,' 
puisque  ce  sel  contient  69|39  de  plomb  sur  i^qi^,  I^a  même 
di^solu<(;ion  pourrait  ai^spl  «er^ij?  à iaik>e  connaître  la  quantité 
d^argent  contenue  dan^  le  najinerai  esÉ^yé  ;  il,  faudrait  alorfe  y 
v^ser  une  dissolution  d'bydrocI4orate  de  soude,  recueillir 
skir  m^  Qltre  le  cblorm:^  d'ar^nt  qui  se  serait  déposé  et  le  faire 


Digitized  by  VjOQQIC 


DE  MINÉRALOGIE.  Sgt 

bouillir  avec  son  poids  de  potassç  à  la  chaux:  l'argccit  %q  pré- 
cipite au  fond  4u  vasç  recouvert  per  Texcès  de  ,pQU$$e  et  le 
eblçrure  de  potassium  fprtné.  Il.Ae  s'agit  plu^  que  de  le  layeir 
et  dç  le  fiptire  sécher.  Mais  ou  n'emploie  ce  procède'  d'analys;^ 
qu'j^utaut  qu^  i Vgcftt  .^t  en  quantité  assea  uo1;able  dans  le 
pûnerai, 

I,a  i;ï^lèiî€f  oiHre  l'argent,  contient  quelquefois  aussi  de 
l'antimpine  e^  du  zinc,  et  presçi^e  toujpui;?  du  fer.  et  du 
cuivre.  Qiant  à  ces  troi$  derniers  m!étauy,il  est  iuutîle  de  s'eu 
inquiéter  dans  l'essai  par  la  voie  hunûde,  puisqu'ils  sont  so- 
lubie;»  dans  l'acide  nitrique  e%  ne  sont  point  précipités  par  le 
suliEi^te  de  s^oude.  Quant  à  l'antimoine  (dont  une  grandepartie 
s'est  volatilisée  à  l'état  d'oxide  Iprs  du  grillage  de  la  matière), 
il  est  tout  entier  transformé  en  acide  aptimonieux  insoluble,, 
et  il,»'-©»  re^  aucune  trace  daus  la  dissolution»       .  , 

Essais  dés  minemis  d*étain, 

io54<  L'étaip  oxidé  étant  la  seule  espèce  qui  soit  exploitée  |. 
nous  ne  nous  occuperons  que  de  ce  minerai  dans  les  détails  où 
nous  allons  entrer.  Comme  il  jouit  d'une  grande  densité,  pu. 
peut  appliquer  le  lavage  conime  procédé  d'essai  aux  roches  et 
au?  sables  qui  le  repfern»ent,et  lorsque  L'opération  a  été  bien 
faite ,  on  peut  se  dispenser  d'avoir  recours  aux  essais  chimiques, 
puisque  la  composition  de  l'étain  oxidé  est  const£^te,.et  qu'il 
contient  78,67  d'étain  métallique.- 

-  L'essai  par  la  voie  sèche  est  simple,  et  d'une  exécution  fa- 
cile; seulement  il  demande  .pour  sa  réussite  complète  une 
tei^pérature  aussi  élevée  que  celle  des  essais  de  fèr.  Ayant 
réduit  une  portign  de  la  mine  en  poudre  fine ,  on  l'iptroduit 
dans  un  creuset  ou  sous  une  moufle,  et  on  l'expose  au  rouge 
obscur ,  pour  en  dégager  le  soufre  ou  l'arsenic ,  lorsque 
.ces  deux  substances  y  sont  contenues.  Alolrs  on  ajoute  au. 
r4sfdu  trois  quarts  de  partie  dç  verre  de  borax ,  un  quart  de 
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partie  de  chaux  vive  et  de  la  poussière  de  charbon  en  quantité 
suffisante;  on  mêle  bien  le  tout,  et  on  le  chaufFe  dans  un 
fourneau  d'essai,  jusqu'à  ce  que  les  scories  formées 'soient 
transparentes  et  sans  mélange  de  grains  métalliques.  L'essai 
aura  été  bien  fait  si  le  culot  d'étain  obtenu  est  bien  homo- 
gène et  malléable.  On  préfère  maintenant  le  verre  de  borax 
an  flux  noir,  dont  on  faisait  jadis  usage  pour  l'essai  de  ce  mi- 
nerai, parce  que  la  [potasse  contenue  dans  le  flux  dissolvait 
une  trop  grande  quantité  d'oxide  d'étain,  et  qu'il  y  avait 
constamment  une  perte  sensible  sur  le  métal. 

io54  bis.  L'essai  ou  l'analyse  des  mines  d'étain  par  la- voie 
humide  s'effectue  de  la  manière  suivante,  d'après  le  procédé 
donné  par  Klaproth  :  on  prend  une  partie  de  la  mine  réduite 
en  poudre  très  fine,  et  six  parties  de  potasse  caustique,  on 
calcine  le  mélange  jusqu'au  rouge  dans  un  creuset  d'argent, 
pendant  ime  demi-heure  environ  ;  on  <  traite  la  masse  par 
l'e^u  bouillante,  et  le  résidu  insoluble  est  calciné  de  nouveau 
avec  la  potasse ,  puis  dissous  dans  Teau.  La  petite  portion  de 
résidu  qui  a  échappé  à  ce  second  traitement  est  alors  dis- 
soute dans  de  l'acide  hydrochlorique  ;  elle  consiste  principa- 
lement en  oxide  de  fier,  et  elle  retient  toujours  un  peu  d'étain. 
Pour  séparer  celui*ci ,  on  plonge  dans  la  solution  acide  un  cy- 
lindre de  zinc  ;  on  recueille  exactement  le  précipité  métallique 
qui  se  forme  ;  on  filtre ,  et  en  versant  un  hydrocyanate  alcalin , 
il  se  produit  im  précipité  bleu  dont  le  poids  indique  la  quan^ 
ticé  de  fer  existante  dans  le  minerai.  Alors  on  prend  les  dis- 
solutions alcalines  préparées  en  premier  lieu,  et  on  les  sur- 
sature d'acide  hydrochlorique  •  on  évapore  presque  à  siccité, 
et  en  dissolvant  la  masse  dans  l'eau  bouillante ,  on  sépare  la 
silice  ;  on  sature  la  dissolution  hydrochlorique  de  .carbonate 
de  potasse.  Si  l'on  obtient  un  précipité  blanc,  on  peut  le  ré- 
duire de  suite,  au  moyen  d'un  peu  dé  verre  de  borax  et  de 
charbon,  comme  il  a  été  dit  cinlessus:  mais  si  le  précipité  a 
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Tappaûrence  d'un  vert  sale ,  il  contient  probablement  du  coiTre. 
C'est  pour  recueillir  ce  dernier  métal  qu'on  redissout  le  pré- 
cipite' dans  l'acide  hydrochlorîque  y  et  que  l'on  plonge  dans 
sa  dissolution  un  cylindre  d'étain  d'un  poids  connu  :  le  cuivre 
se  précipite  peu  de  temps  après.  Ce  dernier  métal  séparé,  lavé, 
et  les  liquides  étant  réunis ,  on  y  plonge  une  lame  de  zinc  qui 
en  sépare  l'étain  à  l'état  métallique  ;  on  dessèche  celui-ci  et  on 
le  fond:  alors,  par  la  déduction  de  l'étain  dissous  du  cylindre 
d'étain  employé  précédemment,  on  aura  la  quantité  de  métal 
contenue  dans  le  minerai  soumis  à  l'essai.  j 

Si  le  minerai  examiné  ne  contenait  que  de  l'oxide  d'étain , 
on  obtiendrait  ime  perte  assez  considérable  dans  le  poids  du 
produit ,  perte  qu'on  doit  nécessairement  attribuer  au  déga- 
gement de  l'oxigène.  Cette  quantité  peut  s'élever  jusqu'à  27 
pour  cent  environ;  dans  ce  cas  cependant  on  ne  se  contente 
pas  d'une  seule  analyse,,  on. doit  en  faire  ordinairement  deux 
pour  être  plus  sur  des  résultats. 

Essais  des  minerais  d'argent, 

1054  ter.  ^^  plomb  ayant  une  très  grande  affinité  pour 
l'argent,  donne  un  moyen  facile  d'essayer  par  la  voie  sèche  les 
minerais  de  ce  dernier  métal.  Si  le  minerai  contient  du  soufre , 
on  commence  par  le  griller  ;  s'il  renferme  beaucoup  dé  gangue , 
il  suffit  de  le  pulvériser.  Dans  le  premier  <;as,  on  fond  le  pro~ 
duit  grillé  avec  huit  parties  de  plomb,  le  plus  pur  possible; 
on  agita  le  mélange  fondu ,  et  on  le  coule.  Dans  le  second.cas , 
au  lieu  dé  plomb  j  on  emploie  de  la  litharge  en  proportion  plus 
grande  que  lorsqu'on  fait  usage  du  plomb  pur.  La  litharge  a 
la  propriété  de  vitrifier  les  matières  terreuses  ;  et  de  donner  en 
même  temp»  une  certaine  quantité  de  plomb  métallique,  qui! 
entraîne  l'argent.  Ces  diverses  opérations  se  font  sous  la  moufle 
d'un  fourneau  d'essai.  Leur  produit  est,  comme  on  le  voit. 
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da  plomb  Argentifère ,  dont  la  ooupellatioii  indique  la  ri- 
^esse.    .  ' 

Quand  on  veut  essiiyer  pour  Tar^ept  daà  minerais  qui  con-* 
tiennent  déjà  du  plomb ,  on  ajoute  au  ScUich  bien  pulTërisé 
quatre  parties  de  potasee  Manche  et  caldifiëe  ;  on  place  le  tout 
dans  un  petit  creuset  de  terre  ;  on  recouvre  de  sel  c^OÂmun , 
et  on  dispose  le  creuset  sous  la  moufle  d*un  fourneau  de  eour* 
pelle  y  qu'on  chauffe  fortement  pendant  deux  heures  euTÎron. 
Au  bout  de  ce  temps  on  laisse  refroidir  l'appareil ,  on  casse  le 
creuset  avec  précaution ,  on  nettoie  le  calot  de  plomb  argen- 
tifère, et  U  ne  reste  plus  qu'à  cfaevcher  la  teneur  en  argent, 
ae  qm  a  lieu  à  l'aide  de  coupelles  formées  avec  la  terre  d'os 
ealcinés ,  suivant  le  procédé  de  coupellation  que  nous  allons 
décrire* 

ioS5.  Ldi  rûupolhuion  est  foedée  sur  la. propriété  que  pré- 
sentât les  cctq^llBs  de  laisser  écouler  les  oxides  fondas, 
comme  un  tamis  très  serré,  et=d^ètre  imperméables  aux  mér 
taux ,  de  sorte  que  ceux-ci  restent  à  leur  surface ,  tandis  que 
ceux-là  passent  à  travers  leurs  parois  5i  donc  Ton  met  dans 
une  coupelle  deux  métaux ,  l!un  inaltérable  par  l'air,  et  l'autre 
capable  de  s'oxider,  et  de  donner  lieu  à  un  oxide  très  fusible, 
il  est  évident  qu'en  les  exposant  à  une  dMdeur  convenable ,  on 
parviendra  à  en  faire  la  séparadon.  On  y  parviendrait  oicore 
quand  bien  même  Toxide'  serait  infusible ,  pourvu  qu'il  se 
trouvât  en  contact  avec  un  auta:«  oxide  qui  le  rendît  fusible. 
\\  est  de  toute ^écesnté,  dans  l'un  «t  l'autre  cas,  que  le  loétal 
inoxidabîe  ne  soit  point  voktil;  il  fai^t  même  qu'il  puisse  se 
fbndre,  et  former  culot  àu  degré  de  chaleur  que  l'pn  emploie 
(35"  du  pyromètre  de  Wedgwood)  j  sains  cela ,  il  resterait  dis- 
séminé ,  adhérent  à  la  portion  d'oxide  dont  la  sui;face  de  la 
oiôupeHe  semit  impr^^née,  et  ne  pourrait  ètr^  recudllli  com- 
plètement. Parmi  tous  les  métaux ,  Tor  et  l'argent  sont  les 
seuls  qui  possèdent  les  trois  propriétéis  înéBspensables  d'inal^ 
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térabjilité,4e  fusibilité  et  de  fixité  à  la  température  indiquée; 
aussi  feut-ou  employer  avec  beaucoup  d'avaptage  la  coupel- 
lation  pour  .le$  séparer  des  autres  métaux^  et  les  avoir  purs. 
.  A  l'aide  de  ces  idées  générales  sur  la  eoupellçticn,  on  con- 
cevra parfaitement  tout  ee  que  uous  alleus  dire  sur  l'essai,  du 
plomb  ai^utiJGère. 

Ofï  introduit  une  coupelle  dans  la  moufle  an  fourneau  de 
coupelk,  et  lorsque  le  fourneau  est  assez  cl^ud  pour  que  le 
fond  de  celle^rçi  soit. à  près  de  2/^** du  pyromètre  de  Wedg*- 
wood)  on  met  le  plomb  ai^entifère  dans  la  cpupelle:  bientôt, 
il  ent^ e  en  fusipn ,  se  recouvre  d'une  couche  d'o»de  de  plomb , 
^'aplatit,  laisse  exhala  des  fumées ,  et  prend  un  mouvement 
asse?  considérable  qui,  renouvelant  la  surfEu^e  de  la  matière, 
en  favorise  l'oxidation.  Tout  le  plomb  passe  ainsi  à  l'état 
d'oxide ,  et  tout  l'oxide  à  meaure  qu'il  $e  forme,  fond  et  est. 
absorbé  p^r  la  coupelle^  à  l'exception  de  la  très  petite  partie 
qui  forme  k?  fumées  dont  nous  venons  de  parler.  En  mè;ne 
te^ips^  l'alliage  diaûpuç  de  volume,  et  laissç  sur  le  bassin  de 
la  coupelle  une.  trace  circulaire  d'un  rouge  brun;  sa  surface > 
qui  était  d'abord  sensiblement  plane ,  devient  de  .plus  enpïua 
convexe,  et  offre  des  points  brillans,  qui  vont  <;oRtijmellement 
CQ  augmentant.  A  cette  ^poque^  le  plomb  est  presque  entière- 
ment absorbé,  et  il  faut  ramener  la  coupelle  sur  le  devant  de 
la  moufle  :  là ,  les  points  brillans  ne  tardent  pas  à  disparaître  ^ 
la  matière  préseute  toutes  les  couleurs  de  l'fris;  elle  perd  un 
instaut  son  édat,  et  redevient  tout  4  coup  brillante  par  un 
mouvement  in^tant^é  qu'on  ap^Ue  éclair,  fulguration  :  ce 
dernier  signe  indique  la  fin  de  l'opération.  Alors ,  après  que 
l'argent  est  entièrement  solidifié,  on  retire  la  coupelle  de  la 
moufle,  et  lorsqu'elle  est  refroidie,  on  saisit  le  bouton  d'ar^ 
gent  avec  une  pince ,  on  brosse  la  partie  inférieure  pour  en 
détacher  les  particules  de  matières  terreuses  qui  pourraient  y^ 
adhérer,  et  oh  le  pèse. 
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On  recommande  généralement  de  ne  point  retirer  la  cou- 
pelle du  fourneau  imme'diatement  après  l'éclair ,  parce  que  ' 
l'argent  se  refroidissant  trop  promptement,  il  serait  à  craindre 
qu'il  végétât  ou  rochdt,  c'est-à-dire  qu'au  moment  où  la 
couche  exte'rîeure  de  l'essai  se  solidifierait ,  elle  éprouvât  un 
retrait  assez  grand  pour  qu'une  petite  partie  du  métal  inté- 
rieur ,  encore  liquide ,  formât  une  sorte  d'herborisation  à  la 
surface  du  bouton,  et  fût  projetée,  non -seulement  dans  la 
coupelle ,  mais  au  dehors  (*),  Il  faut  que  le  bouton  d'argent 
soit  bien  arrondi ,  brillant,  cristallisé  en  dessus,  d'un  blanc 
mat  et  grenu  en  dessous ,  et  qu'il  se  détache  bien  de  la  cou- 
pelle. Lorsque  sa  sur£sice  est  terne  et  aplatie ,  c'est  une  preuve 
que  la  chaleur  a  été  assez  forte  pour  volatiliser  un  peu  d'ar* 
gent,  ou  qu'i7  a  eu  trop  chaud  en  termes  techniques.  Lorsque 
sa  surface  est  inégalement  brillante ,  qu'il  présente  de  petites 
cavités  en  dessous ,  qu'il  adhère  assez  fortement  à  la  coupelle , 
et  qu'il  reste  de  petites  écailles  jaunâtres  dans  celle-ci ,  c'est 
une  preuve  que  la  température  n'a  pas  été  assez  élevée ,  et 
qu'il  retient  du  plomb,  autrement  dit  qu*i7  a  eu  trop  froid. 
Dans  tous  les  cas,  l'essai  ne  peut  être  regardé  comme  bon,  et 
on  doit  travailler  sur  de  nouveaux  frais. 

io56.  L'essai  des  minerais  d'argent  par  la  voie  humide  est 
fort  simple ,  et  s'exécute  de  la  manière  suivante.  On  traite  le 
minerai  d'argent,  quel  qu'il  soit,  par  de  l'acide  nitrique 
chaud  qui  dissout  l'argent  :  on  filtre  la  liqueur,  et  on  décom-* 
pose  ce  nitrate  par  l'hydrochlorate  de  soude.  On  obtient  du 
chlorure  d'argent  qui,  lorsqu'il  est  bien  desséché,  indique  le» 


- C*)  Les  expériences  de  M.  Samuel  Lucas  ayant  appris  que  Pargent  absor-r 
haitf  pendant  sa  fusion,  une  certaine  quantité  d'ozigène,  et  qu^il  Tabandon- 
naît  au  moment  de  son  refroidissemeut,  il  est  tout  naturel  de  croire  que 
c'est  le  de'gagement  de  ce  gaz  qui  occasîone  le  rochage ,  auquel  les  boutoi]iiS 
dVssais  sont  soumis  lors  de  leur  refroidissement. 
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0,75  d'argent.  On  pourrait  le  réduire,  conime  nous  l'avons 
déjà  dit  à  l'article  Essais  de  plomb ,  en  le  faisant  bouillir 
avec  de  la  potasse  à  la  chaux  ;  mais  cela  devient  inutile ,  puis- 
que la  composition  du  chlorure  est  constante  et  bien  connue. 
Au  reste  /  l'essaii  par  la  voie  humide  ne  peut  être  pratiqué 
avantageusement  qu'autant  que  les  minerais  sont  fort  riches , 
car  il  n'est  pas  facile  d'apprécicur  par  ce  moyen  de  petites  quan- 
tités d'argent  avec  autant  d'exactitude  que  par  la, voie  sèche, 
aussi  généralement  préfère-t-on  celle-ci  à  l'autre. 

Essaîà  des  minerais  dfor,    ' 

1057.  On  suit  plusieurs  modes  d'essais  pour  les  minerais 
d'or ,  suivant  la  nature  de  la  gangue  dans  laquelle  le  métal 
se  trouve  disséminé.  Lorsqu'il  est  à  l'état  natifs  en  paillettes , 
comme  dans  des  sables  et  dans .  des  terrains  d'alluvion  ,  on 
emploie  l'essai  par  le  lavage.  Lorsqu'il  est  engagé  dans  des 
roches-  dures,  on  les  bocarde ,  et  on  ies  lave  avec  précaution  : 
ce  procédé,  exécuté  en  grand,  présente  encore  de  l'avantage , 
lors  même  qu'il  ne  s'y  trouve  que  4  gi*os  d'or  par  quintal  de 
minerai  purifié. 

L'essai  par  la  voie  sèche  est  fondé ,  de  même  que  pour  l'ar- 
gent, sur  l'affinité  du  plomb  pour  l'or.  Lorsque  les  minerais 
sont  très  pauvres.,  on  doit  les  laver  avai\)t  de  les  soumettre  à 
ce  genre  d'essai,  qui  se  pratique  de  la  manière  suivante.  On 
prend  une  partie  de  minerai,  on  le  grille  lorsqu'il  contient 
de  l'arsenic  ou  de  l'antimoine,  et  on  y  ajoute  8  pour  cent  de 
plomb.  On.  fond  d^ns  un  test,  sous  la  moufie  d'un  fourneau 
d'essai  jusqu'à  ce  que  tout  devienne  liquide  ou  que  les  sco- 
ries soient  bien  transparentes  ;  on  coule  alors  pour  obtenir  le 
plomb  métallique  qui  aura  réuni  et  dissons  tout  l'or  du  mi- 
nerai. On  coupelle  ensuite  pour  séparer  ce'dernîer  métal  d'avec 
l'argent  qui  pouvait  se  trouver,  soit  dans  ^fi  minerai,  soit  dans 
le  plomb  dont  on  a  fait  usage.  Nous  dirons  plus  bas  comment 
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on  sé^Mire  l'argent  de  For.  Lorscjue  le  mitterai  sur  lequel  on 
agit  est  très  difficile  à  fondre,  on  a  Thabitude  d*y  ajouter  tin 
peu  de  Terre  de  bora^,  dans  là  proportion  de  o,5  à  t.  Lorsque 
le  minerai  est  très  pauvre ,  ce  qui  oblige  alors  de  traiter  une 
masse  asse^  considérable ,  comine,  par  exemple ,  de  4  ou  5oo 
grammes,  on  pratique  l'essai  dans  un  creuset,  en  ajoutant 
quatre  parties  dé  minium  et  la  dé.ftox  non*  j  puis  on  coupelle 
le  plomb,  ou  bien  on  traite  le  minerai ,  -suivant  M.  Sage ,  avec 
huit  ou  dix  parties  d'acide  nitrique,  et  on  scoYifie  le  résidu 
avec  du  plomb,  com^e  nous  venons  de  le  dire. 

Enfin,  on  emploie  quelquefois ,  pour  les  essais  d'or^  le  pro- 
cédé d^amalgamation ,  que  Vota  exéèûte  en  grand  '  pour  l^x- 
trattioh  de  ce  métal  (î23i)-  PoUr  cela,  âpres  avoir  grillé  les 
minerais  aurifères,'  on  les  réduit  en  poudre  très  fine ,  et  on  les 
tritui^é  dans  uh  mortier  avec  six  parties  de  mèt-cuï^.  Celut-d 
dissout  Tor  et  Fargent  contenus  dans-  les  minerais ,  ei  comme 
ces  derniers  sont  fix:cs,  taudi^r  que  le  mercure  est  TolatH,  fl 
suffit  de  chauffer  Famalgame  pour  obtenir  For  et  l'argent  par- 
faitement pùrsu  *  ' 

Par  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés,  on  n'arrive  jdmois  qu'à 
se  procurer  For  des  ihinerais,  alBé  à  Fai^ént  qui  INiccdmpagne 
pfesqué^  toujours.  Par  lé  prôtédé  it'ûMalgainàtion  ^  il  ne  ton*- 
tient  jamais  que  cie  dernier  niétai,  tandis  que  pat  l'affinage 
par  le  plomb ,  il  retient  parfoisV  en  outfe ,  flufer  et  de  Fétaîn. 
On  débarrasse  For  de  ceux-ci  en*  le  fondant  avec  du  nitre,  qoi 
les  bxide  et  lé^  Wtrifîe.  Mais  poUrenlevei'Fa'rèetif,  on  a  Re- 
cours à  Fopéràtioii  que noU^  âvônà^  di^à, décrite  (voyes  .*f^- 
nage,  îxBi)',  et  qfuî  al  ineçu  \ë  n6m  dé  MpcùH.  ÈUe  s'exéèute 
en  petit  cbmnîè  en  ^and,  Seulement  oh  ne  soumet  ^int  Fal- 
Fiage  à  Vinquartatit>n;  ainsi  ^on'  divise  Fàliiàge  en  gt^aillë,  et 
on  le  traite  à  chaud'  par  de  l'acîdfe  âùlftinque  concentré.  Oélo»- 
ci  ffissout'Fargelit  avec  tiégàgèment  diï  vapeurs  sulfureuses,  et 
laisse  F6r  ati  fond- du  Vase  de  platine ,  sous  forme  d'une  poudre 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  MlNÉttAM)GIE.  Bgô 

aoife;  oh  U  lave  et  vu  la  fond  pour,  bb^ewir  Vqt  iouB  foriti^ 
de  boutoov 

io58.  L'«ssai  pat  la  Toie  humide  ^  propremAnt  dit  ^  Hq  pré- 
«ente  i^ais  unig  ai^$i  çr<9iiikd^'  0L^<^tud6  qiji^  le  précédant,  sur-r 
tout  pour  k$  minemia  très  paaviies,  à  oavBsedela  difficulté 
d'afqpirécâét  une  quantité  éKUêu^eBAëBtpétite-d'or.;  car  il  y  ^  dep 
inineraîâ  qui  ncoantièniieiït  Kjâbï^nro^y-^^^we  que^i-Br;^ 
d'oK^  Qùoîf  qu'il  en  soit^  TOÂcr  cëmtneul;  on  peut  faire  une 
bonne  analyse  .de  l'or  naàif,  qui  eât  géoéralexuént  aUté  au 
cuivve  et  à  l'argent.  On.  lut  digérer .  iftae  quantité  don«ée  d'or 
•dans  suffisante  quantité  d'âdide  hydroobloro^nitrique  (eaiiL 
arëgale)(  le  tésidif  ipaoiu^le  sera  du  oh^oruns  d'ôcgent.  On  le 
ii^aksenoble bv»ec  soini  suc  un.fikre:^  on  lerlaver^  gn  le  sècbe  et  \t 
-pèse.  SoaL  IpoidsindifpxMaiceIjui  deA'^ai^gfi^j^  {MiisqufigsÂiA^omr 
-pjoeiîtifiiiiesteonnuidvIia>soiQtiMi  r^taplMt»  à  laqioelte  on  ^îidut? 
ioi  edux'  de  lavtagd!<dn  çUonùe^  doi€  ietre  déoolifposéo  patl:^ 
pcotiQBuUiftâ  de  ferv'On'pnéei^lie'ainsi'rQt  à  l'état- nlétaUlquQ$ 
«m  laifass^mble^Diifleiiate  çi<ojalèsèoheiuvet  9Qin«  La  liqueut 
90stanUy  '^afrkê  cette  ofkération^. ne!- corit^ent  plus  que:  du 
ioûivre  i  .^[du9  le  ffep  ajoisté  pour .  la  .àt^aoration  -  dct  l'or^  On  -,  eiH* 
U»rei  jbe-  oinpve  icn  ^j  plongeant  line  lamedc;  £ev  polievpn  recu^ilW 
le  préoipîfté  rouge  Biétallk[ue.ci  dan  le  àea^hQï  Lm  sonner  dU 
)HMda><^esprDduiA^iàdiqiieva|lapiKi)p9rtn^^  de$  ^éi^^i^j^^^r 
taux  contenus  dans  le  miàe|sifti  eseny^k  .:      .     i, 

Essais  des  minerais  de  platine. 
•'  ■' .  i  '•  •  "  ••.'.•.  •'.  mI  »••''../  '••'•■  .  ,  r'M  .'-  •'  ' 
^,/iA5^..Jà^/pWim^  éUaat,  ipfujiW^.à,  tor. température  .la. plus 
iéi€iséfiif^.»9mt,fvkimfitïm  ptoâuii;e  d^9.m>9m§iUemsJfpi^rT 
;Uief(U3i;^rê€â^  de  ses  mineivab  9e  p^ut;^^  Atir^  .^^e/par  .1^  yo^ç 
iiuxuifler)ilât,>  qlioft^iiB.la>miiie)da  j^tin^soit  ^^$.  ç^^iit^posée, 
^uiaqu'eUe  nenfernue  > jusqu'à  dkui»  métaux  :dilEereQ^.,  <^^p^ett^ 
dant  l'essai  est  assez  facile,   par  la  raison  qu'il  ne  s'égit.qt^^ 
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d'obtenir  le  plàtixte  ëeul,  et  non  d'isoler  séparément  les  divers 
métaux  qui  raccompagnent.  Voici  comment  on  procède. 

On  &it  digérer  un  poids  connu ,  par  exemple,  cent  parties , 
du  minerai  de  platine,  dans  dix  fois  son  poids  d'acide  hydro- 
cfaloro-ni trique,  fait  dans  les  proportions  d'une  partie  d'acide 
nitrique  et  de  4  parties  d'acide  hydrocUorique.' On  chaire 
pour  foyQriser  l'aetioh  ;  on  décante  la  liqueur,. que  l'on  met  à 
part,  et  l'on  traite  le  résidu  par  une^nounrelle  quantité  d'eàu 
régale,  qu'on  renouvelle  une  troisième  a  fois,  si  l'on:  juge  la 
chose  nécessaire.  On  réunit  les  trois^ dissolutions  àcidea,  on 
lave  le  résidu  avec  soin ,  et  on  joint  lès  eaux, de  lava.ge  aux  li^ 
queurs  précédentes  <  Oîx  filtre  la  liquèco^^-  qui  est  d'un  jaune 
brunâtre  fcmcé,  et .  oii  y  verjse  une  dissolution  .d'hydrochlD- 
rate  d'ammoniaque  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  formé  •  plus  de.  pré- 
cipité* Gelni-cî ,  qui  est  jaune  et  foémé  éntîèi«ment  d'hydro* 
chlorate  de  platine  et  d'ammoniaque^  doit  .êtrel  récueilli  sur 
un  filtre,  lavé  et  sécb^«ived  précaution.  Aloiè  on  le  place  dans 
la  moufle^  d'un  fourneau  d'essai,;  et  ànilcMxhaiiife  jusqu'à  .ce 
qu'il  ne  paraisse  plus>  de  vapeurs:  Lf  platine  rèsit^a.  dans  un 
état  spongieux  avec  un  éclat  demit-métallique.  Pendant  qu'il 
est  encore  chaud,  on  peut  l'amalgamer  avec  damercùre,  ^u'o^ 
dégagera  ensuite  par  la  chàleilr,  ppur  obtenir  une  lnasse:po- 
reuse  de  platine  pur,  dont  le  poids  indiquera  la  j^oportion 
qui  se  trouve  dans  le  minerai  esisayév  •  .      j. 

Essais  des  minerais  de, mercure. 

1060.  L'essai  par  la  voie  sèche  des  minerais  de  mercure  a 
toujours  lieu ,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  sulfure»  Lofsque  la  Hiine 
est  sensiblement  pure ,  il  suffit  ^e  séparer  |néoan£(pi^ment  ce 
dernier,  d'en  prendre^un  poids  donné,  et  de  le  sublimer  dans 
un  petit  matràs.  Gorinaissapt  la'«dmpasitiçik  du  sulfure,  il  est 
facile  d'en  conclure  la  quaotké  de  mercure  conteniie'dans  le 
minèraTt  .  . 
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Mais  si  ce  sulfure  ^t  dissémine'  dans  la  gangue ,  ou  si  cette 
dernière  renfer^ne  en  même  temps  des  globules  métalliques  y 
il  faut  £|lors  la  pulvériser,  mélanger  une  partiç  de  la  poudre 
avec  une  ou  deux  parties  de  limaille  de  fer,  et  introduira  le 
tout  dans  une  cornue  dont  on  maintient  le  col  presque  ver- 
tical, afin  d'obtenir  du  mercure  plus  pur,  et  chauffer  conviçna- 
blement.  Le  mercure  ce  voladlise,  et  vient  se  condenser  dans 
iinrécipient  à  moitié  plein  d'eau  froide.  On  entoure  le  col  de 
:1a  cornue  de  linges,  qu'on  laisse  descendre  jusque  dans  l'eau. 
Ils  ont  pour  objet  de  servir. de  conducteur  au  mercure,  en 
même  temps  qu'ils  s'opposent  à  sa  volatilisation  d^ns  l'at- 
tnosphère.  .  * 

On  n'emploie  jaWis  l'essai  par  la  voie  humide  pour  ces  mi- 
nerais. 

Essais  des  minerais  de  zinc,. 

1061 .  L'essai  par  la  voie  sèche  des  minerais  de  zinc  est  fondé 
sur  la  propriété  que  possède  ce  métal ,  de  se  volatiliser  au- 
dessus  de  la  chaleur  rouge.  On*  prend  unie  certaine  quantité 
du  minerai  choisi ,  et  débarrassé  autant  que  possible  de  ses 
impuretés  et  de  sa  gangue ,  6n  le  réduit  en  poudre  fine ,  et  on 
Je  grille  à  petit  feu  dans  une  moufle ,  afin  d'en  volatiliser  le 
soufre  et  l'arsenic  ;  ensuite  on  le  mêle  avec  de  la  poussière  de 
charbon  ;  on  introduit  le  mélange  dans  une  cornue  de  terre 
qui  puisse  supporter  ivne  assez  forte  teiiq>érature  ^  et  on  la 
porte  jusqu'au  rouge  ;  le  zinc  se  volatilise,  et  vient  se  con- 
denser dans  le  col  de  la  cornue  et  dans  un  récipient  que  l'on 
maintient  constamment  refroidi. 

.  Il  se  perd  toujours,  une  assez  grande  quantité  de  zinc  dans 
cette  opération ,  en  sorte  qu'on  ne  peut  regarder  ce  procédé 
comme  un  bon  moyen  d'essai.  Lassai  par  la  voie  humide  est 

-.préférable  sous  le  rapport  de  l'exactitude.  Voici  comment  on 
l'exécute. 

TOKE    II.  Oij 
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]o6a.  Onfait  digérera  froid,  et  pendant  24  à  36  heures, 
une  quantité  connue  de  minerai  pulvérisé  dans  de  Tacide  hy«- 
drochloro- nitrique,  en  ayant  soin  d'agiter  souvent  le  mé- 
laflge  ;  au  bout  de  ce  temps ,  on  décante  la  liqueur ,  et  on 
réitère  la  digestion  dans  une  nouvelle  proporticm  d'acide ,  si 
le  résidu  est  considérable.  On  décante  de  nouveau ,  après 
"^4  b^res  de  contact  ;  on  réunit  les  deux  dissolutions ,  et  on 
les  filtre  pour  les  séparer  entièrement  du  résidu ,  composé 
totalement  de  soufre,  de  silice,  et  souvent  de  sulfate  de 
|>lomb.  On  verse  dans  la  liqueur  du  sulfate  de  soude  dissous 
pour  en  précipiter  le  plomb  qui  pourrait  y  exister  ;  on  y  plonge 
ensuite  une  lame  de  fer,  afin  d'en  séparer  le  cuivre,  et  on  filtre» 
On  décompose  alors  la  dissolution ,  qui  ne  contient  plus  que 
du  zinc  et  du  fer,  par  le  sous-carbonate  de  soude,  et  il  se  forme 
un  précipité  de  carbonate  de  zinc  et  de  fer ,  qu'on  met  en  di- 
gestion dans  l'ammoniaque ,  après  toutefois  l'avoir  desséché. 
L'ammoniaque  dissout  le  carbonate  de  zinc  sans  toucher  au 
fer  ;  on  filtre ,  et  on  verse  dans  la  solution  ammoniacale  de 
l'acide  hydrochlorique ,  puis  on  y  ajoute  du  sous-cârbonate 
de  soude;  on  obtient  enfin  du  carbonate  de  zinc  très  pur^ 
qu'on  peut  réduire  avec  un  peu  de  charbon  ou  de  fiux  noir 
dans  un  creuset. 

Essais  des  minerais  d^ antimoine. 

io63.  Le  sulfure  d'antimoine  est  le  seul  minerai  qui  soit 
exploité»  On  peut  employer  le  lavage,  exécuté  avec  soin,  pour 
«connaître  la  quantité  qui  en  existe  dans  le  minerai.  Du  sulfure 
supposé  pur ,  il  est  facile  de  conclure  la  quantité  d'antimoine 
métallique,  puisque  le  premier  contient  toujours  72,77  de 
métal.  On  peut  encore  faire  usage  de  l'essai  par  la  voie  sèche  , 
qui  consiste  à  traiter  le  sulfure  avec  moitié  de  son  poids  de 
limaillfi  de  fer  bien  pure.  On  fmad  dans  un  creuset  :  le  fer 
s'unit  au  soufre  du  sulfure ,  et  l'antimoine  libre  se  réunit  e^^ 
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un  colot.  Si  le  minârai  contenait,  outre  le  sulfure,  de  Fai^ti- 
moine  oxide',  il  faudrait  griller  le  tout,  et  fondre  avec  du 
iluxuoir  dans-Un  iîreuset  fei-nàé.  Ce  dernier  moyen  tie  donne 
jamais  un  résultat  bien  exact ,  en  raison  de  la  facilité  avçt 
laquelle  l'antimoine  se  volatilise ,  ainsi  que  son  protoxide. 
(Guênyveau.) 

ro64-  L'essai  par  la  voie  bumide  des  minerais  d'antimoine 
peut  se  faire  de  là  manière  suivante.  On  traite  une  quantité 
donnée  du  minerai ,  réduit  en  poudre  fine ,  par  l'acide  hydro- 
chlôr6^nitriqtte ,  jusqu'à  ce  que  la  totalité  soit  dissoute ,  à 
Téxception  d^un  résidu  composé  de  soufre,  de  silice  et  de 
chlorure  d'argent,  lorsque  le  ininerai  contient  de  l'argent, 
ce  qui  arrive  très  sodVent.  OA  sépare  alors  de  la  dissolution 
limpide  l'antimoine  en  y  ajoutant  de  l'eau  ;  il  se  précipite  à 
l'état  d'une  poudre  blanche,  qui  est  de  l'oxi-chlorure ,  qu'on 
recueille  et  qu'on  réduit  à  l'état  métallique  au  moyen  d'un 
peu  de  flux  noir.  Quant  au  liquide  restant ,  il  contient  ordi-- 
naitementdtt  fer  et  dU  plomb;  on  précipite  le  premier  par 
PaMmoniaque  en  léger  excès ,  et  le  second  par  le  sulfate  de 
soude.  Pour  connaître  la  quantité  d'argent  qui  existe  dans  la 
mine ,  il  faut  prendre  le  résidu  laissé  par  l'eau  régale ,  et  le 
faire  digérei*  dans  l'ammoniaque  ;  on  sursature  ensuite  la  li-* 
qneur  par  l'acide  hydrochlorique ,  et  on  y  introduit  en  même 
temps  une  lame  de  fer  ou  de  zinc  :  l'argent  ne  tarde  pas  à  se 
précipiter  sur  celle-ci  à  l'état  métallique. 

Essais  des  minerais  d^ arsenic. 

I  o65«  L'essai  par  la  voie  sèche  des  minerais  arsenicaux  se 
fait  en  général  en  les  mélangeant  avec  de  la  poussière  de  char^ 
hou  y  les  introduisant  dans  on  vase  sublimâtoire ,  et  éWiAit 
gradueUemei^t  eelai-ci  jusqu^au  rouge  ;  lor^uè  Les  Vapeurs 
ces^nt  dé  paraître,  on  laisse  refroidir  le  vase ,  et'Fdh  ypouve 
l^r^^^ic  métallique  ^ublimé  dans  la  partie  supérteure.  Si  l'on 
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a  eu  la  précaution  de  tenir,  à  une  température  assez  iMSse  le 
récipient  dans  lequel  les  vapeurs  Tiennent  se  •condenser ,  le 
produit  obtenu  indiquera  assez  exactement  la  quantité  de 
métal  qui  était  contenue  dans  le  minerai  sounûs  à  TessaL 

On  n'emploie  jamais  l'essai  par  la  voie  humide  pources  sortes 
de  minerais. 

<  Lorsqu'on  veut  reconnaîtra  la  présence  de  l'arsenic  -dans 
une  substance  quelconque,  sans  chercher  à: en  appte<Àeir ..la 
proportion ,  voici  le  procédé  le  plus  simple  que  l'on  puisse 
employer;  il  décèle  les  quantités  les  plus  minimes  de^e  métal. 
On  mêle  la  substance  à  essayer ,  après  l'avoir  préalablement 
réduite  en  poudre  très  fine ,  avec  trois  fois  son  poids -de  flux 
noir,  ou  même  simplement  de  charbon  ;  on  l'introduit  dans 
unpetit  tube  de  verre  fermé  par  un  bout,  et  on  le  chauffe 
sur  la  lampe  à  alcool  :  le  tube  rougit^  des  vapeurs  s'élèvent , 
et  une  partie  se  condense  à  son  extrémité  supérieure.  On  laisse 
refroidir  le  tube ,  on  le  casse ,  et  l'on  en  détache  les  particules 
métalliques  qui  y  sont  adhérentes  ;  on  les  projette  ensuite  sur 
im  fer  ro^ge>  et  une  odeur  fortement  alliacée  ne  tarde  pas  à 
se  faire  sentir,  si  la  substance  renfermait  de  l'arsenic  à  l'état 
libre  ou  combiné.  Il  vaut  mieux  employer  un  fer  rouge  qu'un 
charbon  incandescent,  par  la  raison  que  l'acide  carbonique  et 
la  fumée  empêchent  souvent  de  reconnaître  l'odeur  de  l'arsenic 
dans  ce  dernier  cas. 

On  conçoit  que  ce  procédé ,  suffisant  au  minéralogiste  pour 
constater  la  présence  de  l'arsenic  dans  les  substances  miné- 
rales ,  ne  pourrait  suffire  au  chimiste  et  au  médecin  légiste. 

Essais  des  minerais  de  cobalt, 

1^66.  Il  importe  peu  de  connaître  la  quantité  de  coj^n 
conten^e  dans  un  minerai ,  par  la  raison  que  ce  métal  par 
n'est  4^'aucun  usage  dans  les  arts.  Les  essais  de  ses  mines  oxix 
toujours  pour  but  d'apprécier  leur  puissance  colorante ,  quoi-* 
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qu'à  la  Térité  cette  puissance  soit  subordonnée  à  la  proportion 
de  cobalt  pur  qu'elles  renferment. 

On  commence  par  les  pulve'riser,  et  on  les  grille  ensuite  avec 
soin  y  afin  de  les  débarrasser  du  soufre  et  de  l'arsenic  qui  s'y 
trouTent  toujours,  et  on  les  fond  avec  un  mélange  d'une 
^  pardffMe  potasse  et  trois  de  sabUe  blanc.  On  juge  de  la  richesse 
de  la  mine  par  la  quantité  de  mélange  qu'elle  peut  colorer  et 
l'intensité  qu'elle  lui  communique. 

Pour  faire  l'analyse  des  luinerais  de  cobalt,  on  doit  s''y 
prendre  de  la  manière  suivante.  On  prend  une  partie  de  mi-^ 
nerai  réduit  en  poudre  fine ,  et  trois  parties  de  nitrate  de 
potasse  ;  on  les  met  dans  un.  creuset  de  Hesse*,  et  on  les  exposé 
à  une  cbaleur  rouge  pendant  environ  une  demi -heure  ;  on 
traite  la  masse  toute  chaude  par  l'eau  bouillante  pour  dis- 
soudre l'krseniate  de  potasse  fermé ,  et  on  recommence  la 
fusion  du  résidu  de  la  même  manière ,  puis  on  lave  de  nou-^- 
Teau  avec  l'eau  bbuillante.  Alors  on  fait  digérer,  le  résidu  dans 
de  l'acide  nitrique  faible,  et  on  filtre  la  liqueur  au  bout  d'un 
temps  suffisant.  On  Tévapore  pour  en  dégager  l'excès-  d'acide  : 
on  y  ajoute  ensuite  une  grande  quantité  d'eau  pour  en  préci- 
piter le  bismuth  à  l'état  de  sous^ nitrate  blanc  ;  on  filtre ,  et 
on  plonge  dans  la  liqueur  une  barre  de  fer  bien  décapée ,  afin 
d'en  séparer  le  cuivre  à  l'état  métallique.  On  fait  évaporer  le 
liquide  restant  à  siccité  ,  et  l'on  traite  la  niasse  obtenue  par 
l'ammoniaque,  quia  pour  but  de  séparer  le  fer  à  l'état  d'oxide, 
et  de  dissoudre  le  cobalt  et  le*  nickel.  On  dégage  l'excès  d'am- 
moniaque par  la  chaleur,  qu'on  a  soin  de  ne  point  tiop  élever, 
afin  de  ne  pas  oecasioner  de  précipité  ;  on  ajoute  ensuite  de  la 
potasse  caustique ,  et  l'on  verse  le  tout  immédiatement  sur  un 
filtre;  on  précipite  ainsi  le  nickel  de  la  liqueur,  et,  en  faisant 
bouillir  celle-ci  pendant  quelque  temps ,  l'oxide  de  cobalt  ne 
tarde  pas  à  se  déposer.  On  recueille  celui-ci ,  on  le  mêle  avec 
de  la  poussière  de  charbon  ,  et  on  le  soumet  à  une  forte  char 
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léUr  dans  un  creuset  de  Hesse.>  d<ç  manière  à  obtenir  i;^i  culot 
de  cobalt ,  qui  d'abord  est  d'un  bleu  gris ,  mais  qui ,  par  l'exr 
position  à  Tair,  passe  bientôt  au  rouge  gris. 

Comme  par  ce  procédé  le  cobalt  retient  toujours  une  cer<- 
taine  quantité  de  nickel,  et  que  d'ailleurs  ce  dernier, métal 
retient  aussi  du  cobalt ,  M.  Laugier  a  proposé  le  procé^^é  sui«- 
vaut ,  qui  donne  les  résultats  les  plus  exacts.  Il  est  fondé  sur 
la  solubilité  de  Foxalate  de  cobalt  dans  l'ammoniaque  et  sur 
le  peu  de  solubilité  de  Toxalate  de  nickel  dans  le  même  véhi- 
cule. 1^.  On  grille  la  mine  pour  en  séparer  autant  que  possible 
l'arsenic  ;  a®,  on  dissout  le  résidu  de  la  calcin^tion  dans  l'a- 
cide nitrique ,  et  l'on  évapore  pour  séparer  l'oxide  d'arsenic; 
3**.  on  fait  passer  dans  la  dissolution ,  suffisamment  acide  ^ 
autant  d'acide  bydi^sulfurique  qu'il  en  Êiut  pour  décom- 
poser tous  le3  arseniates,  et  précipiter  le  cuivre  s'il  s'en 
trouve  dans  la  mincf  4^.  on  fait  chauffer  la  dissolution  pour 
en  dégager  l'acide  hydrosulfuriqne ,  et  on  précipite  tous  les 
métaux  par  le  carbonate  de  soude  ;  5^.  on  traite  ces  carbo- 
nates par  l'acide  oxalique  pour  en  séparer  lé  fer;  6**.  enfin  ^ 
on.  traite  les  oxalates  de  nickel  et  de  cobalt  en  poudre  par 
l'ammoniaque  concentrée.  La  dissolution  s'opère  à  froid  par 
l'agitation  y  et  mieux  par  une  douce  chaleur.  On  filtre,  on 
verse  la  liqueur  dans  une  capsule,  et  on  l'abandonne  au  repos. 
Après  le  second  dépôt,  la  liqueur ,  d'un  brup  rouge  foncé, 
ne  dépose  plus  de  nickel  ;  elle  ne  contient  plus.  que.  de  l'oxa-^ 
late  de  cobalt  parfaitement  pur ,  et  qu'on  peut  obtenir  crif- 
ialli$é  à  l'état  de  sel  triple ,  tandis  que  l'o^alate  de  nickel  ^ 
tout- à -fait  insoluble,  reste,  parfaitement  privé  de  cobalt. 
V  Ann,  de  Chimie  et  de  Physique,  t.  IX,  p.  5167.  ) 
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Essais  des  minerais  de  nickel. 

1067.  Les  minerais  de  nickel  sont  en  général  très  composés. 
Ils  renferment  presque  toujours  de  l'arsenic  ^  du  soufre ,  du, 
fer,  du  cobalt,  du  cuivre,  et  quelquefois  du  bismuth,  de 
l'argent,'  de  la  silice  et  4e  l'ulumine.  Leur  essai  par  la  voie 
sèche  est  impraticable,  et  celui  par  la  voie  humide  est  assez 
dij£'cile  à  pratiquer.  Voici  cependant  une  méthode  analy- 
tique, proposée  par  M.  Thompson,  qui  nous  paraît  simple 
et  précise.  Elle  consiste  à  réduire  en  poudre  fine  la  mine  de 
nickel,  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  speiss,  et 
à  la  dissoudre  dans  l'acide  sulfurique,  en  ajoutant  la  quan— 
tité  d'acide  nitrique  nécessaire  pour  opérer  la  dissolution.  On 
concentre  la  liqueur  et  on  l'abandonne  à  elle-même  ;  il  s'y 
forme  de  beaux  cristaux  verts  de  sulfsite  de  nickel.  On  recueille 
ces  cristaux,  on  faut  évaporer  les  eaux  mères ^  afin  d'en  obte- 
nir tout  le  sel  par  la  cristallisation,  et  on  redissout  dans  l'éan 
pour  £giire  cristalliser  de  nouveau.  Enfin,  on  redissout  une 
troisième  fois  le  sel  obtenu,  et  on  ajoute  dans  la  liqueur  ua 
alcali ,  potasse  ou  soudej  pour  en  précipiter  Toxide  de  nickel. 
On  recueille  ce  dernier,  on  le  mêle  avec  S  pour  cent  de  résine, 
on«n  fait  une  pâte  avec  de  l'huile,  et  oit  le  soumet  dans  ua 
creuset  de  charbon  au  feu  de  forge  le  plus  violent.  On  obtient 
un  culot  métallique  pur,  dont  le  poids  représente  celui  du 
Qickel  existant  dans  le  minerai  analysé. . 

Ce  procédé,  suffisant  pour  un  essai  docimastique,  est  loin 
d'avoir  l'exactitude  de  celui  proposé  par  M.  Laugier,  et  que 
nous  avons  décrit  précédemment.  (  Forez  l'article  CobaU.  ) 

Essai  des  minerais  de  bismuth, 

1068.  L'essai,  par  la  voie  humide  des  mineraid  de  bismuth 
est  assez,  facile  à  exécuter.  On  en  fait  digérer  une  quantité  con«* 
nue,  préalablement  pulvérisée,  dans  de  l'acide  nitrique;  on 
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filtre  la  liqueur,  on  lave  le  filtre  avec  un  peu  d'^^^i^^^^  ëteodu  ^ 
oii  fait  le  mélange  des  dissolutions,  et  ^on^y  ajoute  huit  à  neuf 
fois  leur  volume  d'eau  distillée.  Il  se  forme  un  précipité  bkmc 
d'oxide  dé  bismuth,  que  Ton  lave  avec  soin  et  que  Ton  réduit 
facilement  avec  un  peu  de  flux  noir  bu  de  poussière  de  char- 
bon. Il  faut  opcrei*  la  réductioù  dans  un  creuset  fermé  et  à 
une  température  peu  élevée  ;  car  sans  cette  précaution^ ,  une 
partie  de  métal  se  volatiliserait  en  pure  perte. 

Esscus  des  minerais  de  chrome. 

1069.  Les  minerais  de  chrome  ne  sent  jamais  essayés  pour 
connaître  leur  contenu  en  métal,  mais  seulement  la  quantité  de 
l'oxide  vert  qu'ils  peuy en t  fournir  aux  arts.  A  cet  effet,  on 
fait  un  mélange  de  minerai  pulvérisé  avec  moitié  de  son  poids 
de  nitre,  et  on  l'expose  au  rouge  cerise  pendant  upe  heure,  ou 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  nitreuses.  Le 
résidu  de  la  calcination  se  compose  d'oxide  de  fer  et  de  chrô- 
mate  de  potasse ,  si  toutefois  elle  a  été  bien  faite.  Dans  le  cas 
contraire ,'' lorsqu'il  y  existe  du  nitre  et  de  l'acide  chromique 
non  décomposés  j  il  faut  chauffer  la  masse  de  nouveau  jusqu'à 
ce  que  l'acide  sulfurique  ne  donne  plus  lieu  à  un  dégagement 
de  vapeurs  nitreruses  ;  mais  s'il  restait  du  chromate  de  fer  iton 
décoteposé,  il  faudrait  mêïer  l'essai  avec  une  nouvelle  propor^ 
tion  de  nitre  et  calciner.  Enfin ,  après  toutes  ces  diverses  opé^ 
rations,  on  traite  le  résidu  par  de  J 'eau  bouillante^  et  l'on  filtre 
pour  séparer  l'oxide  de  fer.  On  Sature  alors  l'excès  d'alcali  qui 
pourrait  se  trouver  dans  la  dissolution,  par  Tacide  nitrique 
qui  détermine  la  précipitation  d'une  certaine  quantité  de  ma- 
tières terreuses  ;  on  filtre  la  liqueur,  et  l'on  y  ajoute  du  nitrate 
neutre  de  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  produise  plus  de  pré- 
cipité'; on  jette  le  tout  sur  un  filtre  de  papier  et  on  lait  sécher 
le  chromate  de  mercure  obtenu.  On  l'introduit  emsuf te  dans 
une  cornue  et  on  l'expose  à  une  chaleur  modérée  ;  lé  mercure 
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se  ToIatîMse  et  abandonne  au  fond  du  vase  Foxide  vert  de 
chrome ,  dont  la  couleur  est  d'autant  plus  belle  que  la  tem* 
përature  à  été  plus  bas^e. 

Essais  des  minerais  de  manganèse, 

lo-jo.  L'essai  des  minerais  de  manganèse  par  la  voie  sèche 
est  très  difficile,  par  la  raison  que  ce  me'tal  exige  une  très 
haute  tempe'rature  pour  se  réduire;  et  comme  d'ailleurs  le 
manganèse  ,  à  l'état  métallique,  n'est  presque  dWcun  usage ^ 
il  est  rare  qu'on  le  pratique  dans  les  usines.  Cependant ,  si 
l'on  voulait  conniaître  la  pureté  des  oxides  de  manganèse  qui 
se  trouvent  dans  la'  nature  et  que  Ton  exploite ,  on  s'y  prer.? 
draif  de  la  manière  suivante. 

Presque  toujours  les  minerais  de  manganèse  oxidé  renfer- 
ment du  fer  et  de  la  silice.  On  prend  ïoo  parties  de  minerai 
pulvérisé ,  et  on  les  fait  digérer  à  chaud  dans  une  quantité 
suffisante  d'acide  hydrochlorique ,  j usqu'à  ce  que  celui-ci  ne 
dissolve  plus  rien.  On  filtre,  afin  de  recueillir  le  résidu  blanc 
laissé  par  Facide ,  qui  est  entièrement  formé  de  silice.  On  le 
lave  et  on  le  pèsej  On  verse  ensuite  dans  la  liqueur  claire  de 
l'ammoniaque  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  précipité  ; 
celui-ci  est  Toxide  de  fer  contenu  dans  la  mine.  On  le  sépare 
par  lé  filtre ,  on  le  lave  et  on  le  sèche.  On  réunit  les  eaux  de 
lavage  au  reste  du  liquide  filtré,  et  on  les  évapore  à  siccité.  Le 
résidu,  lavé  et  séché,  est  l'oxide  de  manganèse  existant  dans  le 
minerai. 

Essais  des  minerais  de  moljrbé^ne, 

1071.  Les  minerais  de  molybdène  sont  peu  abondans  dans 
la  nature  et  d'aucune  utilité  dans  les  arts.  Le  molybdène  sul- 
furé est  celui  qui  est  lé  moins  rare/  Pour  l'analyser,  Scheèle  in- 
dicée le  procédé  suivant.'  On  fait  bouillir  le  minerai  avec  de 
l'acide  nitrique  jusqu'à  ce  qu'il  soït  converti  en  une  poudre 
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blanche.  Cette  poudre,  bien  lavée  et  sëcbé^,  est  Vacide  mo- 
lybdique»  En  ajoutant  de  la  potasse  aux  eaux  de  lavage  de 
cet  acide  ,  il  s'en  dépose  encore  un  peu.  Après  cette  séparation^ 
on  verse,  dans  la  liqueur,  de  l'hydrochlorate  de  baryte  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité.  Cent  parties  dfe  ce 
précipité,  formé  de  sulfate  de  baryte,  indiquent  1 4,5  de  soufre. 
La  composition  d'ailleurs  de  l'acide  inolybdique  est  également 
connue;  il  est  formé  sur  loo  parties,  d'après  M.  Berzélius,  de 
66,55  de  molybdène  et  de  33,45  d'oxigène. 

Essais  des  minerais  de  tunsgtene, 

1072.  L'analyse  du  wolfram,  qui  est  le  minerai  le  plus 
répandu  parmi  ceux  de  tungstène,  s'exécute  de  la  manière 
suivante.  On  traite  alternativement  la  mine  par  l'acide  hy- 
drochlorique  et  par  l'ammoniaque  jusqu'à  son  entière  dissolu- 
tion. En  évaporant  à  siccité  les  dissolutipna  ammoniacales  et 
en  calcinant  le  résidu ,  on  obtient  l'oxide  jaune  de  tungstène 
à  l'état  de  pureté.  On  verse  ensuite  de  l'acide  sulfurique  dans 
les  dissolutions  d'acide liydrochlorique  ;  on  évapore  à  siccité, 
et  l'on  traite  par  l'eau,  qui  dissout  toute  la  matière,  à  l'excep- 
tion d'un  peu  de  silice.  On  verse  dans  la  liqueur  im  grand  ex- 
cès d'ammoniaque ,  qui  opère  la  précipitation  de  tout  l'oxide 
de  fer ,  et  l'on  filtre  aussitôt.  On  fait  évaporer  ensuite  à  siccité 
la  solution  ammoniacale  ;  on  calcine  légèrement  le  résidu  pour 
en  dégager  toute  l'ammoniaque,  et  la  poudre  restante  peur 
être  considérée  comme  l'oxide  pur  de  tungstène  qui  était 
contenu  dans  le  minerai. 

Essais  des  minerais  de  tellure. 

1073.  L'essai  des  minerais  de  tellure  peut  se  faire  par  la 
voie  sècbe  delà  même  manière  que  pour  l'arsenic,  par  la  rai^ 
son  que,  comme  ce  dernier  métal,  le  tellure  est  très  volatil  et 
peut  être  séparé  pal  la  chaleur  des  substances  auxquelles  il 
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.e«t  um  )  et  qui  soat  priocipaleiibent  du  plomb ,  de  Tor^  du 
cuivre,  de  l'argent  et  du  soufre.  Cependant,  comme  une  por<*- 
tion  dé  ce  dernier  doit  se  sublimer  avec  lui ,  il  faut  l'en  dé- 
barrasser en  le  dissolvant  dans  un  acide,  puis  le  précipitant^, 
sous  forme  d'oxide,  à  l'aide  d'un  alcali  ;  on  réduit  ensuite 
cet  oxide  avec  du  charbon ,  comme  on  fait  pour  les  autres 
oi^ides.  Comme  l'oxide  de  tellure  est  soluble  dans  les  alcalis 
en  excès,  il  faut  avoir  le  soin  de  n'ajouter  de  ceu^-ci  que  la 
quantité'  exactement  nécessaire  pour  précipiter  cet  oxide. 

L'analyse. des  raines  de  tellure  n'est  intéressante  qu'autant 
qu'on  veut  connaître  la  quantité  d'or  et  d'argent  qu'elles  ren*- 
ferment.  Pour  cela ,  le  procédé  le  plus  simple  et  le  plus  exact 
est  de  chauffer  fortement  le  minerai  dans  un  creuset  ouvert , 
de  manière  à  en  brûler  le  soufre  et  à  en  volatiliser  le  tellure , 
4le  faire  fondre  le  résidu  avec  une  certaine  quantité  de  plomb 
pur,  et  de  soumettre  ensuite  l'alliage  à  la  coupellatiou.  En 
appliquant  au  produit  de  la  coupellalion  le  procédé  du  dé^ 
part,  on  isolera  Tor  et  l'argent  qui  se  trouvaient  dans  le  mi- 
nerai essayé,  .  . 

Essais  des  mines,  de  titane, 

1074.  Les  minerais  de  titane  peuvent  être  analysés  de  la 
manière  suivante.  Après  les  avoir  réduits  en  poudre  fine ,  on 
les  fond  avec  dé  la  potasse  dans  un  creuset  d'argent,,  et  on 
somuet  le  tout  au  rouge  obscur,  pendant  une  heure  enviit>n , 
ou  jusqu'à  ce  que  toute  la  silice  soit  dissoute;  on  traite  le 
résidu  de  la  calcination  par  l'eau  chaude  ;  on  le  sursature  avec 
de  l'acide  hydroclilorique ,  et  Ton  fait  évaporer  à  sicci té.  On 
Verse  de  nouvel  acide  étendu  sur  la  matière  ;  on  chauffe  légè* 
rement,  afinde  favoriser  l'action,  et  l'on  projette  le  tout  sur 
un  filtre  :  la  portion  de  substance  insoluble  dans  l'acide  sera 
la  silice  contenue  dans  la  mine.  On  verse  alors  dans  la  liqueur 
jSUréc  de  l'ammoniaque  ,  qui  pfccipite  les  oxides  de  fer  et  de 
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titane;  ot»  left  lave  I^n,  on  le»'  sèobe,  on  les  mêlé  avec  une 
certaine  quantité  de  sel  ammoniac ,  et  Von  projette  le  mélange 
dan»  un  <:reu8et  rouge  ;  ce  qui  reste  après  les  lavages  ordinaires 
doit  être  de  cottleur  blanche ,  c'est  de  Toxide  de  titane  pur.  Si 
par  hasard  cet  oxide  retenait  encore  u»peu  de  fer,  il  faudrait 
le  traiter  par  le  sel  ammoniac  une  séoonde  fois  :  la  perte  da 
poids  en  dernier  lieu  donnera,  la  quantité  db  fer  contenu.  La 
Uqjœur  de  laquelle  on  a  précipité  les  oxides ,  ne  contient 
plus  que  de  la  chaux  ;  on  sature  ceUe*ei  par  l'acide  hydrochlo- 
rique ,  et  on  décompose  le  sel  formé  par  un  carbonate  alcaHn. 
Son  poids  donnera  celui  de  la  chaux  existante  dans  le  minerais 

Essais  dès  minerais  éCwrane, 

1075.  Les  minerais  d'urane ,  peu  communs  dans  la  nature, 
peuvent  être  essayés  &ela  manière  suivante.^  Nous  prendrons 
pour  exemple  l'urane  oxidulé ,  qui  contient  à  l'état  de  mélange 
du  plomb  sulfuré ^  du  fer  oxidé ,  du  cuivre  pyritéux  (?)  et  de  la 
silice.  On  fait  chauffer  le  minerai  pulvérisé  dans  quatre  ou  cinq 
fois  son  poids  d'acide  nitrique  étendu,  jusqu'à  ce  que  toute 
action  .cesse  de  se  manifester  ;  le  résidu  n'est  composé  que  de 
soufre  et  de  silice.  On  les  sépare  par  le  filtre  de  la  sohition  , 
dans  laquelle  on  ajx)Ute  du  sullate  de  soude ,  de  manière  à  pré- 
cipiter tout  le  plomb  qui  s'y  trouve  contenu.  On  filtre  de  re— 
chef,  on  réunit  les  eaux  de  lavage,  et  l'on  y  verse  de  la  por- 
tasse caustique  ,  qui  occasione  un  précipité  formé  des  oxides. 
d'urane,  de  fer  et  de  cuivre.  On  traite  par  l'ammoniaque,  qui 
dissout  le  cuivre  sans  toucher  aux  deux  auû^es  oxides  ;  on  fait 
bcKiillir  ceux-ci  avec  une  quantité  convenable  de  bi-carbonatë 
de  potasse  en  dissolution ,  qui  dissout  tout  l'oxide  d'urane,  et 
l'oxide  du  fer  est  facilement  séparé  par  le  filtre^  Pour  avoir 
alors  l'urane  de  la  dissolution  alcaline ,  il  ne  s'agit  plus  que 
de  la  saturer  par  un  acide,  puis  précipiter  par  rdmmonia([ue  ;' 
l'oxide  d'urane  se  précipitera  parfaitement  pur.  En  le  séchant 
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<x)nvenablement  et  le  chauffant  avec  du  charbon  dans  un  petit 
creuset,  on  en  obtiendra  aisément  le  métal . 

Essais  des  minerais  de  cérium. 

1076.  Les  minerais  de  cérium  sont  très  rares  dans  la  nature: 
la  cérite  est  celui  qu'on  rencontre  encore  plus  abondamment. 
Yoici  comment  on  peut  l'analyser.  Qn  la  fait  fondre  avec  trois 
fois  son  poids  de  potasse,  et  Ton  traite  la  masse  par  l'eau,  qui 
dissout  le  silicate  de  potasse  formé.  On  traite  le  résidu  par 
l'acide  hydrochlorique ,  qui  dissout  les  oxides  de  fer  et  de 
cérium;  on  verse  dans  la  dissolution  de'l'acide  oxalique,  qui 
précipite  le  cérium  à  l'état  d'oxalate  blanc  qu'il  suffit  de  cal- 
ciner pour  en  obtenir  l'oxide  parfaitement  pur.  On  peut  ré- 
dhiire  celui-ci  avec  un  peu  de  charbon  ou  de  flux  noir.  Les 
autres  minerais  de  cérium  peuvent  être  traités  <!omme  la 

oéritc. 

Essais  des  minerais  de  cadmium, 

1077.  Le  cadmium  ne  forme  pas  de  minerais  proprement 
dits;  il  ne  se  rencontre  qu'en  très  petites  proportions  dans  les. 
minerais  de  zinc.  Pour  déterminer  si  une  mine  de  zinc  con* 
tient  du  cadmium^  il  faut  en  exposer  un  fragment  à  la  flam^ie 
du  chalumeau  :  si  ce  métal  y  existe ,  il  se  déposera  un  su- 
blimé jaune  sur  le  support,  avant  que  le  zinc  ne  soit  rédui.t. 

Essais'  des  minerais  de  colombium, 

,  1078.  €es  minerais  très  rares  contiennent  l'oxide  de  cdlom-" 
bium  ou  acide  colombique  toujours  combiné ,  soit  avec 
Poxide  de  fer  et  de  manganèse,  soit  avec  ces  deux  oxides  et 
l'y  ttrià ,  et  quelquefois  mêlé  en  outre  avec  une  certaine  quan- 
tité d'oxide  d'étàin.  Pour  en  &ire  l'essai ,  on  les  pulvérise,  on 
les  fond  avec  deux  parties  de  potasse;  on  traite  le  produit  par 
l'eau  bouillante  ;  on  filtre  la  liqueur^  et  l'on  y  vp rse  lijn  excès 
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d'acide  hydrodilorique.  Par  la  potasse  et  Feau,  on  a  dissous 
Tacide  colombique  avec  de  l'étain  seulement,  et  par  l'acide 

liydrocb1oric|ue ,  on  le  précipite.  On  lave  le  pre'cipité  et  on  le 
sèche.  On  peut  le  réduire ,  coiume  l'a  faitM.  Berzélius,  en 
l'exposant  à  ,une  chaleur  violente ,  dans  un  petit  creuset  de 
charbon.  On  peut  s'en  éviter  la  peine,  puisque  l'on  connaît 
la  composition  de  cet  acide,  qui  est  formé  de  loo  parties  de- 
métal  et  de  5,485  d'oxigène.    *  . 

Essais  de  divers  métaux, 

1079.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  essais  relatifs  aux 
minerais  de  palladium ,  d'iridium ,  de  liiodium  et  d'osmium , 
par  la  raison  qu'ils  sont  trop  peu  répandus  dans  la  na^re 
pour  qu'on  puisse  jamais  les  exploiter  en  grand  et  les  utiliser. 
L'occasion  d'ailleurs  de-  les  soumettre  à  l'analyse  ne  peut  se 
présenter  que  très  rarement  au  minéralogiste ,  et  comme  nous 
avons  donné  tous  les  détails  suffi  sans  pour  reconnaître  ces 
divers  métaux ,  à  l'article  Extraction  du  platine,  nous  y  ren- 
vovons  le  lecteur^s^ 

Essais  des  minerais  de  soi\fre, 

1080.  Ils  se  font  par  la  voie  sèche,  et  sont  fondés  sur  Tex- 
trème  volatilité  du  soufré,  qui  permet  de  le  séparer  assez  exac- 
tement des  matières  terreuses  daiis  lesquelles  ilest  presque 
toujours  engagée  On  introduit  une  quantité  donnée  du  mine- 
rai pulvérisé  dans  une  cornue  de  verre,  munie  d'im  récipient  en 
pa|tîe  reinpli  d'eàu;  par  uhe chaleur  convenablement  ménagée, 
Ic^ufre  se  réduit  en  vapeurs  qui  viennent  se  condenser  dans 
l'eau  dtt  récipient.  On  ne  doit  cesser  l'opëratiofn  qâe  lorsqu'il 
ne  se'  dégage  plus  de  vapeurs  de  la  matière  conteniia  dan»  ta 
cornue  ;  on  recueille  le  soufre  obtenu,  on  le  dessèclie  et  on  le 
pèse.  Si  Ifon  voulait  éviter  jusqu'aux  moindres  causesr  die  perte 
et  arriver  à  dpa  résultats  plus  exacts ,  il  fendrait  aToir  recours 
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à  l'essai  par  la  voie  humide^  qui  consiste ,  dans  ce  cas ,  à  faire 
boaillir  le  minerai  dansune  sufilsante  quantitéd'acide nitrique 
qu'on  renoavelle  plusieurs  fois  s'il  est  besoin  ^  à  réunir  les  di- 
verses liqueurs  ^  les  filtrer  et  y  verser  de  rbydroclilo|:ate  de 
baryte ,  qui  précipi^  exactement  tout  l'acide  suif urique  qui 
t'est  formé ,  par;sutte  de  la  réaction  de  l'acide  nitrique  sur  le 
soufre  contenu  dans  la  niine.  En  recueillant  avec  soin  Iç  sul- 
fate de  baryte  et  le  desséchant  ^  on  parvient  à  apprécier  avee 
certitude  la  quantité  du  corps  combustible  qu'on  recherche , 
puisqu'on  connaît,  la  composition  de  ce  sel  ;  mais  on  peut 
encore  plus  facilement  la  déduire  du  poids  du  chlorure  de 
barimn  employé ,  car  le  nombre  équivalent^  ou  le  poids  de  l'a- 
tome de  soufre  étant  ao,  1 16 ,  et  celui  du  chlorure  de  barium 
crbtallisé,  162,44 >  ^^  suffit  de  faire  cette  proportion: 
iS2,44  î  20,ï  16  ::  le  poids  du  chlorure  de  barium  empU>yé 
est  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  la  quantité  de  soufré 
jcherchée. 

Essais,  pour  le  sélénium . 

1081.  On  ne  peut  chercher ,  dans  aucun  cas,  à  déterminer 
la  proportion  de  ce  corps  dans  les  minerais  qui  le  contiennent, 
mais  on  veut  quelquefois  en  reconnaître  la  présence  :  c'est  à 
quoi  l'on  parvient  facilement ,  suivant  M.  Bersélius,  en  les 
chauffant,  même  en  très  petite  quantité,  avec  la  lampe  à  esprit- 
de-vin  ,  dans  un  tube  de  verre  ouvert  aux  deux  extrémités  et 
incliné  sous  un  angle  de  45**  '  le  soufre  renfermé  dans  ces 
minéraux  passe  à  l'état  d'acide  sulfureux,  tandis  que  le  sélé- 
niuQi,  du  moins  en  partie,  se  sublime  en  forme  d'anneaff 
rouge.  Cependant  le  soufre  et  l'arsenic  peuvent  souvent  pro<^ 
duire  un  phénomène  analogue  ;  mais  alors  l'odeur  de  rave  que 
répand  le  sélénium  lorsqu'on  le  calcine,  ne  se. fait  pas  sentir 
pendant  la  formation  de  l'anneau  rouge. 
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Essais  relatifs  aux  sulfures.  ' 

1082.  Les  e$âiai8  relatifs  aux  sulfures  métalliques  sont  très 
aisés  à  pratiquer,  et  ces  corps  étant  doués  de  caractères  assez 
tranchés ,  ne  présentent  aucune  difficulté  dans  leur  détermi- 
nation. Ils  ont  pour  propriétés  caractéristiques  de  donner  du 
gaz  hydrogène  sulfuré  par  les  acides  affaiblis,  soit  à  froid, 
soit  à  chaud ,  et  du  soufre  ou  de  l'acide .  sulfureux  lorsqu'on 
les  chauffe  en  vases  clos  ou  au  contact  de  Tair  ;  quelques-uns 
cependant  étant  volatils  à  une  température  inférieure  à  celle 
où  s'opère  leur. décomposition,  se  subliment  immédiatement 
sans  répandre  d'odeur  sulfureuse;  il  faut  alors  les  traiter  par  les 
acides  pour  en  déga^j^er  l'acide  hydrosulfurique ,  dont  la  pré- 
sence entraine  toujours  l'idée  d'un  sulfure.   . 

Pour  faire  l'analyse  d'un  sulfure  métallique,  la  meilleure 
méthode  est  sans  contredit  celle  que  M.  Laugier  a  suivie  dans 
son  beau  travail  sur  les  sulfures  d'arsenic.  Elle  consiste  à 
.  mettre  le  sulfure  en  contact  avec  l'aide  mitrique  affaibli ,  à 
une  températuije  un  peu  inférieure  à  celle  de  100  degrés.  Cet 
acide  transforme  le  soufre  du  sulfure  en  acide  sulfurique  ,  et 
le  métal  en  oxide  ou  acide ,  qui  se  dissout  le  plus  ordinaire- 
ment dans  Fexcédant  d'acide  nitrique.  Lorsque  la  dissolution 
du  sulfjure  est  complète ,  on  l'étend  d'eau ,  on  y  ajoute  un 
oxide  alcalin  (  soude ,  potasse  ou  ammoniaque)  qui  précipite 
l'oxide  métallique ,  que  l'on  sépare  de  la  liqueur  surnageante 
par  le  filtre,  et  dans  celle-ci ,  qui  renferme  l'acide  sulfurique 
formé,  on  verse  uçe  quantité  suffisante  d'un  sel  soluble  de 
l^aryte  ,  de  manière  à  obtenir  un  sulfate  insoluble , .  qu'on 
isole  de  même  par  le  filtre,  et.  qu'on  lave  pour  le. sécher  en- 
suite. Le  poids  de  ce  sulfate.,  dont  la  composition  est  bien 
connue,  indique  de  suite  la  proportion  du  soufre  qui  faisait 
partie  du  sulfure ,  taadis  que  celui  de  l'oxide  donne  celle  du 
métal  par  la  soustraction  de  son  .oxigène. 
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Lorsque  le  inéil!ftl  du  suUiire  traité  par  Tacide  nitrique  peut 
former  un  oxide  insoluble  dans  celui-ici ,  et  c'est  le  cas  de 
Fëtain,  du  bismuth  et  de'rantiinoiiie,  comme  Tacide  sulfti- 
tique  pouri^i^^'y  unir  et  donuer  lieu  à  un  sulfate  qui  se  tiae* 
lerait  à  là  masse  de  Toatide  insoluble ,  et  par  là  serait  une 
cause  d'inexactitude,  il  faut  remédiera  cet  inconvénient,  peu 
grave  d'ailleurs,  en  traitant  par  Fean  te  prodiât  de  la  réaction 
de  l'acide  nitrique.  Tout  l'adde  suIAirique  se  ^ssout  dans 
Feau,  tau£s  que  l'oiLide  reste  pur.  On  dissout  ce  dernier  dans 
Padde  hydrochloriquc,  d'où  l'on  précipite  le  métal  à  1-ftide 
d'un  barreau  de  zinc.  On  convertit,  comme  ci- dessus.  Fa- 
eide  sulfurîque  en  sulfate  de  baryte ,  et  l'on  a  tous  les  élé- 
htens  nécessaires  à  la  détermination  du  poids  du  soufre  et  du 
métal. 

'  Lorsque  le  métal  du  sulfure,  au  lieu  d*étre  oxidabib,  est 
aeidifiabfe,  commet»  par  exemple»  l'arsenic,  etc.  ^  Fa-* 
eide  métallique  produit  reste  ordinairement  en  dissolution 
mêlé  à  Facide  sulfurique.  On  précipite  alors  par  un  sel  de 
baryte;  on  traite  le  prédptté  par  Facide  nitrique;  qui  dis^ 
sout  seulement  le  sel  métallique  de  baryti^^  on  lave  exac- 
tement le  sulfate  de  baryte,  on  lé  cakine  fortenient,  et 
on  le  sèche.  De  son  poids  on  conclut  celui  du  métal  et  du. 
soufre. 

nf  eit  bon  d'observer  que  ce  moyen  analytique  pour  les 
tolfures  est  assez  long ,  mais  les  résultats  qu'il  donne  sont 
exact». 

Essais  rekuifs  aux  oxides. 

I  o83.  Les  oxides  métalliques  naturels  sont  assez  nombreux  ; 
peu  d'entre  eux  se  trouvent  à  Fétat  pur ,  à  moins  qu'il»  ne 
soient  cristallisés  ;  le  plus  ordinairement  ib  sont  mélangés 
plusieurs  ensemble ,  et  renferment  eu  outre  des  ôxides  ter-* 
reux ,  soit  que  ces  derniers  y  existent  accidentellement ,  et 
Tome  II.  27 
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comme  faisant  partie  de  la  gangue ,  soit  qu'ils:  s'y  rencontrent 
toujours  à  l'état  de  combinaison  plus  ou  moins  intime.  Les 
essais  docimastiques  ont  pour  but  d'isoler  des  corps  he'téro- 
gènes,  Foxide  dominant  dans  le  composé ,  et  qui  lui  imprime 
la  plus  grande  partie  de  ses  caractères. 

On  commence  d'abord  par  traiter  Toxide  à  analyser  par 
les  acides ,  dans  l'intention  de  séparer  les  substances  solubles 
dans  ces  réactifs  de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Ces  acides  varient 
suivant  la  nature  présumée  de  l'oxide  :  ce  sont  ou  des  oxa« 
cides  ou  des  biydracides.  Mais  l'oxide  se  comporte  de  diverses 
manières  avec  eux  :  tantôt  il  se  dissout  immédiatement ,  et 
sans  présenter  aucun  phénomène  particulier ,  avec  ou  sans  le 
secours  de- la  chaleur  ;  tantôt  avant  de  se  dissoudre ,  et  même 
pendant  sa  dissolution ,  il  laisse  dégager  un  gaz  particulier , 
qui  peut  être  ou  de  l'oxigène  (c'est  le  cas  des  peroxides,  dont 
quelques-uns  ne  peuvent  se  dissoudre  dans  les  acides  qu'à  un 
état  d'ôxidation  inférieur;  exemple  :  peroxides  de  fer,  de 
manganèse,  de  plomb,  de  cobalt,  etc.),  ou  du  gaz  nitreux 
{ c'est  le  cas  des  oxides  au  minimum  d'oxigénation  ,  qui  ne 
peuvent  se  dissoi^dre  dans  les  acides  qu'autant  qu'ils  sont  à 
un  degré  d'ôxidation  plus  avancé  ;  exemple  :  protoxide  de 
cuivré ,  etc.) ,  ou  enfin  du  chlore  lorsqu'on  a  fait  usage  d'acide 
hy drochlorique ,  et  que  l'oxide  est  au  maximmn  d'oxigéna- 
tion (tels  sont  les  peroxides  de  manganèse,  de  cobalt,  etc.)- 
Dans  tous  les  cas ,  il  faut  opérer  la  dissolution  de  la  manière 
la  plus  complète ,  et  pour  cela  traiter  la  mine  à  plusieurs  re- 
prises par  l'acide  .dont  on  a  fait  choix ,  et  aider  la  réaction 
par  une  chaleur  convenable.  La  dissolution  doit  ensuite  être 
filtrée  avec  soin,  le  résidu  lavé  et  séché,  afin  de  tenir  compte 
de  son  poids.  Pour  obtenir  l'oxide  isolé*  et  pur ,  on  traite  la 
dissolution  acide  par  des  corps  qui  ont  la  propiiété  de  préci- 
piter cet  oxide  sans  agir  sur  les  autres  substances  qui  l'accom- 
pagnent d^ns  la  liqueur,  ou  qui  précipitent  au  contraire  ces 
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dernières  en  totalité  sans  toucher  à  l'oxide  en  question.  Ces 
réactife  sont  toujours  des  bases  alcalines,  telles  que  la  soude , 
la  potasse ,  l'ammoniaque ,  etc.  Il  arrive  souvent  que  l'oxide 
métallique  qu'on  veut  isoler  est  précipité  avec  plusieurs  autres 
à  la  fois  ;  dans  ce  cas ,  on  reprend  le  précipité  par  d'autres 
acides  ou  des  alcalis  qui  dissolvent  celui  que  Ton  cherche  sans 
dissoudre  les  autres,  et  vice  versa.  Quoi  qu'il  en  soit ,  une  fois 
que  l'on  est  parvenu  à  débarrasser  cet  oxide  des'  corps  étran^- 
gers,  on  le  lave  et  on  le  sèche  avec  soin.*  D^  son  poids,  on 
conclut  la  richesse  du  minerai  essayé ,  car  lorsque  sa  compo- 
sition est  bien  connue ,  il  est  inutile  de  le  réduire  par  le  char- 
bon pour  avoir  le  poids  absolu  de  son  métal. 

Ces  généralités  suffiront  pour  bien  entendre*  la  manière  dont 
on  doit  procéder  à  l'essai  des  oxides  métalliques ,  car,  en  Mé- 
tallurgie, on  ne  soumet  jamais  les  terres  et  les  alcalis  à  ce  * 
genre  de  recherches,  puisqu'ils  ne  sont  l'objet  d'aucun  traite- *\ 
ment  dans  les  fourneaux.  <:  »  ^^ 

Essais  relatifs  aux  sels, 

1084*  Les  genres  de  sels  métalliques  qui  sont  les  plus  com- 
muas dans  la  nature ,  sont  :  les  carbonates  .y  les  sulfates ,  les 
arseniates  ,  les  phosphates  ,  les  chromâtes.  Il  est  très  im- 
portant de  savoir  les  distinguer  les  uns  des  autres ,  et  d'en 
faire  une  analyse  à  la  fois  prompte  et  exacte  ;  rien  n'est  plus 
facile. 

A  l'aide  des  acides ,  réactifs  dont  le  secours  est ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  si  précieux  pour  le  chimiste  et  le  mé- 
tallurgiste ,  on  parvient  à  reconnaître  de  suite  la  nature  d'un 
sel  que  l'on  veut  examiner.  Si  le  composé ,  '  traité  par  les 
acides ,  se  dissout  en  présentant  un  bouillonnement  plus  ou 
moins  fort ,  une  effervescence  occasionée  par  le  dégagement 
d'un  gaz  invisible  qui ,  reçu  dans  l'eau  de  chaux ,  la  trouble  à 
Tinstant ,  on  est  certain  que  c'est  un  carbonate;  s'il  se  dissout, 
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au  contraire,  sans  présenter  un  pareil  phénomène ,  si  là  éis^ 
solution  est  complète  et  tranquille  avec  ou  sans  le  secours  de 
la  chaleur  y  on  peut  penser  que  c'est  un  argeniaie  on  unpfyfs^ 
phate;  enfin,  si  les  acides  sont  sans  action  sensible  sur  lui, 
même  avec  le  secours  d\iàe  chaleur  prolongée  ^  on  est  assure 
que  c'est  un  sulfate  ou  un  chromate^  On  distinguera  toujours 
un  arseniate  d'un  phosphaté,  en- ce  que  le  pramîei',  thiilé  ait 
chalumeau  sur  un  charbon ,  exhalera  très  maaifestemeni  une 
lodqur  d'ail  >  eamctère  qui  n'ap|>artieiit  pas  au  dernier,  genre 
.   4e  sel;  et  un  sulfate  d'un  chromate,  en  ce  que  celui-ci  « 
chauffé  sur  un  charbon  avec  du  verre  de  borax ,  colore  ce 
dernier  en  vert  éiheraude ,  ce  que  ne  fait  jamais  ua  sulfate. 
.   Ces  essais  préliminaires  bien  singles  ayant  fait  connaître  la 
natujre  d'un. sel,  il  ne  s'agit  plus  que  de  procéder  à  son  essai 
docimastique. 
'       «e.  Si  c'est  un  carbonate ,  on  le  traite  par  l'acide  nitrique 
ou  hydrochlorique ,  de  manière  à  en  dégager  l'acide  carbo^ 
nique  qu'on  peut  recevoir  dans  de  l'eau  de  chaux ,  afin  d'en 
connaître  la  proportion  ;  on  filtre  la  dissolution ,  et  on  y  verse 
Aine  base  alcaline  pour  précipiter  l'dxidé  métallique ,  dont  le 
.poids,  k  l'état  ieç^  indique  celui  du  mét^l. 

i.  Si  c'est  un  phosphate  ou  un  arsèniaté,  contee  k 
traitement  est  absolument  le  même ,  on  en  prend  im  poids 
donné,  qu'on  fond  dans  un  creuset  de  platine  avec  ti'ois  ou 
quatre  fois  son  poids  de  potasse  caustique ,  qui  s'empare  dt 
tout  l'acide*  On  délaie  la  masaâ  fondue  dans  deTeau  diMiUée, 
et  on  filtre  :  l'oxide  métallique^  mêlé  aux  substance»  étran«* 
gères  contenues  dans  le  minerai^  reste  sur  le  filtre;  ou  trlûte 
ce  résidu  par  un  acide  qui  dièsout  seulement  l'oxidé,  quç  Ton 
.précipite  à  l'aide  d'mi  réactif  approprié ,  et  dont  on  prend  le 
poids  lorsqu'il  est  sec.  D'autre  part  ^  on  sature  avec  de  l'acide 
hydrochlorique  la  dissolution  alcaline  obtenue  par  le  lavage 
de  la  masse  fondue;  on  sursature  l'acide  par  de  l'ammoniaque, 
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et  l'on  ye{«e  dans  la  liqujpnr  de  Te&a  de  chaux  en  excès  ;  il  «e 
âiit  un  pi'écipiié  de  p^iosphàte  ou  d'ars^iiate  de  chaux.  Il  ne 
s^git  i^his  alors,  pour  savpk  la  proportion  de  l'acide  phos- 
pfaorique  ou  arsenique  coiiibinë  primitiTement  à  Tozide  mé- 
tallique, que  de  laver  ce  sel  >  et  de  1^  calciner.  En  ajoutant  à 
'  la  somme  réunie  de  l'exide  et  de  Facide  celle  des  corps  étran- 
gers restés  sur  le  filtre ,  on  a  juste  la  composition  exacte  du 
minerai  que  l'on  a  6ûiifia$s  à  Tanalyse. 

On  pourrait  suinie;  pour  les  «rseofiâtes ,  im  autre  mode  do 
traitement ,  dissoudre ,  par  exemple ,  le  sel  dans  Un  exdb» 
d'acide  nitrique  ou  hydrodilorique ,  et  faire  passer  dans  cêtfle 
dissolution  un  courant  de  gaz  hydrogène  sulfuré  jusqu'à  <;e 
qu'il  ne  se  fonnât  plus  de  précipité.  Bf  cette  manière,  le 
sulfure  d'arsenic  formé  donne  le  poids  de  l'arsenic  métal,  et 
Foxide  resté  en  dissolution  dans  l'acide,  étant  précipité  par  ^^ 

un  alcali,  fait  connaître  la  proportion  du  métal.  La  méthode 
précédente  «uffît  néanmoins  ;  elle  conduit,  comme  cette  der-^ 
nière,  à  des  réstdtats  précis  :  on  peut ,  au  reste ,  faire  usage  de 
Pune  à  regard  de  l'autre  comme  moyen  de  yérificatîon. 

y. .  Lorsque  le  «el  est  un  sulfate ,  le  traitement  yarie  suivant 
qu'il  est  soluble  ou  non  dans  l'eau.  Dans  le  premier  cas  (exem^ 
pie  :  les  sulfates  de  fer,  de  cuistre,  de  zinc) ,  il  ne  s'a^t  que  de 
dissoudre  le  sel  dans  reau  distillée  et  de  précipiter  par  un 
alcali  ou  un  carbonate  alcaiBn ,  selon  sa  nature.  Dans  le  se-^ 
cond  cas,  on  fait  bouillir  k  minerai  avec  du  carbonate  de 
potasse;  il  se  forme  un  carbonate  métallique  insoluble  et  du 
sullkte  dépotasse  qui  resté  en  dissolution.  On  calcine  te  car- 
bonate, et  l'on  c^tient  pour  résidu  l'oxide  métallique  par* 
fekèment  |iur, 

t.  Enfin  si  Ton  a  affaire  à  un  chramate,  et  il  n'^n;  existe  que 
deux  dans  la  nature,  celui  de  plomb  et  celui  de  fer,  on  fait 
tisage ,  comme  pour  les.  sulfates  insolubles ,  des  carbonates 
alcalins  ou  des  alcalis.  On  emploie  la  voie  humide  pour  le 
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chromate  de  plomb,  et  la  voie  sèch^  pour  celi^i  de  fer.  Ainsi 
pour  le  premier  de  ces  sek,  après  l'avoir  pulvérisé  exactement, 
on  le  fait  bouillir  avec  six  fois  son  poids  de  carbonate  de  po— 
tasse  ;  il  se^épose  du  carbonate  de  plomb  et  il  reste  en  disso^ 
lution  du  chromate  de  potasse  ;  on  sature  légèrement  la 
liqueur  d'acide  nitrique,  et  on  y  verse  du  proto-nitrate  de 
mercure.  Il  se  forme  un  çhrqinate  rouge  de  mercure  qui,  lavé 
et  calciné  à  une  chaleur  rouge,  laisse  pour  ré^du  de  l'oxyde  de 
chrome  vert  très  pur,  dont  le  poids  indique  celui  de  l'acide 
chromique  du  .chromate  de  plonib.  Quant  au  chromate  defer,^ 
on  le  fond  avec  une  partie  de  potasse  ou  une  demi-partie  de. 
nitré.  On  traite  la  masse  fondue  par  de  l'eau  distillée,  qui  dis- 
sout le  chromate  de  potasse  formé ,  et  Von  triûtela  dissolution, 
comme  pour  le  chromate  dç  plomb. 

Annotations.  I^ous  avons  souvent  omis,^  en  donnant  les- 
procédés  d'analyse  cinlessus ,  de  préciser  la  quantité  de  mine- 
rai que  l'on  devait  traiter  ;  mais  nous  pensons  que,  l'ayant  dit 
plusieurs  fois ,  on  aura  étendu  cette  recpnimandation  à  tous 
les  essais  que  nous  avons  décrits.  En  général,  les  proportions 
de  matière  sur  lesquelles  on  agit  sont  ordinairement  très  peti- 
tes, car  100  parties,  quelque  soit Içurpoids^ représentent  tou- 
jours un  quintal  docimastique  ^  et  ene£fet ,  les  moyens  analy-r 
tiques  fournis  par  laChLooie  moderne  son;t  d'une  telleprécision, 
qu'on  peut  conclure  d'un  résultat  gbte^u  su,r  une  proportion 
très  faible  de  ;  âbstance ,  1^  composition  exacte  d'une  grande 
masse  dont  on  a  détaché  ces  parcelles. 

.  io85.  Ici  se  termine  la  série  des  essaie  docimastiques  que 
nous  aTons  cr^  devoir  donner  dans  ces.  Élémens  de  Métallur- 
gie :  nous  aurions  pu  les  étendre  et  les  développer  davantage^ 
mais  nçus  avons  pensé  que  ce  serait  sortir  du  c^dre  que 
comporte  cet  ouvrage.  C'est  cette,  même  raison  qui  nous  ^ 
empêchés  de  donner  les  détails  relatifs  à  l'analyse  des  oxidesf 
terreux  çt  alcalins  qui  sont  connus,  en  Minéralogie,^  sous  les 
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noms  de  «erre*  et  de  pierres  ;  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
aux  ouvrages  qui  s'occupent  spécialement  de  l'analyse  chimi- 
que et  minéraloglqu^ ,  parmi  lesquels  nous  recommanderons 
r'       surtout  les  traités  de  MM.  Théaiurd,  Thomson,  etc.  ;  le  Traité-^^ 

du  Chalumeau  de  M.  Ber2élius,  etc. 
X  Nous  croyons  cependant  devoir  compléter  les  idées  géné- 

^       raies  que  nous  Avons  esquissées  sur  un  sujet  si  important ,  en 
présentant  un  tableau  des  réactifs  qui  peuvent  servir  à  faire 
^""      reconnaître  la  présence  d^s  divers  métaux  daus  les  dissolu- 
tions salines.  Ce  tableau  ne  présentera  que  ceux  d'entre  eux 
dont  l'action  est  certaine  et  bien  con^iue.  La  première  colonne 
renferme  le  nom  des  métaux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
anc...     auxquels  nQ^s  avons  joint  ceux  des  terres  et  des  alcalis.  La 
secoi)d^  comprend  tous  les  réactifs  qui ,  employés  en  dissolu- 
iQc...     tion,  fûjumissent  des  précipités  que  l'on  distingue  les  uns  des 
autres  par  la  couleur:  tels  sont,  Vacidè  bydrosulfurique ,  les 
sulfures  alcalins  (hydrosulfates  de  potasse  ^  de  soude  ou  d'am- 
tc,b{     moniaque),  \e  ferro-cyahure  de  potassium,  là  solution  de 
^'    ,     gélatine  y  etc.  La  troisième  et  la  quatrième  colonne  font  con- 
naître les  différeptes  colprations   que  prennent  le  verre  de 
borax  et  celui  de  phosphate  double  de  soude  et  d'àmmopiaqùe, 
avec  les  oxides  métalliques  qui  se  rencontrent  dans  les^com- 
,..r     posés  solides  et  qu'on  expose  à  l'action  du.chalumeau.  Enfin, 
la  dernière  renferme  lés  substance^  qui"  servent  habituellement 
en  Chinaie  à  séparer  exactement  et  complètement  les  uns  des 
autres  les  métaux  existant  plusieurs  ensemble  en  dissolution 
■}](       dansh  un  mênie  liquide;   c'^st  ce    que  noÛ3  appelons    avec 
M.  Thomson ,  des  précipitans,  Njous  croyons  que  ce  tableau 
sera ,  par  cette  disposition ,  d'une  grande  utilité  et  évitera  dfe 
longues  et  fastidieuses  recherches   aux   personnes  qui  s'oç^. 
cupent  de  docimasie  et  d'analyse  minéralogique. 
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CHAPITRE  II. 

DES  IHVERSIES  i^ÉPARA'ffaliS  MÉTA1.UJR61QUE$. 

1086.  Les  diverses  substances  métalliques  que  Ton  extrait 
du  sein  de  la  terre,  et  auxquelles  on  donne  le  nom  de  minerais^ 
ne  peuvent  pas  être  employées,  immédiatement  à  Textraction 
des  m£taux  qu'elles  contiennent.  Lorsque ,  par  les  essais  que 
nous  venons  d'indiquer,  on  a  reconnu  aux  minerais  une  ri-i 
cKesse  suffisante  pour  qu'on  puisse  les  traiter  en  grand  avec 
avantage,  on  les  soumet^  selon  leur  nature»  à  de»  opérations 
préliminaires  qui  ont  pour  but  de  les  débarrasser^  autant  q^ue 
possible ,  des  matières  étrangères  qui  en  altèrent  la  pureté. 

Les  moyens  que  Ton  met  en  usage  pour  parvenir  à  ce  résul-e 
tat  sont  mécanique^  ou  chimiques, 

Leç  opérations  ^iécaniqi;|Ç8  consistent  dans  le  triage j,  le 
bocardage  et  les  lavages.  Leur  but  est  de  tépater  la  gangue 
du  minerai  et  de  le  diviser.  . 

Les  opérations  chimiques  se  réduiâen^  prévue  uniquement 
aux  difFérens  mode$  de  grillage.  Leur  but  est  de  chasser  l'feaUy 
le  soufre^  Tarsemc  et  les  matières  volatiles  contenues  dans  les 
minerais ,  dé  les  rendre  plus  friables,  et  par  conséquent  plus 
attaquables  par  les  agen&  roLétalIurgiques  que  l'ou  veutei^i^ 
ployer.. 
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§  h  Préparations  mécaniques  des  minerais.     ^ 

CesprëpaialioDS,  comme  nous  venons  de  le  voir,  «ont  le 
triage,  le  bocardage  et  les  Uwages* 

1087,  ^.  Triaov.  Le  tnage  consiste  à  «épver  lesmorceaia 
de  minera  qui  contienneat  assez  de  me'tal  po^  éu^e  exploités 
d'avec  ceux  qui  %oni  trop  pauvres.  L'édat  des  mdrceauj^,  leur 
denâité,  et  surtout  Thabitude  des  ouvriersemployés^  œt  usage, 
sont  les  ^guides  dont  on  «e  sert  dans  cette  opérution. 

On  commence  par  trier  le  minerai  dans  la  miœ  mèuie  d'où 
on  le  tire  ^  .mais  ce  triage  asi  toujours  grossier  ;  fl  est  stécûssaire 
d'en  £sLire  un  second,  qui  «e  pratique  ordinairement  spus  un 
hangar  ou  dans  de  grandes  salles.  Les  gros  morc^ux  sont 
cassés  et  les  fragmeos  {dLacés  dans  diffîreates  cases,  suivant  leur 
richesse.  Comme  les  procédés  d'extraction  sont  souvent  diSé^ 
irens^  «elon  la  ijuantité  de.  métal  d'un  minerii,  il  ebt  important 
que  ce  triage  soit  fait  Avec  soin,  0«  a  oautume  cependant  de 
faire  trpis  ta^  de  la  miœ  i  Tu»  contient  le  n^inorai  le  plus  riche, 
nommé  mine  de  triage;  l'autre,  Im  wéUnge  de  gangue  et  de 
métal  ;  le  dernier,  que  l'on  rejette,  est  la  gangue  pure  qui  a 
été  isqparéerpar  le  cassate.  On  conçoit ^{ue,  a^lon  l»  vsdeur  des 
.métaux^  on  doit  conserver  ou  rc^etftr  des  mpvceaux  qui  ocoii** 
tiennes  très  peu  de  métal  i  mais  quand  le  mél^  est  d'un  fn% 
peu  élevé  et  la  mine  ahond^inte,  il -est  atante^^x  de  négliger 
nxême  des  portions  de  tmiaies^Hi  oeofienaent  *o,4  ^  ^fi  ^^ 
corps  <|ue  l'on  cherche. 

l^a  rnme  de  inagû^feuxt  éftre  Itrailée  di^Bcteaient;  mais  «elle 
qui  est  mélaii^  de  gangue  a.l^esoin  d'une  aii^  jqpération 
m^écanique  que  l'on  nomme  hocmrdmgei 

Les.parties  fines  qui  résultent  du  ^ovsii^  ides  morceaux  sont 
.  r^amasaçes  •et  réunies  aitx  alHtreé  debnts  de  >la  n^ae  pour  ètfe 
^umiçes.à  une  sorte  de  IsV^cfe  que  l'on  siomiive  oMLtge. 
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1088.  2.  BocARDAGE.  Le  bocardage ,  fré(|uemment  employé 
en  Métallurgie ,  sert  à  pulvériser  les  minerais  et  quelquefois 
aussi  à  les  laver  en  même  tehips.  Il  a  lieu  au  moyen  d'un  ins- 
trument nommé  bocard,  qui  consiste  en  plusieurs  pièces  de 
bois  mobiles  placées  verticalement  et  maintenues  dans^  cette 
position  entre  des  coulisses  de  charpente.  €es  pièces  sont  ar- 
mées à  leur  extrémité  inférieure  d\me  masse  de  fér  plus  ou 
moins  lourde.  Un  axe  mû  par  Teau  et  tournant  horizonta- 
lement accroche  ces  espèces  de  pilons  au  moyen  de  parties 
saillantes  que  l*bn  appellte  carnes^  et  qui  entrent  dans  une 
échancf  ure  des  pilons.  Geux-<i  sont  soulevés  successivement  et 
retombent  dans  une  auge  longitudinale  creusée  dans  le  sol ,  et 
dont  le  fond  est  garni  ou  de  plaques,  de  fonte  ou  de  pierres 
dures.  C'est  dans^  cette  auge,  et  au-dessous  des  pilons ,  que  le 
mmerai  à  bocarder  se  rend  en  tombant  d'une  trémie  que 
l'on  entretient  toujours  pleine.  L'auge,,  fermée  latéralement 
par  deux  doîsons  ,  renferme  trois  ou  quatre  pilons  ;  c'est  ce 
que  l'on  appel)&  batterie:  ils  sont  disposés  de  manière  que 
leur  soulèvement ,  comme  leur  chute  y  se  fait  à  des  in- 
terv-alles  de  temps  égaux.  Le  nomblre  de  batteries  peut  va- 
rier. '  :      . 

Tantôt  oii  bocardé  les  minéraiis  à  sec^  maîis  le  plus  souvent, 
comme  ik  ont  en  même  temps  besoin  d'un  ou  plusieurs 
lavages,  en  fait  arriver  dieins  le  bocard  im  courant  d'èau  qui 
entraîne  les  particules  terreuses  et  une  certaine  quantité  d^ 
matière  métallique.  L'èàiï-^au  sortir  des  auges  du  bocard,  tra- 
verse des  canaux  plus  ou  moins  nombreux ,  dbnt  l'ensemble  a 
reçu  le. nom  de  labjrrihûksé  La  disposition  partictdiëre  à  ces 
canaux  permet  de  oreciieilli»  dam  T^rd^e  de  leur  plus  grande 
finesse  les  particules  de  i^étal  entraînée».  Cependant  une  grande 
partie  de  ces.  participes  restent  mélangées  avec  les  matières 
terreuses ,  que  l'on  nomme  baurbe.  Quand  le  métal  est  d'un 
prix  peu  élevé,  on  abandonne  la  bourbe,  mais  dans  le  ca^ 
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faire,  qn  obtient  le  peu  de  minerai  qu'elle  pourrait  co^- 
r ,  par  des  lavages. 

e  minerai  bocardé  prend  généralement  le  nom  deSçhlicfL, 
.s  certains  cas,  le  schlidi  est  encore  soi^nisA  une  autre  opé- 
on  pour  le  réduire  en  poudre  très  fine ,  et  on  l'obtient  ainsi 
le  moyen  de  moulins  semblables  à  ceux  qi4  sont  destinés  à 
louture. 

>89.  3.  Lavage.  Le  lavage  a  pour  but  de  séparer  mécanique^ 

.t  des  niinerais  piles,  les  parties  terreuses  d^  la  partie  mé- 

ique  :  il  faut ,  dans  ce  cas ,  que'  celle-ci  ait  une  pesanteur 

'^iûque  beaucoup  plus'  grande  ;  car  auti*emetit  le  lavage  ne 

.rrait  être  pratiqué,  à  cause  des  déchets  considérables  que 

inerai  éprouverait.  C'est  l'eau  (pi\>n  emploie  pour  opérer 

séparation  entre  ces  deux  matières  de  densité  différente , 

our  êntriduer  les  parties  les  plus  légères* 

îais  souvent  on  fait  précéder  le  lasnige  d'une  opération 

unée  criblage,  qui  s'exécute  différemment,  suivant  les 

i.  La  maiiière  la  pl^s  ordinaire  de  la*  pratiquer  est  celle 

ûtn  appelle  criblage  à  la,  cuve  ou  fiàr  dépôt.  Ce  criblage  a 

ore  pour  objet ,  comme  1»  labyrinthe,,  de  séparer  les  mi« 

ais  (  qui  n'opt  point  passé  au  bocard  à  l'eau),  par  ordre.de 

sseui^  de  grain  ;  il  se  pratique  particulièrement  sur  les  dé-« 

8  de  mines,  et  sur  ceux  provenant  du  cassage  des  minerais. 

place  ces.ma,tières  dans  un  crible  ou  espèce  de  tamis  cir-» 

aire  ou  carré,  dont  le  fond  est  formé  d'une  grille;  on 

nge  ce  crible  r«^pidement ,  et  ji  plusieurs  reprises,  dans  une 

X  remplie  d^eau  ;  celle-ci  entre  par  le  fond,  soulève  Les 

rticules  minérales ,  les  sépare  y  et  les  tient  un  instant  su»* 

dues,  après  quoi  elles  retombent,  en  suivant  à  peu  près 

dre  de  leurs  densités.  Ellesforment  autant  de  couches  dis- 

Qtes,  que  l'ouvrier,  nommé  laveur,  enlève. facilement  avec 

çpatule ,  en  rejetant  la  partie  supérieure  lorsqu'elle  est 

)  pauvjre  pour  €trei;[repassée  une  seconde  fois^ 
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Lorsque  les  madères  oh<  ëlë  suocèfisiveinent  settinises  aux 
diverses  opérations  que  nous  venons  de  décrive,  et  qiufeHes 
sont  en  poudre  assec  fifie ,  elles  contiactent  {4tts  d'adhérence 
entre  elles  et  aTee  Veau,  en  raison  As  lewt  grande  ténuité ,  en 
sMrte  qile  leur  pttrîficâtioift  devient  {dus  difficiles  e'«Bf  aloi» 
que  le  lavage  suries  tablesest  employé,  et 'On  comiaence  pur 
celles  qui  offrent  les  manipulations  les  plus  simples.  Ge  sont 
les  tubles  dites  «diMe«  aUemandts  mitaièses  à  uHnAemt  qui 
sont  surtout  employées  pour  le  la^ragiS  4u  sable  ^qui  aort  de 
dessous  \afi  ^k>««  du  bocard.  Ces  baisses  4ant  ^Mctangulaives , 
icyàni;  environ  S^  de  kmgaenr  aur'  o^^So  diC  ki^ur  )  \èé  re- 
bonds sont  élorés  4e  o^^^So  «  ^es  sont  indinées  d'environ 
(ar,4#.  A  leur  evtrémt<ié  «upériéuve ,  que  i'oa  aomme  ehevtet, 
se  trouve  placée  une  «espèce  d'auge  o«  de  bcllle  sans  rebord  <la 
côté  de  la  caisse,  et nur  laquelle  on  Aéf^9t\e  wMrai  àlav^er. 
Aci-dessous  de  cette  «uge  passe  un  'Conduit  qui  verse  par  le  re- 
bord du  difevet  4e  la  caisse  une  nappe  d'eau  ^ipï  peut  s'écouler 
par  le'at)mf  ercéiàns  le  rebord  du*  pied  de  la  caisse.  L/qu» 
tirier  feit  tomber  sur  la  tal>le  tme  partie  du  minerfi  placé 
da»6  Pauge  ;  Ut^mèneensiiiteeontiiittellementavec  unr^icaMff 
le  minerai  que  f  eau  en«i«atne ,  de  manière  qu'il  n^y  ait.  que  la 
pairtie  terreuse  et  le  minerai  fti  qin  soient  enlevés.  Ces  der«* 
mères  matières  isé  dé^sent ,  «uivaiit  fbrdre  ^  leurs  pesan-* 
teurs  spéciftqilés,  ^cms  4es  Canaux  «placés-A  la  suite  de  la 
tiiisse.  .   .      .     •     . 

PôufT  opérer  une  aépatatiioÂ  plus  complète  encore  4e8  par- 
ties terreuses,  on  lâve  les  mincnâs  fins  àur  des  tables  moins 
tudKnées ,  où  \é  Courant  d^eanï,  -mcin»  rapide  -et  plus  étendu  ^ 
permet  de  fehre  plus  exactement ,  et  avec  le  moins  «de  perte 
poèsftile ,  la  ^paratîon  de  la  gangue.  On  eonnalt  ^usieurs 
espèces  de  tables  A  htifer  ^  t^'én  -eii^lole  ou  successivement 
pour  le  même  mineràiyiousëpaiiément^urles'diverses. sortes 
(le  sçhlich.  Ces  i»bles  peuvei¥t4tie  ^éwiSc^  on  deiu^r^epres  ^ 
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lesr  tmbteiimmobiUs,  diC^  $4iiles  4pmumtes,  et  W  tables  mo^ 
biks,  ditefl  k  percussion  ou  à  secousses.  liaus  ne  les  déorirons , 
paê ,  dans  la  craiutte  de  dépasses  les  bome»  que  nous  nom 
somniBefl  prescrites  pour  cet  ouvra^;  ce  que  noua  ayons  dit 
suffira  pour  faire  coucef  oir  fiiiikmeni  leur  mécanisme  et  leur 
utilité.  Nous  renvoyons  j  pour  plus  de  détails,  a^  savant  article 
Minerai,  de  M.  Gueuyve^u,  du  picUonnuirç  de^  Sciences  nik- 
turelles,  où  nous  avoûs  puisé  nous-mêmes  une  grande  partie 
de  ce  qui  précède  et  de  ce  qiû  va  suitre. 

il  existe  encore  une  autre  sorte  de  lavage ,  qui  souvent  pro- 
cède le  triage,  maïs  qui  ne  s'emploie  généralement  que  pour 
les  minerais  peu  précieux ,  cômnte  ceux  de  fer.  Ce  lavage,' 
très  économique  5  s'eil^uleeaplapajit  le  minerai  dans,  une 
fosse ,  où  Ton  fait  arriver  un  courant  d'eau  pendant  que  des 
ouvriers  Is  reni^eùt  en  tous  sens  avec  des  pelles  ou  des 
râbles. 

Pans  {duôeurs  usines,  ce  lavage  se  fût  au  moyen  d'une  mà- 
dûne  que  l'on  nomme  putûuiUei^  elle  consiste  en  une  auge  en 
bois  ou  en  fonte,  dont  le  fond  est  courbe ,  et  dans  l'intérieur 
de  laquelle  se  meurent  des  bras  ou  des  espèces  d'aiises  de  fer 
fixés  à  l'axe  d'une  roue  mue  par  l'eau.  On  emplit  Tauge  du  mi- 
nerai à  laver,  et  l'on  a  soin  qu'elle  soit  constamment  pleine 
d'eau ,  qui  se  renouvelle  en  entraînant  les  terres  que  le  mou- 
vement de  la  machine  détache  du  minerai.  L'opération  termi- 
née, on  enlève  une  des  parois  latérales  de  l'auge ,  et  le  cou-^ 
rant  entrain^  le  minenû  dans  un  bassin  plusi  spacieux ,  où  il 
mibit  une  sorte  de  tvîl^. 

Telles  sont  les  préparations  mécaniques  que  l'on  fait  subir 
inix  minerais  à  ^ur  sortie  de  lamine,,  et  sa^s  aucune  autre  opé- 
ration intermédiaire.  Cependant  quelquefois,  avant  de  les  sou- 
'ffptettre  iiu  cessage  et  au  bocardage ,  on  leur  fait  éprouver  une 
•ealoinatîon ,  afin  de  diminuer  la  dixreté  de-  leur  gangue.  Cette 
opération  s'exécute  également  pour  quelques  minerais  de  fer. 
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Souvent  aussi  on  change  un  peu  l'ëtat  dbimiqùe  des  subs- 
tances qui  composent  les  minerais ,  lorsqu'ils  doivent  être  sou- 
mis" au  lavage ,  parce  (|u'alors-les  parties  terreuse^  et  les  ma- 
tières étrangères  sont  plus  faciles  à  sepaner«  C'est  dans  cette  vue 
que  Von  grille  les  minerais  d'ëtain.  Cette  opération,  en  séparant 
l'arsenic  et  oxidant  lé  cuivre  qui  y  sont  contenus ,  permet  d'ob- 
tenir ensuite ,  par  le  lavage  y  de  l'oxide  d'étain  beaucoup  plus 
pur  que  l'on  n'aurait  pu  l'avoir  sans  cela. 

En  général ,  les  cas  où  l'on  a  recours  à  des  opérations  par- 
ticulières )  comme  celles-ci ,  sont  assez  rares,  et  presque  tou- 
jours on  suit  l'ordre  des  préparations  danar  lequel  nous  les 
avons  décrites,  c'est-à-dire  qu'on  commence  par  le  triage  et 
le  bocardage ,  et  qu'on  termine  par  le  lavage. 

§  II.  Préparations  chimiques  des  minerais. 

'  «1090.  Les  préparations  chimiques  que  l'on  fait  subir  aux 
minerais  ont  toujours  ou  presque  toujours  pour  but  d'opérer 
la  séparation  de  substances  combinées  chimiquement ,  afin  de 
disposer  ces  minerais  à  passer  avec  plus  d'avantagé  aux  four- 
neaux de  fonte  ;  elles  diffèrent  donc  essentiellement  de  celles 
que  nous  avbns  indiquées  précédemment ,  puisque  celles-ci 
ni'avaient  pour  objet  que  de  séparer  des  substances  à  l'état  de 
simple  mélange.  Ces  préparations  chimiques  préliminaires , 
qui  ont  reçu  les  noms  de  rôtissage,  torréfaction,  et  plus  uni- 
versellement celui  de  grillage,  s'exécutent  au  mbyen  du  feu , 
et  elles  se  distinguent  particulièrement  des  opérations  qui  doi- 
vent les  suivre ,  en  ce  qu'elles  ne.  supposent  jamais  la  fusion  du 
minerai,  qui ,  dans  ce  cas ,  est  toujours  désavantageuse  et  nui- 
sible au  résultat  que  l'on  se  propose. 

On  peut  distinguer  plusieurs  espèces  de  grillages j  suivant  les 
circonstances  dans  lesquelles  on  les  emploie,  et  l'objet  qu'on 
veut  en  obtenir  :  i**.- celui  qui  a  pour  but  de  diminuer  l'adhë- 
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Yence  des  molécules  d'un  minerai  ou  sa  cohésion ,  afin,  de  le 
rendre  plus  facile  à  briser  ou  à  pulvériser  «  son  effet ,  dans  ce 
cas,  est  presque  mécanique.  C'est  ce  que  l'on  pratique  quel- 
quefois pour  des  minerais  de  fer,  pour  des  minerais  aurifères , 
dont  la  giSingue  est  une  Koche  quarzeuse  très  dure ,  etc.  2®.  Ce- 
lui par  lequel  on  cherche  à  volatiliser  en  nature ,  par  une  vé- 
ritable distillation.,  des  substances  qui  en  sont  susceptibles  , 
comme  l'eau,  l'acide  carbonique,  qui  accompagnent  très 
souvent  les  terres  ou  les  oxides  métalliques  ;  le  soufre  ;  cer- 
tains métaus;  volatils ,  tels  que  le  mercure ,  le  zinc ,  l'arse- 
nic ,  etc.  ;  mais  il  est  presque  impossible  de  chasser  en  totalité 
ces  divers  corps  des  minerais  qui  les  renferment.  3^.  Enfin ,  le 
grillage ,  dont  l'air  atmosphérique  est  Vagent  nécessaire ,  in^ 
dispensable.  Celui-ci  s'exécute  toujours  sur  des  substances  qui 
ne  peuvent  être  expulsées  par  la  chaleur  qu'autant  qu'elles 
ont  absorbé  l'oxigène  de  l'air,  et  formé  avec  lui  des  combi- 
naisons gazeuses ,  qui  se  dissipent  aisément  dans  l'atmosphère; 
c'est  le  cas  de  quelques  métaux  fixes,  dont  les  oxides  sont  vo- 
latib,  tels  que  l'antimoine,  le  bismuth,  etc.;  et  même  de 
l'arsenic ,  du  soufre ,  qui  passent  toujours ,  le  premier  à  l'état 
d'oxide ,  et  le  second  à  celui  d'acide  sulfureux ,  etc. ,  etc.  Il 
est  inutile  de  faire  observer  que  non**seulement  l'oxigène  de 
l'air  se  combine  avec  les  substances  que  l'on  veut  séparer, 
mais  qu'il  agit  aussi  sur  celles  qui  leur  sont  unies  y  en  sorte  qu'il 
concourt  par  là  à  détruire,  l'affinité  qui  liait  les  premières  dans 
le  minerai.  Quelquefois  cette  espèce  de  grillage  est  employé 
dans  un  but  un  peu  différent  de  celui  que  nous  venons  de  lui 
affecter  :  on  ne  cherche  plus  alors  à  séparer  quelque  matière  , 
mais  bien  à  combiner  de  Toxigène  atmosphérique,  de  manière 
à  donner  naissance  à  de  nouveaux  composés.  C'est  ce  que  l'on 
pratique  dans  le  grillage  des  pyrites  pour  la  fabrication  du 
sulfate  de  fer,  celui  des  schistes  alumineux  pour  celle  de 
l'alun,  etc. 
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Tandis  qiié  les  deiut  pnsnnères  sortes  de  g^iHiige»)  dont  Fan 
est  une  siinjAe  ccdckurtkm ,  et  TavUre  uiic  distittation ,  peuvent 
s'op^ier  dans  des  rase»  fennés ,  on ,  en  d'antres  termes  ^  sans 
le  concours  immédiat  deFair  atmosphérique ,  qu^  souvent  se^ 
sait  même  nuisible ,  il  est  important^  a»  contiraÎTe  ^  pour  le 
troîsîèmey  de  multiplier  le  contact  die»  surfines  du  mi&erai 
avec  ce  fluide»  et,  pour  c^tte  caoïse',  d^employer  la  matière 
dans  l'état  de  division  le  phis  grand  possible*  Une  seule  opé-^ 
ration  swi&t  ovd^iaîrement  pour  obtenir  tes  résultats^^  que  pré- 
sentent les  premiers.  Il  n'en  es4;  pas  de  même  ^  à,  beaucoup 
près  y  du  dernier  p  souvent  les  mottes  soft  grîHées  dix  à  douze 
fois  y  avant  qu'où  ait  sépavé  entièrement  le  soufre  qu^eHes  con* 
tiennent  :  (m  ^ra  quelquiefois  jusqu'à  vingt  griDages  ;  c'est  ce 
iqu'on  appeUt  donner  plusieurs  Jëme.  C'est  surtout  dans  ces 
sortes  de  grillages  qu'il  faut  évil^r  a^ec  soin  que  les  matières 
n'éprouvent  la  fusion  ;  car  oélle-ei ,  e!i^  réunissant  les  parties 
et  rétablissant  une  nouvelle  force  de  cohésion ,  les  soustrait  au 
contact  de  Fair  alamsphariqiae,  et  s'oppose  ains»  à  Felfet  du 
grillage- 

1091.  La  nature  des  minefuiSy.  l'espèce  <le  combustible 
dont  oa  peut,  disposer,  enfin  souvent  le  but  même  <fe  Fopér»- 
iion»  sont  autant  de  causes  qui  font  varier  les  procédés  par 
lesquels»  on  procède  au  grillage*  En  général,  o»  reconnaît 
trois  procédés  principaux,  savoir  :  1^.  le  grillage  en  tas  à 
Fair  libre,  le  plus  simple  dé  tousf  af^.  le  grillage  pratiqué 
entre  de  petits  murs ,  qu'on  appelle  gnMage\  encoîssé;  3?.  en- 
fin, le  grillage  dans  des  fourneaux.  Bans  les  det»  premiers, 
}e  combustible  est  toujouts  ea  contact  immédi»!  avec  le  mi« 
nerai  à  griller,  tandis  que,  dana  Des  fouraeaiK,  souvent  le 
contraire  a  lieu.  Nous  aHons*  déorife  succinctement  ces  trois 
méthodes  de  grîUage. 

I*.  Grillage  en  tas.  C'est  ordinairement  sur  les  minerais 
de  fer  et  sur  ceux  qui  sont  pyriteux  ou  bitumineux  que  cette 
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espèce  de  grillage  se  pratique.  L'opération  consiste  en  géné- 
ral à  disposer  symétriquement  sur  une  aire  plane  d'argile 
battue,  du  bois  de  corde  ou  des  fagots ,  de  manière  à  en  for- 
mer un  lit  bien  égal  dont  on  bouche  les  intei^stices  avec  du 
charbon  de  bois,  de  la  houille  en  morceaux  ou  de  la  tourbe. 
Tantôt  on  se  contente  d'entasser  sur  le  combustible  le  mine- 
rai, soit  concassé,  soit  bocardé;  mais  le  plus  souvent,  afin 
d'en  opérer  le  grillage  d'une  manière  plus  complète  et  plus 
uniforme,  on  le  stratifié  avec  le  combustible  même,  et  on 
en  forme  des  tas  plus  ou  moins  considérables  auxquels  oh 
donne  le  plus  habituellement  la  figure  d'une  pyramide  ou 
celle  d'un  prisme  allongé  j  tronqué  à  la  partie  supérieure.  On 
a  soin  de  ménager,  au  centre  de  la  pyramide ,  un  canal  verti- 
cal construit  en  bois,  ou  cheminée ,  qui  sert  à  embraser  toute 
la  masse,  à  l'aide  de  tisons  enflammés  qu'on  y  jette  au  com- 
mencement de  l'opération.  Ordinaireiùent  on  dispose  le  mi- 
nerai de  manière  que  les  plus  gros.morceaux  soient  placés  aa 
centre ,  et  les  plus  petits  à  la  surface  ;  et  lorsqu'il  contient  du 
soufre  qid  peut  s'enflammer,  on  recouvre  la  superficie  du  tas 
avec  de  la  terre  et  du  gazon ,  et  on  la  bat  assez  fortement 
pour  que  *la  coml^stion  ne  puisse  devenir  trop  active'dana 
l'intérieur  dela^masse,  et  pour  diriger  les  vapeurs  vers  le  haut. 
Lorsque  l'opération  est  en  train ,  le  feu  se  communique  d» 
proche  en  f»:oche ,  et  doit  être  conduit  de  telle  façon  que  la 
combustion  soit  lente  et  étouffée  ,  afin  que  le  grillage; dure 
long-temps  et  que  toute  la  masse  se  pénètre  éjgalemçnt  de 
cbaledr.  II. est  essentiel  d'apporter  Une  durveiUahce  presque 
continuelle  au  commeocefôent  dé  l'opération,'  afia  de  bou- 
cher les  crevasses  qui  peuvent  se  folnner  dans  les  endroits 
où  la  chaleur  est  trop  forte ,  et  de  donner  de  l'air  en  prati?- 
quant  de  légères  ouvertures  du  cote  où  elle  est  moins;  active. 
Les  pluies ,  les  vents ,  les  divers  changeinçns  de  tempéra^ 
ture,  ^tG.,  sont  souvent  des  obstacles*  que  de  boniieé  dispbsi- 
ToME  II.  28 
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tions  primitites  nt  peurent  parvenir  à  turmoiitcy ,  et  dont  Ie« 
résultats  fâcheux  se  font  surtout  sentir  lorsque  le  grillage 
s'exécute  sur  des  masses  considérables  et  dure  pendant  des 
mois  y  et  même  des  années  entières ,  ce  qui  a  lieu  pour  les  mi- 
nerais de  fer  et  les  pyrites  en  morceaux ,  dont  on  grille  à  la 
fois  depuis  5  jusqu'à  8 ,  et  même  io^ogo  quintaux  anciens. 

Lorsque  les  minerais  que  l'on  veut  griller  sont  riches  en 
pyrites  de  fer,  il  est  toujours  économique,  et  même  très 
avantageux ,  de  les  soumettre  à  ce  genre  de  grillage ,  parce 
que  l'on  peut  retirer  du  soufre  par  ce  procédé.  Il  suffit  pour 
cela  de  recouvrir  d'argile  la  superficie  et  les  faces  latérales  de 
la  pyramide,  de  telle  manière  qu'aucune  vapeur  ne  puisse 
trouver  d'issue ,  et  de  pratiquer,  dans  la  face  supérieure ,  des 
trous  hémisphériques  dans  lesquels  le  spufre  qui  s'élève  de 
tous  côtés  viendra  se  rassembler. 

2®.  Grillage  encaissée  Cette  espèce  de  grillage  tire  son  nom 
de  ce  que  l'aire  où  l'opération  se  pratique  est  entourée  de 
trois  ou  quatre  petits  murs  de  7  à  i3  décimètres  de  hauteur. 
Ils.  portent  dans  leur  épaisseur  .  des  conduits  Verticaux  €M| 
cheminéeis  qui  correspondent  à  une  ouverture  au  niveau  da 
sol ,  afin  d'exciter  le  tirage  dans  toutes  les  parties  de  ce  four* 
neau,  dont  la  porte  ou  ouverture  principale  est  pratiquée 
dans  le  mur  de  devant.  On  réunit  habituellement  plusieurs  de 
ees  fourneaux  en  les  adossant  à  un  mur  commun  qui  forme 
leur  partie  postérieure ,  et  on  les  abrite  sous  un  hangar. 

Ce  genre  de  grillage  s'emploie  avec  avantage  pour  tous  les 
fdilichs  qui  contiennent  peu  de  soufre,  et  en  général  pour 
tous  ceux  qui  doivent  suUr  plusieurs  feux ,  lorsqu'on  veut 
en  séparer  exactement  toutes  les  substances  volatiles  qu'ils 
peuvent  contenir,  telles  que  le  soufre,  l'arsenic,  l'anti*^ 
moine,  etc.  Mais  on  ne  peut  agir  sur  d'aussi  grandes  masses  , 
^mme  dans  le  grillage  précédent. 

3"*.  Grillage  dans  les  fourneaux.  On  a  varié  singulière 
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ment  y  imiTaiit  la  nature  et  Tétat  de  division  des  minerais ,  la 
forme  et  la  construction  des  fourneaux  destinés  à  ope'rer  le 
grillage.  Nous  nous  contenterons  d'en  citer  deux,  ou  trois  | 
parmi  les  plus  généralement  employés. 

A.  Lorsque  les  minerais  sont  en  gros  morceaux  et  qu'on  ne 
veut  en  séparer  seulement  que  de  l'eau  ou  de  l'acide  carbo- 
nique combinés^  et  quelquefois  tous  les  deux  ensemble', 
comme  pour  les  minerais :de  fer,  par  exemple,  on  emploie  , 
ainsi  qu'on  le  fait  à  Vienne  et  au  Creusot ,  des  fourneaux  dl> 
Bolument  semblables  aux  fours  à  chaux,  mais  d'une  plus 
grande  dim^ension,  ou  bien  aux  fours  à  cuire  la  poterie, 
comme  dans  les  Pyrénées.  Dans  les  premiers^  le  minerai  est 
en  contact  avec  le  combustible  ;  dans  les  seconds ,  il  en  est 
séparé  et  placé  sur  une  voûte  formée  en  briques,  qui  laissent 
enUre  elles  des  ouvertures  pour  le  passage  de  la  flamme  et  de 
la  iumée.  Karsten  dît  que ,  dans  certains  pays ,  le  grillage  se 
fait  dans  des  fourneaux  analogues  à  ceux  où  l'on  cuit  la  por- 
celaine, e'est*-à-dire  que  le  combustible  est  contenu  et  brûlé 
4a»5  ^  espèces  d'alandiers  hors  du  corps  du  fourneau^  et 
ifl^  le  minerai  dont  celui-ci  est  rempli  est  continuellement  tra- 
yiersé  parla  flamme  qui  js'^cbappe  de  ces  alandiers.  {Métal^ 

'  £.  En  Hongrie^  où  l'on  agit  sur  des  minerais  pyriteux ,  des 
pyrites  de  fer,  pour  en  3çetirer  le  soufre  ^  on  fait  usage  d'un 
fournéatt  formé  ^ar  quatve  murs ,  et  q^i  a  la  forme  d'un  pa^^ 
nUe*l^ipède  jpectasbgle»  Çbaçim  de  ces  murs  est  muni  d'un 
•condjbiit  qui  rient  aboutir  à  une  cbambre  de  ccodensation^  où 
letoit&e  ^dépo^-fOn  dispose  d'aiUeu]:$  le  nierai  cpmm^ 
•ds(ns  l^s  ^rafMÎls  grlUa^  à  l'air  libjce^  c'est-à'^dire  qu^on  le 
place  s^ur  le  combustible ,  entre  les  quatre  murs  du  fourne.au» 
Pat  le  «ftoyew  >  o^  peutgriUer  à  la  fois  plus  de  20,000  quin^ 
idivai  dep7iilie$»  et  recin^illir  une  m^sse  considérable  de  s.Qufre^ 
.    C.  Lbi)M|ue  les  imner^  que  l'on  doit  traiter  sont  en  ppudri» 
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fine  et  destinés  à  l'ama^amation ,  ou  qu'il  est  essentiel  qu'ils 
subissent  un  grillage  parfait,  comme  pour  le  sulfure  d'au  timoinc, 
la  blende  dont  on  veut  retirer  le  zinc ,  les  minerais  aurifères  et 
argentifères,  qui  contiennent  souvent,  et  en  grande  proportion , 
de  l'arsenic,  de  l'antimoine ,  du  soufre,  et  autres  substances 
volatiles,  il  conyient  de  faire  l'opération  dans  le  fourneau  à  ré- 
verbère ,  où  le  grillage  s'exécute  bien  plus  aisément  et  plus 
complètement  que  dans  toute  autre  espèce  d'appareil ,  puis- 
qu'on peut  diriger  la  cbaleur  à  son  gré ,  remuer  les  matières 
étendues  sur  la  sole ,  suivre  les  progrès  de  l'opération ,  et  sur- 
tout parce  que  la  flamme ,  en  raison  de  la  masse  d'air  non  dé- 
composé avec  lequel  elle  est  mêlée ,  est  très  oxidante  et  sus- 
ceptible de  brûler  facilement  le  soufre  et  d'oxider  les  métaux. 
La  seule  attention  que  l'on  ait  à  observer,  c'est  de  ménager  ha- 
bilement le  feu,  de  manière  à  ne  pas  faire  eïitrer  en  fusion 
les  minerais  sur  lesquels  on  agit,  ce  qu'il  est  assez  di£5cile 
d'éviter  pour  les  minerais  sulfureux. 

Pour  les  minerais  précieux,  on  les  dispose  dans  le  four- 
neau d'une  manière  particulière.  La  sole  ,  ordinairement 
très  spacieuse ,  est  partagée  en  deux  parties ,  dont  Tune ,  plus 
éloignée  de  la  chauffe ,  est  un  peu  plus  élevée  que  l'autre.  Au- 
dessus  de  la  voûte ,  se  trouve  un  espace  ou  chambre  dans  la- 
quelle on  dépose  le  minerai ,  et  qui  communique  avec  le  la- 
boratoire par  un  tuyau  vertical  ;  ce  dernier  sert  à  &ire  tomber 
le  minerai  lorsqu'il  est  déjà  séché  et  un  peu  échauffé.  La 
flamme  et  la  fumée  qiti  sortent  du  laboratoire^  en  entraînant 
les  vapeurs  sulfureuses  et  arsenicales,  passent  dans  des  cham- 
bres de  condensation  avant  d'entrer  dans  la  cheminée  de  tirage, 
et  y  déposent  l'oxide  d'arsenic  et  d'autres  substances.  Lorsque 
le  minerai ,  tombé  sui:  la  partie  de  la  sole  la  plus  éloignée  de 
la  grille ,  a  éprouvé  assez  de  chaleur  poUr.avoir  commencé  de 
griller,  et  est  devenu  moins  fusible,  et  que  d'aiUem^le  gril- 
lage de  celui  qui  se  trouvait  sur  l'autre  partie  a^ttçrminé  j  on 
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avance  I4  première  vers  la  chauffe^  et  Ton  termine  son  gril- 
lage en  le  remuant  fréquemment ,  au  moyen  d'un  râble  qui 
est  introduit  et  manœuvré  par  l'une  des  portes ,  que  Fon  ouvre 
à  cet  effet.  On  juge  que  l'opération  est  finie  lorsque  les  vapeurs 
et  l'odeur  ont  presque  entièrement  cessé.  Sa  durée  dépend 
^  d'ailleurs  de  la  nature  des  minerais.  (  Guenyveau .) 

Lorsqu'on  emploie  ce  fourneau  pour  griller  des  minerais 
très  arsenicaux  y  conmie  ceux  d'étain  de  Schlackenwald ,  en 
Bohême,  et  à  Ehrenfriedersdorfs  ,  en  Saxe,  les  pyrites  arseni- 
cales de  Geyer,  en  Saxe,  etc.,  les  chambres  de  condensation 
dans  lesquelles  on  se  propose  de  fadre  déposer  et  de  recueillir 
l'arsenic  oxidé  s'étendjent  sur  une  longueur  beaucoup  plus 
considérable  que  dans  les  fourneaux  ordinaires  qui  servent 
au  grillage  de  la  galène  ou  des  minerais  de  cuivre ,  et  même 
d'argent.  (Guenyveau.) 
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CHAPITRE  III- 

DES  AGEKS  CHIMIQUES  Ff  DES  APPAREILS  EMPLOYÉS 
EN  MÉTALLURGIE, 


lo^.  ApRÈsavoir  eTaminëy  danslesdeiu:  cliapitresprécëdeiw, 
les  essais  à  l'aide  desquels  on  parvient  à  connaître  la  nators 
des  minerais,  et  les  diverses  préparations  (pi'on  leur  fait  subir 
avant  de  les  soumettre  au  traitement  des  usines,  nous  allons 
décrire  sommairement  dans  celui-ci  les  agens  peu  nombreux  | 
et  les  appareils  dont  on  fait  usage  pour  obtenir  les  métaux 
réduits  et  propres  aux  besoins  du  commerce,  partie  la  plus 
essentielle  de  la  Métallurgie ,  et  dont  ce  que  nous  dirons  ser^ 
vira  comme  de  complément  aux  notions  générales  que  nous 
avons  cru  devoir  donner  sur  cette  branche  importante  de  la 
Minéralogie  appliquée. 

§  !"•  Des  agens  chimiques. 

Les  agens  chimiques  que  l'on  emploie  pour  la  réduction 
des  minerais  sont  très  limités  :  ils  sont ,  ou  généraux ,  comme  la 
chaleur,  ou  particuliers  à  chaque  opération,  tek  que  cer^ 
taines  substances  dont  on  met  à  profit  les  propriétés  pour 
&ciliter  la  fusion  de  quelques  autres ,  ou  leur  séparation.  Nous 
allons  les  passer  successivement  en  revue ,  en  nous  arrêtant 
davantage  sur  ceux  qui  présentent  le  plus  d'intérêt. 

1093.  i.Cbaletjr.  La  chaleur  est  un  des  agens  les  plus  puis- 
sans  de  la  Métallurgie  ;  on  la  met  à  profit  pour  séparer  des 
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substances  volatiles  des  matières  fixes  avec  lesquelles  elles  se 
trouvent  mélangées  >  pour  isoler  des  métaux  de  fusibilité  di£« 
férente,  pour  favoriser  la  combinaison  de  plusieurs  autres , 
et  faciliter  la  réaction  des  fondans  sur  les  matières  terreuses 
qui  servent  de  gangue  aux  minerais*  Enfin  ^  les  variations 
qu'elle  apporte  dans  Tétat  moléculaire  de  tous  les  corps ,  la 
rendent  propre  à  opérer  une  foule  de  réactions  chimiques ,  e^ 
modifiant  sans  cesse  les  afBnités  respectives  dont  ils  sont 
doués. 

Nous  avons  déjà  vu ,  dans  le  cbapitre  précédent ,  la  chaleur 
employée  pour  isoler  les  substances  volatiles  de  celles  qui  sont 
fixes ,  ce  qui  constitue  l'opération  connue  en  Métallurgie  sous 
lé  nom  de  grillage.'  nous  ne  devons  donc  étudier  ici  que  les 
effets  de  la  chaleur  destinée  à  opérer  la  fusion  des  corps.  Les 
divers  métau^et  les  substances  qui  leur  servent  de  gangue, 
jouissant  à  des  degrés  différens  de  la  faculté  de  se  dissoudre 
dans  le  calorique ,  on  a  par  cela  même  un  moyen  très  simple 
de  les  séparer  les  uns  des  autres  :  c'est  ainsi  qu'on  opère  ,  par 
exemple,  pour  extraire  l'antimoine  sulfuré  de  sa  gangue, 
comme  cela  se  pr^itique  en  grand,  en  Saxe ,  en  Bohême,  etc. 
(160).  Les  métaux  alliés  étant  susceptibles  de  fondre  à  des  tem- 
pératures variables,  on  en  a  également  tiré  parti  pour  les  isoler; 
et  cette  opération ,  qui  s'exécute  très  souvent  sur  l'alliage  de 
cuivre  et  de  plomb,  a  reçu  le  nom  de  lîquation,  (Fity^ez  extrac- 
tion de  l'argent,  282.)  C'est  encore  sur  cette  différence  de  fusi- 
bilité, jointe  à  la  diversité  de  pesanteur  spécifique  ,  qu'est 
fondée  la  séparation  des  laitiers  et  scories  d'avec  les  métaux 
ramenés  à  l'état  métallique. 

La  plupart  des  opérations  relatives  à  l'extraction  des  métaux 
se  font  à  des  températures,  extrêmement  élevées ,  et  dont  la 
durée  est  considérable.  Nous  devrions  peut-être ,  sous  ce  rap- 
port ,  considérer  les  moyens  de  développer  et  d'appliquer  la 
chaleur,  discuter  avec  soin  les  procédés  propres  k  jHroduire  le 
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plus  à' effet  calorifique  avec  le  plus  d'économie  possible ,  exa- 
miner comment  «on  se  procure  de  la  chaleur  dans  les  arts ,  et 
faire  connaître  les  matériaux  qu'on  y  consomme ,  enfin  décrire 
l'espèce  et  la  disposition  des  appareils  ou  des  fourneaux  et 
machines  dont  on  se.  sert  ^  mais  de  pareilles  idées  théoriques 
ne  conviennent  pas  au  genre  d'ouvrage  que  nous  avons  entre- 
pris. On  trouvera  ce  sujet  convenablement  développé  dans 
l'excellent  article  Métallurgie  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles.  Nous  nous  contenterons  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  la  naiture  des  combustibles  que  l'on  emploie  dans 
les  usines. 

Les  combustibles  dont  la  Métallurgie  peut  faire  usage  sont 
ceux  qui  sont  très  abondans,  peu  chers ,  et  qui  donnent  une 
chaleur  considérable  en  brûlant.  On  distingue  surtout  parmi 
ceux  qui  présentent  ces  considérations  économiques,  \tbois  et 
le  charbon  de  bois  qui  en  provient ,  la  houille  et  le  coke  qu'elle 
fournit,  le  bois  bitumineux  et  Ist  tourbe.  Mais  tous  sont  loin 
de  présenter  les  mêmes  avantages  ;  ainsi  les  premiers  dé- 
veloppent bien  plus  de  chaleur  que  les  derniers  sous  le  même 
volume.  On  doit  donc  connaître  les  rapports  qui  existent 
entre  eux ,  afin  de  pouvoir .  les  substituer  les  uns  aux  autres 
sans  commettre  d'erreurs  au  moins  sensibles.  Voici  un  tableau 
formé  du  résultat  de  diverses  expériences  faites  dans  des  cir- 
constances assez  rapprochées  de  celles  de  la  pratique,  pour 
parvenir  à  un  tel  résultat. 
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DESIGNATIOJT 

des 
Substances  combustibles. 


Charbon  de  bois 

Houille 

Chêne  sec 

Sapin 

Houille  de  IVewcastle. 

Idem 

Idem 


EAU    CHAUFFEE 

de  loo^  0.  . 
en  poids  du  combustib . 


57,60  fois  son  poids. 

36, 5o 

3i,7o 

ao 


QUASTITé 

d'eau  bouillante 
convertie  en  yapeur. 


10,9   fois  son  poids. 
6  ou  7 


6 

6,a5 

7,89 


On  a  trouvé ,  en  comparant  les  effets  de  la  tourbe  et  du 
charbon  de  tourbe  avec  ceux  de  la  houille ,  que ,  pour  chauffer 
de  Teau  dans  des  chaudières  de  teinturier,  les  rapports  des 
effets  étaient  ceux  des  nombres  i^So  t  6,5o  ;  9yi5-  Le  .coke 
doit  être  considéré  comme  produisant  à  poids  égal  à  peu  près 
autant  de  chaleur  que  le  charbon  de  bois,  du  moins  lorsqu'il 
ne  contient  que  très  peu  de  matières  terreuses.  {Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,) 

Lorsqu'on  veut  comparer  entre  elles  les  quantités  totales  de 
chaleur  que  les  combustibles  dégagent  en  brûlant,  ou  ce 
qu'on  peut  appeler  leurs  puissances  cahrijiques,  on  peut  se 
servir  pour  les  expériences  du  calorimètre  de  Lavoisier  et 
Laplace.  Cet  instrument,  fondé  sur  la  fusion  de  la  glace, 
donne  exactement  des  nombres  proportionnels  aux  quantités 
de  chaleur  produites  par  les  mêmes  poids  de  différens  corps 
combustibles  ;  mais  comme  il  est  impossible  de  l'employer 
en  grand,  il  convient  de  faire  usage  de  l'évaporation  de  l'eau, 
et  pour  cela  de  se  servir  du  même  fourneau,  de  la  même 
chaudière,  et  d'opérer  d'ailleurs  dans  des  circonstances  at- 
mosphériques semibkme&t  les  mêmes.  Quoique  les  résultats 
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fournis  par  ce  dernier  moyen  s'approchent  moins  de  la  vérité 
que  ceux  donne's  par  le  calorimètre ,  cependant  on  peut  les 
consulter  avec  fruit ,  et  ils  ont  cela  d'avantageux,  qu'ils  s'éloi* 
gnent  beaucoup  moins  des  résultats  de  la  pratique. 

Il  est  souvent  essentiel,  dans  les  opérations  métallurgiques^ 
de  déterminer  le  degré  de  température  auquel  on  agit  ;  mais 
comme  généralement  la  température  des  fourneaux  est  très 
élevée,  on  ne  peut  avoir  recours  qu'aux  thermomètres  solides. 
On  se  sert  le  plus  habituellement  àupjrromèire  de  TVegdwood, 
dont  la  pièce  principale  est  un  petit  cylindre  d'argile ,  qui 
peut  glisser  entre  deux  lames  métalliques  placées  &  angle 
entre  elles ,  et  sur  lesquelles  est  tracée  une  division.  Le  zéro  se 
trouve  à  l'endroit  où  le  cylindre  peut  se  placer  dans  son  état 
naturel:  il  répond  au  degré  de  chaleur  où  le  fer  parait  rouge 
au  jour,  et  équivaut ,  à  ce  qu'on  croit ,  à  58o,S5  du  thèmes 
mètre  centigrade.  Chacun  de  ses  degrés  égale  72,211  degrés  da 
même  thermomètre  d'après  Wegdwood  ;  mais  il  est  évident 
que  la  marche  de  ce  thermomètre  n'est  pas  proportionndle 
à  celle  de  la  chaleur,  et  il  en  est  de  même  de  tous  les  pyio^* 
m^ètres.  L'argile  a  la  pro|>riété  de  se  contracter  au  feu,  de 
sorte  qu'après  y  avoir  été  exposée ,  le  cylindre  descend  plu 
avant  sur  l'échelle,  et  indique  ainsi  le  degré  de  chaleur  du 
foyer.  On  attribue  généralement  à  la  perte  d'une  portion  d'eau 
le  retrait  qu'éprouve  Tàrgile  à  une  haute  température.  Cet|« 
opinion  est  fondée  pour  les  basses  températures;  mais  peiDr 
^ies  au-dessus  de  '29*  du  pyromètre,  elle  est  erronée t 
M.  Théodcn^e  de  Saussure  a  prouvé  que  le  retrait  de  l'aide, 
dans  ce  cas,  était  du  à  une  «ombinaSspn  plus  intime  de  ses 
élémefts. 

Les  pyromètres  métalliques  sont  certainement  ceux  cpk 
eont  les  jdus  propres  à  mesurer  les  hautes  t^kip^atures  des 
fourneaux,  etîl  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  trouve  beaucoi^ 
d'avantages  à  ks  substituer  au  pyromèëre  de  Wegdwood. 
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Nous  ne  décrirons  parles  divers  pyromètres  métalliques ,  tels 
que  celui  de  Lavoisier  et  Laplace ,  celui  de  M.  Brongniart ,  qui 
ne  sert  qu'à  déterminer  des  termes  fixes  dans  les  hautes  tem- 
pératures et  qui  est  employé  surtout  à  la  manufactura  de 
porcelaine  de  Sèvres,  etc.  On  peut  consulter  les  ouvrages  de 
Physique. 

1094.  2.  Air  ATMOSPHéniQUE.  L'air  atmosphérique  y  qui  est 
le  principal  agent  de  la  combustion ,  exerce  son  action  de  mille 
manières  différentes  dans  les  hauts  foiumeaux  où  s'opère  la 
réduction  des  minerais.  Le  plus  ordinairement  il  agit  par 
Toxigène  qu'il  contient  sur  les  substances  métalliques  pures 
qu'on  ne  peut  soustraire  à  son  contact,  et  détermine  leuroxi^ 
dation  ;  c'est  ainsi  que  le  plomb ,  le  cuivre,  le  fer,  le  zinc,  etc. , 
réduits  à  l'état  métallique  par  le  contact  des  combustibles 
dans  les  fourneaux,  sont  souvent  ramenés  à  celui  d'oxidepax 
le  courant  d'air  servant  à  la  combustion.  On  voit  donc  que 
l'action  de  l'air  est  toujours  contraire  à  celle  du  charbon. 
Tantôt  elle  est  nuisible  ausuccès  del'opération,  et  alors  il  faut 
chercher  à  s'en  garantir;  c'est  à  quoi  l'on  parvient  en  partie  en 
opérant  dans  des  vases  fermés  ou  creusets,  mais  dans  les  four-i 
neanz,  en  entretenant  dans  leur  intérieur  une  certaine  quan-* 
tité  de  verre  terreux  ou  laitiers,  dont  l'objet  est  d'envelopper 
les  £^bules  métalliques  et  de  les  préserver  ainsi  de  l'action 
oxiduite  de  l'air.  Ces  laitiers  servent  encore  à  recouvrir  les 
métaux  réduits  et  fondus  dans  les  basnns ,  où  on  les  laissa 
rassemblés  pour  qu'ils  se  purifient  par  le  repos.  Tantôt,  au 
conU^ire>  on  met  à  profit  la  propriété  oxidante  de  Tûr,  pouv 
séparer  certaines  substances  nuisibles  qui  se  trouvent  meléei 
ou  combinées  avec  les  corps  que  l'on  veut  obtenir  purs  :  tdbi 
sont  k  soufre,  le  phosphore,  le  charbon ,  etc. ,  qui  accomr* 
pagnent  presque  toujours  les  minerais  métallifères  et  commux* 
iiîfuent  à  leurs  produits  des  qualités  que  l'on  a  gsaïul  soin 
d'évi«er,  é'autves  fois,  on  parvient  à  isoler  des  métaux  les  uns 
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des  autres  en  consultant  la  différence  qui  existe  entre  leui*s 
divers  degrés  d'oxidabilité  par  Fair ,  et  c'est  sur  ce  principe 
que  sont  fondés  le  rafi&nage  du  cuivre,  l'affinage  du  plomb,  la 
coupellation  de  Tor  et  de  l'argent,  etc. 

Outre  cette  manière  d'agir  de  l'air  atmosphérique,  qu'il 
doit  à  la  séparation  de  ses  élémens,  à  la  fixation  de  l'un  d'entre 
eux  sur  les  corps  et  à  l'isolement  de  l'autre  (l'azote) ,  dont 
le  rôle  est  totft  passif  dans  ces  sortes  de  réactions,  Tair  atmos- 
phérique produit  encore  par  sa  masse  des  phénomènes  chimi- 
ques et  mécaniques  dont  les  effets  se  font  sentir  dans  les 
fourneaux,  et  qu'il  est  essentiel  de  connaître. 

On  sait ,  par  suite  des  beaux  travaux  de  M.  Gay*Lussac  sur 
la  formation  des  vapeurs ,  que  tous  les  liquides  ont  une  ten- 
dance à  se  réduire  en  vapeurs ,  et  qu'en  vertu  de  cette  ten- 
dance ,  un  liquide  placé  dans  un  espace  vide  ou  plein  de  gaz  se 
vaporise  en  quantité  d'autant  plus  grande  que  l'espace  est  plus 
grand,  etc.  Or,  cette  belle  théorie  vient  donner  l'explication 
de  quelques  faits  relatifs  à  la  vaporisation  des  métaux;  ainsi 
l'on  a  observé  depuis  long^temps  que  certains  métaux,  comme 
le  plomb,  le  bismuth,  Fantimoine,  fument  beaucoup  aune 
chaleur  rouge  dans  des  creusets  ouverts  et  paraissent  par  con- 
séquent très  volatils ,  tandis  qu'en  vases  dos ,  ils  ne  donnent 
pas  de  vapeurs  et  paraissent  très  fixe.  On  sait  également  que 
pour  obtenir  de  l'oxide  de  zinc  on  fleurs  de  zinc,  il  est  indis- 
pensable d'établir  un  courant  d'air  au-dessus  de  la  surface  du 
métal,  etc.  L'air  agit,  dans  ces  cas,  en  augmentant  considéra- 
blement l'espace ,  puisqu'il  se  renouvelle  incessanuuent  et  que 
son  volume  est  très  grand  ;  c'est  donc  de  cette  manière  qu'il 
Csivorise  la  formation  des  vapeurs.  Mais  l'ai^  ne  jouit  pas 
exclusivement  de  cette  propriété  >  tous  les  gaz  et  même  les 
▼apeurs  peuvent  produire  de  pareils  effets.  L'action  de  sem- 
blables courans  est  fort  remarquable:  ainsi  l'on  sait  que 
l'antimoine,  exposé  à  l'action  d'une  très  haute  température 
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dans  une  cornue  de  grès,  ne  se  vaporise  pas,  tandis  qu'en 
calcinant  de  Voxide  d'antimoine  avec  du  charbon,  ce  métal  se 
sublime  en  grande  partie  à  mesure  qu'il  se  réduit.  Le  zinc,  le 
plomb  sont  dans  le  même  cas;  il  en  est  de  même  du  sulfure 
de  plomb  ,  suivant  Descotils.  Voici  comment  ce  savant  s^ex* 
prime  à  ce  sujet:  «  On  peut  établir  comme  un  fait  certain  que 
la  sublimation  du  sulfure  de  plomb  est  singulièrement  favo- 
risée par  un  courant  de  gaz  quelconque,  qui  peut  d'ailleurs 
agir  par  ses  proprié  tés  chimiques.  Lorsqu'on  emploie  un  cou^ 
rant  d'air  atmosphérique ,  Toxigène  contenu  d  ms  celui-ci 
convertit  une  portioû  du  sulfure  en  sulfate  de  plomb ,  qui  se 
volatilise  et  est  entraîné  par  le  courant  y  d'une  manière  ana** 
logue  à  ce  qu'on  voit  arriver  danis  les  fourneaux  où  l'on  traite 
ce  minerai.  On  né  trouve  en  résidu  (et  c'est,  alors  du  plomb 
métallique)  que  la  moitié  environ  du  métal  qui  était  contenu 
dans  le  sulfure.  »  (Journal  des  Mines ,  tome  XXYII.)  •  11  en 
est  des  autres  métaux,  et  de  tous.les  corps  en  général,  comme 
de  ceux  que  nous  venons  de  citer  :  tous  se  vaporisent  plus  ou 
moins  lorsqu'on  les  fond  et  qu'on  les  expose  à  des  courans  de 
gaz.  Les  uns,  tels  que  l'antimoine,  le  zinc,  etc.,  possèdent 
cette  propriété  d'une  manière  remarquable  ;  les  autres,  tels 
que  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.^  la  possèdent  à  peine,  ce 
qui  paraît  dépendre,  en  général,  de  leur  nature  intime. 

Ënfin^  les  courans  d'air  produisent  des  effets  entièrement 
mécaniques,  qu'il  est  essentiel  de  connaître  afin  de  lesiéviter 
dans  le  traitement  des  grands . fourneaux. , C'est  aiâsi  que, 
lorsque  les  courans  qui  travecseut  ceux-ci  rencontrent  des 
minerais  en  poussière  ou  très  légers  par  eux-mêmes ,  ils  les 
entraînent  en  grande  partie  dans  leur  marche  et  occasionent 
des  pertes  considérables  auxquelles  on  ne  peut  remédier  qu'en 
mouiUaht  les  minerais,  afin  de  leur  donner  plus  d'adhérence  et 
de  pesanteur.  C'est  encore  ainsi  que ,  dan^les  hau:ts  fourneaux 
A  fer,  il  arrive  souvent  que  le  charbon ,  pjtus  léger  que  le  mine- 
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vaîy  étant  soulevé  davantage  par  les  coorans,  laisse  celui-<i 
descendre  plus  vite  dans  la  partie  inférieure  et  ne  peut  exercer 
sur  lui  son  action  désoxidante. 

Il  est  facile  de  voir,  par  le  peu  que  nous  venons  de  dire^ 
combien  il  est  important  dVtudier  Faction  de  l'air  dans  les 
fourneaux  et  d'apprécier  son  influence  dans  la  plupart  des  opé^ 
rations  métallurgiques. 

logS.  3®.  Fond  ANS.  La  Jbnte  des  minerais  dans  les  liaui^ 
fourneaux  est,  sans  contredit,  une  action  entièrement  chi- 
mique^ car  de  nombreuses  affinités  sont  mises  en  jeu  et  pro- 
duisent des  corps  nouveaux  toutHà«*fait  différens  de  ceux 
sonmts  à  l'expérîence.  La  chaleur  élevée  nécessaire  pour 
produire  le  phénomène  de  la  Jusion  est  un  des  agens  qui , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  exercent  le  plus  d'influence  sur 
les  résultats  de  cette  opération ,  et  l'air  atmosphérique  tend 
sans  cesse ,  de  son  côté,  à  les  modifier,  il  se  passe  surtout  deux 
phénomènes  importans,  qui  sont  produits  tantàt  successive-* 
ment,  tantôt  simultanément  dans  la  fonte  des  minerais;  i*^.  la 
fusion  comité  ou  presque  complète  de  toutes  les  matières 
terreuses  composant  la  gangue  du  minerai ,  et  souvent  aussi  la 
fusion  d'une  partie  des  oxides  métalliques  mêlés  ou  combinés 
avec  ces  matières  ;  2®.  la  réduction  de  œs  mêmes  oxides 
métalliques  ou  la  désuLfuration  des  métaux  sulfurés,  opé^ 
ration  qui  s'exécute  après  ou  en  même  temps  que  la  fusion 
des  matériaux  étrangers.  Dans  ces  circonstances,  il  se 
forme  des  composés  qu'on  appelle  laitiers  ou  scories ,  sui*^ 
yant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  fondus  et  Titrifiés.  Idais 
ces  deux  efièts  que  subissent  généralement  les  sulMtenees 
métalliques  soumises  à  une  haute  température  sont  Jéfeof 
dans  l'un  de  l'autre,  en  sorte  que,  suivant  que  l'un  a  Ueu 
plus  tôt  que  l'autre,  le  résultat  qu'on  obtient  est  sensiblement 
différent.  Ainsi,  lorsque  les  matièivs  terreuses  ne  se  trou-* 
-irent  pas  dans  les  proportions   les  plus  ooBvenaUes  pour 
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fonner  on  compose  facilement  fusible  à  la  température  ordi-» 
naire  des  fourneaux  ^  ou  bien  si  cette  température  est  trop 
basse  ou  même  trop  élevée^  il  arrive  que  les  oxides  métal- 
licpies  se  combinent  avec  les  terres  pour  former  une  combi- 
naison vitreuse  ;  et  comme ,  dans  cet  état  y  ils  sont  beaucoup 
plus  difficiles  à  réduire  que  dans  leur  état  d'isolement  pri« 
mitif ,  ou  Von  éprouve  une  perte  considérable  sur  les  métaux 
qui  étaient  le  but  de  l'opération  ^  ou  l'on  est  obligé  de  re- 
commencer plusieurs  traitemens  successifs^  qui  nécessitent  des 
frais  et  des  dommages.  En  outre ,  la  séparation  complète  des 
mëtaux  réduits  d'avec  les  matière»  terreuses  dépend  d'abord 
de  leur  réunion  en.^obules  ^  et  ensuite  de  la  facilité  que  leur 
présentent  ces  mêmeir  matières ,  plus  ou  moins  bien  fondues  à 
se  laisser  traverser,  pour  leur  permettre  de  se  rendre,,  sans 
être  oxidésr  de  nouveau,  dans  les  parties  inférieures  ou  creu-' 
sets  destinés  à  les  recevoir.  Or,  pour  que  ces  circonstance» 
soient  remplies ,  il  faut  que  les  laitiers  ne  soient  ni  trop  coni«« 
pactes  (ce  qui  arrive  lorsque  les  matières  terreuses  ne  sont  pas 
bien  vitrifiées),  ni  trop  fluides,  parce  que,  dans  le  premier 
(!as,  la  séparation  par  ordre  de  pesanteur  spécifique  ne  peut 
avoir  lieu  à  cause  du  peu  de  porosité  des  scories  ;  et  que , 
dans  le  second ,  le  laitÂer  étant  trop  liquide ,  outre  qu'il  dis» 
sout  beaucoup  de  l'oxide  qu'on  veut  réduire,  et  attaque  même 
souvent  les  parois  des  fourneaux',  il  n'enveloppe  pas  suffi- 
samment les  globules  métalliques ,  en  sorte  qu'ils  restent  ex- 
posés en  grande  partie  à  Toxidatkm  produite  par  le. contact 
de  l'air. 

C'est  donc  à  éviter  ces  divers  ineonvénîens  que  doit  tendre 
tout  l'art  du  métallurgiste-fondeur ,  et  c'est  dans  la  connais-» 
sance  exacte  de  la  nature  et  de  l'action  des  mélanges  terreux  , 
connus  sous  le  nom  àejbndans,  qu'il  trouvera  les  moyens 
d'y  remédier,  et  même  de  s'y  soustraire.  On  donne,  dans  les 
usines  et  les  fendéries ,  le  nom  de  fondons  à  toutes  les  sabs-- 
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tances  qui  peuvent  favoriser  la  fonte  ou  f asion  des  minerais , 
et  ce  sont  ordinairement  des  substances  terreuses  ou  des  scories 
et  laitiers  provenant  des  fontes  précédentes.  Tantôt  c'est  la 
gangue  qui  accompagne  les  minerais  métalliques  qui  forme 
le  laitier  nécessaire  pour  le  traitement  dans  les  fourneaux  ; 
tantôt  j  comme  celle-ci  n^est  pas  assez  abondante ,  ou  y  ce  qui 
se  présente  le  plus  fréquemment,  comme  les  matières  qui  la 
composent  ne  sont  pas  dans  la  proportion  convenable  pour 
donner  naissance  à  un  verre  aussi  fluide  qu'on  le  désire ,  on 
ajoute  au  minerai  une  ou  plusieurs  substances  terreuses  dans 
des  quantités  connues,  afin  de  faire  entrer  le  mélange  en  fusion 
complète.  On 'choisit  ordinairement  poia  /bndans  des  corps 
dont  on  peut  se  procurer  de  grandes  quantitjés ,  età  peu  de 
frais,  et  qui  ne  peuvent  nuire  à  l'extraction  des  métaux  que 
Fon  cherche  à  obtenir  ^  ni  à  leur  qualité  ;  c'est  pour  ces  der- 
nières raisons  que,  dans  le  traitement  des  minerais  de  1er,  l'on 
a  grand  soin  de  rejeter  les  substances  qui  admettent  du  soufre 
ou  du  phosphore  dans  leur  composition. 

Les  substances  que  l'on  emploie  le  plus  généralement  covune 
fondans ,  sont  des  oxides  terreux  ou  les  terres  de  l'ancienne 
Chimie,  et  quelquefois  des  oxides  alcalins  (alcalis)  et  mé- 
talliques ;  tels  sont  :  la  silice ,  l'alumine ,  la  chaux ,  la  ma- 
gnésie, la  potasse,  la  soude,  les  oxides  de  manganèse,  de  fer, 
de  plomb  ,  etc.  Ces  oxides  exercent,  à  Ja  température  des 
fourneaux,  une  action  très  énergique  les  uns  sur  les  autres, 
et  la  formation  des  verres  ou  laitiers  dépend  d'affinités  chi- 
miques très  déterminées.  On  sait ,  par  ^expérience ,.  que  la 
silice,  l'alumine,  la  chaux  et  la  magnésie ,  bien,  pures  et  iso- 
lées, sont  infusibles  ;  que,  mêlées  deux  à  deu3(,  en  quelque 
proportion  que  ce  soit ,  elles  le  sont  lencore  ;  mais  que ,  com- 
binées trois  à  trois ,  et  surtout  quatre  à  quatre ,  elles  acquiè- 
rent la  propriété  de  se  fondre  en  toute  prpportion ,  si  ce  n'est 
dans  cpielqueg  cas  particuliers,. et  surtont  dans  celui  d'un 
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*  mélange  de  chaux,  d'alumine  et  de  magnésie  (à  moins  toute-t  .' 
fois  que  la  chaux  ou  l'alumine  ne  forme  la  moitié  du  mé- 
lange); enfin,  on  sait  dé  plus  que  la  magnésie  diminue  géné- 
ralement la  fusibilité  des  mélanges  ^  aussi  faut-il  éviter  de 
l'y  faire  entrer  en  quantité  trop  considérable.  Presque  tous 
ces  mélanges  d'oxides  peuvent  se  vitrifier  ;  mais  il  est  de  toute 
nécessité  que  la  silice  soit  une  de  leurs  parties  constituantes , 
c'est  pourquoi  cette  terre  portait  autrefois  le  nom.de  terre 
vitrifiable.  En  général,  les  verres  terreux  qiii  se  forment  dans 
les  fourneaux  sont  des  silicates  à  plusieurs  bases ,  et, non  de 
simples  mélanges  comme  on  le  supposait  naguère;  leurcom^ 
position  est  même ,  dans  le  plus,  gprand  nombre  des  cas ,  sou* 
mise  à  des  proportions  définies.  Le  tableau  suivant  donnera 
d'ailleurs  des  exemples  de  composés  doués  des  diverses  prô-* 
pnétés  que  nous  venons  d'énoncer,  et  qui  sont  employa 
covamefondans  ou  qui  se  formçnt  dans  diverses  çircons tancer, 
et  qui  agissent  comme  tels. 


Tous  II.  ag 
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.    sipc«. 
Une  partie  unieavee 

OBSSRYATIOirt 

sur  la  fusibilité. 

OBSERVATtOirs 

sur  la  iritrescibilîté. 

Alamine,  i  partie 

Magnésie  ,>,5. 

Cbaux ,  r  partie.  ; 

Baryte,  3  partîesl .,..., 
Stro^tiane,  3  partie». . . . 

Potasse ,  3  parties 

PotBske.41,23 

Susceptible  de  s*agglntiner. 

Scories  translucides. 

Vitrifiable;  déliquescent. 
Verre  ordinaire. 
Vitrifiable,  déliquescent. 
Verre  otdhiaire. 

Vitrifiable. 

Verre  de  crisul. 

Idem, 
Masse  vitneose ,  transln- 
cide^ 
Idem. 

Moins  ritrenseqne  là  pré- 
cédente 

Masse  opaqne. 

Masse  friaUe. 

Vene  blanc 

Masse  opaque. 

Verre  transparent. 

Verre  opaqne  formant  fel 
laitier  on  les  scories  desl 
haute  fourneaux  (b),    1 

Très  tlifficile  à  fondre 

Fusible - 

Idem 

Très  fusible 

Fusibk ..- 

Très  fusible. . ..'...«..... 

Soude ,  3  parties 

Soude,  o,33.  ; .-. 

Qxide  de  fer,  a.  à  4  |fart., 
Oxide  de  bismhth,  4  part. 
OxidiB  fle»plom|>«  3  part. 
Oxide  de  plomb,  0,8,  et 
notasse.  0  3 

Fusible  ......•••.•■.•».. 

Fnsible  etcristalliaable. .  • . 
Très  fnsible 

Jdem • 

Fnsible \ 

Oxide  de  plomb,  0,8,  et 
sotTde,o,3.  •*....•.. 

Idem  ••..•••.•..•••••. 

Chaux .  î».a5f  .......... 

Difficile  à  fondre. 

Idem* 

Ma^ie,o,33<;...w«. 
Cbaux ,  a,a5  ;  magnésie, 
»  'o,W.  .......*.; 

^em 

Cbaux ,  0, 56  $  magnésie, 
0  GS 

Idem» «....••...• 

Chaux,  3,a5;  alumine, 
0  33 ....••   .....   •• 

InfusiUe * 

Cbanx  ,1  part.;  alumine, 
I  nartie  (a)^ 

FnsiUc 

Cbauiaret  alumine ,  id.  j 
magii9$ie,o,33 

Cbanx, /]l,35;  magnés., 
oj33  «  et  oxide  de  man- 
sanèsel  0. 33 

Très  difficile  à  fondre 

Fusible :  

g«»M*;«»Wy  V.  *f*f,»  ....... 

Chaux,   a,o  ;  alnnunc, 
0,3  j    plus  ,   nn    peu 
d'oxide  de  fer,  de  man- 

•  sanëse 

Fusible..... 

(a)  On  met  à  profit  la  fusibilité  dn  composé  d 'oxide  de  fer  et  de  silice, 
et  du  composé  cfe  silice,  d'alumine,  de  cnaux  et  d'oxide  de  fer,  dans  le 
traitement  de  la  mine  de  cuivre  et  de  la  mine  de  fer;  sayoir:  dans  le  traite- 
ment de  la  mine  de  cuivre,  pour  séparer  Toxide  de  fer  qui  se  forme ,  et  dans 
le  traitement  de  la  mine  de  fer,  pour  fondre  les  parties  terreuses  qu'elle 
pourrait  renfermer,  et  s'opposer  au  contact  de  Pair  arec  la  fonte. 

(b)  Ce  tableau  est 'extrait  du  Traité  de  Chimie  de  M.  Thénard,  t.  II, 
p.  474  )  4*  édition. 
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Jusqu'à  prélat  on  n'A  pu  fendre  ,  au  feu  de  forge ,  aucun 
mélange  d'jdumîne  et  de  chaux  ;  d'alumine  et  de  magnésie  ; 
d'alumine,  Jie  i^ux  et  de-  magnésie  t  on  êii  a  tout  au  plus 
agglutiné  qiielque»*nxi8. 

Outre  les  diT^ises  substances  que  nous  avons  énumérées  jus- 
qu'ici, on  emploie  aussi  comme  fondans  la  chaux  fluatée, 
appelée  spath ^or  à  cause  de  eette  propriété  ;  la  baryte  âuU 
fatëe,  la  chaux  sulfatée,  etc.  ;  •  mais  leur  lisage  est  restreint  à 
certains  cas  ou  à  quelques  localités.  Le  quart  est  un  foÀdant 
précieux  à  l'égard  des  oxides  métalliques ,  et  surtout  pour 
ceux  de  fer,  de  plomb,  etc.  Enfin ,  les  alcalis  et  les  sel  alca-^ 
lins  qui  "se  rencontrent  dans  lés  cendres  du  charbon  de  bois 
jouent  le  rMe  de  fondans  par  rapport  aux  substances  ter- 
reuses. Une  remarque  assez  importante,  faite  par  les  fondeurs 
relatitement  à  ces  matières  alcalines^  c'est  qu'elles  ont  une 
action  nuisible  sur  leapah>is  des  hauts  fourneaux  chauffés  aii 
charbon  de  bois  ;  et  ce  qui  prouve  que  c'est  bien  à  elles  que 
l'on  doit  rapporter' ces  effets  destructeurs,  c'est  que  lès  four- 
neaux chauffés  avec  le  charbon  de  houille ,  qui  est  entière- 
ment privé  de  sels  alcalins,  résistent  bien  plus  long-temps  au 
travail  que  les  premiers.  * 

Quelquefois ,  au  lieu  de  faire  usage-  de  fondans  proprement 
dits,  on  mêle  en  certaines  proportions  des  minerais  dont  les 
gangues  sont  différentes,  c'est  ce  qui  sepi^aitique  journellement 
pour  les  minerai»  de  fbr.'  Mais  pourk^etirer  tous  les  avantages 
possibles  d'uae  tdle  méthode  ^  on  eonçfoit  qu'il  fkut  avoir  une 
connaissanoe  exacte  et  précise  de  lit  nëiture' intime  des  subs- 
tances métallifères  que  IVm  soumet  kte  genre  de  traitement. 
Cette  conditifi»nindiqpenfdàble*S'ajp^liqttèv  d'une  manière  gé-^ 
nérale,  à  l'emploi  des  diAfrentes  'espèces  de  fondans  dans  les 
opérations  métallurgiquéfs ,  etsmi  elle  on  ne  peut  espérer 
d'ûrriver  à  d'heureux  résultait.     . 

1096.  4*  Charbov.  Considéré' comme  agent  métallurgique, 

5.9.. 
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le  charbon  joue  un  rôle  des.plus  importans  dans  le  tintement 
des  minerais  :  c'est  surtout  comme  corps  désoxidant  qu'il 
agit  sur  presque  tous  les  oxides  me'talliques ,  et  c'est  à 
l'aide  de  son  emploi  et  d'une  température  suffisamment  éle- 
vée qu'on  parvient  à  opérer  la  réduction,  dernier  but  de  l'o- 
pérateur. Mais  on  lui  substitue  quelquefois  des  substances 
végétales  ou  aniniales  qui  contiennent  une  grande  propor- 
tion de  principes  combustibles ,  carbone  et  hydrogène ,  ce  der- 
nier corps  ayant  la  même  manière  d'agir;  c'est  ainsi  que, 
dans  le  traitement  des  minerais  d'antimoine  ,  on  fait  usage  de 
tartre  but,  et  que,  dans  d'autres  circonstances  analogv^,  on 
emploie  des  huiles  fixes,  le  suif,  la  graisse,  le  savon,  etc. 
Tantôt  le  charbon  réduit  en  poudre  fine  est  mêlé  avec  le 
minerai  également  pulvérisé,  et  le  mélange  est  jfté,  dans  cet 
état,  dans  les  foumea^x  où  doit  s'opérer  l|i  réduction;  tantôt 
au  contraire  on  place  le  mmerai  pur  au  milieu  d'un  creuset 
dont  l'intérieur  est  garni  d'une  forte  chemise  de  charbon  bien 
battu  (creuset  brasqué),  et  la  réduction  se  fait  «par  voie.  <ie 
cémentation.  Ce  pixicédé,  qui  est  beaucoup,  plus  long ,  ne 
peut  être  exécuté  qu'en  petit.  Dans  les  travaux  en  grand,  c'est 
de  charbon  de  bois  dont  on  Êdt  usage  ;  enpetit ,  e»  se  sert 
du  charbon.de  résine  ou  noir  dejumêe,  parqe  qu'il  est  dans 
un  plus  grand  état  de  division.  Mais  la  réduction  des  métaux 
par  le  charbon ,  telle  qu'on  la  pratique  maintenant ,  n'est  pas 
toujours  sans  inconvénient.  11  arrive  très  souvent  que  le  cImu> 
bon  s'unit  en  petite  quantité  avec  ces  mêmes  métaux ,  en  sorte 
qu'au  Ueu  d'obtenir  ces  corps  parfaitement  isolés  >  on  obtient  de 
véritables  carbures.  Ce  4ésavantage ,  dontles  effets  sont  peut- 
être  de  moindre  importance,  en  grand ,  se  fût  surtout  sentir 
dans  le  traitement  »  des  métaux,  sans  usages  dans  les  arts, 
mais  que  les  bespins  de  la  Chimie  réclament.  C'est  pour  y  re- 
médier que  M.  Thénard  a  propç^  dep^iis  long-temps  de  les 
réduire  par  le  gaz  hydrogène;  et  en  effet,  ce  procédé  d'ex- 
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traction  donne  des  produits  toujours  très  purs.  Il  suffit  sim- 
plement de  se  procurer  des  oxides  métalliques  exempts  de 
toutes  matières  étrangères,  de  les  introduire  dans  un  tube  de 
porcelaine  courbé  l^èrement  et  établi  horizontalement  à 
traver»  un  petit  fourneau ,  d'y  faire  rendre  ensuite  un  courant 
de  gaz  hydtogènesec ,  qui'  de  là ,  par  un  petit  tube  de  verre, 
passe  dans  l'atmosphère  ;  puis  enfin  d'élever  plus  ou  moins 
la  température  de  la  portion  du  tube  où  le  corp»  oxigéné  est 
placé,  ta  réduction  s'opère  généralement  sans  difficulté  de 
cette  manière ,  et  même  beaucoup  plus  facilement  que  par  le 
i^arbon,  d'après  le  procédé  ordinaire.  Ce  qu'il  y  a  dé  certain 
du  moins,  c'est  que,  d'après  M.  Lecanu,  les  plus  gros  cris- 
taux de  fér  oligiste ,  dont  la  réduction  ne  pourrait  être  opé- 
rée par  le  charbon ,  dans  un  fourneau  ordinaire ,  où  la  tem- 
pérature n'est  pas  assez  élevée  pour  les  faire  entrer  en  ftisiôn  , 
sont  complètement  réduits,  et  jusqu'au  centre,  par  un  cou- 
rant d'hydrogène.  On  pourrait  même,  dans  quelques  circons- 
tances ,  tirer  pacti  de  la  forme  demi-spongieuse  qu'ils  présen- 
tent alors. 

1099. 5^.  Enfin,  lesagens  métallurgiques,  qui  viennent  après 
oeux  que  nousvenons  de  décrire,  sont  en  petit  nombre  et  d'un 
usage  très  limité.  Ainsi,  c'est  Teau  qu'on  emploie  tantôt  comme 
dissolvant ,  tantôt,  mais  plus  rarement ,  comme  moyen  d'oxi- 
dation  à  l'égard  de  certaines  substances  métalliques  ;  le  soufre, 
qui  n'est  d'aucun  usage  à  l'état  de  pureté ,  mab  que  l'on  in- 
troduit dans  pltuieurs  opérations,  en  ajoutant  de  1â  pyrite 
martiale  qui  en  contient  beaucoup ,  et  dont  une  partie  n'est 
que  fBublement  retenue  en  combinaison  ;  enfin ,  certains  métaux 
qui  agissent  différemment  les  uns  sur  lés  autres  :  tantôt  ils  sont 
employés  oomme  dissolvans  les  uns  à  Pégard  des  autres  ;  tel 
est  le  plomb ,  à  l'aide  de  la  chaleur ,  et  à  froid  le  mercure ,  à 
l'égard  de  l'ai^eut.  et  de  l'or  ;-  tsmtôt  comme  fondans ,  telles 
sont  les    soudures.   On  sait ,   en  eSet-,    qu'an  alliage   est 
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toujours  plus  fusible  que  le  métal  le  moins  fusible  qui  entre 
dans  sa  coiuposition  ;  et  que ,  quand  les  métaux  dont  il 
çst  fonné  sont  à  peu  près  fusibles  au  même  degré,  il  entre 
aussi  presque  toujours  plus  facilement  en  fusion  que  le  plus 
fusible  d'entre  eux.  On  a  uu  exeo^le,  bien  rennarquable  de  ce 
genre  d'actiou  des  métaux  les  uni»  sur  les  autres  dans  l'alliage 
fusible  de  Darcet,  .formé  de  8  de  bismuth ,  de.5  de  pl«mb  et 
de  3  d'étain;  cet  alliage,  est  fusible,  dans  Teau  bouillante»  et 
même-  dana  celle  qui  n'est  qu'à  90**,  tandis  qu'on  sait  que 
l'étain ,  qui  est  le  plus  fusible  des  trois  métaux  qui  le  compo^ 
sent  f,  ne  fond  qu'à  la  température  de  ai«  degrés  (*),  Outre 
ces  deux  modes  d'action,  les  métaux  sont  encore  employés 
comme  agena  de  décomposition  les  uns  pai:  rapport  aux  au- 
tres ;  car  ils  peuvent  s'enlever  mutueUement  Foxigène  «t  les 
acides  auxquels  ils  sont4iais  :  c'est  ainsi  que  le  fer  décompose 
la  potasse  et  la  soude ,  et  en  général  que  les  métaux  de»  pre^ 
inières  sections,  dans  Tordre  de  M^-  Thénard,  déstoxigènent 
les  oxides  et  les  seU  métalliques  des  aeetiona  suivantes.  C'est 
encore  ainsi  que  la  plupart  d'entre  eux  peuvent  se  préci-* 
piter  réciproquement  de  leurs  dissolutionsaicid^  ;  tel  est  le  fer 
à  l'égard  du  cuivre ,  de  l'étain ,  etc.  ;  le  zinc  à  l'égard  du  plomb, 
du  bismuth,  du  tellure,  eic.  ^  le  cuivre  à  l'égard  de  l'argent, 
du  platine,  de  l'or,  etc.  On  emploie  fréqueuuneat  ce  inoyen 
d'extraction  dans  les  laboratoires ,.  et  souvent,  dana  les  arts, 
on  s'en  sert  avec,  avantage.,  ài  .cajnse  de  l'écoiiomie  et  de  la 
promptitude  qu'il  présente.  Parmi  les  métaux,  les  uns  sont 
précipités  sous,  forme  de  poudre  noire,  xe  qui  est  dû  à  la  di- 
y'moxK  extrêpie  de.kurs  molécules  ;  tels  apnt  JllaAtiiv^oiney  Vax- 
s^nlç,  l'or,  l'iridiui^,  etcLçs  autres  sont  préôpîtés  avec  leur 
brillant  métèque  ;  tels  sont  particuli^ementle  plonaj» ,  k 


{*)  On  rend  «C  alKàge  encore  plus  fusible  en  y  ajoutant  quelques  cen- 
times» de  vercore  i  00  t'en  acrt  alon  poi|r  plomber  lea  dcnu. 
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cuivre ,  le  metcare  y  Varlgeni,  etc.  Le-  ^vre  ^  pr^ijùle  en 
lames,  etTargeat  eu  houppes  trè^  légères  et  trèe. briU«b|ite8 , 
composées  d'une  multitude  de  petits  cristaux,  ^i^  ce  qui 
empedbe  peut-être  que  ce  procédé  ^.  ^oit  gél^éralement  em- 
ployé et  aussi  utile  que  possible  ,  c'est  que  le  métal  préci{Nité 
entraîne  quelquefois  une  portion  du  métal  précipitant  ;* c'est 
ce  qui  a  lien  dans  la  décomposition  du  chlorure  d'antmoine 
par  le  zinc,  du  nitrate  d'argent  p«M^  k  mercure , .  du  sulCate 
neutre  de  cuivre  par  le  fer,  et  probablement  du  sulfate  d'ar- 
gent par  le  cuivre.  (  l'hoir  d'ailleurs,  pour  plus  de  détaîU,  et 
surtout  pour  l'explication  du  phénomène  de  la  précipiûttion^ 
les  ouvrages  de  Chimie.)  Enfin ^  pour  termine?  tout  c^qui  a 
rapport  à  l'emploi  des  métaux  en  Métallurgie  ^  nous  dirons 
que  souvent  on  met  à  profit  la  grande  affinité  qu'ils  montrent 
pour  le  soufre,  wâ  qu'on  s'en  sert  avec  économie  pour  en^vér 
ce  corps  à  certains  minerais  sulfurés  ;  c'est  aânri  maintenant 
qu'en  grand  on  traite  les  sulfujres  de  plomb  et  d^&utimoine 
par  la  grenaille  de  fer  ou  de  fonte»    . 

S  IL  Des  appareils  emplojrés,  en  Métalliu^ie^ 

1098.  Sans  vouloir  aitrer  ici  dans  le  détail  des  appareils 
employés  en  Métallurgie ,  ni  décrire  leurs  formes  variées  et 
leurs  usages,,  nous  croyons  cependant  nécessaire  de  donner 
un  léger  aperçu  d'un  objet  que  la  pratique  regarde'  coiiune 
des  plus  importans;.  Les  s^)pareils  et  les  machines  dont 
l'usage  est  le  plus  multiplié  sont  de  dei»  sortes  :  les^ur- 
neaux ,  ou  appareils  de  combustion  et  d'opération ,  et  les  mi»^ 
chines  soi{ffUùues,  qui  accompagnent  presque  toujours  les 
premiars.  Les  fourheaux  qui  ont  essentîeUement  besoin  dea 
machines  soufiOautes  sont  nommés,  dans  les  fonderies, ^i/r* 
neaux  à  courant  d'air  forcé,  et  ceux  dans  lesc{uels  ces  ma-^ 
chinessont  remplacées  par  quelques  dispositions  particulières^ 
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propres  à  détenniner  un  courant  d'air  naturel  suffisant  anx 
besoins  de  l'appareil ,  sont  désignés  sous  le  nom  àefimmeaux 
à  courant  dUair  naturel. 

Nous  avons  indiqué,  A  l'article  de  chaque  métal,  les  di* 
verses  espèces  de  fourneaux  qui  sont  employées  à  son  traite-» 
ment.  On  a  pu  vpir  que  ces  appareils  variaient  singulièrement 
entre  eux ,  suivant  les  usages  auxquels  on  les  destine ,  tous  ne 
pouvant  être  indistinctement  employés  aux  mêmes  opéra* 
tions.  Nous  ne  reviendrons  d;onc  ^m»  sur  ces  particularités, 
mais  comme  les  fourneaux,  considérés  par  genres,  ont  des 
propriétés  tout-à-fait  distinctes,  il  est  utile  de  les  exposer 
ici;  et,  pour  le  faire  avec  plus  de  clarté  et  de  précision, 
nous  allons  extraire  textuellement  ee  qui  va  suivre  du  savant 
article  de  M.  Guenyveau.  (F'iryez  Varticlt  Métallurgie  du 
Dici.  des  Sciences  naturelles^  t.  3o.)  '^ 

«  i^.  Quelquefois  il  est  de  nécessité,  bu  du  moins  plus 
convenable,  de  mettre  en  contact  ou  de  m^r  ensemble  le 
minerai  avec  le  combustible ,  et  cela  donne  lieu  à  ^es  four^ 
neaux  prismatiques  plus  ou  moins  allongés  dans  le  sens  verw 
tical,  et  qu'on  appelle  hauts  fourneaux ,  fourneaux  courbes, 
fourneaux  à  manche,  etc.  Il  sont  à  courant  d'air  forcé ,  et  Ton 
n'y  emjdoie  guère  que  des  combustibles  convertis  en  charbon. 

«  2^.  D'autrefois  ou  ne  veut  pas  mettre  en  contact  les  subs- 
tances à  chauffer  avec  le  combustible  (comme  le  fer  avec  la 
houille),  ou  du  moins  cela  n'est  pas  nécessaire  ^  alors  on 
.  chauffe  avec  la  flanmie  les  ma^tières  placées  non  loin  du  foyer 
et  dans  un  espace  £ort  circonscrit  »  c'est  le  fourneau  à  rêver-- 
bkre,  dont  le  nom  dérive  de  ce  que  les  matières  sont  chau^ 
fées  nour^ulement  par  le  contact  immédiat  de  la  flamme , 
inais  encore  par  l'irradiation  qui  a  lieu  de  la  surface  intérieure 
d'une  voûte,  qui  s'échauffe  fortement,  et  dont  la  première 
destination  était  sans  doute  d'obliger  la  flamme  et  le  courant 
d'air  chaud  à  toucher  les  matières  placées  sur  l'âtre.  On  y  em-F 
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ploie  les  combustibles  dans  leur  état  naturel^  et  Ton  y  trouve 
encore  Tayantage  de  voir  constamm^it  et  de  suivre  tous  les 
cbangemens  qui  ont  lieu  dans  les  matières  que  l'on  traite.*... 
<]e  qui  a  peut-être  contribué  le  plus  à  étendre  l'usage  des 
fourneaux  à  réverbère,  c'est  qù'ik  n'ont  pas  besoin  de  ma- 
ebines  soufflantes ,  et  qu'ils  sont,  par  cette  raison ,  indépen-* 
dans  de  toute  force  motrice....  On  sait  que  dans  les  fourneaux 
à  réverbère ,  et  généralement  dans  tous  ceux  où  l'on  chauffe 
avec  la  flamme ,  la  circulation  de  l'air  à  tmvers  le  combus- 
tible,  ou  ce  qu'on  appelle  le  tinige,  est  déterminée  par  une 
cheminée  plus  ou  moins  élevée^  dans  laquelle  Tair,  très 
échauffé,  et  par  conséquent  très  raréfié,  s'élève  en  raison 
de  la  différence  de  sa  pesanteur  spécifique,  comparée  à 
celle  de  l'air  extérieur  et  de  la  hauteur  de  la  colonne  d'air 
dilaté. 

«  3^.  Enfin,  il  y  a  des  opérations  où  les  matières  qu'il  s'agit 
de  traiter  doivent  être  maintenues  à  l'abri  du  contact  de  la 
flamme,  et  même  de  l'air;  alors  on  les  renferme  dans  deé 
creusets  plus  ou  moins  grands,  que  l'on  chauffe  extérieure- 
ment, en  les  plaçant  dans  un  fourneau  convenablement' dis- 
posé. Tantôt  on  les  chauffe  par  la  flamme  d'un  combustible  , 
et  alors  ces  creusets  sont  mis-  sur  une  banquette  pratiquée 
dans  l'intérieur  du  fourneau ,  comme  on  le  voit  dans  les  fours  . 
de  verrerie  ;  quelquefois  on  les  chauffe  en  même  temps  par- 
dessous,  comme  on  le  fsiit  pour  les  caisses  à  cémenter  le  fer. 
Enfin ,  on  se  sert  aussi  des  combustibles  carbonisés ,  aiiBsi-  que 
le  pratiquent  les  fondeurs  de  cuivre ,  de  bronze ,  et  même 
ceux  qui  fabriquent  l'acier  fondu  :  dans  ce  cas ,  le  creuset  est 
placé  sur  une  grille,  au  milieu  dti  combustible  ;  mais  son 
fond  doit  être  appuyé  sur  un  cylindre  de  terre  réfractaire  de 
même  diamètre,  et  élevé  de  plusieurs  pouces,  afin  que  l'air 
froid  qui  traverse  la  grille  ne  le  refroidisse  pas  trop ,  et  de 
peur  qu'il  ne  le  fiisse  éclater.  C'est  ainri  que  Ton  chauffe  les 
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çtemets  da  petite  dùnensioii,  quand  cm  ikit  des  easait  de*iui- 
nerais  par  la  voie  sèche.  » 

La  bonne  coiBatmction  desr  fouiftteaUic  est,  saa»  contredit , 
un  des  objets  a«ucq)ieb  on  doit'  apporter  le  plus  de  soins.  Géné- 
ralement 6n  fait  choix  de  iiiàtériaiÛL  qui  ne  sont  susceptibles 
ai  de  se  fondre  par  Timpressibii  de  la  chaleisr,  ni  de  se  fondre 
par  suite  de  son  action  long-itemps  continuée.  Tantôt  on  em- 
ploie certains  grès,  tantôt  j  et  c'est  ee  qui  arrive  dans  beau<- 
i^oup  de  patys  9  on  fait  u^e  de  brifmea  faites  avec  de  Taigile 
apyre,  ou  entièretnent  dépourvue  dé  chaux  et  d^oxides  itié- 
talliques.  Mais  la  chaleur  n'est  pas  emtore  la  cause  la  plus  ac- 
tive de  desirùfetion  des  fourneaux  ;  les  matières  que  l'on  y  in- 
troduit exercent  une  action  très  énergique  sur  les  parois  de 
ees'aj^Mureils,  et  les  corrodent  promptement.  Gomme  les  mar- 
tériaux  avec  lesquels  ils  aont  construits  contiennent  beaucoup 
de  silice ,  il  s'ensuit  que  plusieurs  terres  et  un  grand  nombre 
d'oxides  métalliques  sont  dans  le  cas  d'agir  sur  eux  ;  en  effet. 
Us  sont  attaqués ,  à  une  haute  Ijiempérature  y  par  la  baryte ,  la 
strontiane,  Toxide  de  for,  etc. ,  et  même  dissous  et  troués ,  à 
une  chaleur  touge ,  par  la  potasse ,  la  soude  et  l'oxide  de 
plomb,  lorsque  ces  dernien  sont  ad  quantité  suffisante.  Pour 
parer  à  de  tels  inconvéniens ,  ou  il  faut  choisir  avec  soin 
les  matériaux  parnd  ceux  que  Ton  sait  devoir  résister  le 
plus- long«-4emps  à  cette  acticm^  et  les  renouveler  lorsqu'ils 
sent  presque  détruits,  ou  bien,,  et* c'est  ce  qui  convient  le 
9ftieux ,  ^n  reVét  l'inténéutdeS  fourneaux  de  bonne  brasqucy 
c'est-à-dire  d'un  mélange  d'argile  et  de  poussière  de  châr^^ 
^n,  auquel ,.  .après  l'aveu  préalabl^nént  humecté,  on  fait 
prendre  facilement  toutes  lea'formes^  que  l'on  désire.  Au 
rcbte,  ces  moyens  ne  sont  que  des^  palliatifs ,  dont  les  bons 
effets  "varient  nécessaijrement  aveeles  matières  que  l'on  sou- 
met au  traitement  des  fottrneâux^ 

1099,  Les  màchme0  soujfflàHtes^  dont  l'objet  est  de  Caire 
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^iver  de  grandes  niasses  .d'^'  au  œijieu  du  combustible 
renfermé  dans  un  fourneau,  quelle  ipie  sOit  d'aiUeiurs  la  ré- 
sisitance  que  présentent  les  mattèrev  accumulées  dans  sou  inté» 
rieur ,. sont  construites  de  telle  nianièrei  qu'elles  comprimenf 
l'air  dans  un  réservok,  d'où  il  soct  ensuite  avec  la  vitesse  due 
au  degré  de  compression  qu'il  éprouve  ^  et  en  )^roporjdon  rela* 
^tive  à  la  grandeur  de  l'orifice  d'écoulement.  Le  point  essentiel 
est  qu'elles  fournissent  une  quantité  d'air  uniforme ,  dont  on 
peut  ensuite  faire  varier  la  vitesse  de  projection ,  à  l'aide  de 
mécanismes  très  simples.  M.  Guenyveau  range  les  machines 
soufiQantes  dans  les  quatre  genres  suivans  :  i**.  les  soufflets  pro- 
prement dits  ;  2°.  les  pompes  soufflantes,  ou  soiifflets  à  piston; 
3*".  les  soiifflets  hjrdrœdiques ;  4^.  les  trompes.  Leurs  formes 
varient  singulièrement,  suivant  les  localités.  Il  en  est  de 
même  des  moteurs  employés  pour  donner  le  mouvement  à 
celles  d'entre  elles  qui  ont  des  pardes mobiles,  et,  en  gêné* 
rai ,  à  l'air,  qu'il  s'agit  de  cbarrier  ;  le  plus  habituellement 
cependant  ce  sont  des  cours  d'eau  ou  des  machines  à  va- 
peur, et  bien  plus  rarement  des  chevaux.  La  description  de 
ces  appareils  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nous  renvoyons  à 
l'article  que  nous  avons  déjà  cité  plusieurs  fois. 

Ici  se  termine  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  les  gé- 
néralités de  la  Métallurgie.  Peut-être  aurions -nous  du  les 
faire  suivre  de  l'exposition  des  procédés  d'extraction  des 
différens  métaux  employés  tant  dans  les  arts  qu'en  Chimie 
et  en  Médecine.  Cette  marche  eut  été  sans  doute  plus  ra- 
tionnelle ;  mais  en  eut-elle  été  plus  commode  pour  le  lec- 
teur? C'est  à  quoi  nous  répondrons  négativement  ;  et  cette 
considération ,  qui  doit  toujours  guider  un  auteur  dans  la 
disposition  de  son  sujet ,  nous  a  fait  adopter  celle  que 
nous  avons  suivie  dans  le  nôtre.  En  effet,  en  réunissant  à 
l'histoire  minéralogique  d'une  espèce  les  notions  de  Métal- 
lurgie qui  s'y  rattachent ,  on  complète  son  étude  ,  et  l'on. 
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évite  au  leèteur  k  dësagrément  de  feuilleter  un  ouvrage  qt 
quoique  de  peu  détendue ,  n'offre  pas  moins  d'enhiû  à  corn-- 
puiser.  Si  Fon  réflëdiit  d'ailleurs  que  c'est  un  livre  ëlé* 
mentaire  que  nous,  avons  eu  dessein  de  faire ,  on  ne  nous 
saura  pas  mauvais  gré,  nous  osons  l'espérer,  de  notre  in- 
fraction aux  règles  d'un  ordre  plus  scientifîc|;tte  qu'utile. 


FIN   DE   hk  KINiRALOGIE.. 
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TABLEAU 

Des  Formes  cnstàllînes  sous  lesquelles  se  présentent  les 
différentes  substances  artificielles  employées  dans  les  arts 
chimiques^  et  qui,  par  conséquent,  ne  se  trouvent  pas 
décrites  dans  le  cours  de  V ouvrage. 

jicéiate  de  chaux Aiguilles  prismatiques  8i|tioées« 

Acétate  de  cuivre  {deutO') Prismes  rhomboïdauz. 

Acétate  de  mercure « .  Paillettes  brillantes  et  nacrées. 

Acétate  de  morphine Aiguilles  rayonnée*. 

Acétate  de  plomb  {neutre)  ».•**.*  %  Prismes  à  quatre  pans,  terafio^  par 

des.  sommets  dièJres. 

Acétate  de  plomb  {sous-») Lames  opaques  et  blanches. 

Acétate  de  potasse* .  *  é ..«......, .  Lamesblanchesj  cristaux  prismatiques 

réguliers. 

Acétate  de  soude* •  Prismes  allongés,  striés ,  ressemblant  à 

ceux  du  sulfate  de  soude. 

Acide  acétique En  masse  cristalline. 

Acide  benzoïque. • Prismes  allongés  satinés* 

Acide  citrique*  ...••• Prismes  rhomboïdauz  dont  les  plant 

sont  inclinés  entre  eux  sous  des  an* 
gles  d^euviron  60  et  x  ao^,  et  dont  les 
extrémités  sont  terminées  par  quatre 
faces  trapézoïdales ,  qui  embrassent 
les  angles  solides. 

Acide  gaîlique, Aiguilles  soyeuses  Eues  et  blanches^. 

Acide  malique.  • '£n  mamelons  cristallins. 

Acide  méconiquç.  • 4 .....  •  Prismes  aciculaires,  lames  carrées ,  ra- 

.  mifications  formées  |>^raccoieiiient 
d'octaèdres  alloiig^i^ 

Acide  oxalique. ..'. , .  * .  Prismes  allongés  ,^  qgiNûffi  pans^,  ter- 
minés par  des  sommets  dièdsei.. 

Acide  succinique. •.«......  Prismes  comprîmes.. 

Acide  tartriqué. Prismes  hexaèdres  dq«t  .les  Uteê  sont 

parallèles  deux  À  deux,  les  quatre  an- 
.  gles  les  plus  oblus  égaux  editre  eux  et 
de  1 7Q\  les  deux  antrçs  »  auss  i  ^anx 
entre  eux  9  de  1029,  terminés  par  une 
pyramide  à  trois  faces.,. dont. les  in- 
cidences sont  de  lOftoS';  x»  et  X35% 


/ 
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Cet  cristaux  dëriTeiit  «rnn  panlltflc- 
pipède  oblique ,  dont  let  angles  dî^ 
<}res  coQtigQS  dé  l'angle  solide  le  plus 
obtus  sont  de  looP  5%  laa  et  ia5<>. 

Arseniate  de  potasse  (aeide) Prismes  &  quatre  pans ,  termines  par 

des  pyramides  &  quatre  faces. 

Arseniate  de  soude  (neutre) Prismes  bezaidres  rëgoliers. 

Brucine» . . . .- En  masse  feuilletée  on  spongieuse ,  on 

en  prismes  obliques  à  base  de  parai- 
Idogramme. 

Carbonate  de  potasse  (bi") Prismes  quadrangubires  terminés  par 

deux  triangles  renversés.  (Bergman.) 
Prismes  tétraèdres  rhomboïdaux  à 
fomniets  dièdres.  (Pelletier.) 

^Uormiedepotàeê».,... ...»  Lames fbomboldales. 

Chlorate  de  potasse  exigété Formes  dérirant  de  l'octaèdre. 

Chlorure  de barimm»^ Prism«r  à  quatre  pans,  trits  larges  et 

peu  épais. 

Chlorurede  ealciu^;  • Prismes  à  six  pans ,  striés  et  terminés 

par  des  pyramides  aiguës. 

Chlorure  d^étaîH  (proto») Prismes  aciculaires. 

Chlorure  d*étahi  (deuto'") Prismes  aciculaires. 

Chlorure  de  mèreure  (deuto-), ....  Prismes  aciculaires. 

Chlorure  d'or  (deuto*) Prismes  quadrangnlaires. 

Chlorure  deplùJhh» . .  : .  • '.  Prismes  hexaèdres  satinés. 

Chlorure  de  potassîtuk Prismes  à  quatre  pans. 

Chlorure  de  strontium* Prismes  hexàèdi^  allongés. 

Chromate  de  pot€u'sé^ ;..*.'.;  Prisme»  rhôAaboidanx  non  pyramides. 

(Tassàért.) 

{^asuhfbrruredè  pàtasHum. .   . .'.  Prismes  quadrangnlaires. 

Cyanure  de  meréikfe,  • . .''.'. .  V . . . . .  '.  Prismes  à  quatre  pans. 

Hfdriodate  â'dmnsohiàqne, ......  Cubes.    ' 

Hfdriodates»yiyyet'Iàdures,i,,:\ 

Hrdroehloratederèiriehohiné.:,,.  Prismes ackidaîres. 

BfdroehèorÀtei.'^^jkstChtbfureà: 

HydroHsfOlîaté^i'Sojei  Cyanureti 

lodurer'dè'potasèàim ^•...«  Cubes. 

Mfetphii^: 4 (,*'.'.,  U \  Prismes  à  quatre  pans,  coupés  obli- 

*     '•■   ^  '   '  '       quement. 

I^reétàme, .-. .-«' .  I .  J  ?  i . .. .  • . .'  . .'-  -«  Prismes  rhomboïdaux. 

Nitrate  d^àmniéttitt^Ue^ Prismes  hexaèdres  cannelés. 
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JSUrate  d'argent ^ Lasiea-  minces  très  krges ,  de  fermes* 

variifee. 

Nitrate  de  baryte, .  • .  • Ocuèdtes. 

Nitraie  de  cinchohiiw, ....  : Prismes  rhôtabofdftox  &  base  rectangle* 

KUrate  deeuiyte, . .  ; ........  Parallélépipèdes  alkmgés. 

Nitrate  de  mercure  (prot^), ......  Crbuiix  prismaticpes  formés  de  deux 

pgrramîdes'téttaèdffea,  applî^iiÀ  lias» 

k  base,  ayant  leniv  iommcti  ei^ka 

quatre  angles,  sâiidiai  k  |eiir  bas» 

tronqaM. 

Nitrate  damgreÊtfmifkiaù') Pirismes  aciculaifea. 

Nitrate  de  nickel. .  * -. . . .  Prismes  h  huit  pans. 

Nittate  de  plomb Tétraèdres  à  sommeU'  tronqnés. 

Nitrate  de  quinine,  .....•-.«#..•••  Prismes  rhomboïdans  à  base  oblique. 

Nitrate  de  str&ntiane, u  Octaèdres  cunéiformes. 

Nitrate  de  zinc »... Prismes  à  quatre  pans,  terminés  par 

des  sommets  à  ^at^e  Cnoes. 
Oxalate  d'ammànîaitfue ,  : Prismes  qnadrangnlaires ,  terminés  par 

des  sommets  dièdrea. 

Oxàliàè 'de  potasse  (àûidule) Parallélépipèdes  conrttr.     

Oxalate  de  potasse  (acide), ...... 

Phosphate  et  ammoniaque  • Prismes  à  quatre  pans,  terntitiés^pat 

des  pyramides  à  quatre  faces. 
Phosphate  de  soude, Prismes  rhomboïdaux ,  dont  les^angles 

aigus  sont  de  60^,  les  anglea  obtus  de 

lao»,  terminés  par  des  pyramides  à 
'  '  trois  faces. 

Picrotoxine Prismes  qnadrangnlaires. 

Strychnine ..;.......  k Cristaux  très  petiu,  qui  paraissent  être 

'  des  prismes  à  quatre  pans ,  terminés 

•^^  '  '  ^i  par  des  pyramides  à  quatre  faces  snr- 

'-''  '■  '  baissées. 

Succinate  de  potasse Prismes  à  trois  pans. 

Succinate  de  soudé Prismes  tétraèdres  ,  terminés  par  des 

sommets  dièdre»  oa  prismes  faexaè- 
'  dres,  terminés  parnûe-ftice'dbKqtil. 

Suere,  i . .' .' .  1'.'. .  v ;...;.....  Octaèdres  rectangulaires,  dont  les  deux 

■'•'^     *^'  '"       '  '  '^  '  ^''  *'.*         pyramides  sont  tronquées  h  la  base, 

ou  prismes  tétraèdres  ou  hexaèdres, 
.    r.  terminés  par  Jdes /sommets  dièdres, 

et  quelquefois  trièdres. 
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Sulfate  de  cadmium Prismes  droits  à  base  reetan^e. 

Sul fate de  cinchonine  {neutre) ,,,»  Prismes  rhomboïdanz  plas  oa  moins 

aite'res  par  des  facetios. 

Sulfate  de  eihchonine  (acide). •••  Octaèdres  à  base  rhomhoidale,  loa- 

jours  coupes  p9r  un  plan  parallèle  à 
denz  faces  opposées.    • 

Sulfate  de  cobalt • . .  •  Prismes  rhomboïdanz  »  termines  par  des 

pointemens  dièdres. 

Sulfate  de  manganèse  (proto-),  * . .  Prismes  rhomboïdanz. 

Sulfate  de  mercure  (deuto^),* Petits  prismes. 

Sulfate  de  morphine  .  .  * . . , Aignilles  soyenses,  raneuses  on  rayon* 

n^. 

Sulfate  de  nickel *  «'•  ..••'«.• .  Prismes  rhomboïdanz  transparens. 

Sulfate  de  potasse,' . . .  •  w Prismes  à.siz.on  A  quatre. pabs,  termi- 
nés par  des  poiniemens  à  siz  on  i^ 
.qnatre.  faces. 

Sulfate,de quinine» ».  Aiguilles  nacrées ,  très  ânes ,  rénnica 

-    '  ..  en  houppes  libères. 

Tartrated*antimpineetde  potasse.  Tétraèdres  on  octaèdres  allonges. 

Tartrate  de  potasse Prismes  à  qua^fe  {tans  y  termines  par 

deuz  fajces  culminantes.  < 

Tartrate  de  potasse  {adde) Prismes  qnadrangnlaires  &  base  obli- 
que, reposant  snr  une  aièce. 

Tartrate  de  potasse  et  de  fer Prismes  aciculaires. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude. .  Prismes  à  huit  on  diz  pans  inéganz, 

ayant  leurs  extrémités  tronquées  à 
angle  droit;  pans  généralement  dÎTÎ- 
ses  en  deux  dans  la  direction  de  lenxs 
axes;  base  sur  laquelle  ils  reposent 
marquée  de  deuz  lignes  diagonales, 
qui  se  croisent  de  manière  à  la  divi- 
ser en  qnatre  trian|;les,  ce  qui  a  fait 
dire  aux  anciens  ,qne  ca  sel  cristalli- 
sait en  tombeaux-    .  . 

Tartrate  de  sofide.  • Prismes  aciculaires. 

Urée ..•••.  Lames  cristallines^  qui  se  croisent  en 

difiërens  sens.  Pure,  elle  eristallise  en 
prismes  tétraèdres  on  hexaèdres. 

•    FIN  mi  TàBLEàU   DSS  FOBMES  CRISTALLINES. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


•^9Q4 


Abiazite  >  II ,  316.  ^ 

Acide  antimonienx ,  1 , 1 89. 
-r-  andmoniquc,  I,  189. 

—  arsenieazi  I,  169.  Sa  prépara - 
lion,  I,  171. 

—  borique,!,  117. 

—  carbonique,!,  106.^ 

—  colombiqne.  Sa  préparation,  !, 
5ii. 

—  hydrochlori^e ,  ! ,  1 13. 

—  bjdrosulfnnqae,  !,  129. 

—  molybdiqne,!,  179* 

—  muriatiqne.  p^,  Acîdé^bydrochlo- 
riqne,  !,  ii3. 

—  nitrique,  I,  116.  -     '     *     . 

—  sulfureux,  i^  log. 

—  sulfnriqne,'!,  iio.  « 

—  tnngstique.  Sa  préparation  ,  I, 
509. 

Achmite,  U,  i55. 

Achyrite.  /^.  Cuivre  dioçtase,  !,  38o. 

Acier  natif,  f^.  Fer  natif  acie'ré,  I, 
431, 

Actinote,  II,  102. 

Action  de  la  lumière  sur  les  mincS- 
raux,  I9  v^' 

Adulaire,-  F^  Felspadi  adulaire,  I!, 
176.     . 

Afflenremens  des  filons ,  !! ,  336. 

Agalmatbolite,  II,  226. 

Agaphite,  11,9, 

Agaric  minéral,  II ,  82. 

Agathe  on  agate.  F".  Quarz  agate, 
I,  ao8.  —  mousseuses,  I,  aro. 

Age  relatif. des  terrains-,  II ,  343. 

Agens  chimiques  employés  en  Mé- 
tallurgie,  d ,  438. 

Agustite,!!,  33. —  de  Trbmsdorff, 
11,96.  .   J.      . 

Tome  II. 


Aigne-marin« ,  II ,  33. 

Aimant  naturel.  F",  Fer  oxidulé  corn- 
pacte,!,  4^55 !,45i. 

Air  atmosphérique,  I^  11 5.  — consi- 
déré comme  agent  métallnraique, 
11,443. 

Akanticone,!!,  17. 

Alaunschiefer,  II,  390. 

Albâtre  calcaire,  II,  79. 

Albin, II,  181.     ,    .     .  ^ 

Albite,  II,  i5i|.        ^  V  ,     ,1 

Allante,  "f^.'^  Manganèse  hyctro-«il'i- 

caté,  I,5ia.  ' 
Allallite  pu  aUlite.,'11,  106*.. 
AUanité,  1,530. 
Allochtôire,  II*  19.  • 

AUophane,  II,  sia6. 
Allumions,  II,  3Ô3. 
Almandine ,  Il ,  19. 
Alquifouz,  I,  3 10. 
Alnminate   de   magnésie.   P^,   Spi*- 

nelle. 

—  de  plomb.  F.  Plomb  aliimi- 
naté. 

—  de  xinc.  f^,  Gahnite. 
Alumine. 

—  et  chaux  on  bi-oxide  silicates.  F". 
EpidotC)  II,  17.  —  ^.  Grenat, 
II,  19. 

—  et  lithine  sous-phosphatées.  F* 
Ambligonite,  U ,  9. 

—  et  glucine  alnminatée.  y.  Cymo- 
phane,  II,  i5. 

—  et  fer  silicates,  p^.  Staurotidc,  II, 
i5. 

—  fluo-silicaiée.  F.  Topaze,  II,  lo. 

—  hydratée.  /^.  Gybsitc ,  II,  a5.  — 
f^  Diaspore ,  II,  i  t  . 

3o 
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TABLE  JULPflA|JÉTIQIlE 


Alnmîne  manganeso  -  silicatëe  ,  II , 
i6. 


Traitement  métallnraiqne  des  mi- 
nerais d'antimoine,  I,  1*90.  EMaia 


^  sîlicatëe  hydratée.  V.  GoUyrite,  tallisation,  I,  181. 

II .  II.                            «     J  \\  I  *-4  ^xi«;ij  188. 

—  silicatée.  V^  Pinîlc ,  II ,  12.  — ^.  —  6xi-«ulTùre,  1 ,  186. 
Disthèoe,  II,  i3.-~^.  Fahlanite,  -  —  âuJfnré,  I,  i83.  Sa  préparation 
II,  i4«  oïl  purification,  I,  i85.  —  nicke- 

—  silicatée  a^Tecsoude,  etc.  ^•.Xpgv-  .''li^f 5  >  ^  t  ^Qa* 


— '  solfnré  rouae.  V.  Antimoine  oxi- 
snlfaré,I,  186. 

—  plombo-cupriftre.  V,  Plomb  sol- 
fnré stibio-cuprifère ,  1 ,  3 1 1 . 

Aiitimoninre  (Pargent.  K,  Argent 
amimonial,  I,  271. 

Antomalite.  V,  ZÂpc  atominaiéi'ly 
4a6«  


maline,  II,  11 

—  sulfatée  (soos-).  V^  Websteriie, 

n,;. 

Alnmmiam  ,  fapiille ,  II ,   3.    — 

oxidé.  ^.  Corindon,  II,  3. 
Alun,  I,  i58.  Sa  préparation,  II, 

i63. 

—  butyriforme,  II.  i5p.  «|*w. 
•^  de  plnme:  V.  Aluiii  ferrasineux,      A^tite,  II,  ùS. 

II.  i<6r.  '  ■  Aphanite,  J^64. 

Aid  ni  te ,.  n ,  1 6a.  ApYnrisite,  II ,  àà. 

AiiDiJgamie  natif  d'argent,  II ,  373.         Aplome ,  II , 
Amas,  II,  341.  '        ■    ■  ■ 

Ambligonite,n,  g. 
Ambre  îanne,'II,  aoo. 
Améthiste.  V»  Qiiara  améthiste ,  I, 

204. 
Amiantfae,  II,  102. 
Ajpmqniaque.  mnnatée  ou   bydro-     ArbredeDiane'*  ly  274. 

cfaloratéej  il,  ^2.  *^ii----  •        -o 

—  sulfatée,  II,  221, 
Ampclite^graphiqtie,  II,  290. 
Amphibole,  II,  101. —  roche,  II, 

Ampbigène,II,  171. 

Amygdaloîdes,  II ,  264. 

Anagénite,  II ,  3o2.  ' 

Ani^Icune ,  n,  1 5l2. 

Aifatase.'  ^.'Tiianeanatase,  I,  196. 


e,II,  10. 
yiat6,tf,i|i 
iils  employés  4 


AndaJouaite,  H,  188. 
Attdrtasbetg<^lîte,  ÏI,  124. 
Andréolite,  II  ,.124» 
Angles  des  cristaux.  Les  diverses  es- 
pèces ,1,5 


Apophyll 

i^ppareils  employés  en  Métallurgie, 

Apyrite.  ff.  Tourrafiline  ni)ieUite, 
11,  74. 

Arborisations  »  f ,  {o. 

Arbre  de  Diane*  I 

Ardoisé,  n,  283. 

Arendalite ,  II,  i^. 

Aréolithes.  p^,  fer  météoriq^,  I, 
3a. 
tes,  1,6'  ^ 

.>;^  JPwedsonite ,  II,  226. 

Argent, ^im7/e,f,  a&.  Gîsei|içnt 
^nérçil;  des  minerais 'dParnent,'  L 
27<^:  Traitfcmeni  mei^dWçûpier  ^ 
sèsmideraisV  ï,  2719.  Essais  (ie^ses 
minerais,  II,  3g^^ 

—  amalgamé,  I,  273. 
— *  antiinbnial  ,1/271. 

—  anlimonié  suiffir^  ^.  A>(8^iff 
'rouge. 


Anhydptâ:,   H ,   56.  —    considérée  -^  antimonié  snljForé  noir,  \f  2^ 

-'cômlite'rôcfiê.  Il',  247.  — arsénié,*!,  ajôl'- 

Anorthite.  y,  Felspath ,  II  >  175.  —  arsenical.  P^,  Argent arsej^ié. 

Adthophyilke , 'B ,  1 14.  —  aumré ,  I ,  ajS. -     '    '. ' 

Anthracite,  II,  208.  —  rocbe,  II,  —  bl^nc,!,  3ïi' 

a^d^'  ■  ^    '-  •— carbonate, I,  aTg, 

Aiuiinoine, y^mii/e.  1, 180.  —  cru.  —  chloruré* X,,;î7S1 

>";  Afitimoiné sulfuré,  I,  186.  -*-  —  corné.  /^,;,.4re«Pf  chloruré,  I# 
mordoré,  ^v-  Antimoine  oxi-snl-         275.  ^  '  *   k  •     ' 

fiïtê;  Ij,  iSK;  -^  .rbùge>  idem*  —  -»  eaAMi,^..jEiiïrcsnlf|Çpép|CQ^ 

blanc,  r.  AHt|Diiome  oxidé^I,  i^.  ^  mbrphi^e,X,  346.  v     >- 
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ifâmiiR& 


Argent  çrw.  T%   Argent  jpa^^nfie 
et  Cuivre  sris   antimoaitère ,  I^ 

—  de  chat.  ^.  Mica  blanc  argentin, 


—  iodure','1,  ââj.  '   .  .U.bi..     c 

—  muriaté.  f^*  Ai|;ent  'chlorure ,  i, 

—  merde  d'ojf  (min<B  4') ,  J.,  ^167,; 

—  ^naiif;, X,;?^,  —^aurifère,  r.  Ar- 
gent aurnré,  1 ,  37a. 

—  noir,  I,  269. 

—  ronge,  1,  ^J- ^ 

•^  sulforé,  I,  265.-, 

—  — -T  noir,  t,  ai^i)».     •^' ,     ,.  a... 
— ,  f>ulfqre  çupr^ère.  Jf^i  Cnivre  sul- 
furé argeiitifère^I,M7^i    v.,a  - 

—  sulfure  rouge.  ^,  A^énJL  touge. 

—  vitreux.  ^.  iir^çntJuir^ii^ 

aigre. /demjrctjj^i?^     , 

Argentine.  F.  Felspàth  adulaire,  II, 

176.  r  ..  -  .  .4  .    .    :;)  .    :  ; 

Argiles,  II,.^<  I^(ir  g^pme^t,  JI, 
.    ag.  —  considérées  comme  roches, 

11,242.  . 

—  »»}»?Wt>l^rfe^II,  l34v      .    ..... 

—  schisteuse,  II,  21a.  —  à  fougère, 
11,216. 

Argilolite,II,  3i2. 
Argilophyre ,  II ,  269.    ^ 
Arkoses ,  II ,  3oo. 
Arktizite,  II ,  107. 
Arragonite ,  II ,  88. 
Arseniate  de  chaux ,  II ,  95.. 

—  de  cubait,  I,  4 ©5.  —  (sous-) ,  I, 

— •  de  enivre,  i;j370. 

—  de  fer,  I-  ^70-  \ 
— '  dç  nickel ,  1 ,  394. 


itr%w^tefcdftpionifc,  I^  3a4M  -    . 
Arsenic.  Ses  minerais  et  leurs  carac- 
tères,  I  ^i62t — natif,  1 ,  162. 

—  oxidé,  1,  169.        tj..  ,i,   ,u.i  - 

—  sulfuré  ronce,  I»  164.  Sa  prépa- 
ration,!, i65.  .     t;  ,  .  .,  ....:i.*  - 

— r  fiîlfnré  iiMoe,  1 ,  166.  Sa  prépara* 

..   t^P,]^,J,;l^:,,a.    .       »1. 

—  blanc.  ^.  Arsenic  gxidé. 

Traitement  métalluiigi^ae  des  mi- 
nerais d^arsén|ls^I«  J724i.'>'«.  j.  ~ 
Arsenite  de  cobiSltet  ions-arsénite  de 

rr  vue  piçke^^  I.„394.      .0*1  /. .   .0 
Arseniure  dVgent.  /^.  Argent  arse- 

•»  de  cobalt,  1,400.,  *    ,  ;««  .re    ..t.. 
-^  de  cobalt. 41* (fer,  ^.  Cobalt  arse- 
.m<»lgiri»>iioUâtre,i,  401. 

—  def(M'j,|.4i7.5i..^>c  .,  .^     ... 

—  de  nickeL  A\  Kickel  arsenical  j  I, 
39«,4    „    .  ..â 

Alibfift«>,U^I02*>.....    :< 

Asdérine ,  H  J|x5rr3i7. 

A%pji:<|SPli*;,Ta:*^Ô7- 
Asphalte,  II,  206.      -) ,    ** 
Atakiutiite  AU  Atacàmue.  F',  Cuivre 

hydrochloraté,  I^(36}a  ,  ■    1   c^ 
Atome,  molécule,  parbciile,  1, 60. 
Augite,  II,  106. 
Auri  •  pigment um.  /^.  Arsenic  snl- 

fnré  jaune,  I,  169* 
Aventurine.   P^.  Quarz  aventuriné, 

1 ,  205. 

AxiDite,  II,  ii3. 

A:|9le,,I,n5..,i,,i,..    .,.-...    ,.,.,   ,,..., 
Azurite.  F.  Cuivre  carbonate  bien, 
1,373. 


B 


Baikaiite.  F,  Pycqsènê  sàhfilé.. ,  ^  > 
Balance.de  Nikoii^on,  I,  2^1.  >-*  hy- 

drosutique,  I,  24. 
Bancs,  II,, ?;j8.?,  ,    ^ 

Barinm,/<i7îii//c,Jîj  i,ip.  ^^    ,  ,j 
Baryte.>T77§JJ?2paï!»tion,ir,  122. 

—  carbonatee.  II,  X23. 

—  sulfatée,  n,7i8. 
Barytine,  II,  118. 

—  grânitoide.   k.  Lencostme  écail- 
leuse,  II,  3i3. 


IWWJftf -11,^322.323. 

B,esginailke^.tl,aa6»  ,.;. 

Béni,  II ,  33.  —  de  Saxe ,  II ,  96. 

Qef pstelo,  II ,  20CU 

Berzélite,  II,  126. 

Beurre  de  montagne.  FI  Alan  po- 
tassé,  II,  i5aj '^^  •    .;..-....   *^- 

Bétoard  minéral.  F".  Pysolithes,  II, 
78. 

Bisellement,  I,  &<..    i       ..    Uj.     - 

Bismuth,  Ft^nUle^Â^  2qi.  Sa  <»is- 
uUisation  artificielle,  I,  292.  Trai- 

^3o.. 
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tentent  m^uUtirgiqne  de  sei  mine- 
rais, I,  2£^.'EMaift  de  ses  mineraîs, 
11,407. 
Bismath  carbonate ,  1 ,  995. 

—  natif,  I,  agi. 

—  oâdë  I,  394. 
-^snlfarë,  I,  00 
-r-^aniforë  plombo-capriftre.  V*  Cai- 

▼re  «lilfuré  ptombo4>ismathifèré,I, 

356.  , 

BiMoUte.  V.  Ëpidote,  Amphibole. 
Bitume;  II,  aof. 

—  de  Jndée,  II ,  ao6. 
•Pf  élastique ,  II,  ao3. 

Blanc  de  cérnse,  de  plomb,  d'argent, 
de  krems.  Sa  préparation,  I  »  340. 

—  d'Eipasne.  K.  Craie. 

—  d*e  fard.  Sa  préparation ,  I ,  !ig6. 
Blattecttein^n,905.  ' 
Blatter-zéolite,  II,  109. 
Bleyfahlen,  V,  Cuivre  gris  antimo- 

nifère  et  plombifère,  I,  353. 
BleÎMshimmer,  I,  ai 4* 
Blende.  V*  Zinc  snlfnré,  I,  4i5. 
Bleu  de  Prusse' natif.  ^.  Fer  phos-. 

phaté  terreux ,  I ,  i64* 
— de  montagne.  V,  Cuivre  carbonate 

bleu,  I,  374* 
Bocard.  Sa  description,  II ,  4^^- 
Bocardase ,  II ,  4^6. 
Bois  altérés ,  II ,  199. 


Bois  bitumineux.  ^.Lignite  fibreojL 
II ,  196. 

—  de  monugne.  V.  Amphibole,  II, 
loa. 

Bold*Arménie,  II,a8. 

Bolides.  F',  Fer  météorique,  I,  433. 

Boracite,  II 1  40* 

Borate  de  magîsésic,  II ,  40. 

—  de  soude ,  II ,  i44* 

—  ma^ésio-calcaire ,  II,  40* 
Borax  y  II,  i44*  Sa  porifica^'Vu,  II, 

146. 
Bore,  I,  Il j. 
Botryolite,II,^. 
Bountfonite.  ^.jPlomb  sulfuré  sdbiog 

cuprifère,  I,  3ii. 
Brandschiefer,  II,  aSb. 
Brèches  (marbresf,  II,  7$}  II/!i33. 

—  Roche,  II,  3oi. 
Breislackite,  II,  336. 
Brewstérite,  II,  aa6. 
Brocatelle,!!,  ji* 
Brongniartine,  II.  i3o. 
Bronzite.  V»  Diallage. 
Brouillage,  II,  ai5,  335. 
Brucite,!!,  55. 
Bncholzite,  II,  aa6. 
Bnntknpfererz.  V,  Cuivre  pyritenx 

panaché,  I,  35o. 
Bastamite ,  1 ,  53o. 


Cacholong.  V,  Opale  résinite  cacho- 
longyli  aaa. 

Cadnuum.  Son  extraction ,  I ,  \i\ 
Son  essai,  II,  4i3. 

Cailloux  du  Bj^ésil,  de  Cayenne ,  de 
Médoc,  du  Rhin,  eiCv^.  Quarz 
incolore ,  I ,  ao4.  —  d'Egypte.  V, 
Quarz  jaspe  égyptien ,  I ,  ai6. 

Calamine.  /^.  ^nc  silicate,  I,  4a4* 
—  électrique,  I,  434*  -~  terreuse 
hydratée.  V*  Zinc  sons^arbonaté , 

i;4a3. 

Calcaire.  V,  Chaax  carbotiatée  ,  II , 


jin,  II,  aSa. 

—  brunissant ,  II ,  84« 

—  &  cériles,  II,  81.  -»  roche,  II, 
a58. 

—  coqnillicr,  II,  a5o. 

—  d'catf  douce, il,  969. 


Calcaire  excentrique,  II ,  88. 

—  à  entroques ,  II,  a53. 

—  fétide,  II,  84, aSa. 

—  de  Gœttingue ,  II ,  a53. 

—  grossier,  II,  81.  —  roche,  11, 
a58. 

—  jaunissant,  U,  83. 

—  jurassique ,  II,  a54. 
•^lacustre,  II,  a59. 

—  lent,  II,  91. 

—  à  ly muées,  II.  a5g. 

—  ma^ésien,  II,  91. 

—  oolite  ,11, 

—  à  orthocératites,  II ,  a5i. 

—  parisien,  ir,a58. 

—  prismatique.  V*  Arragonite. 

—  rhomboédrique,  II,  67. 

—  rose^II,84. 

—  miniforme,  II,  71. 

—  siliceux ,  Il ,  83.  —    roche ,   II , 
a58. 
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Gaicaiî«  «patbiqoje,  II,  68.   ..  Cendres  TolcaaifOQS.,  II ,  3a5.    " 

Calcédoine.  ^.  Quaiz  agate,  I,  aog..  Céraunûe,  II,  i55. 

Calcipbyre,  II,  aBo.                            .  Générite.  /^.  Ce'rite^I,  5ig. 

Cakhante.  V,  CnÎTre  sulfaté,  1, 364*  C^ine.  V,  AUanite ,  I ,  Sao. 

Cal8cbitte,II,38;7.  .  Céritc,  I,  Sig. 

Calcholite.  V*  Urape  phosphaté,  I,  Cérium,  famille^  J,  5i8.  -^  Effsais 

iia.                                               ...  de  seB  minerais ,  II ,  4>3*  — ?  fluaté , 

Cuciam,/ami//tf,  II,  56.  .  I,  Sig.  —  ozidésUiceux  rouée.  V. 

Calomel.  V»  Mercure  bblarar^é,  I,  Cérite,  I,  $19.  ^  oMdé  siiicenx 

aSg..   .  noir.  V.  AÎla^ite,  I,  5ao.  —  sili- 

Gaontchçuc  fossile.  II,  aoS..  caté,  I ,  Sig.  —  ,carbona)té.  If, 

Caractères  des  mioeraoz  ,1 , 3.  *-  Ac-  aa&.  —  Extraction  du  cérium ,  I , 

cessoires;  essentiels^  secondaires,  5aT. 

1,^4*  Cé«9i3Q«  ^.  Plomb  carbonate,  I,3a6. 

—  chimiques ,  I,  L^,  — Sa  préparation,  I,  34o. 

—  physiques,!,  3.                              '  (>ab(isie,  II,  108. 

Carbonate  d^argent ,  1.,^  376.    .  Chaleur  can^dérée  comme  agent  mé- 

—  de  baryte,  II,. ia3.  tallor|pqne,  II,  438.     • 

—  de  bismuth  ,  I,  agS.     .  Chi^kohte.  V.  Urane  f^ospbaté ,  l , 

—  dechauxrhombôednqaÇp.lL.ô^.  ^\%, 

-—  de  cbanx  prismatique ,  II ,  .88. . .   ;  Chalumeau^  Sot  emploi ,  aa  d^rip-  * 

—  de.  chaux  et  de  magnésie,  II,  91.  tion,  I,  47*4^* 

—  de  cuivre  vert,  i  ,370.  -7-  bleu. ,  I ,  Chfimoi»ite,  II ,  aa6.  . 

3^3.  T-anhydrç,  t,.075.  Charbon  employé  comme  agent. mé- 

—  de  fer,  I,  ^66.    .  tallurgique.  Il  ,J^\  " 

^  de  magnésie,  II ,  3a.  —  chandeHe.  V,  Lignite  candellaire,  ' 

—  de  manganèse  y. l,5o6.  II,  igS.             .          *     ' 

—  de  plomn,  1 ,  3a6.  ,  —  de  terre,  II,  aïo.    . 

—  de  soude ,  II ,  iL\,  Chatoiement ,  1 ,  3o. 

—  de  strontiane ,  Il ,  117.  CbftOX.  Sa  préparation  \  II,  76.    . 

—  de  zinc ,  I,  iaô.  ~  anhydro-snlfatée ,  II ,  56. 
Carbo-hydro-chlorate  de  plomb.  V'  -r  arseniatée,  II,  q6. 

Plomb  hydro-chloco-carbonaté,  I,  — boro-silicatée,  U,o4. 

319.    .                                       :           .  — boratée  siliceuse,  li794' 

Carbone,  I,  i^o.-t PF-  iP^.  Diamant,  —  earbouatée »  II ,  ^.  —  Considérée 

1,120.  comme  roche,  II,  a5o.  —  Dure, 

Carbure  de  fen  I,  445.   ,  11,88. 

Carpholite ,  Il ,  16.  — x:arbonatce   ferro  -  manganésif(^re.   ' 

Carton  fossile.  V,  Amphibole,  II,  V.  Fer  carbonate ,  I,  466. 

loa,  — «carbonatée  magnésif&re ,  II ,  91 . 

Cascalho.  I,  ia3.  prismatique,  11,88. 

Cassure  des  minéraux.  Ses  modifica-  —  fluatée,  II ,  64. 

lions ,  1 ,  36.  —  niiratée,  II ,  q8. 

Casiine ,  1 ,  489.  —  phosphatée ,  II ,  96. 

*  Causes  des  vanations  de  formes  des  —  silicatée.  V,  'WoUastoniie;  II,  loa. 

cristaux ,  I ,  i3.    .  —  sulfatée ,  II ,  5q. 

Cavités ,  II ,  333.  —  schéélatée,  II799. 

Célestine ,  II ,  1 1 5.  —  titano-sîlicaiée ,  Il ,  .99. 

Cendres  bleues.  V,  Cuivre  sulfaté,  I,  —  uratée,  II,  aa4. 

366.  Chîastholite,!!,  189. 

—  natives.  V.  Cuivre  carbonate  bleu,  Cbildrcnite.  V,  Klaprothite ,  II ,  i4& 
1,374.  Chlore,  1,1 13. 

—  noires.  V»  Lignites.  Chlpriie,  II,  5i.  —  considérée  comme 

—  d'outre-mcr,  IJ ,  149.  roche,  II ,  a46. 

—  rouges,  y.  Lignites ,  usages.  Chlorit-schiefer.  II  "^  a46. 

V—  vertes.  V .  Cuivre  caibooaié  vert ,  Cidoromelan.    V,  Cronsto<Htc  ,  11  , 

.1,371.  aaCf. 
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Ghloropils,  Il ,  aaS.  ^n ,  I .  Aq2.  —  meu^a-morpikknie 

Chloropi«ti^lFT.*l»or.  ffliciformèpljîiiy»^'  '«^'' *^^«^ 

Ghloropbëîte ,  II ,  tt'916. 1  *  Golftik*anéÀu»ir  gtfitioir&tte,  1 .  40  v 

Chlorare  cPaiteent.  •  M  '  Argent  cblg--    —  cris .  I .  Apa.     '  '       '  \  '  * 

rare,  1^875.'    -:   '  .      .  N    '•     '♦  »  -^ftciilëfloir;'!,  4^4' 

—  de  cuivre,  I,  36*7.  — réticulé   ^.  Cobdt  anenrcal •   I, 
-M  de  inercare.  /^.  MeFcnre  chloMré,      •  l|ooi *  ' "!  *. >  ;  J  .  \   -m  '  s  . 

ly^.-  '  -  f  '       —  sulfate',  1 ,  4^4. 

—  M ploflib,  1,  3iQ.         -  —  sulfuré ,  I .  %|b. 
-»'deiSodiite,  II,  i*3|'.  — 'snlfoW^wèiiffi».^  /^^  Cobalt  fjris. 
Gbbndrodiliè.  11/ 43*'  '  —  terreux.  F",  Cobalt  oxidé  noir.  " 
.      -    ^  -t                                _  ^j^jj^j^  p^  CobaltStoà^îâW.:  •• 

Côccotiiè,  II,  rt)6;""  '  "  '  '  '  •" 
GdHjrttêilF,  ii;  ' 
r.y^Vâii-    Col.ophonite,II,..r9. 
Colorados,  I,  3761 


Cbrome ,  famille,  I,  173.  —  Oxi<lé  '  Columbite.  ^.  Taïkallte ,  I»  5 10. 
YlBrt«nciniéviKoifèreV'i,  173.'^»  Columbiuitt.  f^.  Tàntàïi'  *  ^''> 
Sa  pvéparatioè ,  1 ,  t^L  r-f '  f&^rae^        Essais  de  ses  miner^, 


Sa  pvéparatioè , 1 ,  1^4:  'r*'  £k(rae-        Essais  de  ses  miner^,  II ,'4 13.      ~ 

liaùddcfarèfiev  h,  175»  -^  fi&àls'  Combustibles  employés  en' M^tallkir- 

de ses  minerais,  11,408.  «»^  gîè^à^îltr  '*>'''     '    '        " 

Gh^Niante  de  feét <  fC  Fié  duromé.*         ComMi^Un  fehimîmie  des'minëra.ux. 

Chryoiite.II,  147.      '    -^^    ^  ''^''  Sifene^ feriiirtoyéii^^tdilr  la  i%nèés^ii=- 

ChryrocoUe.   f^.  Gahrce  siliceux.  I,        lcr,Ii5g:     "^  -  *    '  *'        ^.      - 

Wf.i  - 'F.  -    r  r.o  >  '-I  •  •"  "-f  :  i  '  Comptoniteill,  «36.. 


Chrysobéril,  II ,  i5»  ^  Condrodite ,  II ,  4^., 

C^s4!)lile!. -i^JGvdiophane,  11,  i5.  Congélations.  l;4i\* 

— >  des  volcans.  ]r .  Pérîdot'oJiyifié ,  Conglomérati ,  Il .  adà. 

iT    i<:«  zr  r>k.^*i^i,<«^v».«ir-l.  n^^ff^i    tt    «,,     .•  •     .  • 


Cornaline,  f^,  Quarz  agate  comaliae. 


75-(tt<Sfe>. 

â54..''-    ."      V     '*  '  -^  '•      '     Couches  minérales .  Û,  336..  —  De- , 

Cînérites,  II,  335.  rangement  danif^feur  rd^ulslrité,  11^  ' 

Cl asses ,  | ,  8^.  ;  338.  —  Leur  maniée  d*^tre  ààxt s  la 

Classification^  des  minéraux,  I,  70.        nature,  II,:93l.  *^  Dératigetoenr  ' 
— .  de  M.,  Atfk^èrti'lf  Sfb  -^.-de—      dans  leur  stratification ,  II,  333.  ' 

M.  fiausKÉianti,  I,.87t  -*-  de  Wer-- fracassées,  II,  33»;   '     »      •       ' 

nier,  I,  86.  ^  de  Karsteh ,  1,  6^.-  Coitl<Sbs'ytfIcfthi^[de6,'l!^  333, 
-—  de  Haiij,  Ip  87/-—  de. -M.  Ben«  -  Couleurs  des  mméraux,  I,  vS. 
dant,  I,  00.  — deJW,  Bcongnîart  j-    Coupelle,  I,  380.  '  *    '^ 

1, 91.  ..-de,M,.Be^ié)ihs,  I^gS,  •      CdnpeTItftïon,  X,  -îiSo:  II,  394. 

—  des  roches ,  II,  334^  '  «  •  r  Couperose  bleue,  F".  Ctoivire  wffaté , 
Cléayelandite,n,.i53i>  1,364-  ^^^-  "  " 
Clivage  des  minér«iix,|,  7.  —  blancie.  ^.  Zinc  sulfaté.  Sa prc- 
Coak,II,3i9.  \r.  :  partfridtf-,I,4V  '  -  n  iH  fl  « - 
Cobah,/âmi//e,  1.399.  — Gisement    —  ▼crte.  F.  Fer  sulfata,  I,  459-  — 

féoérS^  4e  ^t9  mmeraik',  I  ,:4o6:  Uu  '     d*Ahgletetre,  de  Béàuvais ,  WJjJI^'-  ' 
Son  extraction,  I,  4tf^.  -J  Essais  '     magne,  I,  461.  '   *      ' 

de  ses  minerais  y  II,  404.  '         .  <  •  v  Couzeranite,  II  j;;^^. 

—  arseniaté,  I,  4o5.  .'  •  ^  Craie,  II,  ^9.  ^eoiisidérée  comme 
-^  arsenité ,  I ^  406.  •  roche,  Il  ;  355.  '^  '       '  - 

—  arsenical,  I,..4O0*  --  blanc  argen-     —  de  Biiançon ,  II,  ^m 
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Cmf^S^fP^èAi^^}                   .  Gmvrehydro-ftiliceBX.<kLhgrdraté8ilU 

Crailoiiitç,I|47"'» .    «•(  i.- ;•.  a'v  ."  ceux.  J^.  Cuivre  siliceux*  . 

Crayons  noirs.  .^.  iFei  ,ç^bar(ç' ,  i  L^  —  malachite.    /^.  Cuivre   carbonate 

445.  — rouges.  /^.  fer  oxiSe rouge  ▼ert.                        :  *  .  ^i  ,  . 

Q^reifi,  Is  .4S8--     f  y    il,'.-"      '  ""  micacé-  ^-  Cuivre  aEseniaul. 

Creusets  brasque's  on  jaésoxfdans ,  I  y  -->muriatë.   /^.Cuivre    hjdrochlo- 

inS (uotc).,  .1                '•       '    .'•  ,tatp  =.-    " 

G2£lafje^.J4,4v7.  ;,^...,,  ^  .,    .   ,..;.  —natif,  1, 343.                     .  .  ^ 

Cricn'toni^.  /^.  Çfaitonite,  1.47^1  —noir.  f^.  Cuivre  gris  antiniotii£hrfs>' 

Crispite.  f^.  Tiune  rutliil^,  {^.fg^,^  »  I,35a,  et  Cuivre  oxidë,  1,  >3^  ,<; 

Cristal  d^ roche.  ^.  Quàiz  ÎQç<4<nce,'  .i^&9^       <  r*  ^ 


I,  aa|>  ^£  ^  ^  ..„.  ,{„  j .  .  ,  /  .  ,u„  (  4    —  oxide'.  I,  36o-^  .  • 

istànisà^n  ba Jquue  rcgulière  des     —  cgi^(]iilé ,  1 ,  36o.  -«-  arsènifère\  1 7 


Cristàhisà^n  bu-lîSQUue  régulière  des 

minéraux^  ï,'4-  ;  ,    . 
Cristallographie,  f ,  4- 
Crisuux,  1,5. 
Croco'ite ,  II ,  109. 
Croisette ,  II ,  i5. 
Crokalite.  F.  Mësotjpc, 
Cronstëdite ,  II ,  220. 
Crncite^II,  189. 


—  phosphaté ,  1, 369, 

—  pyritenx,  I,  347.  —  panache' ,  h^ 
patique,  I,  35o. 

—  rësinite.  p^.  Cuivre  siliceux, 
-r  de  rosette,  1,386. 

—  roi^;e./^.Çmvrç,oxidi^^    t 
ijcon^c8;'/?r.  Çuivce^iliçëux. 


CrYolite,II.  liT.  '       —  3ëlën«,;f -357,.  ; 

Ci^i^'fdSénëmAflï^iUilc^îi-'io»;"  —  Sîpcôtéhyllrati^lCqiyrè  diop 

Cuivre, ^m£//0, 1'%9;^-^Gi«e]iieni^        tase.^  , 

de  ses  minerais,!,  $82.'^  Traite*  — siliceux',!.  ;^8i. 

ment  mëtallurgiaiie ,  |i  ^83.  '^  Es-  -^TOUs-èûlfaié ,  1 ,  3^7. } 

sais ^e  kstùimtsâi :  II ,  3861  -^ sulfaté ,  1 ,  364.  —S»  préparation, 

-ài^eîiiafé^tîafeei:.     ,;.     .         .,       1,365,     .       ^.  *^    '^ 

^Azuré.  f^iGàWre^carbmia^ble^i  —  8alfaré;'I,'345.  ; 

—  Uanc j  alliage.  ^.  Arsenic  natif,  I,  —  — ^  argentifère^  ï,  347»    • 
164.                .'    :y    •    /  bi8mmh1f&re,l;,J$4. 

—  carbonate  anhydre  y  T ,  ^76.  '  —  —  hép^tic[q« ,  I ,'  34g.  ^ 

—  chromÂlé.'  f^.'  V  auqutelinite. 

—  conâ'^tiènn^  on' de  'éémentatibn ,  I, 
345. 

—  dioptase ,  r.  3So. 
— jaune;  1,388.      .     _ 

—  gifiS|>  I , '35t.  —  àrsenitè^ ,  !„  35a. 
— '' antiinotiifNe-;' I ,. $.5a.  ♦^•anti- 
moniftre  et  plombifère,  I,  353. 

-^SydMtér^  Cnkre  siliceux. 

—  hjdro-chloraté,  I,  367. 


stànnif^rè ,"  I,  35^, 

—  —  plombo-bismuthifère,!,  35^.. 

—  — -  pseudo-mQTphi(|'ue,  1 ,  346.  . 

—  vauquelinite.I,  379,  "    », 

—  vitreux.  P^,  Cuivre  snUnré,  I  ,,345, 
et  CuivTQ  oxidnié ,  1 ,  360.    J,  1  ,*  . 

— tuiM.  f^.  Cuivre  oxiduîé  terreux,  I, 

363. 
Cyànîtë,  n,  ï3; 
Cyn^opbane,  II,  i5. 
Cyp-itie ,  II ,  PT I . 


D 


Daourite,  II,  ai*   . 
Dapèche,  IJ[,  abj. 
Datholite ,  II,  94. 
Delphinit^  ^  11^»  1 7^ 
Dendritcè ,  'I ,  ^o. 
Devonitc,  II,  8. 


Diabase,  II ,  :f6xf 
Dialla^e,  II,  49* 
Dialogite.  ^.  Manganèse  carbonate, 

1,606. 
Diamant,  1,1 30. Son  extraction,!, rj3. 

Travail  du  diamant  ou  taille,  1, 1 3^ . 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Diamant  d'Alençon.  .I^«  Qaan  bran 

ou  mfnm^,  i  ^9o5. 
Diaspora ,  II ,  aS. 
Dicbroitme.1, 3o.     » 
Dichroîte,  Û,  53. 
Dilnvinni»II,354. 
Dioptide,  II,  io6. 
Dioôtaie.^.  CuÎTre  dioptase,  I, 

Diorite»II,a6s. 
Dipyre,II,a3& 
Direction  et  inclinaison  des  ooiidiet. 

f'.  Couches,  n,33i. 
Ditthtee.U,  i3.—n>che,  11,345. 
Dodmasie.  Sa  définiiion,  U,  37^. 


Dod^èdre  pentagonal ,  1, 1%. 
^  rhomboïchily  I,  la.  Set  modifica- 
tions et  SCS  passages ,  I ,  i4* 
—  triangolairey  I^  i3. 
Dolente,  II,  3i3. 

Dolomie  JQy  91.  —  roche.  Il,  a6i. 
Domite,  II,3n. 
Double  réfraction.  I,  m. 
Dragées  de  Tiyoli.  fC  Fysolithes, 

U,78- 
Dn]ze,I|4o* 

Dncdlîté  des  minéraux  9  I  »  37. 
Dunkles  Weisgiîltigen ,  1 ,  3i5. 
Dnreté  des  minéraux» I,  96. 
Dysodile,  11,196. 


Eau,  I,  ia5.  —  en  vapeur,  1, 149.  — 
liquide.  I,  137.  —solide,  I,  i36. 
—  pouole,  I,  i^.— non  potable^ 
I»  lii.  ^-insalobre,I,i43«— mi- 
nérale on  médicinale,  1,  i44>  Gi~ 
sèment ,  I ,  i6o<  —  employée 
comme  agent  mét^lltargi^ue ,  Jl^ 

—  céleste,  1,389. 

Eaux  céqientatoires.  ^.  Coivre  sqU 
,faté.  1,365.   . 
Eclat  des  minéraux,  I  ,'^7^ 
Edogite.  II,a45. 

Ecume  de  fer.  ^.  Fer  oxidé  rqng« 
luisant,  1,458. 

—  de  mer,  II ,  45. 
Edler-serpentin ,  II 9  a4^* 


Efferan,îl.  III. 
£uenkalk,ll,a4i. 


Eisenkies.  sulfure  de  fer.  P^.  Ut  sul- 
furé. 

Eisenkiesel,  qnarz  ferrugineux,  f^. 
Qnarz. 

Eisensinter,  arseniate  de  fer.  F".  Fer 
arseniaté. 

Ekebergite,  n,  i54. 

Elasticité  dans  les  minéraux,  I,  37. 

Elatérite,II,ao3. 

Eiectricitié  des  minéraux,  I,  3i. 

Electrum.   /^.    Argent  anrnré ,  I , 
273. 

—  f^.  Succin,  II ,  aoo. 

Elémens,!,  59. 

Elcolite,  Fehstein,  II,  180. 

Email  volcanique  ,  II  ,  3]6  j    II , 
3»î. 


Emeraude,  II,  33. 

Emeraudite,  U,  5o. 

Emeri,  II,  6.  —  roufte, II ,  a». 

Endellione.  J^.  Plomib  sulfuré  stibio- 

cuprifère,  I,3ii.. 
£pido«e,  11,17. 
Epigénie,  1 ,  4$« 
Epis  en  Sulfuré  de  puivre,  ^.Cuivre 

sulfuré  pseudo-morphique,  1, 34^ 
Epsomite,  IX,  35^  Préparation,  îl* 

Erbue,I,ai9;  1,489. 
Ercinite,  II,  i94*. 
Eruptions'  boueuses,  Jf ,  36o. 
Essai  chimique  des  minéraux,  1,^7» 

—  parla  Toie sèche,  I,  An^ 
•^-^  par  la  voie  humide ,  i ,  55. 
Esmarkite^  II,  94. 

Espèces  minérales.,  I,  78. 

Essais  docimastiques ,  U-  r^Ç^*"*-*  ^"^ 

'  eaniques,,U,..^75.  —  par  la  voie 
sèchfi,  II,  $76»  — ^  par  la.  voie  hu- 
mide, H,  378.   , 

Essais  des  minerais  d'antimoine ,  II, 
4oa. 

—  d'argent,  II,  3q3. 

—  d''arsemc,  II,  ^»3. 
^-  de  bismuth,  ÏI,  4o7* 

—  de  cadmium,  II,  4>3. 

—  de  cérium ,  II,  il 3. 

—  de  chrome ,  II ,  408.       i 

—  de  cobalt ,  II,  4<>4- 

—  de  columbium,  II,  ^i3, 
-^  de  cuivre,  II,  386.     ^ 

T-  de  divers -métaux,  II,  4i4' 

—  dVtaiD,II,39i. 
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Esfais  des  mîiienif  de  fer,  II ,  384. 

—  de  manganèie ,  U,  4<9. 

—  de  mercure ,  II ,  4oo. 
•—  de  molybdène ,  Il ,  ^oc^ 
•—  de  nickeJ ,  II,  4<>7* 

— •  d'or,  II,  397. 

—  de  platine.  II,  Sgg. 

—  de  plomb,  II,  389. 

—  de  ftëlén'mm,  U,  ii5. 

—  de  soufre.  II»  ^\^* 

—  de  tellnre,  II,'  4k>* 

—  de  tiune,  II,  4ii« 

-*  de  tungstène,  0:,  4 «>• 

—  d^nrane,II,^ia. 
•—  de  zinc^  II ,  401. 

lisais  relatifs  anx  ozides,  II,  4<7* 

—  aux  sels,  II ,  4i9« 

— >  aux  sulfures,  il,  l^\^, 
EssQniteyII,  19. 


ÉtaÎB,  famille^  I,  m.  Extraction 
de  Téuin,  I,  3oi.  Ë^ais  de  ses 
minerais,  II  f.  391.  -^  de  Gor^ 
noaailles,  alliage,  p^,.  Antimoine 
natif,  I,  183.  -^  de  bois,  I,  999.- 

—  suHorë.  ^.  Cpivre  tulfanf  sunni- 
fère,  I,  355. 

—  de  Malaca  on  des  Indes ,  •—  d'An- 
gleterre, -*  d^AUemagne ,  I,  3o4. 

—  oxidé,  I,  998.  —  roche,  U,  339. 

—  pjriteux.  F^.  Cuivre  sulfure  staii- 
nitère  »  1 ,  355. . 

—  en  leoche.  /^.  Ëtain  ozidë. 
Eaclase,  11,35. 
Ëndyalite ,  II«  i53« 

EnkairiKe.  F'»  Cuivre  Isék'nie'  arse»- 

tal,  1,357. 
Eiiphoiide,J[I,  37a. 
Enrice,  II,  9618. 


Faces.  Leur  définition  ,1,5. 
Facettes.  Leur  définition,  I,  5. 
Fahlerz.  f^.  Caivre  gris ,  ï ,  35i. 
Fàhlnnite,II,i4. - 

—  dure,  11,53. 

Fahlunite.  F.  Zinc  aluminaté.  I , 

426. 
Fialles,n,îi!5/II,335. 
Familles  minérales^  I,  80. 
Farine  fossile,  II ,  83. 
Fassaïte,  II,  106. 
Felspatb ,  II,  175.  —  roche,  II,  a66. 

—  apyre,  II,  1^. 

*—  compacte  sonore  proche,  II,  3i3. 

—  opalin,  opalisant,  II,  i57 

—  POTP'iyre^IIjaôg. 
.— de  soude, II,  1 5). 

—  tenace,  II,  i56. 
Fentes,  II.  334- 

Fer ,  famille ,  1 ,  43 1 .  Gîsemen  t  gé- 
néral de  ses  mineraii,  I,  4^3.  Trai- 
tement métallurgique,  I,  485.  Ses 
usages ,  1 ,  499.  Essais  de  ses  mine- 
rais, 11,384. 

—  argileux  commun.  F.  Fer  carbo- 
nate lithoïde,  I,  467. 

—  arseniaté  scorodite,  I,  47o- 

—  —  cubique,  I,  470' 

—  arsenical,  I,  447-  —sulfuré,  I, 
447»  —  argcnMf^re,  î,  44]^«  -r-  roche, 
II,  241. 

—  azuré.  F.  Fer  phospfiaic. 


Fercalcaréo-silîceux.*^.  Fer  silicéo- 
calcaire.  *      "  ,     _ 

—  craitonite,.!,  476. 

—  carbonate  ,   1 ,  4^»  —  roche,  II , 

—  carburé,  I,  445. —  roche,  II,  a4i[. . 

—  chromaté.  F,  Fer  chromé.  ^ 


en  grains.  F»  Fer  hydrqxidé  glo- 


-—  chromé,  I,  4y' 

—  en  grains.  /^ 
bulixorme. 

—  de  gazon.  F.  Fer  limoneux ,  I , 
48f.  .      ^ 

—  hépatique.  F-  Fer  pyrîteuz  cubi- 
que ,  1 ,  439. 

—  hydraté.  K,  Fer  hydroxidé. 

—  hydroxidé,  I,  470.  —  roche  ,  II , 

—  li^mo  leux.  /^.  Fer  liydroxidé. 

—  magnétique.  F.  Fer  oxidqlé,  I, 

449- 

—  des  marais.  F»  Fer  hydroxidé  li- 
moneux, I,  481. 

—  micacé.  F.  Fer  oligistc  écaîllcux , 

I.  454- 

—  uatif,  I,  43i.  -^  pur,  I,  43i.. — 
aciéré,  I,  43^.  —  météorique  ou 
nickelifère,  1,  43^. 

—  oligiste,  1 ,  45a.—  rache,  II,  a^o. 

—  o^alaté,  Ij,  2^5. 

—  oxidé  épigène.    F.  Fer  pyriieux*  ■ 
cubique,  1 ,  439-  —  rubiginei^x  cloi- 
sonne. F.  ter  carbonate  lithoïde, 
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— ^^osiii  Imil.  fr,-q?ef  hydibxliU.«. 

— ^oîidBk»,  £^  449I  ^tiK^èéy  I? 
45d; -ri  tîlaRifiMLli^  FertilMrtWië. 
.-•  liullé.  /f^.  fer  e^iAloditâ».-  ^^^^Yo-- 

—  Phosphaté,!,  4631'^     ^ 

—  des  pEàfrÎM^  >/<;¥<ir>hydk«»Sl(ll^lrr 
moneaz»Iy  4^1. 


Fluor,  II,  6<f>-  Vèché';  II,':i56. 
Fla«t,  II,  nSôi' 
F]ox,II,9;|7;    - 
Fon(lan8,lI,446'.' 

—  employés  dans  les  cSéiiis  Wu  èhéitf : 
meau,  I,  5i.-  ,    ■ 

Fontaines  ardencdlr'ou^flM^àMësT- 
I ,  i3a.  \     '    ' 

—  intepiittente^yl*' 
-*  jaillusantesy-f  ;>^5i 
Fonte,  I,  493.  -iWarfeSiéV  feèÔc^i;" 


—  pyritenx  cabiqu^,  «I  »  ^36:  '«^-^-pKis-* 

—  bUac,  I,  44i.  —  att^fè#»/'I, 
438.  —  argentifWf  Ir  43»'-^«^-'^ 


493.  —  trtifi^,  iiAir«'.  l; 
'orge  catalane,  If  4è7*'. 
^orma^oiM  (  tabM^%  \tm 


uifère,  I ,  ^38.  -*  cuWr)fèfi\  géiëûi^ 
{hn^  titanîfère,  I,  43g. 

—  résinite,  I,  ^71. 

—  rouge    écaillens.   F'*  Fer  osdé 
roa|;e  laisant,  1, 458. 

•—  siliceo-calcaire,  I,  477* 

—  sons-suliaté.  P^,  Fer  résinite. . 

—  sphth\ûVLé,'f^'  Fèr  cà^bttdàte.  . 
-*  salfate,  I,  4^9*  -^ soiis-salfàW  ^r- 

reux,!,  463.  p^DCrtîùt,!^  463..'— 

-.  sulfaré^  r,  436.^roc|ie,  îl^^u 
?1ajitte,I,'43K 
brânc,  1,44t.' 
■^  r — .magnëtiqué,  1,  444; 
— i  iiUtii&t^,l,  fj5.' 
•—  ▼olcaniqne.  I^Fcrlitàhiaté. 
Fèèxfon«U,I,  t3i. 

—  naturels  y  I,  i3a«  - 
FîbroUt,  II,aa6:' 
Filons,  11,335. 

Fiorite.  p^.  Opàlé  hyWiie ,  I ,  r^a  1  - 
Fleurs  de  bismuth.  A^  Bismuth  oxidé, 

Flexibilité  des  taioëraux,  1 ,  38. 
Flos  ferri.  /^.  Arra£;onité  eoralloide , 


Fo^e  L 7  -'  T«y     . 

'^orma^ons  (  tabMvUe  leor^dfiél^ 
sitîdil)-,'!!^^!»^ 

—  parallèles ,  II .  OT5/ 

Formes  cristanfa£esi  If  4i'.^'n^mi.: 
tiyes,  I,  9.  Mesure  Aèi  àttgUâr,  i; 
9.  Formes  dominantes,  1, 1 1.  Stmc- 
tUT«  des  cristaux.  Passades  d^aoe 
forme  dominante  à  plusieurs  au- 
tres. Causes  qui  ont  pu  déterminer 
ce  passante,  I,  i3. 

—  irrégnlières  oi^-  acç|dentelics  des 
minëraux  ,^  J[  ,^  3^  •  /  „  .  » 

Formules 'chimiques ,  1/  y^ 

—  miheràrogiquei,'!,  07.- 
Fortierite,  II,  %o6,   '  ' 
Fo|irneaE[Z,  II>  455. -, 
Foùri  H  cristaux ,  1],  ào6.' 

Foyer  catalan ,  biscaiCQ-,  nawaîs,  I, 


Franklinite;  1,  418'  '^ 
Fmgardite ,  II ,  1 1 1 1  ^ 
Fuer^tein,  II,  a38..  ,    .    u      ,..   ;, 
Fuîgurilë,  tubes  quatzen^  prôauits 

par  Ja  foudre  (iané  |é;gre&.  ' 
Funiarôîes,^II,^a63r         ..  ' 
Fuscite.  y,  Pyroxine,  U,  la^.  ;.^ 
Fusibilité  des  mlner^ûx^^  /^.  Actioii 

du  chalumeau  1 1 1  47*  — des  oxides 

(tableau),  II.  '  ,^ 

Fusion  k  la  cariante ,  f ,  497*'«r-*.  <^^i^ 

les  hauts  fonrneaUi  f.  1 ,  49e.  ' 


G 


Gabbro,  II,  271.  ' 

Gabrénile*  Parati  êtrfe. une  espèce  de 

werncrite,  U^.icrj." 
Gdkio]lnitè,'n,3r. 
Gabrtîte.  ÎT ;  Zinc  aluminaté  ,  ï ,  426.    Galet ,  t ,  a  1 3. 

^«;53.^  Gallinace,  ÏI,3a4.  < 


Galène.  /=^.  Pliœb'sulfhT?;!  '3o5v--^ 
à  petites  ,  fçratidck,  '^  môyêunesTa- 
ceites ,  1 ,  3i  û  -^  Vache/  ÏI ',***23ô. 

Galère  ffotiriléaii  de)',  ï,  167. 
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Gai]iz^m^.^Til 

"^'tlné  nilfatë', 


-^  Einc  niitaté,  i.  41^.    ^ 

^*kt  tkade  carbomqne ,  I ,  i^io. 
--pour  réclaicHge^II.  a;g.  . 

— •"serpctitin,  lï^  a^â 
Genre.  Dëfinitîop^  I ,.  8<).,., 
Géodes^  I,  4or 

G^dgnôisfè.  X^niii 


Géologie,  I,  T. 

G^er,  I,  i55. 

GcTflcrite.  ^*  Opak,hy5Jli^Çrt  I»  a^it, 

Gibrite,!!,  15.      ' 

Giéteckite,U,!ia6.;. 

Giobectite.II.  3q«' 

Cm^îl  J^.^OpalSgîrasol,  I«  paa., 

GismM^Myll,  aoj^r 

Gtte  defe  lùiùéraaty  u,  33a. 

Glace,  I,  i36. 

Glaciers  y.  I,  iS^ù 

Glaub^ité/n;V3o. 

Glanconie  cravepae  ^  Ut,  a55* . . 

GlimmâàihîeiFer;  ÏI,;  aSa  ,7^ 

Glacîne .  Pr^par j^tibn ,  .Q  j,34« , 

Goniomètre,  I,  iq.. 

Goudron  minerai'.  P^.  Bîti^ç  IP^I^k 

il,  ao4. 
Gisanmaxitft,  IL  toa. , 
GrôpatîtOtt/iS. 
Grai  * 


—  stannifère.  II.:^3»i  -^  à  tpp>i7e8.2 
II ,  a44.  -  globaircMe  Cowe ,  fi, 
36a.  —  serpentioeux,  de  dialJage, 
II,  a7a.  —  graphique,  II,  a73.  — 
veine,  II,  a78. 


Granicelle,  II,  379*^ 

Grani^one  1 TI4  aja^ 
Grapliîte  K.  FjÇP  icésbu^c , }  j  44$. 
GraugTiltigêrs.   F'.  .Cqivw  gÇt*  AWtir, 
mo9.i£^re^J,.^5av 

Grenat,  11»  iQ*  —  roche,  II»  a4§. 

Grenatite,  II,  171. 

GreiwmjpuGrawn^H*???»  . 
Gréliîr/T.Eàû.^oli4p,.  ; 

Grès.    f^.   Quarz^grepH  ,  I,  ai^  5 

U,a33r^rofhe,«,..a8q. 
-^  bigarre ,  II,  agG., . 

—  bli^,,Ii;,  affiv 

—  à  carreaux,  II,  397. 

— .de.  Fçniïjifieblcatt,  .U,  Sa;*  Uj 
agS. 

—  bfmiUei^  It,  agQ.- 

—  ,de  Ko^Qin^inA  II,  393* 

—  lustre,  n,  398. 

—  mollasse.  /^.  MoïlassQ. 

—  deNébra,II^;!M6,;. 

—  k  oolites,  II,  aœ.  ( . 

—  à  pierres  d«:  ta?  Uft^.Û,  ?rt?, ... 

GnJlafiejj.Ui,  43p» 
GrimpQTphjr,j5>a6^ 
Grisom,  1^134,.  ,,  ^, 


—  b^wlt,, 11^,6?, 

—  porphyr,  II,  a^.  , 

Gaano  ,   II,  aa4.    —  JO«h«i'»    11-, 

aga. 
Gurohfian.  A^.  Dolomie. 
Gypse ,  II ,  59.  —  roche ,  II ,  a48 . 
Gypschlotten,  II,a48. 


H 


HalbopaK  .^.  Opale  menili(|^,  I,  aaa. 

Hàlloysité',  II,  11. 

Happemem ,  cai:ac^^i;e.d?p  mlnérftox. 


Harmotome.,  II,  ia4*.^ 
Hatchetine,  II,  ao3* 
Haiiyne,  II,  174. 


H^'deabergite ,  II  j,  1 1 06^ 

Héliotrope,  f^.   Quarz  «'^gate,  I,  309. 

Hçlvine,.U,àa6.' 

He'mattte  brune.  ^.  Fer  liytlroxiJe 

concrëtionnc,  I,  479- 
—  ronge,  f^.  Fer  oxidc'  rouge  con- 
Crëtionn<?,  1,457. 
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Hëmiii«iie,II,901. 

Hémitropie  et  transposition  1 1  •  8. 

Hecérozîte.  V.  Pbosphate  anhydre 

de  manganèse  et  de  fer,  I ,  Soj. 
fieulandite.  ^.  Stilbite. 
Hisîngrit,II,a!i6. 
Hoffanite.  /^.ïïatrolite^  II,  i5o. 
Holmiie.  ^.  Carbonate  de  chanx  fer- 

riftre. 
Holzopal.  y.   Opale   fermginense, 

I,aai. 
Honi^stein.  V*  HeIIite|  U ,  aa5. 
Hopâte  :  patatt  être  nne  calamine? 
Hornblend,  II,  103.  "     ..  " 

Hornblendschieler,  II  ;  a6i. 
Uomitos,  II,  3ar. 
Hommangan.  V»  Manganèse  hydro- 

silicaté. 
Homstein.  V,  Qnarz  nëopècre,  I, 

3ia.  —  Yol^niqne ,  II »  3i3. 
Honilie ,  II,  310.  —  roche,  II,  loi' 
Houillères  embrasses.  V*  Houille. 
Huile  de  Gabian.  y.  Pëcrole,  H, 

ao5. 
Hnmboldtite.    V,  Chaux  boro-sfli- ' 

catee.n,€)4* 
Hnmboldite,!!,  ia5. 
Humite,  II,  aa6. 

Humus ,  II ,  iQi .  —  roche,  Il ,  sgr . 
Hnrcanlite.    K,   Ph<>sphate  hy^até 

de  manganèse  et<le  &r,  1 ,  5o5. 
Hyacinthe.  V.  Zircon  liyàcinthe^  II, 

I .  —  brune  des  volcans ,  II ,  1 1 1 . — 

blanche  cruciforme ,  II ,  i  sf . — 'de 

Compostelle.  A^.Quarz  bématoïde,- 

I,  204. 
Hyaiite.  V*  Opalehyalite,  I,  iai. 
Hyaloraicte ,  II,  aSo. 
Hydrargilite,  II,  8. 


Hydrargnre  dVgent.  V^  Amalgame 

d'argent ,  I,"  a^S,   ' 
Hydrate  d'alumine.  V»  Gybsice,  II,. 

a5. 

—  de  magnésie ,  II ,  55. . . 
Hydro-alnminate  de  plomb ,  J,  333.    . 
Hydro-carbonate  de  cuivre,  I,  375. 

—  — .  bleu ,  1 ,  373. 
vert,  1,370. 

—  —  de  zinc.  V,  2iinc  soas-car- 
bonatë,!,  4a3.    . 

Hydrochlorate   d'ammoniaqne  ,  I  , 

—  de' cuivre,  I,  367-.  ' 
Hydrogène,  I,  139.. 
Hydrûgène  datboné.  H,  i3i.  , 

—  phosphore ,  I ,  i3o, 
— -  sniforëyl,  lao. 
Hydrophane.  f^.  Opale  hydrophaoe, . 

Hydrosnifate  d'alumine.  V,  Web^ 
tente.  # 

—  de  chaux.  ^.  (îypsç.  ,  > 

—  de  cobalt.  V.  Cobalt  iûfote>  I,  . 
404.  '    --  .   •  • '    "''    .* 

—  de  cuivrel  K*  Cuivre  sulfaté. 

—  de  fer.  V,  Fer  sulfate. 

—  de  maienésife.  ^.  Fpsoihité. 

—  de  niciLet.  V^  Nickel  sulfaté^  I,  . 
357. 

—  de  sourie.  ^  Renssin . 

—  de   zinc.   /^.   Zinc    sulfaté,   I., 
418. 

Hydroxide  de  fer.  V,  FerJivdroxidé.  , 

—  de    manganèse.    7^.    Manganèse  , 
hydraté,  1,  5 14. 

—  d^urane.    V.    Urane    oxidé  hy- 
draté, I,  4i3* 

flypersthène,'n,'5o.  . 


I 


Icthyonhtalme ,  II,  181. 
ïcosaèdre  triangulaire,  I,  i3. 
Idoçrase,  II,  iii. 
Uvaïte.  V,  Fer  silicéo  -  calcaire ,  I, 

477/ 
Individu  minéralogiqoe,    I,   a  ^   I, 

78.  »      .  . 

Inclinaison  des  couches.  V,  Couches, 

11,336. 
Indicolite ,  II ,  33. 


Iolite,II,  53. 

Iridium, /amiZ/e.  —  osmié,  I,  334. 

Irisation  on  iridation  des  minéraux, 

Iserine.  V.  Fer  titanîaté,  I,  475. 
Isomorphisme,  1 ,  76    (  note  )  j   I, 

78  (note).  '       < 

ItabyriCe.  K.  Fer  oligiste granulaire, 

I,  453. 
Itacolumite,  I,  337  ;  II,  336. 
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Jade,  II,  i55<.  - 

—  néphrétique,  II,  i55. 

—  onenta],  II,  i55.' 
~-  de  Saussure ,  II ,  1 56. 

—  axinicny  II,  iSj. 
Jamesonite,  II,  i88. 
Jargon,  II,  i. 


Jaspe,  y.  Qaarz  Jaspe ,  I,  ai5: 

—  sanguin.  V.  Quarz  agate  bëlio- 

trope ,  I ,  aog.  —  fleuri,  I,  ai5.— 

universel,  I,  ii5. 
Jayeu  V,  Lignite ,  II ,  194. 
Jefièrsonite.  k*  Pyrozène,  II ,  104. 
Jeu  de  Wanhelmont ,  II ,  86. 


Kanelstein,  V*  Grenat  grossulaire  et 

mélange. 
Kaolin, II,  3165 II,  ijg. 
Rarabé.  V.  Snccin,  II,  aoo. 
Karenthine,  II,  loa. 
Rarpholite.  F",  Carpholite. 
Rarstenite,  11^  56. 
Kératite.  V,  Silex  corné. 
Rermès  natif.  V*  Antimoine  ozi-sul- 

furé.  1,186. 
Rerszstein.  V^  Oarmotome,  II,  i34- 
Kieselguhr.   V,    Opale   hyalite ,  1, 

221. 
Rieselscbieter,  II,  a38. 
Riesel  malachit.  K»  Cuirre  siliceux, 

I,38i. 
KiUinite,lI,!i36. 
Rirghisitie,  II,  236. 
Klaprotbite,  II ,  148. 
Rlebschiefer,  argile  scbistense  bap- 

pante. 
Klingstein,  II,  3i3. 


Rnebelite ,  II ,  336. 
^oblenscbiefer,  II ,  289. 
Kol]jrite,II,  II. 
Konilite  :  parait  être  la  tilice  à  Tétat 

pulTémlent. 
KoréitevU^aie. 
Roupholite ,  II ,  107. 
Rrakraod,  I,  ia3. 
Kreuzstein ,  II ,  124* 
Rrocali^*  V,  Méso  type  y  II ,  i5o. 
Rryolite  de  Groenland,  II,  i^?*  .. 
Rupferfablerz.  V>  CuiTre  gns  arse- 

nifère,I,  35a* 
Rnpfersscbiefcr,  II ,  290. 
Rnpferglanz.  V.  Cuivre  sulfnvé,  I, 

Knpferkiies.  /^.  Cuivre  pyriteux ,  I, 

Kuptemickel.  V,  Nickel  arsenical, 
.    r,39i. 
Ryanite,  II,  t3. 


Labrador,  II,  157. 
Labradorite ,  II ,  1 57. 
Labradorich  bomblend,  II ,  5o. 
Lacs  natrifàres.  V,  IVatron,  II,  i4i> 
Laiton,  I,  388.  Sa  préparation,  I, 

418. 
Lampe  portative ,  1 ,  49* 
Lapis  laznli ,  II ,  i4o. 
Lavage ,  II ,  4^7* 
Lazioniie.U,  8. 
Latlalite,il,  174*  .     " 

Latrolnte  et  non  lecùrobite ,  II ,  326. 
Laumonite,  II,  iio. 


Lave  pétrosilicense ,  II,  309.  >—  vi' 
treuse  pumicée,  II,  3t|«  —  li- 
tho'ide  basaltique,  II ,-3 18.  — sco- 
rifiée,  II,  323.— «vitreuse  trappcenne, 
n,324.  vv-        ^ 

Laves,  n,3o8.;  11,325. 
Laznlite ,  II ,  148.       . 
Lectrobîte,^ttte<l'îiii;»re««ioii,  pour 

Latrolnte. 
Léelite,II,226. 
Lemanite,II,  i56. 
Lépidolite,II,  187. 
Leptinite,  II,  268. 
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Leudte,  II,  171. 
Leucolyte^  II,  iji  ^  II,  aa6. 
Leoooctine ,  II ,  âog.  —  graiiukire, 

II,  dqp.  —  écaiUMwe ,  II ,  3i3.  «- 

«ojnpacte ,  Il ,  ^  1  a . 

LherzolUe,U,  H)6. 
Liai,II^j^.  ^ 


477' 

Lignite,  II,  104.  —  suissonnais ,  II, 
196.  —  de  PUe  d'Aix .  II ,  197.  — 
roche,  II ,  393. 

LiRurite,II,  3a6. 


ijicunte ,  U ,  3aC>. 
Lilalite,II,  187. 


LimbiUte.  f^.  Përidot,  II,  4»;  II, 

336. 
Lindzinite ,  II ,  336. 
Lin  minéral ,  II  ,103.  ^^ 

Linzenerz.  jK  Cmyre  arvVuât^< 


Lithomargc.  ^.  Argile* 
Lithrode ,  II,  180. 
Loboïte,  II,  III. 
Loialite,  II,  5o. 
Lncbt-saphir,  II ,  53. 
Lncullite.  Il ,  Si. 
Lndas,II,86. 
Lnmachelle,  II,  74* 


M 


Macigno,  II,  397. 

Machines  soufflaitiet,  II,  ^ 

Maele»  U,  188» 

Maclittile,  1I>  É^ 

Mâgnéiï»  linestoiae.  ^.  Dèlstaie. 

Magnésie  alaminatée.  H,  53. 

—  boratée,Ii,  âù* 
^  cwboiiM^  Uv^-' 

—  hydratée.  II,  55. 

—  Biitllfé<»II|4** 

—  phosphatée ,  Il ,  4i  • 
--siilfiilée,llyS5. 
Magnésite,'II,45. 
Magnésiam, /amt//ef  11/  35'. 
Magnétisme  des  minéraux  »  I,  34* 
Malachite.  F"*  Cniyre  carbonate  vert, 

1,370. 
Malacoliie,  II,  106. 
Malte,  II,  306. 
Mandelstein ,  II,  365. 
Mukganè^,  fikmUhi  l«  5ôo.  Sod 

extxacooai  I»  5i8i  Essais  de  ses 

mineraito',  lA,  4^1 

—  baryti£&f»«  ly  5id. 

—  carbonate,  I,  5o6. 

—  et  fer  phosphailés ,  I,  5oj^ 

—  hydraté,  I,  5i4.« 

— >- bydra^iUcat^^  I,  5it\  -r  hnsiU'* 
cate,  I,  5i3.  —  sous-fîKèat^,  I, 
5i3. 

—  litho'ïd«,I,  5i3i'   » 

*-  métalloïde.  f^.-Maii|^n^  iiàAé^ 

I,  5oï.  j, 

"—  oxidé,  I,  5oi.  —  silicif'ère  noir. 


y.  Mannnèse  hjdft>-èilica<s,  I, 
5i3.—  sificiAre  ronge;  P'.  Mti^|;a- 
nèse  bi-siiicaté,  I,  5i3.  —  bydraié, 
1,5a.  ,    .     ..  . 

MânMftse  phebphîté.  ^.  Minganèste 
et  Fer  phosphatés ,  1 ,  5o3 . 

—  —  terriferè^ I,  5o3. 

— >  silkiière.  ÎK  Mâogâiièfè  ognéë. 

—  sulfuré,  1, 5oo. 

—  suroxidé  K,  Maa^èlé  oxidé^  I,* 
5oi. 

—  terne,  I,  5i4- . 
--*  tnngstaeé^  I#  507.' 
Marais  salins,  II,  139. 

Marbres,  II,  73.  -^  Tell  ^.Opbi- 

calce Teiné.  il,  360. 
Marcassite.  ^.  Fer  pyritenx. 
Afame,  II,  85. 

—  arsilense,  II ,  85. 

—  calcaire,  II,  85. 
Mascagnine,  II,  331..'        ,    .  . 
Massicot.  /^.  PJooib  ôxid^  jaune,  1, 

3i6.  Sa  orépai^cion ,  I,  33^. 
Mâoniie,  U,  174.       ^    . 

—  d'Artvedsoii,  Il ,  173. 

—  duVésuTéf,  II,  173. 
Mélaphyrc.  11^370. 
Mélanite,  II,  19.- 

Mellate  d'ainmine^  y.  Alutmihé  rnSel-' 

latée. 
Mellite,  11,335.  . 

Mépacaoîte.    F.  Fér'  titâhiaiie ,  1, 

Menilite.  y.  Quart  mâilÛte. 
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Mercure  y  familh ,  ^I ,  ai$p .  %t?^y^    Mine  de  fer  ronge.  ^<F*t  Qwéà^aoffitf 
ment  mçuJTnrgi^nê  qi^  js^jj^îda-        1,456.-- de  fer  b^wclw,-?-^'^-" 


rais,  I,  a59. '^Esf'ai^  fle.yft^minflraiii, 
II, 4<^. 

—  argcntal.  ^.  Amalgn^  4!%^^^» 

—"chloruré,  î  ,,,!^.  . 
TT.WP^;  ./;;jfercmre,çl^i^ 

—  hépatique.   F^.  Mercure  jt^ftyre, 


y.  Fer  carbonate  rI,i4â6..ttMfl 
que.  f^.  Fer  arMnîW  cubraoc^tl, 
470..  —  de  fer  poÎM^^  *^.  JSer  4r«n- 
nite,  I,  471* 
— .  4Win(ioine.«Qiiplw<rrong«./^. 

,d'apt>i9Qine  rpnge  «rattulcnte.  f^. 
ulkntimaîae  onrfulmré,  Sf.ijiH. 
muriate'  on  bydr9r;cb)(MrA|é.  JP'.     —  blanche 40<^ltilL^.  /^  IKidMl  4nl- 
Mercure  chlornie.  ^  .^r#tr|^J»iciil,  I,  393».i.. 

—  natif,  I ,  :k5r.^iia  p^çfic^piOQ  >  I«    —  de  poix.   K,  Urane  oxîdnié ,  i , 
a5î|.  4*^' 

—  sulfuré,  I,  a54-  Sa  préparatipn,     I^Ainlnm*  V»  PlOflifc  qsidi^songe»  I, 
1 ,  357.  3i6.  Sa  préparation,  1 ,  35fi. 

—  —  h^tumif^,  I ,  ^.  5li4piM..iK.  Fe»  «nemal^  1, 447. 

—  ^-7-77  £çrri|^e,  f ,  ^$6.  Modifications  def  formes  cristauiîîes, 
M^sôlyte,  II,  l5o.  I,  i3. 

Mésot jpe ,  II ,  I  ^ .  Molécules  întégi-ipiuet.  Lènrs ibmes , 

Mesure  des  angles  de^  cria^u^  »  )  »  9  •  1*7* 

Métal  des  canons,  I,  aSST.  —  des  clo-  Mollasse.  F".  Grès  qu  QjOtffE  gnon, 

clés,  I,  388.  —de  prince.  /^.  An-        I,  218.  —  roche,  II,  207. 

timoine  natif,  I,  loa.  Molybdate  de  plomb.  F'»  Plomb  mo- 
MeuUoïdes ,  I ,  i  oa .  lybdaté . 

Métallurgie,  II,  370.  Molybdène ,  ^im7/e ,  I,  177.  Son 
Métaux  électro-négatifs,  I^  16a.  —        extrac,tiqp ,  J ,  179.  pissais  de  w^ 

electro^posidls,  1, 2^4  •  — ,em{)lôyM        fninerais ,  il ,  49^ • 

commie  agent  métalnirgictués ,  II,  -p-  oxîdé,  1, 179.' 

45J.        '  "^  —  sulfiifé.I,  177, 

M«|eeriies,  I,  432.  -r*  métaNioaes,  A|pnnaies  d^argent.  bçnrQ  titres^  I, 

I»  ^.  T^  pierreux,  t\  433*—        àoi,  Ceur  aflinage,  I ,  aSS. 

oharBoniietix,  1,434 •  —  i'pr.  |lienrs  titres,!^  1^. 


Méthodes  minéralogtques,  I,  71 . 

Mica,  II,  18a. 

—  vert.   F".  Urane  phosphaté  «  I, 

4ia. 
MicaphyUite,  II,  188. 
Mica»cile,'II,io7. 
Micàschitte,  II,a82. 
Miëmite,'Ii;Qr. 
MimophyriB,  II,  270. 
Jiiniose,  II,  3iJ.  ' 
^neiiiîs  m^alHques,  fl,  373. 
J|Knéraiogi^  Sa  ^mûon  ,1 ,  i . 
Minéraux  pyro.-électf  iqi^es  ,1,3». 


ikoroxite.  Il,  97. 
:s.  Jr. 

Mokiers,  i,  120. 


Mort  aux  rats 

1*7' 


Arfeniçox!^,  I, 


Morïacite,lI,Ç6:II,S9. 

Muria^e  d^àmmontaque.  ^.  Ammo- 
niaque hydro-chloratée. 

— ;  d*antimoine.  /^.. Ant^paoîne  oxidé, 
I,ï«a. 

Muricalcitc,, II,  91. 

Moschplkau.  F".  CSafcs^  poqu21fier. 

Mussite,  ir,  Toif; 


N 


IVacrite ,  II ,  2«^.  I^trdlitQ  ( «ésotype  \  H^  i5», 

Nadelei».  /fi  Gnince «QJfnié  plombo?  —  d'Hessclkula  (  ékébergite  ) ,   JI , 
_bi»«wtbiftre,  U  356.'  154. 

Wagelfluhe,  U,  a^JK».   .  Natron,  II,  i^i. 

Naphte,II,2o5.  .       .  Nécrolith*,I^,3q9. 


Digitized  by  VjOOQIC 


48o  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

JNëcrooke ,  II  f  3a6.  Nickel  snlforë ,  1 ,  3qo. 

Néamte,  Û,  394-  —  nilfo-anenical,  f,  3o3. 

Nëmalite,  II,  55.  -*  — <-  ttibiarë,  I,  SgS. 

néphdine,  II,  a!i6.  NiLel-d^nz.   f^.  Nickel  snUb-aneni- 

Nâbriie»  II,  i5o.  cal,  1,  SgS. 

Nids^II,  339.  Nikel  spieitglanzerz.  /^.Nickel aiM- 

PGrarme.  p^.  Fer  titaoiaté,  I,  47$.  nical  anrimonif&re. 

Nickel ,  famille ,  I ,  Sgo .  Giteinen  t  Nikel  schwan .  f^,  JUkkel  caàdé  noir, 
gen4fral  de  ses  minerais,  I^  3g6.        I>394* 

Eicractioo  du  oickel y  1 ,  3g6 .  Essais  Nitratre  de  cbanz,  II ,  98 . 

de  ses  minerais,  II,  4o7*  ^^  àe  magnésie,  II,  4^ • 

—  antimonifère.    ^.  Nickel  snlfo*  —  potasse,  II,  167. 
stibinre.  ^  '  —  sonde,  II,  146. 

—  arseniaté.  1,394 •  Nicre,  II,  1G7.  Sa  préparation ,  II, 

—  aeseoiedC  L'3qi.— antimooifère,         1^. 
l,39if.f.,I.n  M  —  cuW<iue,II,i46. 

—"gris .  ^;  Nickel  snlfo-arsenical^  I,  Nitrières  artificielles ,  II ,  i6q. 

393.  Noir  de  fnmée  employé  en  MétalUar- 

—  natif.  ^.  Nickel  snlfiiré.  ^e,  II,  45a. 
-*  oxidé  noir,  1 ,  394.  Nosin.  P^.  Spinellane. 


-T-  silicate,  1.396. 
—  sulfaté,  I,  395. 


Noyaux,  II,  399. 


Obsidienne,  II ,  3 16  j  II,  3a4*  Oolite.  ^.  Calcaire  oolitiqne. 

Ocre  jaune.  II,  a8.  —  longe,  II,  Opacité  des  minéraux,  I,  a8. 

a8.  Opale,   f^.  Silicium  oxidé  bydraté^ 

—  de  fer  rouge,  f^.  Fer  oxidé  ro^e  I,  aai .  —  byalite,  I,  aai .  —  gira- 
ocreux,  1 ,  458.  —  de  vitriol.  P".  sol,  noble,  résinite,  I ,  aaa.  —  hy- 
Fer  sbus-snlfatè  terreux,  I,  463.  drophane^  I,  3a3.  —  cacholong, 

—  d'urane.  /^.  Urane  oxidé  bydraté,  ménilite,  I,  aaa.  —  xyloide,  I, 
I,4i3.  323. 

Octaèdre.  Sa  définition,  I,  13.   Ses  Ophicalce,  II,  360.       ' 

modifications  et  ses  passages,  I ,  i4  •  Opbiolite ,  II ,  346  j  II ,  373 . 

—  STmétrJque  à  base  carrée.  —  sy-  Opbite ,  II ,  365. 

métrique  à  triangles  scalènes.  —  Or,  famille  ,  I,    335.   Traitement 

symétrique  à  base  rectangle ,  I ,  metallaraique  des  minerais  d^ôr , 

19.  1,344*  Titres  de  ror,1, 349*  ^^^'«^ 

Octacdrité.   ^.   Titane  anatase,  I,  de  ses  minerais,  II,  392* — blanc. 

196.  p^.  Platine  natif ,  1 ,  33.I.  -^  bbutic 

Odeur  des  minerais,  1,45.  ^.   Tellure   blanc,  I,    341.  — 

Œdelite.  ^.  Mésotype,  II,  i5o.  natif,  I,.  335.  —  de  Nagyag,  I, 

Œil  de  cbat.   P^,  Quarz  chatoyant,  341*. 

I,  3o5.  '-^^  ae  cbat.  P^.  Mica  bronzé  on  Mica 

—  de  poisson,  p^.  Feispath  adulaire,  jaune,  Û,  i84* 

II,  176.  —  argentifère.  ^.  Argent  aururé,  I, 
Œtite.   p^.  Fer  bydroxidé  géodique,  373. 

I,  4^*  —  graphique,  I,  340. 

Oisunite.  P^.  Titane  anatase,  1 ,  196.  —  tellure,  I,  339. 

Olivenite.   ^  Cuirre  arseniaté ,  I,  Ordres  ou  Sous-classes ,  1 ,  85. 

376.  Orobit«.  P^.  PyseKtes,  II,  78. 

Olivine.  p^,  Péridot,  II ,  47.  Orpiment  et  Oipin.  P^-  Arsenic  sul- 

Omphazite.  f^.  DialUg9?.  furé  jaune ,  I ,  i€6. 

Onix.  p^.  Quarz  agate,  I,  309.  Orthite,  I,  53t. 
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Orthose  V,  Felspath. 

Osminre  d*iridium.   K.  Iridiam  os- 

mië,  I,  vxk. 
Outremer,  II,  14S.  Sa  préparation» 

OzflJ^ie  de  fer.  V,  Humboldite,  II, 

Oxides.  Essais  relatifs  aux  ozides,  II, 

4l7. 

—  d  antimoine ,  I ,  i88. 

—  d'arsenic.  V,  Arsenic  ozide' ,  I , 
Ï69. 

—  de  bismuth,  I,  394. 

"^  de  cérinm.  V,  Gérite ,  I ,  Sig.  Sa 
préparation ,  1 ,  5a  r . 

—  de  chrome,  I,  17$. 


Onde  de  cobalt.    V.  Cobalt  ozide 

noir,  I,  4^4' 
— -  de  cuivre,  I,  36o,  363. 
*-'  d'ëtain,  l^ii^. 

—  de  fer,  I,  449  ;  I,  45a;  I,  456. 

—  de  manganèse,  I,  5oi  ;  I,  014. 

—  de  nickel.  K*  Nickel  ozidë  noir, 
I,  394. 

—  de  plomb  )aune  et  rouge,  I,  3 16. 

—  de  titane,  I,  194,  196. 

— I  d'urane.  V,  Ûrane  oxidulé ,  I , 
41Ï. 

—  de  zinc,  I,  4*7*  *-"  manganésien 
on  ferro-raanganësien,  I,  4' 7* 

,  Ozidum  ferroso-ferricum.    K.  Fer 
ozidnië,  1,449* 
Ozigène,  I,  loa. 


Pacos,  I ,  aj6,  a^S. 

Paçodite,  II;  aao. 

Pains  de  Jiqoation ,  I ,  a85. 

Palladium  natif,  I,  a6i . 

Papier  de  montagne,  papier  fossile, 
U,  loa, 

Parantbine,  II,  107, 

Parallélëpipède.  Sa  définition ,  1 , 1  a . 
Ses  modifications,  se9  passages ,  I, 
18. 

Pargassite,  II,  loa. 

Patouillet,  II,  439* 

Paulite,II,  5o. 

Pecbblend.  V,  Urane  ozidulë,,  I, 
41 1. 

PechsteindeMénilmonunt.f^.  Opale 
rësinite  ménilite,  I,  aaa. ,—  vol- 
canique, U,3j6.  , 

Pegmatite   II    373. 

Peiiom,  II,  53. 

Pépërino,  II,  3a6. 

Pëpërite,  II,  3a5. 

Pépites  d'or,  I,  a37. 

Përidot,  II,  47* 

Période  de  formations.  V'  Age  rela- 
tif des  terrains. 

Perlaîre,  II,  3 16. 

Perlstein,  II,  3 16. 

Pesanteur  spécifique,  I,  a3. 

Péialite,  II,  ia6. 

Petits  filons,  II,  Sag. 

Pétrifications,  I,  4a. 

Pétrole,  II,  ao5. 

Pétrosilez,  II,  179. 

Pémncé,  II,  180. 

Tome  IL 


Plwrmacolite.  II,  q5. 
Pbarmacosidérite.  3r.  Fer  arseniaté. 
Phengite,  H,  56. 
Phonolite,  II,  3i3. 
Phosphate  d'alumine.  V,  Alumine 
phosohatée. 

—  de  cnauz.  H,  j 

—  de  cuivre,  I,  i.^ 

—  de  magnésie.  V,  VYagnerîte. 

—  de  manganèse  et  de  fer,  I,  5o3. 

—  de  plomb.  V,  Plomb  phosphaté. 

—  d'urane,   V.  iJrane   phosphaté , 
I,  41a. 

Phosphore  de  Bologne,  II,  lao-. 
Phosphorescence  des  minéraux,  I,3o. 
Phosphorite,II,  Q5.^roche,II,  a6i. 
Phouzite.   V.  Manganèse  hydro-si- 

licaté,  I,  5ia. 
Phtanite,  II,  ao8. 
Phtorurede  calcium.  /^.  Fluor. 

—  de  cérium,  I,  519. 

—  de   sodium    et    aluminiam.    /^. 
Gryolite. 

—  dVttrium.  V,  Yttiia  fluatée. 
Pbyllade   U,  185.     ^ 
Picrite,  II,  91. 
Picrcpbarmacolite,  II,  95. 
Pierres.  ,« 

—  d'aigle.  V,  Fer  hydrozidé»  ^ 
dique,  I,  480. 

—  à  aiguiser.  V*  Schiste  argileuz. 
-»  d'aimante   V^  Fer  ozidulé  com- 
pacte, I,  440. 

•—  d'alun. —  alumiuense  de  la  Tolfa. 
y^  Aluaite,  II,  i6a. 

3l 
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Pierre  des  Amazones,  II,  i57  ;  II , 

■—  d  Arménie,  I,  374* 

—  d'asperge.  V.  Fbosphorite,   II, 

95- 
^-  dVur.  V,  Lazulite,  II,  148. 

—  à  bâtir  des  Parisiens,  II,  81. 

—  à  brunir,  I,  457» 

—  calcaire.  A^.  Caaoz  carbonatëe. 

—  da  ciel.  V.  Fer  météorique,  I, 
43a. 

—  de  la  circoncision.  V*  Jade  axî- 
nien,  II,  iS^. 

—  de  croix.  K*  Stanrotide,  II,  1 5. 
V,  Macle,  II,  i8q. 

—  cruciforme.  K,  Uarmotome,  II, 

ia4' 
-.  à  détacher.  V^  Magnésite  de  Sa- 
Hnelle,  II,  45,. 

—  d'étain.  V.  Ëtain  oxidé,  I,  398. 
— •  de  Florence,  f^.  Calcaire  mini- 
forme,  II,  71. 

—  à  fusil.   K»  Qnarz   silex  pyro- 
maqne,  I,  ai3. 

^  grasse.  K,  ÉléoUte,  H,  180. 

—  de  hache.  V*  Jade  axînien,  II, 

l57. 

»-  d^Italie.  V.  Schiste  graphique. 
-^  de  Labrador,  II,  157. 

—  de  lard.  V,  Sléatite,  II,  44.   ' 

—  de  liais.  V.  Calcaire  grossier. 

—  lithographique,  II,  71. 

—  de  la  lune.  V,  Fer  météorique, 

I,  43a. 

—  de  lone.  V,   Felspath  adulaire, 

II,  176. 

—  à  magot.  V^  Pagodite. 

—  météoriques k  V*  Fer  météorique. 
.—  meulières.  ^.  Quarz  silex  mo* 

laire,  I,  ai3» 

—  néphrétiques.    V,  Jade  néphré- 
tiqae, 

—  o'œuf .  V*  chaux  carbonatée  ooli- 
ticrae,Il,  76. 

^.  oJlaire.  K,  Serpentine,  II,  46. 
-^  de   Périffueux.    V,    Manganèse 
oxidé,  I,  5oi. 

—  h  plâtre.  V,  Gypse,  H,  69. 
*—  de  poix.  V,  Réiinite,  II,  i58. 
-»  ponce,  II,  3i4» 

—  de  porc,  et  —  puante.  V*  Chaux 
carbonatée  fétide,  II,  84. 

—  à  rasoir.  V*  Schiste  coticule,  II, 
a89. 

—  sarcophage.  T^,  Alunite,  II,  i6a. 

—  de  savon,  II,  aa6. 

—  de  soleil.  V,  Felspath,  II,  177. 


Pierre  de  touche.  V.  Quarz  Ijdiiïn/ 

—  de  tripe.  V,  Anhjdrite  compacte, 

Picknite.  A^.  Topaze. 

Pinite,  II,  la. 

Pimeiite.  V.  Nickel  silicate,  I,  396. 

Pissasphalte,  II,  ao6. 

Pistasite,  II,  5o. 

Pisiazite,  II,  17. 

PittizUe.  ^.  Fer  sou  s -sulfaté  terreux» 
463. 

Platine,  f amitié.  —  natif,  I,  aa5. 
Traitement  métallurgique  du  mi* 
nerai  de  platine,  I,  aa8.  Essais 
de  ses  minerais,  II,  399. 

Plâtre.  Sa  préparation,  U,  6a. 

Plasma.  K.  Quarz  agate,  I,  309. 

Pléonaste.  ^.  Spinellc,  II,  54. 

Plomb,  ^mi7/e,  I,  SgS.  —  Traite- 
ment oaétallurgique,  I,  334*— Di- 
verses préparations ,  1 ,  337. — Essais 
de  ses  minerais,  U,  389. 

—  arseniaté,  I,  3a4. 

—  arsénié,  I,  334. 

—  blanc.  F',  Plomb  carbonate. 

—  carbonate,  I,  3a6.  —  cuprifère, 
I,  3a9. 

—  chromé.  F",  Plomb  chromaté  et 
Yaaquelinite,  I,  379. 

—  chromaté,  I,  33o. 

—  d'œuvrc,  I,  a85,  336. 

—  gomme,  y.  Plomb  hydro-alumi- 
naté.  . 

—  hydro-chloTO-carbonaté,  I,  3 19. 

—  hydro-aluminaté,  I,  333. 

—  jaune,  I,  33a. 

—  molybdaté,  I,  33a. 

—  murio.<:arbonaté,  I,  3 19* 

—  natif.  I,  3o5. 

•—  oxide  jaune,  I,  3 16. 

—  oxidé  ronge,  I,  3 16. 

—  phosphaté,  I,  3a4«  — -  arsenifère, 

—  congé,  y.  Plomb  chromaté,  I, 
339. 

«—  seiéniuré,  I.  3i5. 
— .  sulfaté,  I,  017.  —  ciq;nriftre,  I, 
319.  —  sulfo-carbonaté,  I,  319. 

—  sulfuré,  ly  3o5.  —  sélénifère,  I, 
3io.  —  argentifère,  I,  3ii.  — sti- 
bio-caprifère,  I,  3 11.  —  aniimo- 
nifère  et  argentifère,  I,  3i3.  — 
sulfuré  antimonifère^  I,  3i3.  — 
antimonifère  et  arsenifère,  I,  3i4* 

—  bismulhifère,  I,  3i4* 

—  lungstaté,  I,  333. 

—  Yitreus.  K.  Plomb  sulfaté. 
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Plomb  vert.  F*  Plomb  pbospbat^. 
Plombagine,  I,  445- 
Pocbesà  crwuux,  I,  aoo^ 
Poiniement,  I,  6. 
Poix  minérale,  II,  2o6. 
Polarisation  de  la  lumière  dans  le» 
',  minéraux»  I,  3o. 
Polvalite,  II,  St  \  11^  aa6. 
Polymipnite.  II,  aao. 
Ponce,  II,  ai4.        L   ,       _ 
Porcellansp«tb.  V*  Febpatb. 
Porpbyrabnlicher  trapp,  H'^^^' „ 
Porphyrariiger  Grunstcin,  II  »^"^' 
Porphyre  felspaihique,  II ,   aog.  — 
argileux.  Il,  369. 

—  vert  des  anciens,  11 ,  apo. 

— .  globuleux  de  Corfie,  II,  273. 

—  irappéen,  II,  Bog. 
Pousse  nitralée,  II,  167. 
Potassium ,  famille^  II ,  1 00 . 
Potée,  I,  3oî. 
Poudingue,  II,  3oo. 

Pondre    aux  mouches.  V.  Arsenic 
natif,  I,  16^. 

—  d'or,  y.  Mica,  II,  187. 
Pouzzolane.  II,  3'i4- 
Pozzolite,  II,  34;II,  3a5. 
Prase.  /^.  Quarz    amphiboleux,  1, 

204.  —  K.  Quarz  agate,  I,  209. 
précipitation,  II,  38i. 
Préhnite,  II,  107. 


—  rectanguUiira  &  base  obKqae,  re- 
posant  sur  une  face,  1»  J?* 

Proportions  chimiques./^.  Compo- 
sition <:bimiquediB8  minéraux. 

Protogyne,  II,  277. 

Psammiie,  II,  299. 

Pseudomorpboses,  I,  42. 

Pseudo-néphéline.  V,  Tiepbélme. 

Pseudo-rubis.  V.  Quarz  rose. 

Pseudo-sapbir.  ^vÇordierite. 

Pseudo-sommite.  V.  Wcphchnc- 

Pudding-sione,  II,  3oo. 

PulverUation  ,  employée  en  Métal- 
lurgie, II,  379. 

Pumitc,  II,  3 14. 

Pycbnitc,  II,  lô. 

Pyrallolite.  KDiallagc. 

Pyrénéile,  II,  19. 

Pyrite  arsenical.  ^.  Fer  arsenical, 

I   447. 

—  ferrugineuse.  V.  Fer  sulfuré,  I, 
436.  — martiale,  I,  436. 

—  capillaire.  V,  Nickel  sulfure,  I, 

te  cobalt.  V.  Cobalt  sulfuré,  I, 


-^ 


—  de  cuivre.  V*  Cuivre  pynteux, 

I»  347- 
à  gorge  de  pigeon  ou  a  queue  de 

paon.  K.  Cuivre  pyriteux. 
""  magnétique.  V.  Fer  sulfuré  ma- 
KéprrrtionVmétlnurgiqucs,n,'424^      «  S''^*'**'?^'    W*^*^;^ 
^mécaniques,  II,  4^5.  -  cbim.     P^J-^Î^^^^^^^ 

I,  321. 

Pyrope,  II,  19. 
Pyropbysalite,  11,  10. 
Pyrorthyte,  I,  621. 
Pyrosmalite,  II,  106. 
Pyroxène,    II,  lo^.  —roche,  II, 

-266. 
Pysditcs,  II,  78. 


ques,  II,  430.  .  . 

Prisme  hexagonal.  Sa  Définition  , 
i,  12.  Ses  passages  et  ses  modifi- 
calions,  I,  19.  —  rectangulaire 
droit  &  base  carrée,  1 ,  18.  —  rec- 
tangulaire droit  à  base  oblonguc, 
Ij  18.  —  rhomboîdal  droit  h  base 
isocèle,  I,  18.  —  rhomboîdal  à 
oblique,  reposant  sur  une  arète,1, 1 8. 


,  201. 


auadersandsteiu,  II,  297. 
uarz.  V'  Silicium. oxidé,  I, 
,—  aéro-hydre,  I,  202. 

—  agate,  I,  208. 

—  cubique.  V-  Boracite,  II,  4o. 

—  élastique  chloritenx.  V*  Itacolu- 
mite.  Il,  236,ctII,  »4i. 

—  grenu,  I,  217. 
^  cuillocb«r,  I,  202. 

—  hyalin,  I,  201.  — roche,  II,  aJO, 


Quarz  Jaspe,  1,  2 15. 
^  lydien,  1,214.. 

—  micacé  ou  schisteux ,  espèce  de 
micaschiste.  ,      tt     o 

—  néopètre,  I,  212.— roche,  Ilf^^j. 

—  nectique.  V*  Quarz  terreux,  II,  2 16. 
^  résinite.^.  Opale  résinite,  ï,  222, 
— '>subluisant.  V.  Opale  ménihic. 

—  silex,  I,  212.  —  roche,  II,  237. 

—  tcrreuïjl,  216. 
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Ra^idolite,  II,  107. 

Raachwacke,  II,  ^4** 

Réactifs  (tableau  des)  employcs  dans 
les  essais  docimastiqaes,  II,  4^3 « 
—  leur  emploi  en  Métallurgie,  II, 
38i.  «, 

Realgar.  V^  Arsenic  sulfuré  rongé,  a34 

I,  164.  au 

Réduction  des  métaux  par  l'hydro-         aai 
'  gène,  II,  45a. 

Refraction  double,  I,  ag.  —  simple, 

Résines  sncciniqnes,  H,  a02. 
Rétinaspbalte,  II,  ao3. 
Réiinite,  II,  i58. 
lUnssin,  II,.  ia8. 
Reussine,  II,  i3o. 
Rhétizite,  II,  i3. 
Rhodium.  V,  Platine. 
Rhodocrozite.  V»  Manganèse  carbo^- 

naté,  I,  5o6. 
Rbodonite.  V,  Manganèse  hydro-sî<^ 

lîcaté,  I,  5ia. 
Rhœtel.  f^.  Fer  ozidé  ronge  ocreuz, 

I,  458. 


Rhomboèdre,  I,  16. 
Rhotoffite,  II ,  19. 
Roches,  II,  aa", — pbanérogènes  et 
adélogènes,  lï^  aao.  Leur  compo- 
sition ,   II ,  a3o.  Leur  structure, 
II,  a3i.  Leur  classification,  II, 
34*  Leur  énumération  sysiëmati- 
ue,  II,  a35.  Leur  manière  d'être 
!ans  la  nature,  II,  3a6.  Tableau 
de  lenr  superposition,  II,  366, 

—  felsnathiques.  Leuis  nsages,  II, 
a8i. 

•—  volcaniques,  II,  3oa.  Lt'ur  divî- 
sion  méthodique,  diaprés  M.  Cor-  ' 
dier,  II,  3o5. 

Rognons,  II,  3aQ. 

Romanzowite,  II,  19. 

Rothe  todte  iiegende,  II,  3oo. 

Rubace.  K.  Quarz  rouge,  I,  ao4. 

Rubellite,  II,  aa. 

Rubis  balais,  II,  5j^. 

—  de  Bohême.  V\  Quarz  rose,  I, 
ao^. 

Ruthile.  V.  Titane  rnthile,  I,  194. 


Sable.  V^  Quarz  grenn  arénacé ,  I , 
ai7. 

—  doré,  y.  Mica  pulvérulent ,  II , 
i83. 

—  vert  dn  Pérou.  V,  Cuivre  hydro- 
chlorate  pulvérulent,  I,  368. 

Sagenite.    f^.   Titane    rathile ,    I , 

Sahliie,  II,  106. 

Salpêtre,  II,   167.  — -  de  houssage , 

11,  167.  Sapiéparation,  II,  168. 
Saizes,!,  i33jll,  363. 
Salzthon,  II,  a4S. 
Sanalçite,  II,  17. 
Sangume.  V,  Fer  ozidé  ronge  ocreuz, 

1,  458.    ' 
Sanidm,  II,  i5a.     ^ 
Saphir  d'eau,  II,  53. 
Saphirine,  II,  174* 
Sappsre,  II,  i3. 
Sapparite,  disthèoe  de  Ceyian . 
SatcoJite,  II,  109 j  II,  i5a. 


Sardoiue.  V»  Quarz  agate,  I,  aog. 
Sassolin.  V»  Acide  borique,  I,  117. 
Saveur  des  minérauz,  I,  47. 
Savon  des  verriers,    y.  Manganèse 

ozidé. 
Sanalpite.  V.  Épidote,  II,  17. 
Saussurite,  II,  ]$5. 
Scapolite^  II,  107. 
Schaalstem.  y.  Wollastoniie  ,  U, 

100.  . 
Schabasite.  y.  Chabasie,  II,  108. 
Schéélin  calcaire,   y.  Schéélite,  II, 

99- 

—  ferruginé.   y.  Manganèse  tmigs- 
ta  té,  I,  507. 

—  manganésifère,  I,  507. 
Schéélite,  II,  go, 
Schiéfei spath.*  V".  Dolomie. 
Scbillersfels,  II,  ^70. 
Scbillerspaih.  y.  Diallagc. 
Schistes,  II,  a84. 

—  aluuinenz,  II,  ago. 
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Schiste  aluntfèrc^  II,  290. 

—  ardoise,. II,  3o5. 

—  ar^ilenx,  II,  a85. 

—  bitamincux,  II,  289* 
-—  coticole,  II,  ado. 

—  comman.  H,  aÇS. 

—  ctlivreax,  II,  %^o  j  II,  ago. 

—  graphique,  II,  ago, 

—  inflammable,  II,  a8$. 

—  luisant,  II,  a85. 
— *  marneux,  II,  ago. 

—  marno-bitulhineux,  II,  990. 
•—  micacé,  II,  a8a. 

— r  novaculaire,  II,  389* 

—  à  rasoir,  IL  389. 

—  talquenx.  II,  a4^- 
Schlottengjps,  II,  ^9. 
2>cborl.  f\  Tourmaline,  II,  aa. 

—  bleu.  F.  Titane  anatase,  I,  ig6. 
r.  Disibèuc,  II,  i3. 

— ',  cruciforme,  II,  i5r. 

—  électrique.  P^.  Tourmaline. 

—  rouge,    f^,  Titafte  rtithiie ,   I , 
194. 

—  violet,  II,  ii3. 

-r  TQlcaniqoe,  II,  196. 
ScLrift-granit,  II,  378* 
Sçbuzite  daJSanasiii^,  II»  ^* . 
SchWarzgiUtigerz.     P^.    Cuivre  gni 

/anUmoniilère,  I,  3^9. 
Scolezite,  II,  i5o. 
Scorie.  II,  3aa. 
Scoroaite.  F",  Fer  .aifeniaié  flcovo* 

dite,  Ij  470.  . 

Sçifen&(ein:.  F.  Pi«a:«  de  ifmn,  II  » 

aa6. 
Sel  ammoniac.  II,  aaa.  Sa  pji6paira<* 

tinn,  II,  W. 

—  commun.  F,  Sel  marin. 

—  m^rio.  II»   i3i,.  —  Tùçka,    H, 
a66» 

—  d'Epsoi]»,  II,  35*   , 

—  gemme,  II,  i3i. 

—  de  Glaubert,  II,  ia8. 

—  rupestre.  II,  l'Sl» 

—  de  satorne.  Sa  pi€^ratii>ii ,  I^ 
341. 

—  seMatif  de  Hpmjier^.    F*  Acid& 
borique,  I,  117. 

—  de  Sedlitz,  11,35. 
Sëlajîite,  U,  a65. 
Sçléoite,,  II,  59. 

Sélénium.   Sa  prepaïaûon*  I9  358, 

Essais,  II,  4i5. 
Séléniure  de  cuivre,  I,  3$7. 
— :  de  cuivre  erd^arge^t,  I,  35;* 
Sels.  Essais  docimafiti/{nç8^  II,  4 19* 


Semëlinc.    F,  Ghanx  tiuao-fttli:- 

catée. 
Serpentin,  II^  a65. 
Seriientinartiger   OEgruMtfîn ,    II, 

373. 
Serpentine  ,  IL,  4^*  "^  roobe,   H  , 

a46. 
Serpéntinîte,  II,  a^a, 
Se'vérite,  argile. 
Sibërite,  II,  ai* 

Sidérite.   F.  Fer.Dhosphaié,  I,  4«3. 
Sidérocalcite,  II«  84* 
Sfftëcoclepte,  II,  aft6v 
Sie'nite,  II,  370. 
Sifine».reprësentatif»de  «ompoMtron^ 

1, 65.  • 

Silbers  picsglanz,  I,,  373. 
Silberglaaz.  /^.  Argent  sulforé. 
Silbersch^arz^  I,  a70r 
Silex.  F»  Qw«rz.sifex,  I,  an. 
-7  moiaîi».  F.  Quarz  silex  molaÎKv^ 

I,  ai3. 

•— nfxûqa^»  F.  QnàrsteR«a»,  ly 
ai6. 

Silicalx.  F.  Chaux  carbosaftëe-iil^ 
ceuse,  IL  83*.- 

Silicates.  /^.  aux  i&Tatt&  bflMS. mé- 
talliques. 

Siliqe»  A^  Si&icimu  oxi4«^  I»  «vt.  S» 
prëparatîoa,  I,  307; 

—  fluaiëe  alumineuse»    F»  Topace» 

II,  10. 

Silicio-borate  de  cbauX.  fi^*  Datbo- 
lite,  II,  9Î. 

—  tiianiate  dis  chaux,  f^o  Sphèiie» 

11,90. 
Silicium, /ami7/ç,  I,  199,  —  oxidé^ 

I;  aai.  —  oxidé  hydraté,  I,  aai. 
Simiîor,  L  388. 
Sinaïte,  IL  371. 
Sinople.    f^.  Quarz  hi^aloïde^  I, 

i^o4* . 
Skorodite.   F'.  Fer  arseniaitë  scoco- 

dite,  I,  470.. 
Skorza,  II,  17.  . 

Smaragd.    F.  Bëril  ëOeraQde,  li, 

33. 
Smaragdite,  II,  34  •  — de  Saussure, 

U,  So. 
Sodalite  du  Vë^ve,  II,  t48« 
.Sodium,  famille^  II,  ia7# 

—  chlorure,  II,  i3ij 
Solfatares,  II,  36>. 
Solide  de  clivage,  I,  {)« 
Sommité,  II,  aa6. 

Son.  Considère  couune  ctwcUrè^  I^ 
30. 

3i* 
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Sordawalite,  II,  m6. 

Sonde  artificielle.    Sa  prëparation  , 

u,  143. 

—  boratée,  II.  i44*  Son  extraclion, 
n,  146, 

—  carbonat^e,  II,  lit* 

—I  hydrochloratëe,  II,  t3f« 

—  mnriacëc.II,  tSi.Soaextractioo, 
n,i38. 

—  nitratée,  IL  146. 

—  folfatée,  IL  laS. 

— "  —  anhjdre,'IIy  197. 

-—  ^—  magnàienne,  reoitine,  U, 
i3o. 

Soufre,  I,  109.  — natif,  I,  loa.  Ez- 
tription,  I,  107.  Eisais  de  aes  mi- 
nerais, II,  4^4  r 

—  emplojé  comme  agent  méuUnrgi- 
^e,  11,  453 .—  dor^ natif.  ^.  An- 
timoine ozi-ealfarë,  I,  187. 

Spargcktcia.  /^  dboux  phosphatée, 

Sfmih  ad^rnanun,  U,  3;  II,  188. 

—  bruTiiAsant,  H,  e|. 

—  caJcaîre,  n»  *>7» 
^  cbatojunt.  Hf  fkr, 
•—  cnbiq^ue^  II,  56, 
^  fluor,  Il.frj. 

—  fu*ibfe.  II,  64-  —  alominiCfcre. 
^.  SpiudJe  pk^oirasie^  U,  54* 

—  d^'Isfandiî,  II,  67. 
^-  tna^néêivn,  II,  m. 
^  perlé,  II,  84, 

*—  pesant,  II,  ïi8. 

' —  phuaphortquc,  U»  64. 

—  tvdatir  uu  Doràdr|ue,  II,  40. 
«—  m  uble,  II,  100. 

—  TÎtrenz,  11,84. 
Speckatein,  II,  746, 

Sphèpe,  11,99* 

Sphéroliie  ou  Sphëmlite,   felapath 

globulaire. 
Spoerosidérite,  I,  4^0. 
SpUlite,U.  265. 
Spioelle,  U,  53. 

—  zincitère.  ^.  Zinc  alnminate,  I, 
416. 

Spmellane,  11,936. 
Spinellioe.  F".  Sphène. 
Spinthère.  ^.^phène. 
Spodite,  n,  317. 
Spodnmène,  II,  ta5. 
Sprosdglanzerz .    F'.  Argent  tnifnré 
^  noir,  I,  06^. 
Sprodglasen.    f^*  Argent  noir,  I, 


Stalactites,  1 ,  4>?^L  79- 
Stalagmites^  I,  4i  i  H,  79^ 
Stanzaïie,  U,  108. 
Staurotide,  II,  i5. 
Stéaschiste,  II,  a46. 

—  cbloritiqoe,  II,  a46. 
Ste'atite,  II,  44.  -*  roche,  II,  946. 
Steiaheilite,  11,  53. 

Sthral,  II,  107. 

Stilbite,  II,  109. 

Stilpnosidérite.   P^.   Fer    hjpdroiide 

compacte,  I,  479* 
Scralite,  II,  loa. 
Strontiane.  Sa  préparation,  II,  117. 

—  carbonatéc,  II,  117. 

—  sulfatée.  II,  1 15. 
Strontianite,  II,  117. 
Strontium,  jàmt/Ze,  II,  ii5. 
Strommite.II,  326. 
Stmctnredes  cristaux,  I,  i3. 

—  des  minéraux.  Ses  modifications, 
1,34. 

Stylobat,  II,  it4> 

Sublimé  doux.  /^.  Mercure  chloruré, 

I,  a59. 

Substances  minérales.  Leur  classifi- 
cation, I,  70. 

—  artificieUet  pyro  •  élecinques,  I, 
3a. 

*-  artificielles  crisullisées  (tableau 

des),  II,  461. 
Snccin,  II,  aoo. 
Suceinite,  II,  ig« 
Sucre  de  plomb. 

—  de  Saturne.  Leur  prépafation,  I, 
341. 

Sulfates. 

—  d'alumine  (sous-).  /^.Websteriie, 

II,  7. 

—  d'alumine  et  fer.   P^,  Alun  de 
plume,  II,  161. 

—  d'ammoniaque,  II,  asi. 
— .  de  baryte,  U,  ti8. 

—  dechanx,  Il«  50. 

—  decuiTre,  I,  364* 

—  de  fer,  I,  459*  Sa  préparation,  I, 
460. 

— .  de  ma^ésie,  II,  35. 

—  de  nickel,  I,  3q5. 

—  de  plomb,  I.  317. 

—I  de  soude  et  de  chaux,  II,  i3o. 

—  de  soude  et  de  magnésie.  II,  i3o> 

—  de  stron liane,  II,  11 5. 

—  de  zinc,  L  4i8« 

—  d'urane,  i,  4I4• 
Solfo-antimoniuredenickcl.  /^.  Nie* 

kel  sulfo-stibiuré,  I,  393. 
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Salfo-arftiiîiire  de  cobalu  /^.  Cobalt 

gris,  I,  4oa. 
— '  de  fer.  K.  Fer  arsenical,  I,  447* 

—  de  nickel,  I,  SgS. 

Solfares.  Essais  docimastiqaes,  II, 

Sulfure  d'antimoine,  I,  t83.  Sa  pu- 
rification, I,  i85. 

—  d^antimoine  et  d'argent.  ^.  Ar- 
gent rouge,  I,  367. 

—  d'antimoine  et  de  cuivre,  y.  Cui- 
vre gris  antimonifère,  I,  359. 

—  d'argent,  I,  265. 

—  d'arsenic  rouge,  I»  164.  — jaune, 
I,  166. 

—  d'arsenic  et  d'argent.  F".  Argent 
ronge  (appendice),  I,  369. 

—  de  bismuth,  I,  agS. 

—  de  bismuth  et  de  cuivre./^.  Cnîrre 
snlfuré  bismuthifère,  I,  354. 

—  de  bismuth  et  de  plomb,  y.  Cuivre 
sulfuré  plombo-bbmuthifère,  I, 
356. 

—  de  cuivre,  I,  345. 

^-  de  cuivre  et  d'argent,  I,  347. 

—  de  cuivre  et  d'ëtain.  P",  Cuivre 
sulfuré  stannif^re. 


Sulfure  de  cuivre  et  de  fer.  P^,  Cuivre 

pyriteux,  I,  U']. 
, —  d'étain.  V.  Cuivre  sulfure'  sian- 
nifère,  I,  355.    . 

—  de  fer,  I,  ^36*  —  blanc,  I,  44'  — 
janne,  I,  4^6.  —  magnétique,  I, 

444*  . 

—  de  nickel,  I,  Sgo.  — •  et  antimoine* 
V.  Nickel  snlfo-stibiuré»  I»  393. 

—  de  manganèse,  I,  5oo'. 

—  de  mercure,  I,  354. 

—  de  molybdène,  I,  177. 

—  de  plomb,  I,  3o5. 

—  de   plomb  et   d'antimoine ,   I  » . 
3i3. 

—  de  plomb  et  d'argent,  I,  3ii. 

—  de  plomb,  de  cuivre  et  d'anti- 
tîmoine,  I,  3ii. 

—  de  zinc,  I,  4i5. 

Snpçorts  employés  dans  les  essai» 
cnimiques,  I,  49* 

Symétrie  des  modifications  cristal- 
lines, I,  4- . 

Système  atomistique,  I,  59. 

Systèmes  cristallins,  I,  4* 

—  minéralogiques,  I,  71. 


Tableau  des  combustibles  et  de  leur 

Suissance  calorifique,  II,  44 1*  — 
es  conglomérats,  II,  995.  —  de 
la  famille  silicium,  I,  aoi. —  des 
formes  dominantes  des  cristaux, 
I,  la.  —  des  formes' crisuUines 
sous  lesquelles  se  présentent  plu- 
sieurs substances  artificielles,  II , 
461.  -—  des  réactifs  propres  à  faire 
reconnaître  les'différens  métaux, 
II,4a3.— relatif  àla  fusibilité  des 
oxides,  II,  45o.  —  des  roches  fel- 
spathiqucs,  II,  267.  —  des  roches 
volcaniques,  II,  3o5.  —des signes 
chimiques,  I,  66.  -—delà  super- 
position dés  roches,  II,  366. 

Tafeispath.  A^.  WoUastonite  ,  II  ^ 
100. 

Talc,  II,  4a.—  roche,  II,  2^6. 

—  stéaiiie,  II,  44*  "^<^«  Venise,  II, 
44*  -"  loographique,  Il ,  5a. 

Talkschiéfer,  II,  a^G. 
Tantalate  de  fer  et  de  manganèse. 
y,  Tantalite,  I,  5io. 

—  d'Yttria,II,3i. 


Tantale.  Son  extraction,  I*  Çii> 
•—  oxidé  ferro-manganésilère.  /^ 
Tanulite. 

Tantalite,  I,  5io. 

Tellnre.  Son  extraction ,  I«  a43. 
Essais  de  ses  minerais,  II,  410. 

—  aurifère.  V,  Or  tellure,  1,  23q. 

—  auro-argentifère.  f^.  Or  graphi- 
que, I,  a4o.  —  auro-ferrifère,  I, 
a4i.  —  anro-plombifère ,  I,  aii. 
—  auro  -  plombiière  laminaire ,  I , 

—  blanc,  y,  Tellnre  auro  -feni- 
fère. 

—  feuilleté.  V,  Tellnre  anro-plom- 
bifère. 

Tellnmre  d'or  et  d'argent.  Vi  Or 
graphique,  I,  aio. 

—  de  plomb.  /^.  Tellure  auro-plom- 
bifère. 

Température  intérieure  du  globe,  I, 

160. 
Ténacité  des  métaux,  I»  37.  ' 
Tennantite.  V,  Cuivre  gris  arseni- 

ftre,  I,  35a. 
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T«phniie,  II,  3«a. 

Terrains,  II,  33t.  •*-  Dëràngemeiis 

«a  accidêns  duu  lear  r^|;u)arité, 

II,  33a;  II,  34a.  Leur  Àj^rtlatif, 

' H,  3i3^  Lear  stmctnce  ext^rteote, 

—  ardens,  I,  i3f. 

^  d'aNavion,  H,  353. 
^bMalùqnes,  li,  357. 

—  houUler,  H,  ajâ< 

—  de  laye,  II,  3a3$  II,  369. 

—  'primitifs,  II,  347« 

—  secondaires,  II,  35o. 
0^  tertiaires,  II,  353.  ^ 

—  trachy tiques,  II,  337. 

—  de  transition,  U,  5m. 
-^  de  traosport,  II,  353. 

—  Tolcaniqoes,  II,  356. 
Terre  de  Bucaros,  II,  a^ 
-^  à  foulon,  ill  vj. 

—  glaise,  II  :i  ao.' 

^^  de  Liemnos,  H;,  a8. 
•—  d'ombre^  II.  ag. 
-^  de  Patnii,  II,  ag. 
-»  de  Sienne,    ocre,  argile  ocreose 
ou  bolaire. 

—  sigillée,  II,  a8. 

—  de  Vérone,  II,  5a. 

—  verte,  II,  5i. 
Terreau,  II»  I9'* 

TëtraMre.  Sa  définition,  I,  la. —  Ses 
modificafioni  et  ses  çasi^^ge^,  1, 

Texture  des  minéranx.  Ses  mpdifica,- 

tions,  I,  35. 
Thallite,  U,  17, 
Thelési^^,  3. 
Thénard5ie,ll,  137. 
Théorie  atomistique,  I,  Sg. 
Thermantides  cimentaires,  H,  3aa. 
Thomsonite,  II,  aa$. 


Titane  rnibile,  I,  loi. 

Titaniate  de  fer,  I,  ^5. 

Tiunite.  fT.  Tiune  ruthile,  I,  lo^^. 

_-r.Sphène,II,Q9.  "" 

Topaze,  U,  10 dt  Bohéne.  fT, 

ùuaxz  brun,  I,  ao5.  —  du  Brésil. 
f^.  Quars  fesniginenx  {aonâcre, 
I,  aol. -—  d^Inde.  y,  Quan|aanc, 
I,  ao5.  •—  occidentale,  I,  ao5.  — • 
orientale-  P^,  Corindon,  II,  5. 

Topaxfek,  II,  344. 

Topazolîte,  1(,  19. 

Topazozème,  II,  a44« 


Thorîne,  I,  83  (note), 
ThnlUte,  II»  aaS. 
Thumêrstei'n,  H^  ti3. 
Thmnite.  F",  Axinite,  II,  Ii3. 

TînEaTir,  i44- 

Thantf^  famille  yî,  igî.  Spn  extra»- 
lîôn,  1,199.  lissai»  de  ses  mincr 
raU,  U,4ii. 

—  anatase,  l,  196. 

—  oxidé.  Ij  19A,  196. 

—  oxidulé.  f^.  Tttanc  apatase. 


TlJpfiltqiB,  II,  ^ 
Torbériie.  r,  V 


4ix 


rane  phosphaté,  I, 


Tourbe 9  II|,  tqa.  —  roche,  II,  ac^. 

Tourmaline,  II;,  ax 

Trachy  te,  II,  309. -«  ponceux ,  II, 
3i5.. 

Tranalnciditédes  minéraux,  £,  aSs. 

TiBn^parence  des  minéraux,  I9  a8i 

Trapézoèdre.  Sa  définition,  I,  i3.— 
Ses  modification^  et  ses  passa^, 
I,  14. 

Traubenerx.  F,  Plomb  phosphaté. 
I,  3ai.  V     t       > 

Travertino,  II ,  78. 

Trémolite,  II,  loa. 

Triage,  II,  iaS. 

Triclasite,  II,  14. 

Triphane,  II,  ia5. 

Triplite.  P^,  Soas^phosphate  de  man- 
ganèse et  de  fer,  I,  5o3. 

Tnpoli.  Appei^clice  ausiliciq/noxidé, 
I,  aao.  ' 

Trôna,  II,  T4t. 

Troncature,  I,  6. 

Tofau  (craie),  II,  a56. 

Toff,  II,  78. 

—  calcaire,  II,  aSg. 
Tungstate  de  chaux,  II,  99. 

— •.  de  fer  et  de  man^n^se,  I,  597. 

—  de  plomb,  I,  333. 
Tungstène.  Essaie  de  ses  minerais, 

ir4io. 
Turkis.  P^.  Turjuoisc. 
Tuf  malin,  p^i  Tourmalipe,  II,  aa- 
Turquoise  de  la  nouvelle  roche.  P^, 
Fer  phosphaté ,  I ,  ^G6.  —  de  la 
YieiUe  roche^  /^.  Tnrquots.e,  .  lï, 

9- 
Tuthie.  Sa  prépan^tion^  I,  499< 
Tyrqlite.  ^.  Kl^prothiie,  If,  148. 
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Uebergangsthonschiefer»  U,  tt&5.  4*^*  "^  ^'  Urane  phosphaté,  I, 

Unterergyps ,  II ,  ^^.  4^^* 

Vrane,  Jnmiile  ,1,4^0-  Extraction  »  Uraoe  oxidalé ,  1 ,  41  '• 

I,  4'$*  Essais  de  ses  minerais,  II,  •—  phosphate,  I,  4id* 

4ia.  —  salfaiëyl,  ^14» 

—  faydroxidé,  I,  4t3>  Uranite.   1^.  Urane  phosphaté,  I, 
•—  jaune.  /^.  Urane  phosphaté.  4'^* 

—  micacé,  p'.  Urane phosphaté.  Urao,  II,  lii* 

—  noir.  f^.  Urane  ozidalé.  Urthonscbiefcr,  II»  385. 

—  oxidé.  f^.  Urane  oxidé  hydraté^  I, 


Variations  de  formes  des  cribtatix. 

Variétés  ;  définition ,.  1 ,  80. 

Variolite  du  Drack ,  II  >  a65.  —  de 
laDurancc,  II,  a68. 

Variolite,  II,  !»68. 

Vaaqneiraite,  I,  879. 

Veines,  II,  3a8. 

Verde  antiquo,  II ,  a6o. 

Verde  di  Corsica,  II,  372. 

Vcrdet  on  Acétate  de  enivre  cristal- 
lisé. Sa  préparation,  I,  SSg. 

Vermillon  natif.  /^.  Mercure  sulfnré 
pulvérulent,  I,  355. 

Verre  volcanique^  H,  3i6:  II,  3a4. 

Vert  de  montagne,  f^,  Gnivre  carbo- 
nate vert,  I,  37T. 

—  d'Egypte,  II,  a6o. 


Vert  de  Schèeîe,  1,366. 

•^  de  gris  00  Acétate  de  enivre  brut. 

Sa  préparation,  ï,  3^9 . 
Vésuvienne,  II,  iii^Il,  172. 
Vif- argent*  /^.  Mercure  natif,  I, 

a5i. 
Vitriol  bleu  et  Vitriol  de  Chypre.  /^.. 

Cuivre  sulfaté,  l\  36|. 

—  de  fer.  >^.  Fer  sulfaté,  I,  45g. 

—  de  plomb,  I,  3.17. 

—  de  zinc,  I,  4'^* 

—  vert.  /^.  Fer  sulfaté,  I,  45p. 
Vivianite.    ^.  Fer  phosphaté,    î, 

463. 
Volcans,  II,  36o. 
Volcans  d^air  ou  yaseax,  I,  i33. 
Voranlite,  II,  14*^. 
Vnlpinite,II,  Sg. 


w 


Wagnérite,  II,  41. 
Wachsopale   p^.  Opale, 
Wacke,ll,33i. 
Wackitc,  II,3a3. 
Wavellite,U,  8. 
Wcbstérite,  II,  7. 
Weis£;iîltigerz ,  1,  3i3. 
Welstein,  II,  356. 
Wernérite,  II,  107. 
Wetzschiefer,  II,  38g. 
Willuiic,II,  ifi. 
Wismuth  glanz ,  1 ,  393 . 


Wismnth  blcierz,  I,  3i4. 

—  -kupfererz.  /^.  Cuivre  snlfuré  bis- 
mutnifère,  I,  354  • 

Witbérite,  II,  I33. 

Wolfram.  /^.  Manganèse  tungsti^é, 
1 ,  507. 

Wolla>tonîte,  II,  100. 

Wood  coppcr.  f^.  Cuivre  arseniaté, 
1,376. 

Wnrtclerz.  /^.  Fer  arsenialé  cubi- 
que, 1,470- 
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Yanolire,  II,  it 3.  Yttr»  âoatëe,  II,  a!i6. 

Yënîte.  y.  Fer  silicëo-calcftire ,  I,     —  &ilicatëe,  II,  3i. 

477.  Yttrium,/<!i/wi7/«,  II,  3o, 

Ytterbite ,  II ,  3f .  Yttro-cëriie ,  II ,  3o. 

Yuria;  préparation,  II|  Sa.  Yurolantale;  II,  3r. 


Z^affonîte,  II,  396. 

Zecbstein,  II,  a^Q. 

Zeichenschiefcry  II,  igow 

ZéoIite,II,  i5o. 

. —  en  aignilles.  K,  M<^sotype^ 

.-^  de  Bretagne  ,11,  11  o. 

*»  Gobiqne,  II,  108;  II,  l5a. 

—  dure,  II,  i5a. 

—  efflorescente,  II,  110. 
*—  farinease.  V,  Mësotype? 
•—  fibreuse.  V,  Mëaotype. 

—  d'Hc»e8ta,II,i8i. 
^fc-  lamclleuse.  V,  Scilbite. 

—  radiée,  II,  107. 

--  d'œdelfor».  V,  Stilbîte. 

Ziiic,^m(7/e,  I,  4i5.  Essais  deses 
minerais,  II,  4^^*  Traitement  m^ 
taliargique  de  ses   minerais ,   I  9 

4a7« 

—  afuminate,  I,  ^7. 

—  calamine.  V',  !^nc  barbonatë  et 
Zinc  silicate. 


îiinc  carbonate,  I,  4^0.  — ^  rocbe,  II, 
340*  '—  cadmifere,  1 ,  43a. —  sous-, 
I,  ia3.  —  terreux.  K,  Zinc  sous- 
caroonate. 

—  hydrosilicaté.  ^.  Zinc  silicate. 

—  oxidë,  I,  4i7' —  manganésiftre.. 
Kj.  Zinc  oxiaé.  — »  silicifère.  V, 
Zinc  silicate. 

—  ronge,  y.  Zinc  oside^ 

—  silicate',  I,  4^4. 

—  sulfaté,  I,  418. 

«-  solfare',  I,  4o5.  -«-rocbe.  II 

340. 
Zînchie.«i.  V,  Cnivre  colfuré  stann»* 

fère,  I,  355. 
Zircon,  II ,  1, 

Zîrc6ne.  Sooeitraction,  II,  :u 
Zirconium,^iMi//e,  II,  1» 
Zo1izite,,II,  17. 
Znchtwànd,  II,  a4i« 
ZurUte,II,  aa6. 
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Errata  du  second  volume. 


Page  aaS,  ligne  i($,  Hamboldtite,  lisez  Hnmboldtte 
aa6,  i6,  lecirobîiè,  lisez  Introbite 

359,  3o,  Géognosicy  lisez  Geogonk» 


Supplément  à  V Errata  du  premier  volume. 

Page  1 1 9  Tableau  des  formes  domîtiantes  des  cristaox ,  à  la  seconde  acco- 
lade du  deuxième  rang ,  placée  soos  le  titre  de  base  oblique  h 
Vaxe^  au  lieu  de  deux  angles  saillans  de  la  base  avec  deux  faces 
latérales  adjacentes ,  égaux,  lisez  deux  angles  saillans  de  la 
base,  avec  deux  faces  latérales  adjacentes,  inégalement  inclinés 
à  l'axe.  ^ 

3t8,  ligne  ao,  plomb  sulfuré,  iisez  plomb  sulfaté. 
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;  GomctÈres  tirés  de  la.  Straclnre 


*  Êfmmtèht  . 


'\mtiÊSe^,  mmU  rare 


rmite.  Jt  eêf  értmn^  fmmMjSrmée^ 
par  la  ermU  <  CmtJtÊ»  à^inmrar  à  Iil 
emm  JmrmênJkibir  pi^fu'atu^  iarrainA^ 
^^oofndatrar  a^irùiav*  «w  eUe»f  iPoiu^ 
kantÊmtmh*  av.  phkf  jauaent , 


arodaUif' mar  i 


vJirU- 


eeUede^  éirrtm*  mrmuêj^ 


dnamai  ffèammt  iùn  à  J»r  éttarjummâ. 
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